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ARTS MÉCAinQUES. 



Description d^un moulin à broyer le chocolat y mu par un 
manège et employé à Barcelonne ; par M^ le comte de Las- 
teyrie. 

J'ai dessiné ce moulin dans une grande fabrique de chocokt i Barce- 
lonne, où il 7 en atait six de semblables à celui-ci. Une seule mide^ attelée 
à un manège, mettait en mouvement trois moulins , dont chacun fournissait 
par jour dnq mdutures , composées de 2a à a4 livres de cacao' Fune r 
celte quantité était broyée en deux heures et demie, de sorte queues trois 
monUns réduisaient en pftte, terme moyen, 345 livres de cacao par joar, 
tandis qu^un bon ouvrier ne peut en faire pendant le même temps que 
20 k aS livres. 

Ce moulin, placé au premier étage , est mu par un manège établi' an rez- 
de-bhMSséew L'arbre vertical A du manège {yojez/ig. i , PL 1 84) traverse le 
plancher, le massif de maçonnerie BC et BCDE,y^. a, et le centre de laf 
meule dormante F, sur laquelle se broie le chocolat ; il fait tourner la table 
supériemre chargée d'une pierre et entourée de cercles de bois 6 H, et par 
suite les six rouleaux en fer I II , qui roulent sur la metile dormante ^ont 
la surËice est légèrement conique. 

Aa 
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Les différentes parties dont se compose le moulin sont : !<>. le massif de 
maçonnerie B CD £ , élevé de 0^,73 (a pieds 3 pouces) au-dessus du plan- 
cher, et formant un carré de i^^SB (4 pieds et demi); il est construit en 
briques vernissées, maintenu à ses quatre angles :pnv des montans en boi» 
et entouré par un rebord aussi en bois d'un décimètns (5 pouces) environ 
de hauteur, qui est destiné à retenir la pâte du cacao broyée. Ce massif 
forme , sous la meule dormante , une v«ûte sous laquelle on introduit un 
brasier pa^ l'ouverture P, pour chauffer la pierre ; fà?, la meule dormante F, 
qui pose par ses bords sur la voûte du fourneau, est percée à son centre, 
pour donner passage à l'arbre A du manège ; elle a o<°,86 (a pieds 7 pouces) 
de diamètre', a4 centimètres (9 pouces) d'épaisseur au milieu , et ao cen- 
timètres (7 pouces 6 lignes) seulement à sa circonférence ; S®, la partie G H, 
y%. I , qui s'élève an-dessus de la meule , est formée d'une table circu- 
laire en bois, chargée d'une pierre, espèce de meule tournante, de 8 cen- 
timètres (3 pouces) d'épaisseur et 3o centimètres de diamètre, en- 
tourée de cercles de bois et percée à son. centre d'un trou carré dans le- 
quel est solidement encastré l'arbre du manège, qui lui imprime le mou- 
vement de rotation. Cette table, qu'on ne voit qu'eu élévation dans la 
fig. I , a un mètre de diamètre et a3 centimètres de hauteur. Six mon- 
tans en bois KK, fixés autour de la table à des distances égales, reçoi- 
vent , dans une échancrure taillée à leur base , l'exti^mité antérieure des 
axes des rouleaux; l'autre bout de ces axes se loge dans des mortabes 
pratiquées à la base et au pourtour d'un cylindre mobile en fer L, qui en- 
toure l'arbre du moulin et sert de support à la table tournante. Ainsi , 
tout le poids de la pierre stQ)ériei|re pprte sur les rouleaux, qui, étant 
maintenus d*un bout par; le cylindreL et.4e rapt^e par, les. montans KK ^ 
se meuvent presque horizpntaleipent ;sur la o^eule ;dorn)9Qte et autour. du 
centre de l'arbre ; ils reçoivent, eo, outre, iin mpuve^opent.de.irotatioii qui 
leur permet de tourner sur eux-mêmes. Ces rpuleaux ont enyiroa 36 centi* 
mètres (un pied 2 pouces) de long, non. compris leurs, ates^ et i3 cènti- 
niètres(5 pouces) de diamètre à leur partie antérieure; ils vont en diminuant 
un peu vers le centre. . . < i. 

Vn entonnoir. M, placé au centre de la table touri^aiite.; reçpît le. cacao, 
et le conduit sur la meule dormante et sQvr§ le^ rpmleamc; .qui Técrasent et 
eniprmçnt une pâte.. ; ; ; : : ;. . 1 ' 

Là matière se verse; dans une ^trémie, .If , pl^içée aiy ,haut de l'appareil , et 
qui la laisse échfipp^r r!éguliè|*pment par k 4^^ Q^pàr l'effet d'un plateau 
de bois à trois; re^pr4$ p^.a^quçlt:Uifi ibâtpviaftach^àj'arbre ou k la' table 
supérieure imprime un mouvement de pççcussion.' 
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(5) 
Le cacao étant broyé, on le fait passer nne seconde fois sous les rou- 
leaux, après y avoir ajouté la quantité de cassonade nécessaire ; ensuite on 
met la pâte^dans un pétrin; on en dépose sur une table la quantité suffi- 
sante, qu'on divise en portions et en poids égaux, et on l'introduit dans 
des moules garnis de papier et agités contre les parois , afin que la pâte 
puisse bien se mouler : il y a des moules qui ont six cases, d'autres sont 
divisés en dix parties. On forme les divisions des tasses dans chaque case, 
en appuyant sur la pâte avec une lame de fer-blanc ajustée dans un manche, 
qu'on a soin de mouiller et d'enlever promptement aussitôt que la division 
est marquée; enfin on porte les moules dans une étuye garnie de traverses 
en bois , et on en retire le chocolat lorsqu'il est bien sec'. 

RAPPORT fait par M. Régnier, au nom d^une Commission 
spéciale, sur une nouvelle manufacture de petits ciseaux 
à découper la mousseline brodée et autres ouvrages de ce 
genre, établie à Châlonssur^Marne p par M. Peîn, ancien 
receveur général de ce département. 

Vous avez chargé une Commission spéciale d'examiner les ciseaux de la 
fabrique de M. Pein^ qui vous ont été présentés par M. le duc de Dou- 
deauville , et de vous en &ire un rapport. 

. Vous avez admiré comme nous, Messieurs, la beauté de ces nou- 
veaux produits de l'industrie française; ils sont aussi bien fabriqués et 
d'un poli aussi par£aiit que les ciseaux anglais, et ils content infiniment 
inoins. 

Pour atteindre à ce but , M. Pein a fmétablir des découpoirs qui, d'un 
seul coup, détachent d'une tôle d'acier laminée une branche de ciseaux tout 
entière. 

Par ce nouveau procédé, il supprime lé travail de la forge , et la lime n'a 
presque plus rien à faire. 

De petites étampes particulières forment les orneraens de ces ciseaux , et 
des polissoirs destinés à cet usage achèvent l'ouvrage à peu de frais. 

Il résulte de ces disposition^ que les ciseaux de M. Pein , quoique très- 
jolis et très-bien faits, doivent revenir à meilleur marché que ceux fabri- 
qués par les procédés habituels» 

En effet , on voit que les échantillons présentés sont cotés à iS francs la 
douzaine , à i8 francs et à 36 francs : c'est le prix le plus élevé, et certes on 
ne les établirait pas à ce prix par la main-d'œuvre ordinaire. 
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- . D'apf ès ces oonaidéraftions , Messieurs , .voire Commsasioai vous- presse 
de Bventionner hosorabtemenl le tioovel: établissement de M. Pein^etÀ^in^ 
^rer le présent rapport dan» le SuUeiinde Isl SociÀé, afin que les maisons 
4le oommerce: qui tiennent cette paortie puissent ccnnattre la lat^queet 
Vy adresser.. , . 

: j^dopté en séance , le \% janvier îftso. 

•S^éRfiOHJER, roj^ipoMeun 

JtijippoRT Jait par M. Hachette , au nom- (P une Commission 
r spéciale^ sur un prisme convexe de chamhre obscure, pré-* 

sente par M. Vmcent C)i6Talier 4itné, opticien, quai de 

l^ Horloge p tl. 69, à Paris. 

Messieurs, M. Fincent Chevalier ^né vous a présenté, dans, la séance 
du 3 novembre dernier, un prisme, qui donne, dans Fintérieur d*une 
chambre obscure , l'image des objets extérieurs qu'on suppose éclairés. 
Vous avez chargé M. Francœur et moi de l'examiner et de vous en faire un 
rapport. 

La chambre obscure portative, dont on se sert pour peindre ou pour 
dessiner les objets d'après nature, se compose^ d'une table horizontale et 
d'un, chissis*, dont les quatoe montans inclinés abouUasent à une base qui 
reçoit une boîte cylindrique ou priematique verticale. Cette boHè, dans 
l'ancienne* chambre • obscure ^ porte mie loitille doublement convexe et 
un miroir plan« La lentille est fixée à un tuyau vertical semblable à celui 
d'une lunette ^ et ce tuyau gUsse dans l'intérieur de la boite, pour donner 
à la lentille la position convenable. Le miroir est monté de manière qu'il 
puisse tourner autour de la verticale passant. par le centre de la lentille, et 
autour d'un axe horizontal. Au moyen de- ces. deux mquvemens, on le di* 
rige sous l'angle qui convient, pour que la réflexion des objets se fasse dans 
la direction du tuyau vertical de la lentille. Le dessinateur, dont le dos est 
tourné vers les objets à peindre , s'assied dans la chambre obscure , et s'en*» 
velpppe d'une étoffe noire,. qui sert de rideau; il copie les images^ qui se 
peignent sur une feuille de papier ou sur un carton blanc , posé aur la table 
horizontaile , au foyer de la lentille. 

. M. ^i>ice/i/£%eiYi£er s'est proposé de remplacer, par un seul prisme, la 
lentille et le miroir plan de l'ancienne chambre obscure. Nous allons d'a- 
bord décrire la forme de ce pnsme. Sa . biase ne diffère d';un triangle rectangle 
isocèle, que parce que l'un des côtés* do L'angle droit est remplacé par un 
arc de cercle qui a ce côté pour corde* Cet arc est la section d'une (ace aphé- 
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rique du pritine, adjacente Jt la petite laoe plane , de la forme d'un parallé* 
logvamine* Le plan de la ^im& :gtande face, de même forme, passe par les 
hypothémuses des deux, triangles, bases du prisme^ Des cinq faces du 
prisoiey quatre sont'^lanes^ et chacune a /pour Tuti de ses côtés l'arc, de 
cercle 5 intersection de son plan et de la cijsiquième £ice.i qui est sphérique* 
Cette courbure de l'une des faces du prisme de M. Vincent Chevalier le dis- 
tingue des prismes osdinaicesi et c'est par cette raison qu'il l'appelle /^râ/Tie 
coni^^^rtf. LKNTsquece'io'ish^eesten place sur la chambre obscure, les plans 
d^s'deiiz bases sont verticaux ; la petite face perpendiculaire à cçs plans est 
fadrisoBlale ; la grande faee est iucU<iée à .4^ degi;<és par ràppoirt à l'horion. 
Les dimensions de ce prisme sont aiiijitraires ; cepMdant si Ton considère la 
section à égales xlistances des deux bases » formée d'un graad. arc de cercle 
de la iaee spbérique et de deux droites inclinées , l'une horizontale et l'autre 
à 45 degrés, il importe que la longueur de ces droites soit la plus grande 
possible : cette dimension contribue plus à l'effet du prisme que la longueur 
ou la distance des deux bases. 

Le prisme que nous avons vu en expérience a les dimensions suivantes : 
sa longueur est de 6o millimètres; les côtés rectilignes de l'une ou l'autre 
base sont respectivement de 64 et 45 millimètres; la longueur du foyer de 
la face convexe du prisme est, pour les rayons parallèles, d'environ 5ô cen« 
timètres. I^ous ferons d'abord remarquer qu'autrefois on obtenait diffici*' 
lemjent une masse dé verre de cette dimension qui fut bien homogène , 
sans stries, sans bulles et d'une teinte uniforme. Cette partie de l'art de. 
rdpticien s'est perfectionnée de nos jours. M. ChevcUier nous a montré des 
morceaux de glace qu'il choisit lui-même, dans les manufactures, parmi 
ceux qu'on destine à la^ miroiterie. Il les amollit au feu d'un fourneau de 
coupelle , et leur fait prendre dans un moule une forme peu différente de 
Celle du^risme taillé. D'une glace de miroir, qui n'a que 9 à 1 1 millimètres 
d'épaisseur , on en fait un prisme dont la dimension peut être dix fois plus 
gi^andé. 

Après avoir décrit la forme du prisme convexe de M. OtevaUer^ nous 
allons expliquer ses effets. Un faisceau de lumière horizontal, dirigé vers 
le centre de la face convexe^ traverse le prisme, rencontre la face plane 
inclinée à 45 degrés, s'y réfléchit , tombe sur la face plane horizontale , et 
sort du prisme pour rentrer dans l'air : on reçoit sur une feuille de papier 
Timage de l'objet d'où le faisceau de lumière est parti» En général, un rayon 
de lumière , qui se réfracté de l'air dans un prisme de verre , se réfracte 
ensuite de ce verre dans l'air ; mais il y a des angleë d'incidence pour les- 
quels cette seconde réfraction se change en réflexion. Le rayon de lu* 
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mière, qui passe du verre dans l'air milieu moins dense, 8*éloigne de la 
perpendiculaire au plan d'incidence , et lorsque la réfrangibilité est telle 
que l'angle de la perpendiculaire et du rayon réfracte surpasse unî angle 
droit , ce rayon de lumière ne sort pas du verre; il se réfléchit dans l'in* 
térieur du prisme sur la face d'incidence , qui fait, dans ce cas, fonction de 
miroir. . 

Si la distance enire la face conVexe du prisme et le foyer des rayons pâ* 
rallèles est donnée, par exemple , So centimètres, la distance entre le point 
où se fait la réflexion et l'image qui se peint au foyer sur une feuille de 
papier, est moindre que la première, de la longueur du chemin que là lu* 
mière parcourt horizontalement dans l'intérieur du prisme. 

Nous avons comparé l'effet du prisme coiivexe au système d'une lentille 
doublement convexe et d'un miroir plan. Ily a , pour l'un et l'autre appareil, 
uner réflexion de lumière et deux réfractions. Néanmoins, l'image des objets 
formés par le prisme nous a paru beaucoup plus nette, tant pour les con<^ 
tours que pour les effets de lumière : l'expérience a été faite avec un miroir 
plan que M. ChevaUer avait reconnu de bonne qualité. 

A côté de cet avantage , il y a un petit inconvénient que nous ne devons 
pas dissimuler, et qui résulte de l'immobilité de la surface réfléchissante 
du prisme à l'égard de la face convexe. On a vu que le miroir de l'ancienne 
chambre obscure varie dé position par rapport à la lentille;. ce qui donne 
le moyen de recevoir au foyer et sur la table horizontale l'image d'un plus 
grand nombre d'objets que par le prisme convexe , qui d'ailleurs présente 
les avantages suivans : 

ip. L'image des objets est plus vive, plus nette que dans la chambre obs^ 
cUre, où l'on se sert du système de la lentille et du miroir; 

a^. On évite , par la réfraction sur la face du prisme , ^'inconvénient de la 
double réflexion sur les faces parallèles d'une glace de miroir plan , qui a 
une certaine épaisseur ; 

3^. Un prisme est préférable, pour la durée, au miroir^ dont l'étamage 
peut se détériorer par rhumidité ou par d'autres causes accidentelles assez 
fréquentes; 

4^. L'artiste ou l'amateur peut travailler long-temps et commodément 
sous le rideau de la chambré obscure à prisme ^ parce que l'air y circule fa- 
cilement ; 

*5^. Le prisme convexe sans monture, qui ne se vend que i5 francs, 
produit l'effet d'une lentille avec son miroir , qui coûterait le triple , à cause 
de la grande difficulté de faire de bons miroirs plans , même d'une petite 
dimension. 

Conclusion» 
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Conclusion. r 

La chambre obscure portative, à prisme convexe, de Tinventlon de 
M. Vincent Chevalier^ est un appareil fort recomroandable, et digne 
d'être accueilli par toutes lés personnes qui s*occupent du dessin d'après 
nature (i). 

Nous avons l'honneur, Messieurs, de vous proposer d'adresser copie du 
présent rapport à M. Chevalier ^ et de le faire insérer dans le Bulletin de la 
Société. 

jidopti en séance^ le 29 décembre 1819. 

Signé Hachiçtte, rapporteur. 



ARTS ÉCONOMIQUES. 

Description d^un appareil pour chauler les ateliers et les 
grands établissemens au moyen de la vapeur de Peau* 

Dç nombreuses recherches ont été faites pour découvrir le mode le plus 
économique de chauffer les édifices et les ateliers, et c'est dans les pays 
ou le froid et sur-tout l'humidité se font le plus sentir, que l'on a varié 
davantage les moyens.de répandre et de diriger la chaleur. 

Nous ne sommes pas restés en arrière sur la pyrotechnie, et cette 
branche importante de la physique doit à l'ingénieuse application qu'en 
ont faite les Cunu/uleaUf lès Thilorier, les Désarnod, etc., des appareils 
économiques et parfaitement appropriés à l'usage auquel ils sont destinés* 

NpQS. avons d^à eu occasipii djs rappeler les avantages que les arts ont 
retiras des utiles travaux de ces artistes^ en donnant, dans le Bulletin 
N^. XXXIX, sixième année, page 66, la description d'un appajeil à ya-^ 
peur inventé par M. IVeil SnodgrasSj et établi par lui dans plusieurs fila- 
tures de coton d*Édimbourg et de (Glasgow. Celui que nous offrons au- 
jptird'hui à nos lecteurs, et qui est employé en Angleterre, nous parait 
préférable, soit sons le rapport de sa sipipliçit^^ soit sous celui de ]a| 
garantie qu'il présente contre \t^ explosions, toutes les précautions ayant 

(i) Les prismes convexes te vendent 10, xa, x5 et 18 francs, .sans montures} cellea-c^ 
^9t°l^>i^0"t 1a pnx de 3 framcs Içrs^n^^Ues sont en bois , et de 7 à 9 francs^ qysnd elles 
•ont /Bii cuivre. La chapfibre^ obscure co^pl^te l 'aveo ses accessoires^ coûte 100 franpfl' 

Dix-neui^me année. Jcmvier i8ao. B 
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été prises pour prévenir la Irop grande expansion de la vapeur, et, par 
suite , la rupture des tuyaux. 

Cet appareil se compose d'un i;jstème de tuyaux distribués dans tous 
l^ él;age^ de, védificei.et qui reçoivent la vapeur â^iue chaudière établie 
diM>3 1^ pave* Ùii tuyau ascendant À, J^. i\,Pl i 85, fournit là vapeur 
aux tuyaux horizontaux BB placés à chaque étage ; ceux-ci , qui ont une 
l^ère, inclinaison d*un demi-pouce par toiscL^. à partir de leur etnbran- 
c^v^ent G., sç réunissent à un tuyau vertical C, ^ui reçoit Veau produite 
par la condensation de la vapeur dans ces mêmes tuyaux. Cette eau est 
recueillie dans une bâche F, d*où^Ile retourne naturellement à la x:hau- 
dière lora^uçi la distance dt^^nivéav de ces deux parties de Fappareil est 
suffisante. Les' détails de construction de cet appareil sont indiqués dans 
Texplication suivante des figures. 

Expllc(Uiçn âfisJisfAres de la. Pi i85. 

Fig. I. Coupe du bâtiment, et élévation d'une partie des tuyaux à va- 
peur qui traversent les diCFércfntes salles, ainsi que de leur embranche* 
ment avee le tuyau pei^pendiculâire AA dans les deux directions; par cette 
disposition, chaque tuyau horizontal BB étant indépendant de l'autre, 
la dihtatioft ou la contraction du métal n« tend point à arracher 4es 
joints. Ces tuyaux se réunissent & un plus petHt en enivre € G, destiné à 
hisser-évacuéf l^u de cotrAensation qui se rtièMmblé ^anèlé» tuyaux B^B^ 
à mesure que ceTle^i s\>père ; cette eau êMdmrppe par ta soupape £,y%^ 5, 
et ^ rend dans la Uâéhé F. It est nécessaire de dt)nttc¥ ^àtik. tuyaux BB 
tine ihcKnaisbn d^un demi-pouee par toise. 

Plg^ a. Coupé et- élévation de la bt>!(e Ik qiiatte trews/qui reçok le» 
tuyattï^'Vei'ticatix et hi>nzôotatit. 

F^.i. Coupe et étëvation d'uh^ l>àîte s^ple : obviait que les hijfaux 
s^évasent à leur extrémité, et s'engagent âaàs^ ihi auttie tuyân creux dont 
le vide offre ila inétnè disposition ; la réiïAiûh en soudure se feît ei» ûtra- 
duîsant du mastic datis Tespaee compris entre le tuyau et la botte qui 1« 
reçoit. 

Ftgx ^. Coupe et élévation de la boite L, dans laquelle entre Textréimté 
la plus basisé H3ës hayanx BB.; la branche du tbyini M étant placée ik la 
partie inférlètilre dé fa%dîtèVde manière à être tie "niveau avec le point ta 
ptus tias du luyàu B^iTcau dB condensation tie ce tuyau peut s'écuuler 
davia le tuyau vertical €. • 

Fig. 5. Coupe de la partie inférieure du ttiymi CD et de sa soupape S, 
qui est* surmontée d'un levier I, dont la pressiob peut être variée au 
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noy^D d^»m poi4$ curaeiK N» que l'fm 9^v^ ^iijfffitAcojivenshle. Cette 
pîéoe est e^iûor^m^Ei^ ^eivbl^le aux soupapes 4e sûreté' des cbaudièris 
à v^peûii. SuppQSoiis que le diamèlre de la soupape soit d'un pouce ,^t 
4emi{sii'surÊice :$era dftin poufce &ois fiiaris c^rré}, et le poids N de 
7 livres. Sif ce 'pe6ds était plaioi difrectem^nt au^deasit^ d^Ja/^oiipapei; sop 
action serait ^ 4 flivres p^ir )^<mee caiwé : .dms ce oaii, iV faudrait qœ 
la ibr<Hî ^aMique de la ya|»eur dans le» luyâvfx fut atiasi de 4 livres par 
pouce carré ; :iiiaî$ ai' oo «rariaporle le poids à la seconde division du 1er 
▼ier, il agira sur la soupape avec une pression de 8 livres par pouce 
carré; et placé à la troisième , il pressera de tt^ livres. La soupape étant 
ainsi charge , cjtielle que aoit la quantité de "vapeur admise dans les 
tuyaux, elle ne peut exercer une pression plus grande que celle de 
la Ihrres pal* potice tié surface; car il suffit que sa prcs^n^ joiilte à 
cette de la colonne d'eau contenue dans le tuyau, excède un peu celte 
àe la soupape, pour que cette demîèrt se lète et que Feau s'éclîappé. 
D'un autre côté, la sotlpap^'O, j^. 6^, étant pressée de mantèfe à We 
laisser passer la Vapéiii' que loi^qtf elle a acquis la fbrcc élastique . de 
114 Kvrcs par potrce carré, ^et la soupape E supportant précisément là 
même pression pour retenir la Vâpéur dans les tuyaux, H en résulte 
que cette soupape reste fennée jtisqu'ji ce que l'eau de condensation se 
^ak élevée dms le tuyau CB> à noe bauteur de 5 à 4 «pieds:: alors te 
poiils^ r«a«t joint & la pr^ssion^dè la irapeur, parvenant à :vâlDCfiè Ja 
Csn^^i 'pfeese là ibup^pe, ^lé-cv a'élève et kîissè échapper Ytaou.fl^ 
eondéniatio» ; fécèulemént connimie ^qufà ce que lléqnilibre soit établi 
enthe tes deux soupapes 3 et O. A ceinouiêiit^ la soupape £ se ferme ;idte 
-m rouvm lorsque Vtàn 4e céndensalîoii'test p^arvenue dans lé luymi €,.à 
•la hnlè^r indiqo^;' »' " ■• 

#%. >'6. Coupe du toyad oî» tubulure d# h diBudièi)e ^^R^ ckt fia «oui- 
pa{^0 d «kl levier' Q. Sli d<w$^Bui{ipôsom que le diàmc|t#e>de<fa;MMpape:0 
«blinde î poivèeàji^i sa surfoee^eta à^peu^p»ès> dif^d pbuces'^carrés, qui, 
-Mokipliéis par 40 livfm. (fo#oe élii»Hqu<e^della^«affiMp)^ dôtvnèrbtit !l4o 
pour le côté inférieur de la soupape; mais celle-ci étant pres^ée^ da M'h^ 
^^irwpai! piMte'aM-dessua^ra«f«tt)îkîtif fpur.bif^^ taipéneufe t<K*le, 
^% Aîvma^ eu ^etrancbaMioelfeidemièed jpr9s3¥>b de» oeU4:de^4^i U ne^^t^ 

fmhJ^tntt lfi>âoupfpé <Xi.D'aptè9 cejtjte théoti^i lA<pt*eesioa d^^ta^tr^ d« 
à^iiwtta^ plafiéaàite; quat^^me;rdâ^î6ifltoI.da>tevifir^a[VPès 4|u^ues.€^ 
MitttooUve facUmtebJk te( poiiMoùite poifk^itoéireriMéléipoUi^itid^ 
9n9jlofttQBicoaveMUeoéfivi^»eMBLdaM t^^ r -. 
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Sans vouloir assigner 'ft Tappareil que hous Venons d[e décrire une stif^ 
périorit^ que rexpérience seXiie ponrrait faire connaître, nous avons cro 
'clevoik* le présenter comme susceptible de fotirtiir quelques idées iiur 
la disposition d'appareils de ce genre; la simplicité des assemblages des 
ttiyaux, Ibs tombinàisons entré ies poids des soupapes delà thaudière et 
du tuyau d*étacuation , offrent un moyen de r^enir la vapeur dans un es- 
pace donné, jusqu'à ce qu'elle y soit condensée, et peuvent, dans d'autres 
occasions, donner lieu à la solution' de quelque problème utile. 

RjippoRT fait .pqtr M*, jQ^ard^ ïfu nçm ePnne Commission 
. spéàiale^ sur Lé liyctographs de M. Dejernon4 

M. Dejemon a soumis à la Société deux procédés au moyen desquels 
un .avjeugle .peut écrire avec la, plume et l'encre assez correctement. Il 
.i)ppe|le nyctogr(ipbjes\à^ instiiumens qu'il a composés pour atteindre à ce 
J^t; Plusieurs appareils sembLibles ont dé}à été imaginés et décrits dans le 
J^uUetin de la Soqîété. Ifousdiroqs un.mQt de ceux de M. JuUien, après 
.avoir donné la description des instrumens da A). IJfejemon^ que nous ayons 
examinés ^ TA. PaJotDeschannes ei mai, 

' \jà premier estun pupitre sur lequel efi;t établi tm;cbâssis ou cadre mobile 
pouvant monter et descendre au-des&us de la feuille de papier, à l'aide d'une 
crémaillère et d'un-boutoa à ressort. Le papier ^raste fixé au moyen d'iine 
jiatte en fer. Une tringle en bois ou èo fer aert^ guider la main; il faut tenir 
idéttè tringle ëtitre le quatrième et le ônquième doigt. La tringle est toou* 
'wtinte pourne point génet l'babitude contractée par la main. En aVant .de 
lia fi^ingte estluoe torde à boyau qui «nainlient ledessus.de ja plume et l'em- 
pêche de s'écarter. Un curseur en forme de pois, que pousse. la plumé eh 
-marchànft filie le pointiou elle a'e$t ârcéUe. Un moyeu également simple 
'apprend qu'ouest parvt^nu au bout delà ligne; alors on: baisse la tablette 
.d'uu cran^et l'on recommence à écrire ur^ notivelle li|;ne. Quand touto la 
ji^ge est. écrite» (mrreoioinM le châssis aithauldu pupitre, ea levant le èoor 
«(>n à rêssofe't. •• - • "•,. ! ••'!•.• 

* Ddhs le^sidcûmd instrtraiem, fovttaih resfÇ' toujours itla même; hauletir; 
€^«st le papier ^tii est fvifôbite. Lechissis^sur lequel ii est fixé au moyen dfe 
deul pat(es',^rèïtlomé'à 4'aide>' d'une doû!bl« cfértiaiHère, dans les ci^ns dte 
fâqiïelle s'etigajgë uti bptitonià ressort.' Com^ie daéà te premier instrument, 
ît y atiite'lritigle en .fe(^ une corde à4>byan pdnrimainténirl^ main et la 
p1uihè/<|iriànd^op a éwit mi^Mîgnejioii filîtiméiiM: la; tablette k l'aide il'ua» 
manivelle placée à gauoli0f e«^ M< t(iiinipr'ime'>ràue dentée. Le^ l|Mi| 
1 a 



Digitized by 



Google 



que &ît la dent ^ui«e dégage du cran de la crémaillère pour entrer* <)dns le 
suivant, avertit que le châssis est remonté d'une ligne; pour avoir un in«* 
tervalle de plusieurs lignes, on compte un égsfl nombre de chocs. En faisant 
le tour entier de la manivelle , on avance de sept lignes d*écriture. 

Nous venons de dire quelle est la principale différence de ce pupitre au 
premier; savoir, que Ton fait remonter le papier au lieu de faire descendre 
la main : c'est aussi le perfectionnement que Ton désirait depuis long-temps 
în^oduire dans lés machines de celte espèce* M. Dejernon n'est pas le 
premier qui ait réalisé cette idée* M. Jullieny inventeur des cannelles 
aérifères, ayant porté sts réflexions sur tes moyens de faire écrire avec 
l'encre et le papier, soit les aveugles, soit les clairvoyans pendant la nuit, 
a fait des essais ingénieux. Averti par M. le commandeur de Bataille^ 
qui avait une longue expérience de machines pareilles, qu*il serait plus 
avantageux de faire avancer le papier que la règle, M. JulUen a composé, 
dans ce but, son cœcographe. Cet instrument est gravé PL i53 du Bul-- 
letin N^ CLXI, seizième année, novembre 1817, ainsi qu'une autre ma- 
chine analogue, mais où la main descend, le papier restant fixe. Nous ne 
remonterons pas plus haut, attepdu qu'il y a, dans le même BullfsHn, un 
rappprt détaillé sur les moyens pratiqués antérieurement. Ce rapport porte 
que le caecographe de M. JuUien est d'une constructiqn simple, et qu'il 
atteint au but que l'auteur s*est proposé , mais qu'il e$t encore susceptible 
de perfectionnement. La question est de savoir si le nyctographé que Ton 
présente aujourd'hui est plus parfait. Nous avons trouvé quelques diffé- 
rences sensibles qui sont à l'avantage du dernier, quant au résultat; car la 
disposition diffère peu. La principale consiste dans la corde à boyau tendue 
en avant de la main, et qui, maintenant la plume, la force à marcher à-peu • 
près en ligne droite; la seconde, dans une règle mobile qui approche k 
volonté de la tringle ou régulateur, et qui retient forcément la portion pos* 
térieure de la main dans la position convenable; la troisième, dans le cur- 
seur qui donne le moyen de reprendre une ligne à l'endroit où l'on aurait 
été forcé de l'interrompre. Ce procédé est préférable au râteau mobile du 
caecographe, qui est plus embarrassant, et ne sert d'ailleurs qu'à. arrêter la 
main au bout de sa x^ourse. 

I>ans le caecographe, le. papier est fixé par une bande de laiton à char- 
nière ;;(|aqs: l'instrument de M. t>^emon^ par deux pattes formant ressort, 
cequi^est plus simplje et vaut mieux. Dans le premier, l'on pousseun jboutop 
à ressort , fi^é à gauche dans le haut du cadre ^ pour faire avancer le papier,; 
dans le second y l'on fait tourner une manivelle qui est à-peu-près aussi 
commode et présente plus de ^plidîté. 
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Au total, mnis croyons que le nyctographe de M. Dejeman ne reri- 
ferme point nne idée neuve qu'on puisse qualifier d'invention , mab qnll 
remplit très-bien Vobjet auquel il est destine. Nous ajouterons qu^l a ^é 
distingué pour son milité à la dernière exposition des produits de Fin- 
dustrie; M. Dejemon a construit plusieurs de ces instramens plus ou 
moins simples ou ornés , afin de les mettre à la portée de toutes les for- 
tunes. Le zèle qu'il a mis pour perfectionner cette utile invention itrérite la 
bienveillance du Conseil. Nous proposons quUsoit adressé à M. Bgemon 
une lettre de satisfaction, et qu'un extrait du présent rapport soit iuséié 
au Bulletin (i). 

Adjopté en séance j le xnjaamer 18210. 

Signé JcnrAUD, rûpporteur. 

N. B. L'inventeur fabrique des plumes qui conservent de Tençre en pro- 
vision pour écrire pendant plusieurs heures, et jusqu*à sept ou huit heures 
tie suite. Cet avantage est sur-tout précieux pour les aveugles^ mais il n'est 
pas à dédaigner par les clairvoyans ; le procédé a été reconnu fort utile par 
MM. Hat^-f Sicard et GuilUé, et aussi par M. PougenSy de l'Académie des 
belles- lettres, qui est aveugle depuis plus de vingt-cinq ans. Ce dernier 
fait aussi Téloge du nyctographe. Les plumes dont il s'agit sont des plumes 
ordinaires qui s'adaptent dans une autre plume de métal , faisant fonction 
de réservoir. M. Dejemon a encore composé des plumes de boîa, i Tusage 
des aveugles de naissance. 



ÉCONOMIE RURALE. 



MéMOins sur tu conwivtiHan des hlés* par M. ffArtigues', 
viembre du Conseil if Administration de la Société et du 
Conseil général des manufactures. 

Les années de disette qui affligent sotrvent k n^nce, et au soulagement 
desquelles les années d'abondance antérieures n'apportent aucun secours', 
font que celui qui trouverait un moyen pour conserver Cacilement, sûre- 
ment et à bon marché, les blés des bomicis années , rendrait te plus grand 
service à la France et à Tfatimanité entière. L'app&t des bénéfices engage 
plusieurs personnes , qui bravent les dangers qu'on court à conserver les 

(1) M. i^tf/emoii demeure rue Saint-And#éMj«»«Arf« y iiv.^, Ib^Mii.'^ 
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btét^, ftian queles ftoîtet les pertes, qu'eslraâae cette ooiiaervtlU^ii , à 
* dans les fcmpe. d^abinidaiioe , pour les recenser daas le corn* 
pendant les <diBelteSé Mais le. nombre «te ces coromerçana > qiftVm 
ne saurait trop encourager, est beaucoup diminué pair la csaûsUe, lea^wi^ 
hdtwm, et les déplues qtii sont la suite inévitable des grands approvîsion- 
nemens de blés. La France jur«»toui est très en arrieM des autres nations 
pour ce genre de spécolatien. Pendant les années.d'abondanoe, les étrangers 
nous adiètent , à vil prix^ nos pins beaux blés ; et kmque les mauvaises an^ 
nées sévîesent, ils noM les rapfkoctent déiiétiorés , et nous les revendent à 
on prix très^evé. 

Amené par les cinxmstanoes à désîner assurer rexistence d^ln grand 
nondiee d'individus qui vivent autour de moi, dans mes grands établisse^ 
mens de manuCEKtaies, j*ai réfléchi aux mo3?eDS de leur acheter, en œl 
instant, les eaotUens blés de la réoolte actuelle, pour leur conserver une 
tessoiipce k bas prix cont*» les événeniens à vehir. J*ai éludié tout ce qui a 
été écrit à oe sujet, et j'ai reconnu le pour et le cootre des moyens pco«« 
posés jusqu^à présent pour cette coDservatîon. 

Le Gouvernement fiiit faite lui- même des essais. Il S' ordonné qu^ fût 
construit des fosses soolerrasnes, dans des terrains, appropriés, eu bien 
garnis en maçonnerie , de faire des tours à mûrs épaîs , et: d'y enlermee 
les Mes qu'o» vent garder ainsi, à Tabri des varbtions de la tempéra^ 
tm*e, de Phumidité et de la hioûère. Ce moyen, sanctionné par l'/ext 
périenee dans les pays méridîefnattx , est prôné et vanté par beaucoup 
de peraonnes; mais, i^« il est très-ooûteux, et ne peut convenir qu'à un 
Gon^ertiement ou à de riches commerçans ; a^. peu de pays ofiGrent U 
nainre des temîn on les matériaux propres k ces constructions ; 5^ il 
réussit dans les* pays iméridionaux , tant i cause de la sécheresse des 
tenrains, que de Ja^n8tu^e cornée des blés et de lew dessîccalio;» anié- 
rieurs am soleil r il fiindraât, dans les. départemesM septentrionaux « passes 
le Mé à l'étuve avant de l'enfermer, oe qui lui enleveeait une parUe dn 
ses qualités ; 4^. enfin , reipérience prouve que dans Les pays méridio^ 
na«e joù ce moyen est appïaqné avec sncoès, son usage entrsûie oepen-- 
dani encore une grande détérioralion dans la quanlîté et la qualité des 
finrines provenant d^ Ués enfermés; heureux quand ils ne se gàlent pas 
tout-à-Ciit. Gemi qui otvt le mieux raisonné anr la conservation des blés, 
entre autres Pù^menHer, déconseillent ce procédé, et paraissent s'arrêter 
à preserîie de denserver les graine dans des sacs, isolés entre eux : ils as* 
sureôt ^M' oe moyen iest préfânUe à<tous lesautres; qu'il garantit le blé 
Aes dangers #e 49éi^u9efÉeBt^»4{n'«i empêche en partie la multîplMitioo 
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des charançons et ta naissance des teignes, les déprédations des souris et 
les ordares des chats. Mais il est très-coûleuz ; il exige beaucoup d'empla^ 
cemçnt et il rend Taérage des blés, par le ihouvement^ plus difficile : aussi, 
peu de personnes sont tentées de l'employer. 

Plusieu|*s autres procédés ont été indiqués, mais aucun n'a été mis à 
profit de manière à en rendre Tusage commun. . . 

On s'en tient donc aux habitudes ordinaires; on entasse par-tout le 
blé dans des greniers sales et infectés de vermines de toute espèce. Là on 
le remue à grands frais; et dans les années d'abondance la plupart des 
cultivateurs, manquant de place pour loger leurs récoltes, les conservent 
sans être battues, les vendent à tout prix dès qu'ils sont en état de les 
porter au marché, ou les laissent se détériorer, en quantité et qualité^ 
dans les meules d'abondance, les granges, les greniers, etc.; si, une 
fois, ils ont des charançons sous leurs toits, il leur est impossible de left 
détruire, et la perte par les ravages de cet insecte est incalculable* Si 
Tété^ suivant est chaud, le blé cuit sous les greniers, comme dans un foitr; 
il s'échauffe et perd toutes ses qualités. 

Celui donc qui trouverait un appareil très-peu coûteux, à la portée des 
moindres classes de cultivateurs, inappréciable pour ceux qui récoltent 
beaucoup et ne savent où loger leurs blés dans Içs. bonnes années : ap« 
pareil qui^ à la fecilité de mettre dix et quinze fois autant de blé dans le 
même local , réunirait les avantages de le tenir dans un isolement absolu; 
de le préserver de toute humidité, de toute possibilité d'échaufferpent} 
d'empêcher les charançons d'y multiplier, les souris d'y atteindre ^ les 
chais de le salir; de rendre les frais de remuement moindres des trois 
quarts ou des sept huitièmes, celui-là rendrait un grand service à In 
société en général. Chacun pourrait conserver, à peu de' frais et sans 
danger, ses récoltes de plusieurs années, à volonté. .Les spéculateui^S, 
ne courant plus de. risques, se livreraient à un commerce utile, et lea^ 
Gouverneniens pourraient prescrire de grands approvisionnémens sans 
crainte de détérioration. Alors le cultivateur ne serait plus ruiné par l'a*- 
bondsnce, comme par la disette, et le consommateur verrait une i^oyçnnci 
^ proportionnelle s'établir entre les prix des bonnes et des mauvaises années^ 

Tels éopt les avantages que le raisonnement fait espérer du moyen que 
je propose. Je dis le raisonnement; car, malgré Texpérience que j'en fait 
en oe -moment, sur une très*- grande échelle, cette expérience n'a pas» 
encore sanetioiftné ce qu'on s'en prom^. Mais aucune objection valable; 
n'ifyaht.é^é ^ailè cpntre ce procèdé^el les gens Jcs plus. en. état clei le jug^r 
>'ad6p«di)t ^fux-mêmfes dès qu'ils le» donDatsfiieiit,;je< pèi]^ .^u'il. fst utilA 

den 
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cf en répandre la connaissance dans les cantons de la France les plus fertiles 
eh blé , pendant qu'il est encore temps d'en retirer une partie du bien qu'il 
peut produire dans cette année d'abondance et de bonne qualité. 

Voici le procédé : dans les granges , dans les greniers très -élevés, pour 
le service de l'erploitation , eu dans des bàtimens préparés pour cet tisage » 
on établit des assemblages de quatre piliers de bois, de 4 pouces d'équar- 
TÎssage, prenant depuis le plancher jusqu'à la plus grande hauteur dont 
on puisse disposer; et plus cette hauteur est grande , plus il y a à gagner. 
Ces quatre mon tans sont, comme on le voit dans la planche i86, ci -jointe , 
assemblés par des traverses de 3 pieds ou 3 pieds et demi de distance en 
carré , qui se répètent de 3 pieds en 5 pieds , en s'élevant jusqu'au comble. 
Des rainures intérieures, pratiquées dans les montans et dan3 les traverses, 
reçoivent etsoutiennent une trémie en planches^ et sur les quatre côtés, dans 
les rainures verticales , on met des claies en osier , se joignant dans les 
quatre angles , et assujetties aux montans par de petites chevilles : on obtient 
ainsi , de S en 5 pieds , des espèces de coffres superposés, hauts de ao pouces 
sur les bords et de fkS dans le centre, à cause de la forme de la trémie; 
celle-ci est terminée par une ouverture de 3 pouces carrés, et garnie d'une 
petite coulisse pour Touvrir ou la fermer. Cette coulisse se trouve à 8 pouces 
au-dessus du coffre inférieur, et ainsi de suite en s'élevant. (Yoyesla 
P/. i86.) 
Si Ion suppose une pareille pile de dix ou quinze coffres ainsi, super* 
^posés, il est clair que le bM y sera autant aéré qu'il est possible; que les 
sourià ne pourront s^ introduire, les chats y faire leurs ordures, ni les 
charançons s'y multiplier. L'échauffement y sera impossible^ et cependant 
on pourra le remuer presque sans frais, car il suffira de placer bom la 
trémie inférieure , élevée de 2 pieds au-dessus du plancher , une caisse rou^ 
lante, dans laquelle on fera tomber tout le blé contenu dans le premier 
coffre du bas ; alors le blé s'éparpillera de lui-même en tombant, sur^tout 
si Toii met dessous une planche découpée en petits bâtons. Après avoir 
ainsi Vidé le Coffre inférieur, on fermera la coulisse de aa trémie, et fon 
ouvrira celle du second cofrt*e établi au-dessus ; le blé coulera de même, et 
ainsi de suite dès autres; de sorte qu'en un instant .lin seul homdne aura 
remué une centaine d'hectolitres de blé, chaque coffre de la décimètres de 
côté et ^ décimètres de largeur moyenne , pouvant contenir 8 à 9 h^cto- 
litres/ sans autre pfeine que de reporter la quantité tirée du coffre d'en bas 
dans le coffre supérieur. 

On voit donc que l'on pourra placer sur «n carré de 5 pieds et demi de 
base 106 et pilus dliectolitrea^ blé, qui restera là, aussi aéré qtte dans 
Dix-neuvième armée. Jani^ier i8ao. C 
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des sacs pendus à une corde; il n'y courra aucun risque de diminution ni 
de détérioration^ si l'on choisit un emplacement bien e;cposé, et les frais de 
conservation seront presque nuls. L'appareil lui-même ne sera sujet à aucune 
réparation , et chacun pourra l'établir à très-peu de frais. 

On objecte que dans beaucoup de pays où les bois sont chers, la dépense 
de construction serait considérable ; on répond que l'établissement de gre- 
niers capables de contenir là même quantité de blé coûterait six fois plus. 
Les montans exigent peu de frais, puisqu'ils ne sont formés que de bois de 4 
à 6 pouces d'équarrissage, et on peut en diminuer le nombre , comme on va 
le voir. Quant aux trémies en planchettes de 5 à 6 lignes d'épaisseur, on 
va reconnaître aussi la possibilité de les remplacer tout-à-fait. Les claies 
d'osier sont par-tout à bon marché : je les paie go centimes la pièce , ce qui 
fait 3 francs 6o centimes par coffre. On pourrait également les remplacer 
par des toiles. 

Pour diminuer le nombre des montans , il suffit de mettre plusieurs 
piles à côté les unes des autres : la première pile nécessitera quatre mon- 
tans, mais les suivantes se feront avec deux montans ; seulement ceux com- 
muns à deux piles doivent avoir 6 pouces sur 4 » afin de laisser un jour de 
3 à 4 pouces entre chaque coffre pour raccè$ de l'air. Voilà donc le nombre 
des montans réduit de près de moitié, et cet appareil n'occupera presque 
aucune place au fond ou sur le côté d'une grange, où l'on pourrait ainsi 
loger plus de blé que le triple des greniers de toute la ferme ne pourrait en 
contenir. 

Veut-on , dans des entreprises particulières , diminuer encore les frais 
de charpente? On peut assembler les piles de coffres sur deux lignes, 
unies ensemble , selon la disposition du terrain , en ménageant seulement 
un passage d'un mètre entre ces douj^les rangées de piles, pour y ma- 
nœuvrer. Les deux premières piles de chaque double ligne nécessiteront 
six montans, comme il est dit ci-dessus; les deux secondes piles se fe- 
ront ensemble avec trois montans seulement , et ainsi de suite; cependant 
il faudra que les pieds du milieu aient 6 pouces sur 6 ou sur 4 ^^' 
quarrissage, pour ménager le courant d'air entre les coffres : alors presque 
toutes les piles se feront avec un et demi-montant, ou deux pour trois 
montans. 

C'est ainsi que je fais disposer actuellement un emplacement de ao pieds 
sur 56 dans œuvré, haut de 3o pieds, dans lequel je serrerai et conserverai , 
probablement sans risque, plus de 49OOO hectolitres de blé, et dont la dé- 
pense de construction ne s'élèvera pas à plus de 4 ^ 5,ooo francs. A la vérité, 
je suis favorisé par le prix du bois. Je dois (^server que j'ai soin d'exposer 
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Tappareil du côté du nord , et de pratiquer dans le mur des ventouses pour 
aérer le blé à volonté. 

Tai dit qu on peut supprimer totalement les trémies en planchettes for- 
mant le fond des coffres. Voici comment : dans \es pays où cela serait 
préférable, cette partie serait faite en toile réunie par quatre coutures, 
allant des angles au centre, et coupée en quatre triangles, qui, par leur 
assemblage, donneraient, quand elles seraient pleines de blé, une py- 
ramide renversée, semblable à la trémie; au lieu de la coulisse en bois, 
au-dessous de la trémie, pour l'ouvrir ou la fermer, il y aurait des cor- 
dons, ou un cordon passé dans un pli de la toile, qu'on lâcherait ou 
qu'on serrerait suivant le besoin. Cette toile serait attachée par des clous 
sur les barres d'assemblage, et surmontée sur les côtés par des claies, 
comme le sont les trémies : cela coûterait beaucoup moins, mais serait plus 
sujet à réparations. 

Si Ton se décidait à faire le fond des trémies en grosse toile, telle qu'on 
la trouve dans toutes les campagnes, il faudrait avoir soin défaire les cou- 
tures sur des cordes de la grosseur d'un tuyau de plume, comme cela se 
pratique pour les toiles à voiles. On pourrait aussi, dans les pays où les 
claies d'osier seraient trop chères , les remplacer par des toiles tendues d'un 
montant à l'autre; alors la charpente pourrait être plus légère, sur-tout les 
traverses : on obtiendrait les mêmes effets , mais l'appareil serait moins so- 
lide. Ce moyen emploierait environ la toile nécessaire pour faire trois sacs 
et demi de blé ; mais il servirait à en loger la quantité qui serait renfermée 
dans huit à neuf, et les autres avantages de ce procédé s'y trouveraient 
également réunis. 

n est probable que cet appareil, s'il était adopté par ceux à qui il peut 
être utile, sera susceptible d'améliorations et de perfectionnemens; mais 
si l'idée mère a pu contHbuer à produire le bien que je désire, j'aurai 
atteint le but que je cherche. On m'a fait connaître que M. Tessier avait 
consigné dans V Encyclopédie méthodique , à l'article Conservation des 
grains, une méthode analogue & celle que je propose, et qui était em- 
ployée par un curé picard. Je ne m'attacherai pas à en démontrer les 
différences, mon but étant moins de m'attribuer une découverte bien 
brillante, que de publier, en temps utile, après l'avoir mise à la portée 
de tout le monde, une idée que je crois susceptible de produire le plus 
grand bien , afin que chacun puisse la comprendre et s'en approprier les 
avantages. 
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OUVRAGES NOUVEAUX. 

Rapport fait par 'M. Jomard^ sur un ouvrage dé M. Fran- 
cœur, intitulé : Le dessin linéaire 9 d'après la méthode d^èn- 
seignement mutuel. 

C'est une vérité reconnue et presque triviale, que nous manquons d'un 
nombre suffisant de bons ouvriers , capables d'exécuter promptement et 
avec intelligence toutes les conceptions des mécaniciens et des inventeurs 
en général. Les projections des machines , des instrumens et des appareils 
seraient un moyen sûr pour obtenir une exécution parfaite ; malheureu- 
sement cette langue est étrangère à presque tous les artisans. On a cherché 
à remplir en partie cette lacune, par les leçons données à TÉcoie poly- 
technique , dans les Ecoles dWts et métiers et dans les Écoles militaires; 
il est sorti et il sort journellement de ces établissemens des hommes habiles 
qui se mettent à la tête des ateliers, et qui forment des ouvriers intelltgens , 
en les façonnant au dessin des machines et à Tintelligence des projections ; 
mais il faudrait un temps infini pour répandre , par ce seul moyen , dans 
tous les ateliers Tusage d'une aussi utile pratique. 

En attendant qu'on ait trouvé un moyen plus général , la Société pour 
l'instruction élémentaire , qui a entendu les vœux des amis des arts , et qui 
a compris le besoin de l'industrie, a provoqué la création d'une méthode 
prompte pour apprendre les éléroens dudessin; sur sa demande une Commis^ 
sion a été formée par le Ministre de l'intérieur, et cette Commission a contié à 
l'un de ses membres, M. Francœur^ la rédaction et la publication d'un traité 
ad hoc. Notre collègue s'est acquitté de oette t4che avec autant de zète 
que de talent. Telle est l'origine de l'ouvrage intitulé Dessin linéaire^ qui 
Vous^ été adressé par l'auteur, et dont je suis chargé de vous rendre compte. 

Le succès que la méthode a obtenu d'abord à Libourne n'étonnera pas , 
quand on saura qu'ellees^ enseignée aux élèves par le procédé de l'instruction 
mutuelle. On conçoit que l'émulation augmente les progrès d'une manière in- 
calculable. Il estégalement facile de sentir que les enfains prenant, dès le bas 
âge, des notionsjuites des formes, et habitués aies exprimer sans modèle, se-* 
rontuii jour dffi ouvriers excellens , qu'ils auront le coup-d'œil sûr, et qu'ils 
ne seront point embarrassés, ni pour rendre leurs idées, ni pour exécuter 
celles des autres. D'un autre côté, le dessin linéaire pouvant entrer dans 
toutes les. écoles du bas âge sans exception . et sur-tout dans les écoles gra- 
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tuiles, on peut espérer une génération d artisans, tous en état de dessiner , 
avec précision, un outil , une pièce de mécanique , un appareil plus ou moins 
compliqué. Cette étude servira d'introduction à celle de la stéréotomie, dont 
au reste elle ne saurait dispenser , et les élèves seront préparés à Tart de lire 
dans toute espèce de projection. L'ulilité que l'industrie en peut retirer un 
jour est si grande et si visible , qu'il serait superflu d'y insister. Ce n'est pas 
sans raison qa'on a regardé ce résultat comme aussi précieux pour le peuple, 
que la connaissance de la lecture et de l'écriture : peut-être est-ce le seul 
avantage qu'ait aujourd'hui sur nous l'industrie d'une nation voisine. 

Passons à l'analyse SHCcincte de l'ouvrage de M. Prancœur. Il consiste en 
tableaux pour chacune des six classes du dessin linéaire, et en explications 
mises à la portée des chefs des classes ou moniteurs. Voici la division des 
classes : la première s'occupe de tracer des lignes droites, des angles, des 
parallèles, des perpendiculaires; la deuxième, des polygones et des po- 
lyèdres; la troisième, des cercles, des polygones réguliers et des figures 
planes qui en dépendent ; dans la quatrième , les élèves font des augles ^wne 
ouverture donnée, et tracent des ellipses, ainsi que des cylindres, des 
sphères, des cônes; dans la cinquième classe, ils font des traits d'architec-* 
ture et d'ornement, tels que des vases, des moulures, etc.; çnfin dans la 
sixième , ils tracent les diflérens ordres d'architecture et leurs détails. 

Les enfans ne se servent jamais de règl^^ d'équerrei ni de compas; ils 
doivent acquérir l'habitude de tracer toutes les figures à la main : c'est aux 
moniteurs seuls que les instrumens sont remis, pour vérifier et corriger le 
travail des élèves. 

Un grand avantage de cette méthode est que les enfans se familiarisent 
avec l'usage des nouvelles mesures. Un mètre divisé^st placé au-dessus du 
tableau noir, sur lequel ils dessinent à la craie. Ils sont obligés de tracer une 
mesure d'une grandeur donnée : l'expérience a appris qu'ils réussissaient à 
le faire en perfection. 

Les deux procédés qu'ils suivent sont les mêmes que ceux de l'enseigne^ 
ment mutuel. Dans le premier, les enfans sont rangés en demi*cercle; le ta- 
bleau de la classe i laquelle ils appartiennent est sous leurs yeux ; au signal 
donné par le moniteur, ils tracent tour-à-toursur le tableau noir la figore 
indiquée. Les commandemens des moniteurs sont réglés à l'avance sur un 
livret particulier. 

Dans le deuxième procédé, ild sont à leurs places respectives dans les 
bancs de la classe » et ils tracent les figures sur leurs ardoises. 

La^ correction se fiait très -rapidement, et cela ne peut être autrement, 
puisque les classes de dessin sont obligées d'opérer dans le. même temps 
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que les premières classes d'écriture. Ainsi, pour le dessin , on suit la même 
marche que pour l'enseignement de récriture eiidu, calcul. : 

L'ouvrage de M. Francœur renferme: i^. des instructions générales; 
2^. des instructions particulières pour les moniteurs des classés; 3^. des 
problèmes sur les lignes, les surfaces, les volumes et les poids; 4^. le 
livret des moniteurs; enfin, les tableaux-modèles. La réunion de toutes 
ces parties forme un ensemble complet, qui peut mettre au fait en peu 
de temps tous les maîtres des écoles rurales, et les hommes les plus 
étrangers au dessin et aux élémens de géométrie. L'utilité de cet ou- 
vrage a été sentie généralement. Le Ministre de l'intérieur l'a fait im- 
primer à ses frais, et a pris des mesures pour l'introduction de cette 
étude dans toutes les écoles primaires du royaume. La Société d'ensei- 
gnement mutuel s'est empressée d'adopter l'ouvrage et de le recommander 
à toutes les Sociétés correspondantes. Déjà le dessin linéaire est introduit 
dans plusieurs écoles de Paris et des départemens, avcjC le même succès qu'à 
Libourne. 

La Société d'Encouragement jugera sans doute utile de faire connaître au 
public ami de l'industrie cette application importante des méthodes d'en- 
seignement perfectionnées. J'ai l'honneur de proposer, en conséquence, que 
le présent rapport soit inséré au Bulletin. 

Adopté en séance y le ag décembre 1819. 

Signé Jomâad , rapporteur. 

Rapport fait par M. Francœur, sur lé sixième volume du 
Traité de mécanique appliquée aux arts , de M. Borgnis. 

Le sixième Traité que M. Borgnis offre au public, ou plutôt le sixième vo- 
lume de son Traité œmplet de mécanique appliquée aux arts, a pour objet 
la description des machines employées dans diverses fabrications. 

Le premier livre, qui est le plus étendu et le plus important, décrit les 
diverses machines de métallurgie. D'abord l'auteur s'occupe des cribles, pa- 
touillets, bocards, et des agens dont l'emploi précède l'action du feu, et 
dont le but est d'épurer les minerais. Viennent ensuite les machines souf- 
flantes, celles de percussion, telles que les balanciers et moutons, puis les 
laminoirs pour forger et corroyer le fer, laminer le fer, le cuivre et le plomb, 
les filières, limes, meules, alésoirs^ etc. 

Le second livre a pour objet les mécaniques usitées dans ks papeteries et 
les presses d'imprimerie. 
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Le troUième livre enfin est destiné à faire connaître les machines em- 
ployées à la préparation des peaux, dans les fabriques de tabac et dans la 
construction des tonneaux. 

Ce nouveau volume sera très-utile aux personi^es qui s'occupent de 
quelque branche particulière de technologie : il mérite à son auteur les 
mêmes éloges et la même critique. Une connaissance plus détaillée de 
plusieurs parties , qui sont traitées un peu superficiellement , est le seul 
reproche que nous croyons devoir faire à cet ouvrage^ qui , sous les autres 
rapports, a droit aux encouragemens des amis des arts et à Testime des 
savans. 

Nous vous proposons l'insertion dp présent rapport au Bulletin de la So- 
ciété, comme un nouveau témoignage de l'inlérét que vous prenez à une 
entreprise conçue dans le but de l'utilité des manufactures , et conduite 
avec talent et activité. 

Adopté en séance, le i^kjam^ier 1820. 

Signé Frangoeur, rapporteur. 



CORRESPONDANCE. 



Cjrculjéire adressée à MM. les Préfets 9 par S. Exe. le 
Ministre de l^ intérieur, en leur envoyant les Programmes 
des pria: proposés par la Société d^ Encouragement. 

Paris y le 14 janvier i8ao. 

M. le Préfet, les Bulletins publiés chaque mois par la Société d'Encoura- 
gement pour l'industrie nationale ont dû vous faire apprécier depuis long- 
temps l'importance et l'utilité des travaux d'une institution qui s'occupe ; 
avec tant de persévérance et de zèle, du soin d'améliorer tous les procédés 
relatifs aux diverses branches des arts et manufactures. 

Dans sa séance générale du 20 septembre dernier , cette Société a déter- 
miné la nature et la quotité des nouveaux prix qu'elle a dessein de distribuer 
pendant les années i8ao, iSai et 182a; leur valeur , en totalité , s'élève à 
74iioo francs. Sans doute. Monsieur, il n'existe dans le royaume aucune 
association particulière qui consacre à un pareil but des sommes aussi con- 
sidérables ; cependant, chaque année, je remarque avec peine combien est 
petit le nombre des personnes- qui travaillent &- résoudre les problèmes 
qu'elle a proposés. Je ne puis attribuer ce {^eu d'empressement qu'à Tigno- 
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rance où l'on est assez généralement des questions qu'elle agite , comme des 
récompenses attachées à leur solution. Aussi, M. le Préfet, en vous adres- 
sant aujourd'hui un certain nombre des nouveaux programmes, crois-je de- 
voir insister sur lès recommandations que je vous fis l'année dernière, à 
pareille époque, afin que l'annonce de ces prix reçoive, par vos soins, la 
plus grande publicité. Je me flatte que le zèle des autorités locales vous se- 
condera dans l'exécution des mesures que vous prendrez pour en répandre 
la connaissance. Il importe que cet objet ne soit ignoré ni des Chambres 
de commerce ou des Chambres consultatives d'arts et manufectures, ni 
d'aucune Société savante, et même des individus isolés que de telles ques- 
tions auraient droit d'intéresser. A cet effet , il sera bien que vous em- 
ployiez la voie des affiches et celle des journaux qui appartiennent spécia- 
lement aux villes de votre ressort. En un mot, vous ne pouvez mieux ré- 
pondre aux vues du Gouvernement qu'en propageant parmi tous vos admi- 
nistrés des instructions si utiles. 

[Agréez, M. le Préfet, l'assurance de la considération 
la plus distinguée. 

Le Ministre secrétaire d'état au département de V intérieur , 

Signé le comte Decazes. 
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BULLETIN 

•' . DE LA • ■■■■■'■■■ ^ 
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SOCIÉTÉ D ENCOURAGEMENT 

POÙïl.^'INDUiSTRÏE NATIONALE. 



ARTS MÉCANIQUES., ''.''". 

RAPPORT Jait par M. le vicomte Héricàrt de Tliury, au nom 
du Comité des arts mécaniques , sur les presses à vis éta^ 
blies à la Nouvelle^Orléanspar M. Valcourt atné, de Toul , 
pour comprimer les bçlles, de cotpn et les réduire de volumes 

Messieurs, M. Fakourt aîné, de Toul (Meiirthe), vous a présenté, le 
ao janvier deroier, un mémoire sur les presses- qu'il ^a fait établir à la Nou-» 
velle^Orléans* Ce mémoire, auquel nous ne pouvons r^procbtr que trop de 
concision, est du plus grand intérêt. L'auteiir^ avant de décrire ses ma- 
chines, y expose rapidement le genre et le travail des presses à |>ras, an- 
ciennement employées par les nègres pour presser les cuirs, Les peajii^') les 
balles de coton et toutes le^.n[uurçhanclises de cette^spèçe, qu'il estnéces- 
saire de réduire ^u plus petit volume .possible, pour pouvoir les embar- 
quer sans nuire au cbacgepent ^es navires. 

Dans votre séance cIm 8 ayril .1818, lVL,jA(o/an^, dans son rapport sur 
les presses bydr^u^quefi, , c^^î?!*^^. P^*; ^ tiovg^^ ipg#iieui5-rtécafii- . 

cien, pour comprimer Ijejs baUo^ et^paqifél^ de coton., vous a ^l qu'il ^ 

n'hésitait pak .à lei^r ^don^er, 1^ ptréf^re^içiç.^SiHF'des j^resses hydrauliques 
nouvellement apportées d'Angleterre , et qm vous avaient été j)résentées 
dans une des séances précédentes, par M. JndeUey courtier de x^om^ 
roerce:'M. Vôïiglas avait promis. 'dé remettre, à la' SociqLé un dessin et 
une de^crijpliôil de sa machine. Nous ^ 
aient pas permis de tenir sa promesse, parce que nous aurions pu ii|iire 

Dix-neuvième année, Fés^rier i8ao. D 
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presse, et de celles de M. Falœuri, et que ce rapprochement eût été 
d'autant plus piquant, que la^eiq^ère n'apit qqe .syr des objets de menu 
détail, tandis que les derqières çmbraasent^ au .contraire, les plus grands 
développemens. , 

Après avoir décrit : i^. les anqîefia^ presses à bras, à deux vis, qui 
étaient/ mues ordinairement par huit nègres, dont la tâche était de presser 
vingt-çînq bal|es par jçur; a^ le» perfeetionneqnenis, introfluîts à diwrses 
époques, afin d'éviter les secousses trop violentes et toujours dangereuses 
pour les hommes, à la fin de la pression, soit par le remplacement des 
anciennes manivelles par un arbre' vertical , portant un pignon destiné à 
transmettre le mouvement, par deux roues dentées, aux vis de la presse, 
soit par l'addition d'une double presse, en faisant mouvoir la machine par 
un manège à deux chevaux^, l'^ufi^r impose xiue la longue étude qu'il a 
faite de ces presses lui a fait reconnaître que toute vis et tout écrou ont 
'^eux points de résistance, dus^ divers fr.otteme«3 inutiles, qu'il ei^amiue 
successivement, lesquels tendent toujours à causer une perte considérable 
de force, et qu'il a eu l'idée d'employer d^une manière utile; ce qu'il a 
fait, en effet, d'abord par l'application du manège à deux chevaux, pour 
mettre en mouvement une machine à deux presses, dont la tâche ordi- 
naire était de cent balles par jour (i^, pour huit nègres et un négrillon 
chargé de la i^ondulte des chevaux; et ensuite par la substitution d'une 
machine à- vapeur, à haute pression, qu4i a lait exécuter à ^iladelphie, et 
dont il a ()bteiHi lés résultats les plus* satisfaisans , soit qu'il fit marcher 
sespiesses^ ensemble, soit qu'il les fît marcher séparément, soit qu'il voulût 
les: arrêter à volonté, pour lier les balles, soit enfin qu'il fît marcher ça 
machina en àens inverse. 

Qùoiqiïe le aucicès eût parfaitement répondu aux vues et aux calculs de 
Mé Vûicourti et que ses machines parussent portées au plus haut degré 
de perfection, cet habile ingénieur, par une nouvelle combinaison, aussi 
sage et réussi simple que parfaitement conçue, et qui présente quelque 
«nftlogM avec le$ fbsées tèoniquës des machities à moletteâ employées dans 
lés miti^sf, est cependant' éiicot*e ipàiVënù'à atïgm'entétlà puissance de 

ses prisées «-^tmêihè &^ l'accroître, dani la' proportion de l'àugmeçtation 

.,•■ . ...•••.../: M. . ,. "^ ' i . ' " ' ' 



le est préaéi^ , par cettp machine^ .en deux minvtes. ti^^te aecopd^. Il Sw% }ff 
pour Faire lès nœud? des liens; aîn^i, c'es^ cinq minutes par balle, et dou«ç 



(i) La talle ' 
.mènle temps 
balles par heux%',* tandis due lé^liiit âègres ne pressaient et nouaient que Tingt-cinq baltes 

paveur» » il* >■ . '1 *, ji .. .*. ^ . -» 1 j 
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de la séaûftaiicey au moy%u, d^^drax ûànts oa fuèées ayant une gorge ea 
spirale, dana lacpielte s'enroalent tour-à-tour l«a c&IJea de deux tam- 
bours de Farbre verti^l d'un manège à deux chef aux, tournant toujours 
dans le même âens. 

Telle est, Messieurs ^ l'analyse peut -être beaucoup trop rapide de Fex- 
cdl^Eit mémoire que M* Falcot^t Vous a présenté aor les presses à vis, 
aujourd'hui en usage à la NouyeUe- Orléans^ et qui lui doivent divers 
perfectionnemens d*une haute importance, que vous apprécierez facile- 
ment. Ses desoûptions sont claires et soignées» Qutnque concises, il est 
HnpossiUe de nei pas les saisir dès la première lecture. Au reste, pour ne 
rien laisser à désirer, M. Valébwrt a joint à son mémoire une plancbe 
dans laquelle il a donné , dans le plus grand détail , tous les développe- 
mens de la construction de- ses importantes machines. 

Nous avons, en conséquence, l'honneur de vous proposer, Messieurs, 
1^ de laire insérer dans votre BuUetin le mémoire de M. Vakourt^ aeoom- 
pa^é d'une planche gravée ; a^ de le remercier de la communica^on 
qu'il a bien voulu vous donner de tous les perfectionnemens qu'il a in^ 
troduits dans les machines à presser. 

Adopté en séance^ le ^% février i8ao. 

Signé HiRiCART ns Tnuar, rapporter. 

Mâmoire sur les presses à z^is employées à la NouvellerOr-^ 
léansj pour comprimer les balles de coton; par M. L. Val- 
court aine y propriétaire à Toul ^ département de la 
Meurthe. 

La majeure partie des cotons employés en France et en Angleterre 
vient de la Louisriane ^ qui produit annuellement environ cent mille balles 
du poids, Tun^ dans l'autre, de 3oo livres; aussi remballage du coton 
et sa réduction au moindre volume sont, dans ce pays, un objet im-^ 
portant. Si la Société d'Encouragement daigne accueillir ce mémoire, 
et si file le désire, je lui donnerai le plan du moulin à manège qui, 
dans douze hdures d ouvrage , avec deux nègres et deux chevaux , fait 
de la à iSoO livres de coton uet^ ou dépouillé de sa graine. La graine 
fieiit les trois quarts du poids du coton qui vient d'être recueilli. Je dont 
âerai en même teièps le plan des presses à levier^ avec lesquelles les 
habitans mettent leur coton en balles d'un carré long, et telles que nous 
kt recevons» M. C.^P^ Moiwd^ à qui )'ai fait connaître ces' moulins à 
mon retour d'Aniériqae, en i8i4y et qui voyait l'utilité dont ils pou-^ 
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vaîent être pour nos cdonies^ où le 4ié^rey av^c Mn moulin à pied v nV 
pour tâche que a5 livresde c6(on net, ai/târîl résolu de rézëcuter en grand 
pour le. Conservatoire des arts el métiers; mais mon séjour prolongé dans 
la province et les événemens subséquens ont empêché Tetécution de ce 
projet. , ». . 

Les cotons mis en balles par l'habitant, sont envoyée à la Nouvelle'' 
Orléans, capitale de la Louisiane, où ils sont embarqués; tifiais si les c^*^ 
pitàines des navires ne les faisaient pas comprimer- de nouveau par des 
presses plus puissantes, ils ne pourraient eh prendre à bord que les deux 
tiers, et même la moitié moins de ce qu'ils en chargent; la cargaison étant 
trop légère, il faudrait plus de lest, et le navire se comporterait tndius 
bien à la mer. 

A mon arrivée à la Nouvelle -Orléans, au commencement de 1806^ on 
se servait, pour represser les balles de coton et la pelleterie, de la presse 
à bras représentée y?^. i, P/. 187, mue par huit forts nègres^ et dont 
la tâche par jour était de vingt-cinq balles. Cette presse est composée : 
1^1 d'une semelle A enfoncée solidement dans le sol qui l'afOeure; ià^. de 
deux vis en fer forgé BB, de 8 pieds de longueur , et de 3 pouces et demi 
à 4 pouces de diamètre, élevées verticalement, et traversant la semelle A; 
leur partie inférieure est faite en forme de x renversé , et incrustée dans 
une mortaise pratiquée dans la semelle, pour que les vis ne puissent pas 
tourner; 3®. d'un plateau mouvant C, d'un pied d'épaisseur, sur 18 à 
ao pouces de largeur; 4^. de deux écrous en cuivre DD, dont les bases 
tournent sur deux grosses viroles en fer ËE, boulonnées sur la £ace supé* 
rieure du plateau C. Il y a à chaque virole £ deux griffes GG, qui accro- 
chent la partie supérieure de l'embase de l'écrou, et qui forcent le pla- 
teau C à remonter lorsqu'on tournef les écrous en sens contraire; 5^ enfin, 
de deux bras doubles en fer forgé FF, qui embrassent les écrous, et à cha- 
que extrémité desquels sont appliqtkés deux nègres; Les huit nègres tra- 
vaillent ensemble par secousses, qui deviennent très -violentes à la fin de 
la pression. Les vis sont graissées avec de l'huile d'olive qui ne forme pas 
de cambouis; mais une observation faite par les nègres, et que je crois 
bonne à consigner icî^ parce qu'elle est contraire à l'opinion générale, 
c'est que les écrous tournent avec beaucoup plus de difficulté lorsque 
l'huile s'introduit entre leur face inférieure et la virole de fer E; aussi les 
nègres ont<-ils grand soin d'essuyer cette huile lorsqu'il y en entre. Il parait 
que l'huile. rend l'adhésion plus forte entre les deux métaux. 

J'aittrouvé aussi en activité une autre presse,;^. 2, faite en Angleterre. 
On y voit la même semelle A, les deux vis en fer BB^ de 11 pieds de lon^ 
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gueur sur 4 pouces de diamètre, mais qui, au lieu d'être fixes comme dans 
la y^. I , tournent sur elles-mêmes. Il y a aussi le plateau mouvant C, et 
les deux écrous en cuivre DD. Ces derniers, au lieu de. reposer et.tquri- 
ner sur le plateau C, sont incrustés à demeure dans ce plateau. Deux 
fortes viroles en fer EE sont boulonnées k la face inférieure de la se- 
melle A; entre elles et la tête des vis sont logées deux autres viroles en 
cuivre GG, afin de ne pas avoir fer contre fer. A l'extrémité supérieure 
des deux vis sont solidement fixées les deux roues en fonte HH,. cfe 6 pieds 
de diamètre, et qui reçoivent leur mouvement d'une lanterne ou pi- 
gnon 1, de i8 pouces de diamètre, dont larbre vertical K était traversé 
par un levier double LL, tourné par les nègres, et. qui aurait pu l'être par 
des chevaux ou toute autre force motrice. On donnait la même tâche a 
cette presse qu'à celle y?^. I. 

M. Fincent RiUieuXy qui avait deux presses semblables à celles y%. i, 
imagina qu'en les transformant en celle fig. a , les réunissant ainsi qu'on 
le voit dans le plan /îg. 3, où les lettres Y et Z désignent les deux 
presses, et les faisant tourner par des chevaux, il ménagerait les nègres. 
Comme les roues M et N tournent en sens inverse, il espérait pro;- 
fiter du 'temps employé à remonter le plateau d'une des presses, et à 
desserrer cette balle, pour abaisser le plateau de l'autre presse et serrer 
la seconde balle; ce qui lui aurait procuré l'avantage de faire, dans le 
même temps, le double d'ouvrage. J'étais occupé alors à établir a la 
Nouvelle-Orléans, sur un bateau de loo pieds de longueur, une machioe 
à vapeur à haute pression que j^avais fait construire à Philadelphie, dans 
l'atelier et sur le plan A' Oliver Evans ^ à qui les États-Unis doivent leurs 
magnifiques moulins à blé. M. milieux m'ayant communiqué son projet , 
je lui fis fondre à Philadelphie, sur le modèle des roues que j'avais à ma 
disposition, quatre roues de 4 pieds de diamètre et un pignon de 3 pieds, 
fig. 3; mais lorsque, quelque temps après, je montai ses presses, je lui 
fis observer que ses vis n'ayant que 3 pouces et demi de diamètre ^ et les 
points de force et de résistance étant aux deux extrémités , en V et .V, 
fig. a , les vis tendraient k se tordre et à casser. Je lui proposai alors 
la presse y%. 4i qui a pour objet de faire tourner sur le plateau supé- 
rieur C immobile, les écrous D, lesquels, en attirant les vis d'à-plomb, 
élèvent le plateau inférieur A, qui devient le plateau mobile; mais. pour 
cette construction , il aurait fallu changer les quatre roues de 4 pieds qui 
avaient l'oeil circulaire et du diamètre des vis, et qui dans mon nouveau 
plan avaient avoir l'œil agraudi, de forme hexagone, et propre à. e«n- 
brasser les écrous. Ma proposition fut donc rejetée, parla difficulté de:$e 
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procurefT d'autres roued; les vis cassèi>ent plusieurs fois, et od adopta 
enfin mon plan, lorsque j'eus imaginé la presse /%. 5. Alors les roues de 
la presse j%. S servirent pour la pi^essey^^. 5, et on fit faire de nouvelles 
roues pour \^ presse^* 4 9 qoi ^^ s'est jamais dérangée depuis^ 

Deux ans employés à conduire les presses ^. 1 et S, et TbabiCude 
d*y réfléchir, me firent voir que toute presse et tout écrbu ont deujt points 
de Instance. Dans la presse y%. a, où la vis tourné, ces deuai points 
sont : i^. le frottement des filets de l'écrou contre les filets de là vis ; 
2^. le frottement de la tête de la vis Y contre la virote de cuivre G. Dans 
les presses /%". 1 et 4» ^in^i que dans tout écrou quelconque, ceâ points 
de résistance sont : 1^. le frottement des filets de l'écrou contre les filets 
de la vb, comme dans la /îg. n; a", le frottement de la face inférieure 
de l'écrou D, sur la rondelle de fer E. Ces seconds frotlemens n'accélèrent 
nullement l'ouvrage, et sont en pure perte de force. Je conçus alors le 
projet de remplacer ce frottement inutile par un autre frottement utile , en 
employant un second écrou. Par ce moyen, les deux frottemens sont entré 
les filets des écrous et les filets des vis ; mais les écrous marchant en sens in- 
verse, et se rapprochant mutuellement, les frottemens sont utilisés. C'est 
ce que l'on voit distinctement dans la presse y%. 5 , dont les vis qui avaient 
4 pouces et un quart de diamètre ont été parfaitement exécutées k Phila- 
delphie par M. Dacosia, de Nantes, sur les dessins et modèles que je lui 
ai envoyés. Lay%* 3 en est exactement le plan vu à vol d'oiseau; lay^". 5 
en est l'élévation vue de face, excepté que l'arbre a' du pignon X n'était 
pas surmonté des roues coniques jrjr et du manchon z , mais était tra* 
versé par un^Jevier L, /Ig. 3, pour y atteler deux chevaux. La/%f^ 5 Ais 
est i'^évation vtie de côté, et où l'on aperçoit distinctement lès deux 
presses Y et Z y^/%. 3, agissant en sens inverse par les roues M et N. Cette 
presse, ainsi que celle ^g. 4 9 ont été mues par des chevaux pendant deux 
ans; mais y ayant ensuite adapté une machine à vapeur à haute pression, 
j'ai cru devoir dessiner le local entier, et le moyen que j'ai employé pour 
faire marcher les presses /%• ^ et S^ soit ensemble, soit séparément, les 
arrêter à volonté pour lier les balles, et les faire marcher ensuite en sens 
contraire. L'emplacement de la ^g. 5 bis était le passage d^s voitures. Lei» 
presses/g". 4 et 5, que j'ai représentées vues de face, pour plus d'intelligence, 
étaient fixées de côté^ comme Isi^g. 5 ùiSf afinde pouvoir faire arriver 
les balles aux deux presseis Y et Z, soit de la rue, soit des magasins in- 
térieurs. Il y avait aussi un moulin à grains dont on voit les meules et. la 
trémie désignées par les lettres bà, c, 0tun peu à côté trois, presses hy«- 
drauliques de Bramah, faites à Londres, etdont deux avaient déjà muché 



Digitized by 



Google 



(5i ) 
i bras pendsyît pluaieurs années à la Nouvelle-Orléans. Ces presses hydrau- 
liques 4t%^t bien coaimes , je n'en parlerai pas. 

0» nioit que si 4aas les presses fig. i et a , les plateaux mobiles font uxi 
4emi-pied 4ûii$ vue mintUte, il faudra quatre minutes pour presfsier de 
9 pieds, et ^quati^ fatras minute pour ramener le plateau à sa première 
lio^tion ; au lieu que dans la presse ^. 5 , en supposant qu'elle eut la 
mêm^ i^tesse et que le plateau supérieur fut descendu d'un pied dans 
deux minutes, le plateau inférieur aura remonté d'un pied dans le même 
temps, ce qui fera que la balle aura été repre^ée de 2 pieds dans deux 
minutes, ou. .4ans le quart moins de temps que dans les presses /%". i et a , 
aà il n'y a que deux vis, çt dai%s la Dooitié moins de temps que dans la 
presse /îg. 4 1 où il y a quatre vis. Aussi je donnai pour tâche cent balles 
par jour aux Ujiiit nègres et au négrillon chargé de conduire les deux che- 
vaux attelés aux extrémités du levier L, et relayés par deux autres che- 
vaux toutes les trois heures. Il ÊiUait , pour presser la balle, deux minutes 
et depie aux cfaevi^ux qui aUaieet au trot, et autant aux nègres pour nouer 
1^ sept à huit cordes qui liaient la balle, de sorte que dans cinq minutes 
il sortait une balle &ite ; ou en obtenait donc douze par heure. 

Je n'étais pas sûr d'abord si le second écrou marchant n'ofiErirait pas 
plus de résistance que la face în^rieure au premier écrou £ tournant sur 
la rondelle W; mais je vis avec plaisir que les mêmes chevaux pressaient 
Ifis balles au mcins aussi bien, sans plus de résistance apparente, et dans 
la moitié moins de temps, avec la presse y%. 5 qu'avec celle y^. 4* J^ crois 
aussi que l'expérience a prouvé que deux cylindres égaux en poids et en 
diamolre, mais dont l'un aurait une longueur double de l'autre, tournant 
t09s 1^ deux sur une surface dure et plane, ofiriront la même résistance. 
^h^* 4 9 je veux élever un poids A de 100,000 livres, et que j'emploie 
des écrous, soit d'un pied, soit de 6 pouces de longueur, je crois que 
j'aurai avec l'un et l'autre ^rou à-peu-près la même résistance. Cependant, 
dans l'un la surface des filets sera double de l'autre ; mais dans l'écrou 
d'^n pied , un police de surface de filet ne supportera que la moitié du poids 
supppfté par un pouce de surface de l'écrou de 6 pouces. Dans les pressas 
/%. a et 4» 1* tête de ta vis V et la base de l'écrou D avaient 8 pouces 
et demi de diamètre^ ide sorte qu'à chaque tour leur extrémité parcourait 
eQwon ^ pouces de sutrfece; mais dans lay^. 5, les filets, n'ayant que 
4 poucea un quart de diamètre, oe parcouraient que i3 pouces de surface; 
doUiCiÀ liitesse étMt maindre de moitié. Ainsi, j'ai regagné par la moitié 
moins de leviçr et k moitié Aïoios de vitease» oe qipe j'ai perdu par la 
sdr&oe inclinée 4e^ ^ts. 
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comme mon pignon X était à ras de lerre, et que je cherche toujoars 
à rapprocher, autant que possible, la puissance des points de résistance, 
je n*ai pas voulu mettre le levier au->dêssus des chevaux et les atteler à 
deux flèches descendant verticalement, parce qii*alors mon levier aurait 
été trop éloigné du pignon , et qiie le pivot supérieur eût éprouvé trop 
de frottement. D'après cela , j'ai placé la fece supérieure du levier L à 
5 pieds de distance de terre; j'ai établi solidement à chaque ei:trémité 
dudit levier un T double ou brancard, que Ton voity^. 3. Le cheval 
attelé en R a le poitrail près du levier L, et là tête de l'autre c6té dudit 
levier en U. Comme, à chaque balle pressée, il faut un mouvement al- 
ternatif de rotation, le cheval qui était en S vient se placer en R; et 
celui qui était en T vient se remettre en U, et, vice versa ^ à^ R en S, 
et de U en T. On profite, pour dételer et atteler les chevaux, du temps 
nécessaire aux nègres pour lieîr les balles , ce qui est suffisant. Ce chan- 
gement de main, ou mouvement de trotter l'épaule gauche et l'épaule 
droite alternativement en dedans, est avantageux aux chevaux. Lors- 
qu'un cheval , dans les comrtiencemens, ne veut pas marcher, il est en- 
traîné par l'autre cheval; il ne peut ni se cabrer, à cause des courte» 
chaînes du collier, ni reculer, à cause du reculoir. Les chevaux sont aussi 
à la plus grande extrémité du levier. J'ai été surpris de trouver derniè- 
rement cette manière d'atteler employée à Paris, où, 'à ce que Ton m'a dit^ 
elle avait été introduite d'Angleterre, qui la tenait sans doute de ma 
presse à la Noiivelle-Orléans. 

' Celte presse, y?^. 5, avaijt été tellement bien établie, que depuis huit 
ans d'un travail continu, il n*y a pas eu la moindre réparation à y 
f^it'é'; mais en l'examinant attentivement marcher pendant deux ans, 
il m'a paru que je pouvais faire l'ouvrage des quatre vis avec deux vis 
seuletïient, et, par conséquent, quatre fois l'ouvrage de la presse an- 
glaise y%. a, qui n'a aussi que deux vis, dans le même temps et avec 
la méiVie force motrice, abstraction faite du temps additionnel pour lier 
lés balles,' et bien eiftendu que les chevaux tireraient au lieu de dé-- 
tourner à vide. J^ai pensé aussi qu'avec une vitesse constante de la force 
m'ôirldeV je pouvais accélérei^ la rotation des vis, diansle commencement, 
où '11 n'y a quepça oti point dé résistance, et diminuer ce mouvement à 
proportion quéià balle étant plus pressée offrirait phis de résistance, 
augmentant pa'r là' la force de la piiissance motrice à mesure que la ré- 
sistèfnfce*' devient plus -grande. CW à quoi je croîs avoir réussi dans la 
pressé /%^.'6^ doit la ^. 6 bis ésl l'élévation vue de côté, avec les deux 
ponts mouvans a a fixés dès le principe aux presses j^. 4 ^^S\ afifu de 

faciliter 
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faciliter le placement et Tamafr^g^ de^ belles. La^. 7 est le plan de la 
même preaae vue à Tal d oiseau. Celte pr^$se est la seule de celles représen- 
tées ici qui n'ait pas été exécutée^ nen ay^apt eu l'idée que quelque temps 
avant mon départ d'Amériqucr 

On voit, /^; 6, que deuix, v|^. tournant, sur elles7«)ftêfpe^^^^ d^ns 

IsL^. 2 y et portant à leurs e^^i^ités les mêmes «ng^enages, mais dont 
la tête diffère de: celle Y^foiit lever et baisser alternativement trois pla- 
teani: mobiles ACQ. Les deux, plateaux ^xtrén^es raonlènt et descendent 
toujours ensemble, et sont iconjutanim^t à égale distance l'up dei^l'autre; 
tandis que Je plateau intermédiaire A, dont lesi^Lçts c)e, Técrou sont en 
sens inverse, a un mouvement opposé j à. celui des, deux autres., c'es:t-à- 
dire qu'il baisse lorsqu'ils montent, et qails'élève qpand ils descendent. 
Supposons maintenant que dans la presse anglaise k deux vis,^?^. 2, les 
chevaux, en allant au trot, fassent marcher le plaj:f;au C de 6 pouces 
dans une minute; il faudra , par conséquent, quatre . minutes pour com- 
primer une balle de a pieds, et ;autant pour remonter le plateau; car 
les chevaux , même en détournante vide, ne peuvent aller plus vite que le 
trot; ainsi, en totit, huit minutes par balle. Dans la presse y%. 6, comme 
dans celles /îg". 4 ^t 5, le plateau inférieur Q aura mis deux minutes pour 
remonter d'un piçd ; mais pendant le même temps le plateau A. ayant, des- 
cendu aussi d'un pied, la balle aura été pressée de :2 pieds. On introduit 
alors entre les platesiux A et Cune seconde balle non pressée; les che- 
vaux ^.en trottant en seii^ iqverse, font, dans les deux minutes suivantes, 
monter le plateau A d'un pied, et descendre celui C aussi 4'nn pied; 
ainsi , cette seconde balle aura été comprimée de a. pieds; mais pendant 
que le plateau A s'élève d'un pied, celui inférieur Q aura égal^mej[it 
baissé d'un pied; ces a pieds, joints au pied qu'on atiir;sL gagné par la 
compression de la première balle, font que les deux plateaux seront alors 
à 3 pieds , espace suffisant pour permettre Tintroduction d'une troisième 
balle , laquelle sera comprimée dans les deux minutes suivantes ; savoir , les 
cinquième et sixième , et finalement, une quatrième balles , qui se trouvera 
pressée dans les deux dernières minutes. Il résulte de ce calcul que quatre 
baljea «se. trouveront comprimées en jhuit minutes.:. ainsi ^ cette presse, 
y^. 6 ^ fait le quadruple 4'<>uvrage dç la press/ç anglaise fig. a^ , avec le même 
nombre de chevaux • les mêmes engrenages et les deux mêmes vis, qui, à la 
la. vérité, :Sont ua peu plus longues.,. , 

A l'égard de la constvuction de cette presse , j'observerai que la partie de 
la vis B qui traverse le plateau A doit être d'un calibre plus fort , de toute 
la longueur du filet, que les parties traversant les plateaux C et Q, lesquelles 

Dix-neui^ième année. Février 1820. E 
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seront (fun diamètre égal entre elles^ Cette disposition, que ipouife la 
jfig. 6, est nécessaire pour que Técrou du plateau intermédiaire puiast passer 
librement sur les filets du baut ou du bas^ avant d'engrener dans soti 
propre filet. 

Deux barres en fer forgé PP, de 9 pieds de languir, 5 pouces de lar- 
geur et un ponce d'épaisseur , sont eneas^frées dans les fisices Terticalea de 
chaque plateau , pour les empêcher de ployer : elles sont serrées par des 
boulons à écrous. Les plateaux extrêmes € et Q sont d'une seule pièce de 
bois; hiafs celui intermédiaire A est de deux pièces, afin de pomioir y 
fixer solidement Técrôti D. Les deux extrémités 4es vis BB,/^ 5 et 6, sont 
maintenues par une' virole de cuivre Q. L'extrémité inférieure de chaque 
vis, taillée en cul d*œuf / cohime dans les pivots des moulins à sucre, 
tourne sur une crapaudîne en fer , revêtue d'acier, J. 

j'ai cherché à' accroître la puissance à mesure que la résistance aug- 
mente, en fixant sur FarBtie K, fig. 6 et 6 bis , du pignon X , deux oôoes en 
bois/*' g' , qui ont une gorge taillée en spirale pour recevoir deux cordes 
k' V , lesquelles s'enroulent sûr deux cylindres ou tambours f /', tournant 
librement et à frottement doux stir l'arbre du manège m', mais entraînés à 
volonté avét lui , soit par une roue à rocbet, soit par un verrou , soit même, 
comiïie on le voit dans la fignre, par une simple cheville n' fff* Ici, le che<* 
val tourne toujours dans le même sens , ainsi que l'indique la flèche^. 7; 
par conséquent, le manège pourrait être facilement remplaeé par une ma- 
chine à vapeur. Les cônes imitent la fusée d'une montre; mais dans la 
montre , le tambour ou barillet , toiirnant toujours dans le même sens , 
donne à 'la fusée un mouvement circulaire continu y tandis (pi'ici^ la rota«- 
tîon de l'arbre m' du manège conHnunique aux cônes/' etg^' un mou- 
vement aUematifj avec Une vitesse variable et déterminée. Cp mouvement 
alternatif des cônes est produit :pafr les cordes A' et k! y qui s^enroulent 
toutes les detrx du même côté, ou à droite de l'arbre wl ^ en regardant 
du point ù\ tnais qui s'enroulent en sens inverse sor les depx cônes, 
c'est-à-dire. que la corde K part de la droite, et celle ^' de la gauche de 
Tarbre K^ Lek bônes sont fixes et feint tx^rps avec cet arbre, tandis que les 
tambotifs V et V tournent k frottement doux sur l'arbre m* , ainsi que nous 
l'avons observé ; ^è sorte que lorsque la corde du cône h^ commence à se 
dévider sur le tambour fixe ï\ ceile do tambour/', qui est alors en liberté, 
et qui tourne en sens inverse de son arbre m', s'enroule sur le cône g'^ et 
vice vçrsây chaque fois qite Pun des tambours est arrêté alternativement 
parla cheville. -• i . 
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Explication des figures de là Pi. 187. 

F^. 1 . Elévalk>n tuc de faee d'un^ presse k bras a deux tû . 

J^. a. Yued^une autre presseconstrnite en ADgleterre,^égaleinentiaâffDée 
à bras d'hoimnes. 

Fig. S. Vue en deastis de deux presses, rënôlies. 

i%. 4 Elévaticm d'une fresM à quatre vis, dqiii le plateau infiérîeur est 
niobUe. "^ 

Ftg, $• Vue par-devant d'cine presse à quotue yts et à double écrou pour 
chaque ris; tes deux presses sont naues par4ine jnacfaîae à vapeur. 

^g. $ èù. EAévation latérale de la même presse. , 

J^, 6. Vifts d'une presse à double wis et à trois plateaui, p^ur eomprimer 
deux balles à-)a*feis. 

Fi^. 6 6ls, Etévatio» fatémle de la même presse : on y voit lesdeux ponts 
pour amener et retirer les balles sous les presses. 

i%. 7. Yue en dessus de la inénie presse. 

Les mêmes leVtres itidiqueAt les mêmes objets dans toiUes les figui^s. 

A, sommier dés preseés; BB^ ^s ^mitioal^s en fer, le long desquelles 
monftntet descendeDt les<plaleBm?;C, flateau asrvant à comprimer les 
balles de coton dést^es par la lettre C'^ D, éortms en enivre qi^t re- 
çoivent les vis BB} EE, virotes en fer enoislvées dans le pbteati C^ 
fig. I , et sur lesquelles vtent ^s'apipn jer T^crou D ; ces viroles MWt placées 
sous le sommier A dans ieifig* a; FF, bras doubles en fer bacim ^ qni 
embrassent les écrous, et à chaque extrémitiî desquels eont appliqués 
denx nègres; GG, griffes qui, en Mcrocbant la partie supérieure de 
l'embase de féorou D, forcent le plateau à remonter lorsqu'on tourne 
les éorons en sens contraire; H H, roues en Ibnie, de 6 pieds de diamètre, 
montées 'Sur la paitie supérieure des vis PB; i, pignon servant à im- 
primer le moovemefft à ces roues; J, crapaiidines qui reçoivent l'extré- 
mi%é des vis des presses yfg". a, 5 et 6; K, arbre vertical travemant le 
pignon I; Lti, levier double fixé sur l'axe précédent : il est mu par des 
hommes ou des cbevauic; MM, NK, quatre roues dentéea, d'égal dia* 
mètns , montées sur les qoatre vis des deux presses réunies YZjfig. 3 ; 
00 , «rtrolesevi cuivre pour maintenir le-hauf et le bas des vis des presses 
fig. 5 et6; PP, barres de fer battu, encastrées sur la face des plateaux 
éts ménkes presses, pour les oonsolider; Q, le plateau inférieur 4e la 
pnsssD^. 6; R, cfaeva)! aittelé an manège; S TU, diverses pesîtîg^s que 
pnend le cheval lorsqu'on le fsfît changer de mam; Y T, têtes des vie de 
h^ipnÊSé fig. VIA : eMestournont sur éts -erapaudines; VY', sommets des 
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mêmes vis; W, rondelles en cuivre, placées entre les viroles de fer £ £ 
et les têtes des vis, afin de ne pas avoir fer contre fer et d'adoucir les frot- 
temens; X, pignon qui engrène avec les roues MM; YZ, deux presses 
réuni«&. ^ 

aa. Ponts de service pour amener les balles de coton sons les presses 
et les retirer; bb, meules d'rnï moulin, mues- par la machine à vapeur; 
c, trémie, du moulin; d, cylindre de là machine à vapeur, de 7 pouces 
de diamètre, et dont le piston a 2 pieds de levée; e, soupape circulaire 
et unique;//, bouilleurs composés de deux cylindres de tôle, épaisse de 
a lignes et demie : ils ont, chacun, la pieds de long sut a pieds de dia- 
mètre ; ggj tubes intérieurs d un pied de diamètre, par qù passe^ la 
flamme; h, porte du foyer; <, grille; Jt^ cendrier;- /, 'tige du piston 
donnant le mouvement à la manivelle double mm; nn, roues coniques 
de 45 degrés, qui, au moyen de la tige o-, font tourner la soupape cir- 
culaire e et le modérateur p , et ouvorent et feraient alternativement la 
soupape régulatrice d'admission de 'la vapeiir; jr jr% deux autres roues 
coniqqes, de diamètres difrérens^..dfistjjfilécs: à faire tourner Tarbre des 
mêfules ^^ du moulin; rr', manivelle .et pignon d'attente, aux extré- 
mités de la grande manivelle double mm, pour communiquer, par la 
suite, des mouvemens désirés; s, volant ou régulateur; tt\ deux pi« 
gnons engrenant avec deux roues dentées u vl , montées sur les arbres vv; 
les extrémités de ces arbres reçoivent deux roues coniques xx^ de 4^ (1^* 
grés, qui engrènent et désengrènent alternativement ave^ quatre roues 
coniques semblables jryf y » fixées solidement aux bouts de deux man- 
chons ou cylindres creux zz\y lesquds montent et descendent librement 
le long des arbres carrés cl a', qui les traversent. Ce mouvement s'opère 
par le moyen d'un levier 6, dont le centre de mouveipent est en c; l'ex- 
trémité de ce levier porte up galet d^y qui roule dans la gorge é d'un 
manchon fixé solidement au bas du cylindre creux jz. Sur l'extrémité 
inférieure de l'arbre a^ a' est monté le pignon X de 5 pieds de diamètre, 
y^. 5^ Z^, S et 6j lequel engrène avec les roues MM, de 4 pieds de 
diamètre, qui font agir les vis de la première presse Y, j^. 3 et 5 bis. 
Ces rou^s transmettent le mouvement, en sens inverse, à deux autres 
rouM. NN;, semblables aux pnééédentes, dont lies vis lorment la seconde 
pressez. .; s 1 • . - 

J' g' ^fig^ 6, Gènes en bots montés sur l'arbre vertical K, et portant 
des gorges taillées en.spirale-,^ le premier 'reçoit la corde AS qui s-enroule 
sur le tambour i^* le 3QC0od^ la corde 4', qui s'enroule sur le cylindre V ; 
ces deux tftmbp\n-s toiimentUbremeiil et à frottement doux sur l'apbredu 
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manège m'; ou les arrête sur cet arbre au moyen des chevilles n' n', qui les 
traversent. 

Je n ai pas jugé nécessaire de dessiner la pompe alimentaire et le con- 
<lenseur de la machine à vapeur, qui d'ailleurs sont masqués par, le cylin* 
-dred, non plus que d'autres parties du mécanisme qui n'étaient pas indis- 
pensables à l'intelligence du plan. 

RjiPPORT fait par M. Régnier , au nom du Comité des arts 
mécaniques^ sur divers objets en maillage de fl de fer et 
laiton y présentés par MM. Stammler frères , épingliers à 
Strasbourg. 

L'art de mailler les fils d'acier et de fer n'est pas nouveau ; les cottes 
de mailles de nos anciens chevaliers en sont la preuve , et aujourd'hui la 
mode nous en montre l'application dans des bourses en fil d'acier poli, qui 
sont très«élégantes. 

Le maillage de MM. Stammler présente un travail difTérent de celui dont 
nous venons de parler. Il a des avantages particuliers, et il est susceptible 
d'être employé utilement dans plusieurs parties des arts. Le maillage est 
composé de petits tubes de fils dWer, plies sur leur longueur en forme de 
tire-bourres y et qui, étant artistement entrelacés les uns dans les autres, 
composent un tissu métallique très-agréable à l'œil. MM. Stammler en ont 
fait des bandes en fort fil de fer, qui, d'après leurs essais, n'ont cassé que 
sous le poids de 6,6a 5 kilogrammes. 

Ces nouvelles lanières métalliques, qui n'ont que 3 pouces de large, 
pourraient être employées avantageusement dans nos manufactures , eii 
remplacement des courroies de cuir dont on se sert pour transmettre le 
mouvement soit aux machines à filer ^ soit à d'autres machines, et il n'y a 
pas de doute que si elles peuvent supporter la milliers , comme l'an- 
noncent leurs auteurs y elles ne soient infiniment préférables aux cordages 
et aux sangles de cuir ordinaires ; car elles sont beaucoup plus fortes et plus 
souples. 

MM. Stammler ont établi , sur le même principe, des courroies plus déli- 
cates , qui peuvent recevoir aussi diverses applications; ils en ont fait en fil 
de fer étamé, et d'autres en laiton. 

Parmi les échantillons qu'ils vous ont envoyés, on remarque des bandes 
de toiles métalliques dont le tissu , quoique peu serré, ne laisse pas passer 
la flamme d'une bougie , ni même ceNe d'une lampe à l'esprit-de-vin ; la 
fumée seule s'échappe par les interstices des mailles. MM. Stammler en re* 



Digitized by 



Google 



(58) 
commandent l'usage pour garnir l'orifice de» tuyaux de poêle, afin d'empê- 
cher l'inflammation de la suie. 

Ces fabricâns proposent aussi leurs maillages en fil de fer, pour former 
les grands rideaux d'avant-scène de nos spectacles , k l'imitation du rideau 
de sûreté en tôle, que la prudence vient de faire établir au théâtre de 
rodéon. 

Ces mêmes maillages conviennent parfaitement pour des garde-mangers 
et pour la garniture des portes de serres. Ils peuvent servir également aux 
papeteries, aux fabriques qui exigent de grandes étuves, etc. 

MM. Stammler, pour prouver qu'ils pourraient aussi employer leurs tissus 
métalliques à des objets de luxe, ont revêtu en mailles d'or et d'argent une 
petite colonne que vous avez sous les yeux, et qui présente un fort joli 
travail. 

Cette nouvelle fabrique , qui est à sa naissance, vient d'obtenir , à TExpo^ 
sitïon des produits de l'industrie, une médaille en bronze, qui ne peut 
manquer d'encourager ses propriétaires. Votre Comité des arls mécaniques 
a l'honneur de vous proposer, Messieurs, de concourir au même but en fai- 
sant , sur vos registres, une mention honorable des travaux de MVL^cmmt- 
ler^ et en ordonnant l'insertion du présent rapport dans votre BulleUn^ afin 
que nos manufactures et les maisons de commerce puissent connaître leur 
établissement et y recourir au besoin. 

Adopté en séance^ le i^ janvieT 1820. ^gné Regt^îek, rapporteur. 



ARTS ÉCONOMIQUES. 



Rappoj^t fait par M. Gillct de Lauœont^ au nom du Comité 
des arts économiques y sur une cannelle aérifère anglaise. 

M. le consul de France à Londres a envoyé à la Société une eaatèelU aéri^ 
fère d'une construction assez extraordinaire , et qui parait destinée à sou- 
tirer le liquide d'un tonneaFU sans être obligé d'ôter le bondon ou ^ percer 
un fosset , pour laisser entrer l'air qui doit rempkieer le liquide , ouverture 
que l'on oublie souvent de fermer. 

Cette cânneUe, représentée^^, f , 2 et 3, PA 188, est comptée àm deux 
tujr^iux ^i^wKi inférieur, c&ntattmé a, aAsee large, ctoBtiné à réoouIeiiMDt du 
liquide ; l'autre supénemr, àfoit b , 4avi petit, et sertsint h i'âurodactîoo de 
l'air. Il y a deux robinets fivés k une même tige , iqui , lorsque Ton l«>Dme la 
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clef c, ouvk*efit «b mèmt tomp» les deux tuyaux, el donoenl Uqu è-la-feis à 
Técoulement du liquide et à l'entrée de Tair. 

Craignant de ooôiineltre quelque erreur relativement à celte cannelle , 
jVi «ensuite M. JulUem, qui a imagiué et exécuté avec une grande perfection 
des oarm^lèes aérifhre$ pont soutirer d'une bouteille dans une autre des vins 
qui auraientyb/771^ un dépôts sans aucunement le déranger, et pour trans-^ 
vftser, sans évaporation, les liqueurs les pluà volatiles. 

Lui ayant montré la cannelle anglaise, il en a aussitôt compris le jeu et 
l'emploi , et m'a dit en avoir fait faire une , destinée à remplir le même ob- 
jet, maîa qui n a pas réussi. Il a emporté la nouvelle cannelle , la essayée , 
et a tnouvé qu'elle fonctionnait bien , quoiqu'elle ne laissât pas passer la 
liqueur à plein goulot; elle lui a paru d'une construction soignée, mais 
coofiliquée et difficile à exécuter , ce qui la rendrait fort chère. 1^1 ma 
avoué avec firandiise que cette cannelle lui avait &ît connaître le défaut de 
la aienDe, et qu'il lui avait suffi d'en allonger le conduit extérieur d'en- 
viron |8 lignes pour qu'elle vidât alors à plein goulot. On voit c/tte can- 
nelley^. 6. 

Fendant que M. JuUien faisait ces expériences, j'avais cru remarquer 
que le jeu de la cannelle anglaise dépendait de l'éloignement des deux 
ouvertures, de celle inférieure pour le liquide, et de celle supérieure 
pour l'air : j'en avais tracé la Corme , qui a quelque analogie s^vec celle 
adoptée par M. JuUien. Cette cannelle parait sûre pour son effet et facile 
à exécuter; j'ai l'honneur de la soumettre au jugement de la Société. 
iYoya^g. 8.) 

Nous ajouterons que l'espèce de <i^ amovible,^. ^ et 5^ qui sert à 
ouvrir et i fermer la cannelle anglaise , est depuis long-temps connue en 
France. 

U réaiolle de ces observations , que nous devons en grande partie à M. Jui- 
ùeH : 1^ que la cannelle anglaise ne peut ^i aucune manière servir pour 
soutirer les liqueurs qui «im»^ déposé ^ quand même on la placerait au- 
desAuà du <lép6t, parce que lair, étant obligé de traverser le liquide sur 
-toute aa hauteur pour gagner la partie supérieure du vase, occasionnerait 
nécessairement un mouvement dans la lie , qui la mêlerait avec la liqueur , 
laquelle l'entraînerait avec elle; 

a^ Que néanmoins cette cannelle est très-convenable pour toutes les li- 
queurs n'ayunt pas d^ dép^t^ telles que les vins tirés au clair ^ les eaupc^e- 
we, lUdoool^ etc. , que les manufacturiers et les débitans sont obligés de 
soutirer fréquemment et par petites portions , eu ce qu'elle évite d'ouvrir 
par le haut les vases ou les tonneaux , ouvertures que l'on oublie souvent 
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de fermer, et qui donnent lieu à la perte des parties les plus volatiles qu'il 
importe de conserver. 

Nous avons l'honneur de proposer à la Société de faire graver dans son 
Bulletin la cannelle anglaise ^ celle beaucoup plus simple de M. JuUienj et si 
elle le juge à propos, celle que j'ai dessinée, comme poirvant élve utiles 
à beaucoup de manufacturiers et débitans. 

Adopté en séance ^ le tig décembre i S ig. Signé Giuliët de Laomoivt, mpj^. 

Description des cannelles aérifères représentées PL 188. 

La cannelle anglaise dont il est question dans le rapport précédent, réunit 
deux avantages importaus; savoir, 10. de pouvoir se fermer à clef, pour 
éviter la soustraction frauduleuse d*une partie du vin lorsqu'on laisse le 
robinet fixé au tonneau, comme cela a lieu chez la plupart des marchands 
de vin, soustraction qu'il est souvent fort difficile de reconnaître ( 1 ); a^. de 
faciliter l'écoulement du liquide sans avoir besoin de lever le boudon ou de 
percer , à travers une des douves, un trou de vrille., que l'on bouche avec 
une petite cheville de bois nommée^b^^ef. 

Lay%. I représente une coupe générale de l'instrument; la y^. a, le plan, 
et laySg". 5 la vue par-devant. 

La cannelle se compose de deux robinets distincts : l'un , a a , destiné à la 
sortie du liquide, et l'autre hb^ pour la rentrée de l'air. On voit que les 
bouchons des deux robinets sont formés de deux troncs d'un même cônec, 
en sorte qu'ils s'ouvrent et se ferment du même coup. Un ressort à boudin d^ 
placé dans une capacité cylindrique e, presse sur la base supérieure du 
bouchon du robinet à air , et force à-la-fois les deux bouchons dans leurs 
boisseaux; une vis y percée, comme l'indique la ligne ponctuée, ferme 
l'extrémité antérieure du tube à air 6, concentrique à celui a; cette dispo- 
sition est très-heureuse , parce que, le tube à air étant droit , il est facile de 
le débarrasser des corps étrangers qui pourraient l'obstruer, en introdui- 
sant un fil de fer par l'ouverture g" , après avoir enlevé la vis/'. Une autre 
vis h forme l'ouverture inférieure du boisseau. Le liquide pénètre dans le 
robinet a par les petits trous iii. On voit en k^fig. a , l'ouverture triangu- 
laire qui reçoit la clef; \e%fig^ f\tx^ représentent cette clef vue de profil et 
par son extrémité. 

Afin de faciliter l'exécution de celte cannelle à ceux qui voudraient 
s'en occuper , nous observerons que le petit tube à air est introduit par 

(i) IL serait seulement à désirer que cette espèce de clef fût inoins facile à être remplacée 
par une tige de fer creuse \ telle serait celle d^une clef forée ordinaire, que Ton débarras- 
serait de son panneton , et à laquelle on donnerait la forme approximatire d'an triangle. 

l'extrémité 
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reitrémité /; il porte une petite rondelle que Ton soude à cette extré* 
mité, pour fixer ie tout. Enfin , pour pouvoir placer le bouchon et les 
ressorts, on a coupé le cylindre d enveloppe à la ligne mm^ et on a soudé 
les deux pièces après l'introduction. 

^^^ fis- fi et 7< offrent la coupe et la vue de face de la cannelle aérifère 
de M. JuUien. Cette cannelle ne diffère pas des cannelles ordinaires, et 
pour permettre la rentrée de Tair dans le tonneau, on a percé, à travers 
les bords supérieurs du boisseau et du bouchon, un petit trou qu'on voit 
en n; la partie antérieure de ce trou a été garnie d'un petit tube de fer- 
blanc demi-circulaire o, qui s'étend sur la tète de la cannelle, sur la- 
quelle il -est aondé à Tétain. L'autre extrémité de ce même trou n est garnie 
d'une petite pièce de fer-blanc /?, qui établit la communication avec le 
trou r, lequel reçoit l'extrémité coudée du tube q^ dont l'autre bout passe 
à l'extrémité de la cannelle et se recourbe en s* 

La pression extérieiire de Tair n'ayant d'action que celle d'une colonne 
de fluide égale à la distance verticale de la rentrée de l'air au point ^, et 
de la sortie du fluide au point f, M. JuUien a fait ajouter un petit tube <le 
fer*blanc u, qui allonge la tête de la cannelle et en forme un siphon. 

La cannelle de M. Oillçt de Laumont, fig. 8, ne diffère de la précé* 
dente que par la manière dont le trou de communication d'air a été percé; 
il est assez facile d'en suivre la direction , pour que nous n'ayons pas be- 
soin de décrire cette construction particulière. Cependant, nous remar- 
querons que si le vide peift se faire dans le tonneau , il est possible que la 
fermentation développe des gaz qui presseraient de dedans au dehors, et, 
dans ce cas, le liquide s'élancerait en jet par le tube de rentrée d'air. 
C'est pour parer à cet inconvénient que M. JulUen a placé ce tube le 
long de la tète du robinet ; par cette disposition , le liquide tombe dans 
le même vase que celui qui est reçu de l'ouverture d'écoulement, 

Nqus avons cru devoir ajouter à la description de ces divers instru- 
mens celle d'une- cannelle en bois qui a été envoyéoiiià la Société par 
M. le comte de ff^estphalen y son correspondant à Bonn, et qui nous a 
paru fort. ingénieuse, quoiqu'elle ne soit pas aérifère comme les autres. 

Cette cannelle est fermante et fuite debois de cormier, qui, par sa du- 
reté et la modicité de son prix , est préférable au buis et à quelques autres 
bois de même espèce. « 

La fi^. 9 présente la coupe de cette cannelle; lay^. lo, la vue par son 
extrémité antérieure. 

Le- çpfps a de la cannelle est terminé par un trône de conoide légè- 
renneiU' courbe > que To^ introduit dans l'orifice de la douve de fond du 

Dix-neunème année, février i8ao. F 
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tonneau; il est percé de deux trous coniques b et c, l'un suivant son 
axe, l'autre perpendiculaire à cet axe; le dernier reçoit un bouchon d 
de même forme, qui s'y ajuste parfaitement. Cette pièce est percée d'un 
trou e suivant son axe, et d'une ouverture latérale /, qui répond au trou^ 
de la cannelle ; en sorte que quand le bouchon est tournée dans la situa- 
tion diamétralement opposée à celle qu'il a dans \^ fig* 9, le liquide s'é- 
coule par l'extrémité e garnie d'une petite douille en fer-blanc que Ton 
peut enlever et placer à volonté. 

La partie antérieure du corps de la cannelle est percée d'un trou 
oblique^^ terminé du côté du bouchon d par un écrou à trois filets, dont 
on voit le détail en g. Cet écrou reçoit une petite pièce triangulaire A, dont 
les trois pointes s'engagent dans les trois filels de l'écrou g; de sorte que, 
si l'on tourne la petite pièce k qui porte ce triangle, elle s'avancera comme 
une vis qui s'engagerait dans l'écrou g. Le bout de la pièce k est terminé 
par un petit cylindre /; l'autre extrémité est formée comme on le voit en m; 
une embase n sépare cette portion de la partie cylindrique o; enfin , une 
petite pièce de plomb/?, divisée en deux branches, vient embrasser la partie 
cylindrique o. Cette pièce p est introduite et forcée dans un trou pratiqué 
dans le corps de la cannelle, et traversant, à angle droit, celui/i qui reçoit 
la pièce k; elle y devient prisonnière, et comme elle ne désaffleure paa, on 
peut l'enlever; une clef y, dont le trou présente la forme r, s'introduit dans 
le trou/ et sert à faire tourner la pièce >f , que nous nommerons le verrou. 

Il est facile de voir qu'en faisant tourner le verrou il s'avance, et l'extré- 
mité / s'introduit dans un petit trou s percé dans le bouchon d^ au-dessus 
de l'ouverture de sortie du liquide, ce qui empêche que l'on puisse tourner 
le bouchon de manière à permettre l'écoulement. 

Ce robinet très-simple, d'un prix modique (il ne coûte que 3 francs), 
convient à tous les liquides, et spécialement aux acides qui peuvent former 
des oxides délétères avec le cuivre, l'élain et le plomb. 11 se fabrique à 
Cologne, chez le sieur Pierre Kurteriy Weingartengasse N®, SgSÔ. 



INDUSTRIE NATIONALE. 

MÉDAILLES décernées par le Jury central chargé d^ examiner 
les produits de l^ industrie française exposés dans les salles 
du palais du Lous/re e/z 1819. ... 

L'eipositîôii publique des produits des manufactures françaiserf^d^rts les 
vastes' iJaflc^sila palais du Louvre, est une des plus brillaiites èt'de^ |>lus 
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nombreuses qu'on ait vues depuis long-temps ; elle a excité Tadmiration 
générale, et a été un sujet d'étonnement pour les étrangers qui sont Tenus 
la visiter. Nos lecteurs ont dû être surpris qu'un recueil spécialement 
consacré à propager les succès de notra industrie ait gardé le silence sur 
cette belle et riche eipositlon, tandis que tous les journaux quotidiens et 
les ouvrages périodiques destinés à faire connaître les productions des 
arts, en ont parlé avec plus ou moins de détail. 

LeA bornes que nous nous sommes prescrites ne nous permettant pas de 
traiter cet important stijet avec toute Tétendue qu'il mérite, nous nous con- 
tenterons de donner ici la liste des fabricans qui ont obtenu des médailles 
du Jury, et de ceux qui, aux termes d'une ordonnance royale du 9 avril 
1819, ont été jugés dignes de la même distinction, comme ayant le plus 
puissamment contribué au perfectionnement des fabriques de leur dépar- 
tement, soit par l'invention ou la confection des machines, soit par des 
progrès qu'ils ont fait faire à la teinture, au tissage et aux autres pro- 
cédés des manufactures et des arts. 

Nous avons cru devoir ajouter à la suite de cette nomenclature un 
tableau comparatif des récompenses accordées par le Jury, et de celles 
antérieurement décernées par la Société d'Encouragement aux mêmes 
artistes. Ce rapprochement n'est pas sans intérêt, et prouvera combien 
est grande et véritablement utile Finfluence que cette Société exerce sur 
tout ce qui tient à la prospérité industrielle de la France. 

Le Jury a distribué cinquante-quatre médailles en or, cent quarante- 
sept médailles en argent et cent quatorze médailles en bronze; il a, en 
outre , accordé trois cent soixante*une mentions honorables et cent vingt* 
sept simples citations. On remarquera que plusieurs personnes ont reçu 
la médaille comme exposans, et des distinctions honorifiques pour les 
services éminens qu'elles ont rendus à l'industrie. Les manufacturiers 
qui étaient membres du Jury n'out pu être admis au concours. 11 n'a 
point été décerné de nouvelles médailles à ceux qui en avaient déjà ob- 
tenu, de même valeur et pour des objets du même genre, aux précé- 
dentes expositions. 

I. JUédaittes eTûr. 

|o« A M. Temmucj de Paris, pour des draps superfins de la plos belle 
qualité, provenant de ses manufactures de Sedan et de Lonvievs (s'est 
mis hors de concours comme membre du Jury). 

a^. A MM. RibouUeau et Jourdain, de Louviers, pour des draps super- 

F a 
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fins (ruiie grande beauté, et que l'on peut présenter comme un modèle 
de fabrication. 

3^. A M. Gerdret aine, de la même vilte, pour ded draps fins qui 
jouissent d'une réputation méritée. 

4^. A M. Bacot père, de Sedan, pour des draps et casimirs noirs d'ex* 
cellente qualité et d'une finesse qui ne laisse rien à désirer; il a obtenu 
en outre la décoration de la Légion-d'Honneur. 

5"". A M. Gensse^Duminy^d^kmiexi^y pour des casimirs superfins; une 
médaille d'or fut décernée à ce fabricant à l'exposition de i8o6. 

6^ A M. MaUié fils , de Lyon , pour des satins et des velours de la 
plus grande beauté; il a obtenu une médaille d'or à l'exposition de i8o6. 
(La décoration de la Légion-d'Honneur.) 

7°. A MM. Grand frères, de la même ville, pour des velours chinés 
et unis de diverses couleurs, des étoffes pour meubles en soie, or et ar- 
gent, et du gros de Naples, de l'effet le plus riche, et dont les dessins 
sont exécutés avec la plus grande précision. 

8^ A MM. Chuard et coAipagnie, de la même ville, pour des étoffes de 
soie, or et argent, pour tentures, d'une grande perfection. 

9^. A MM. Dépouilly et compagnie, de la même ville, pour diverses 
étoffes nouvelles et de bon goût, telles que velours simulé, cr.épe dit 
de Chine, mouchoirs façon de cachetnires, sans être découpés à l'en- 
vers, etc. Ces fabricans emploient avec succès le métier à la Jacquart, 
qu'ils ont perfectionné. (La décoration de la Légion-d'Honneur.) 

lo^. A MM. Beauuais et compagnie, de la même ville, pour des 
sehalls, diverses étoffes de soie, des étoffes mélangées de soie et de co-^ 
ton, de soie et poil de chèvre, des peluches velours, des gazes, des 
robes tissées d'une manière nouvelle et avec des bordures imitant la peau , 
des velours dits duvets de cygne ^ etc. (La décoration de la Liégion- 
d'Honneur. ) 

iio. A MM. Bellangé et Dumas Descombes ^ de Paris, pour des gazes de 
soie, des robes en bourre de soie, des sehalls où la soie est mariée soir 
avec la laine, soit avec le duvet de Cachemire, d'autres sehalls de pur 
duvet de Cachemire, chaîne et trame, imitant ceux de l'Inde, etc. 

lîk^ A M. Guérin Philipon^^^e Lyon, pour de beaux velouw et du satin 
sans envers , d'une fabrication soignée. 

i5^. A MM. Séguin père et fils , et Yemenis, de la même ville , pour des 
étoffes en dorure, des velours or et argent d'une rare magnificence, et qui 
présentent de grandes difficultés de fabrication. 

ilf. À M. Mille (^jiuguste\j de' Lille, pour du coton filé depuis le 
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n^. ];8o jusqu'au n^. 2&00, qui est beau, égal et fort, et sert à lafabri- 
catiou des mousselines» 

i^S". A M. Fforin ('Oir/aj*), 4e Roubaix (Nord), pour du coton filé 
depi4$ 1^ n?. 177. jusqu'au n^. 192^ qui est beau et très-égal. 
. i6^ A M. Matagrùidïaé, de Tarare (Rhône), pour des mousselines 
claires, unies, superfines, de la plus belle qualité; ce fabricant a obtenu une 
médaille d'or à l'exposition de i8o6, 

17% A l^M- ChatoncU, Leutner,et cofiipâgnie^atiasi 4e Tarare, pour des 
mousselines claires, superfines, unies, rayées et brodées ; des jaconats , des 
nansouks , des organdis , remarquables par la perfection de l'exécution. 

i8<^. A MM. Jrpin {Frédéric)^ et compagnie, de Saint-Quentin , pour 
des perkales superfines, des piqués de la plus grande finesse, des guin-* 
gamps rayés et quadriljés, des tissus dits écossais et des mouchoirs façon de 
madras. 

190, A tu, Se^0nnes {Edouard) i de Rouen, pour des piqués fabriqués à 
la navette volante double, des turquoises et des satins de coton ; il a ob-* 
tenu une médaille d'or à l'exposition de j8o6. 

20^. A MM. Moreau et fils > de Chantilly (Oise), pour des objets en den- 
telles noires et blanches, non moins remarquable3 par la pureté des des- 
sins que par l'élégance des formes. 

211". A y. Oberkampf {Emile) ^ et compagnie, de Jouy, pour des toiles 
peintes pour meubles, qui, mises eu place, produisent à la vue l'effet dest 
étoffes les plus riches, des cotonnades blanches et du linge de table 
damassé, fabriqué en coton, d'une belle .exécution et d'un beau blanc; 
ce fabricant a obtenu le. titre de baron. 

aa". A MM. Gros^DaviUier^ Roman et compagnie, de Wesseriing (Haut- 
Rhin), pour un assortiment de toiles peintes qui prouvent qu'ils con-i 
naissent parfaitement tous les pro(^édés de la meilleure fabrication, et 
qu'ils savent les employer avec goût. 

aS**. A MM. KoechUn {Nicolas) et frères, de Mulhausen, même dépar* 
tement, pour des toiles fond rouge d'AndrinopIe., des schalls en des- * 
sins de cachemire fond noir et lilas, mais avec palmes sur fond rouge 
d'AndrinopIe. 

94^. A MM. Heilman frères et compagnie, de la même ville, pour des 
schalls fond blanc à impression eu rouge d'AndrinopIe, des Perses et des 
foulards à fond blanc et à fond jaune, d'une parfaite qualité. 

a5^. A MM. Haussmann frères, de Colmar, même département, pour 
avoir appliqué Jes premiers et avec un plein succès la gravure lithogra- 
phique à l'impression sur les étoffes de soie, de laine et de coton, et pour 
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des toiles impriniées , qui se font remafqaéf par Véclait et la soMit^ dél 
couleurs y par la netteté et le bon goût des dessiné. '' '^ 

aff*. A MM. Dùifuss-Mêg et Compagnie, d^ Mulhati^^n, niéin<s déplir- 
tement, pour des sdialh à fond amai^nlkn^ (éinlen pocbejtiille, à fo^dlir|ôi^ 
garance, d^une belle fabrication et pfésedtant unfe gt^^^îe variété dé des- 
sins de bon goût et d*un grand <clat de couleurs. 

27". A MM. HqferÇJean), de la même ville, pour de très-beaux ^balts 
en couleur lapis, dont les fonds unis sont d*one grMHe perfectibn dans 
différentes nuances. 

aS'^. A M. lUat/er, de Paris, pour des maroquins remarquables sous le 
rapport des couleurs et sous celui de Tapprêt, perfection qui est due aux 
exceliens procédés de teinture employés par ce febricant, et aux ma^ 
chines ingénieuses dont il se sert pouf donner la régularité au grain de 
ses peaux. 

^9^ A M. Montgol^ery d'Annonay (Ardèche), pour uMr grande Vâ(riété 
de beaux papiers ; il a obtenu une médaille d'or à 1-exposition de l'an IX. 

3o^ A M.Johannot, de la même ville, pour dés papiers d'unei grande 
perfection , soit pour la beauté de la p&te , soit pour le soin de la fabri* 
cation et de l'apprêt; une médaille d'or lui fut décernée à l'exposition 
de 1806. 

3i*. A MM. Co/wofi frères, de la même ville, pour des papifers super- 
fins, depuis le papier à lettres jusqu'au papier grand-aigle pour le lavis, 
des papiers à calquer faits avec de la filasse ou du chiffon écru ; d'autres 
faits avec la même matière, imitant le parchemin et destinés aux reliures. 

52®. A MM. Paillotpère et fils, et VJbbé^ aux forges de Grossouvre 
(Cher), pour des fers en barres d'une très-bonne qualité et d^une parfaite 
homogénéité, fabriqués par le procédé de l'étirage entre des cylindres de 
laminoir, et pour des lames à canons de fqsil, exécutées plus régulièrement 
que par la méthode usitée, au moyen d'une machine qui peut en faire 
mille par jour. 

55^ A M. Millereê, à la Bérardière, près de Saint-Ëtienne (Loire); 
pour diverses espèces d'aciers nécessaires aux arts, depuis l'acier na** 
turel jusqu'à l'acier fondu et à celui raffiné, pour faire des burins, des 
limes et la coutellerie fine; ces aciers sont très«bien fabriqués, et ides 
prix modérés. 

34^. A M. Irroyt à Arc, près Gray (Haute^ône), pour des aciers de 
qualités supérieures. 

S5^ A MM. Dequenne et Montmouceau, k Orléans, pour des aciers cé- 
mentés* de très-bonne qualité. 
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^'';:XHiJhii!lfii^if\6hs[ ppur.du, laiton, brut , noir et poli, 

fabn(|ué eni«jriM(i{>bi}aat Ig cal#.mUi«7B9P )^ bljsff4^ o\i zinc sjulfuré. 
« 37^»A>MM&/j9dy^l^»:/?e^^^ kltiqghy (Nièvre )„ pour des 

tôlfls^^MiMs^èDi&giiliea fprt49 f^tea.^u^|le% légères, jCabri^uées au l^mM^^ir, 
donl FanécutioQ 4»t tRèar^oign^^ et ^i^i 99nt de be|le qualité. 

58^ A MM. Mertian frères » à Montataire ( Oise ) , pour des fer-blanc^ 
unts^ plab^i» néfiAAéi aMilaaiiuoirî^ dlon beau. briUapt et d'pne grande 
duetiiité.: . r .- c . / .' t . . 

39^.. A; JftiftbriqU^ .4e(R<}fnUly (E^re) , pour des clous de cuivre et des 
feuilles è^doi^fc^gq» 4^ gffjua^^'dimensiç^^ et paffaitenieut laminées. 

4go> A;M.'itfPW^^i.ftU,iài.rAigl/B (Orne)» pour des fils de fer, d'acier, de 
cuivre, des aiguiUefii et des coi^des de piaoo, de la plus belle exécution. 

4k^- a M. SbmirSris, à^Àinboise (ludreTet^Loire), pour des râpes et des 
limeS' de boime qualité et d'une belle; taille. (La décoration de la Légion- 
d*Hontueiir. ) 

êi^k^M A MM. GarngpUtr S€ms et compagnie;^ à, Toulouse, pour des faux 
et &ucîUes d'une belle exécution, et dont la bonne qualité justifie l'estime 
dont elles jouissent .dans le ^mmerce. 

43\ A MM. Coulaiw.£^:ifr€Si à Mols^beim, fiaerfuthal, Genswiller et 
KUngeolhal (Ba«rBlMa.), pour de bell^ jicies très-bien exécutées et d'ex- 
cellente qiialilé, et de^ qutils .4e;tout georc, des p^jets de quincaillerie 
grosse et petite , et de la coutellerie. 

44^ Ajux méflUeSii pour, des 4^fnes blanches dç première qualité et 
d'une! belle &l>ricMion > iUon^ qbtepu, poi^r cet objets une médaille d'or 
à: l;>iipoeiûo» 4e 1^064 

45<>. A M. 04iQti de, P^risj ppur des pièces d'orfèvrerie^ telles qu'un 
grand servke ftn. vermeil, Mn déjeuner et up çncrier^ conçus dans le meil- 
leiu* goût et:exécu<^ .^y^ç VP^ race peff^t^qn ^ cet ^labile orfèvre ^ mérité 
la médaille d'oc mi; précédentes expositiqp^ 

46?.A/M^3/f4<AM<>rl)e,]?4^,poui;uq.!va§f d'argent orné de b^s-reliefs 
&» vermeiUieidt aiWMg|s.i$9ft,d'u^^gx^n4e i^erf^c^îon^ lé dessin eu est bleau , 
le» ormmeMj9p||fe4«PCkOfi^9;a>«eq a^^ et .ciselés avec adresse. Cet artiste 
a.oiittffab wie.i)p94d9J4l»:d'(Wtj^ Vfi^pps^M^ 4^ j3q6. . 

47^* A M. Cahier, de Paris, pour différens ouvrages d'orfèvrerie re* 
margui^l^sipar lA.beauié d^ .4l9IW>n, le I^oi^ gqùt des orneinens et la per- 
fection de la cjjsf^efeiteis (pi.Hi^^jfftnlaimç ^^im^; déjeuner en argjsnt et en 
ytmfAiUi^vu^shwbrifh^iXPgffA^^ *» /igwiiw^, d'un 

c' 4&?f ;AMM<]2rtfaM0<>» ^t )c<«p»p ?^Wi^fie«F|dp& Quyrag^ eu Iffopze 
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doré et ciselé qui se 'distinguent |^r letir gratidear, l'env >iM&es6é , le goût 
et la perfection dû trsmril,* tels qu'uhrvdsXede grande) 'diWvetiBtonv^unejtabie 
et un candélabre en nutWkitè, érUés dé breti^V, un grand ^aiidélabré', des 
girandoles , plusieurs pendules \ et un surto«rt de 4a<pIiisigrÀnde^cbe6sew. 

MM. Thomire furent jugés dignes de la médaille 'd^ot à i^èaipdsition 
de 1806. ....;. \. iv. 

49^ A madame veuve Schty, de PartsV pour de^^bjMs ^^ WjoMterie 
d'acier d'une exécution achevée et de la plus grande beauté connue dànsice 
genre, tels que des parures, des gbrnitures d'é^ée, d^ ni^cbettes, des 
boutons , rfes fermoirs, des boucles, des'brela<^es de Bidkitrê, eta 

5oo. A M,j4llard^ de Parts, pour la découverte du moiré mét^illi^uev qui 
a eu un grand succès et qu'il a beaucoup perfectionné; ' 

5r^ A MM. le baron Poupartde Neuflize^ manufaoldrier^àSëdan ,. I40U- 
viers et Elbeuf, Ses^enne {jiuguste)^ et Cellier (Jokn)^ de Parts ( lé premier 
a obtenu la décoration de la Légion-d'Honneur) , pour une machine & 
tondre les draps nommée tondeuse, qui est mise en action par un moteur 
appliqué k une manivelle, et sur laquelle le drap est totîiiu avec une eélé^ 
rite extraordinaire, par une action continue et sans interruption. 

5:2^ A MM. Jappy frères, à Beaucourt (Haut^Khin), pour des ébauches 
de mouvemens de montres, fabriqués dams la. mattufactute d'borlc^erie 
par mécanique dont ils sont les cbefis , et qui sont livrés au -commerce à des 
prix extrêmement modérés. 

53®, A 'M. Bréguet, de Paris, pour divers dbjets d'horloger iet non ve|iux 
et perfectionnés, dont plusieurs destinés à l'usage civil; chatonedeiices 
pièces est remarquable par des combinaisons ingénieuses et/tiWifâvail par» 
fait; les montres donnent l'heure avec une grande exactitude, v^' 

M. Bréguet a obtenu utle médaille d'or au^ précédenies >:e!ipositions.; 
il s'est mis hors de concours comme membre dtf JAry^ >x.^ 30 .. , 1. 1 

Le Roi lui a accordé la décoration de la Légi^ihd'HoiHlenti.' y * : i* 

54^. Au même, pour des horloges mairines et des^ gai^-tedipi , .dHine 
exactitude qui égale celle des instt^umens les'^lm pSMtAtfis ^ccmins^ eiqui 
est telle que des chronomèMrs. de' poche ^'ont ^mn^^ éa WtMif^XûxÀn: que 
d'une seconde à une seconde et deitiie, quoique trarispotfé6'>eii diffi^ns 
lieux, •■ ♦ '"^ •»^'- »> •'• * •' '.'• 

M. Bréguet a été jugé digne de îa médaillé d^or pour «op'-liortogerts 
astronomique, aux exposMiôns dés aUnées VX^ X ^'%i&0&.* ' * *' 

55^ A M. Fortin y de Paris; pt>ui< ses instk^meiis<de<Maibém3tiqifes, 
d'une très-grande précision, parmi lesquels on a remarqué i'^t^.\p Cencii^ 
répétiteur" âivec lequel la tàtiiude de Fo/iMë^f^i« a été déféirofinée pailles 

astronomes 
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VBtPùvoBûks.i^mgès de Ja'mestfireide la méndierine; af. une bouasole d'un 
travail achfltéétdeakinéeàFobaermiion lies'variatiôfia diuraes'^ l'aigaille 
l«onaté&;3^aDet grande !tè^ de plattine; 4^: on batromètre portatif^ etc. 

S6^\ A M. Goi^bejr y à Pacia, > pour de3>inslrutnQn9 • du même genre , qui 
aeidisltnguenisotial le>lriplemppdnidé: ^exactitude :des divisiona, de Télé- 
gance du travail , et des principes qui ont' présidé à la oonstruction et à la 
diBpoaicicm; dei ^èioes sombceitses djihit ils se compo^nt^ et de3.inécanisnies 
par lesquels les mDuVeroenaVe^cécujtent. 

57?. A M. X^reÂd^rf, à.Paria, ppufidesinsti'umenà d'Optique exécutés ^ 
avec une perfedion remarquable et dans de très-grandes dimensions > tels 
que des lunettes achromatiqikes qui qnt depuis 4 ponces jusqu'à 7 pouces 
et déni d'ouverture , et ''de 3 à 18 pieds de foyer \ desi oiijecti& de 6 pouces 
égalèmeiit achriomatîqaés.; un insferkunent nouveau ,. nommé micro -- téies-r 
copei ùae lentille dé CFOtx^n-gletss de i4 pouces de diamètre j.des verres plans 
et une grande variété d'inatrumens !de moindres dimensions. (La décora- 
tion de la Légion-d'Honneur.) 

' 58^1 A MM. Evard ^èrest^ ^ Paris^^poiir des pianos et des harpes dont le 
mécanisme a été simplifie -et perfec^onné ytl qui produisent, des sons nets^ 
vigoureux, brillans, et. d'un bouta l'autre d'une égalité relcitive : ces v^^- 
trunfens, qui ont beaucoup d'harmonie, sont exécutés avec un rare talent; 
ils sont connus.' de toute l'Europe pour leur supériorité. 

59v A MM. ChapkxlhX^^d^ArcetA^Holkerf chimistes, aux Termes^.près 
Paris , pour divers prcKkiitS' chimiques dont la préparation ae laisse rien à 
désirer, tels qn^alun, soude, sel d'étain et chlorate de chaux , couperose, 
acides muriâldque , sulfurique , nitrique , oxalique. 

60''. A M. MoUerai, à Pouiily (Cote^'Or), pour avoir perfectionné l'acide 
Sicétique du bots , en pàrbonisant celui-ci ; cet acide est tellement concentré, 
qu'il se cristallise à une température peu élevée : on l'obtient dans le plus 
grandi état de pureté-f 

• 61 ^. A Bi. Ro\àrdi à Cliçby , près Paris , pour avoir perfectionné la fabri* 
cation de la céruse , de manière à consa^ver à cette substance une blancheur 
inaltérable, €t la rjéndre propre à mieux soutenir les couleurs avec lesquelles 
on la mélè. 

^^ A M. Bambhi^Cônté^ à Paris, pour. avoir perfectionné la fabrica** 
tiofi des Crayons de feu M. €oraé^ et avoir mis dans le commerce des crayons 
supérieure à ceux d'Allemagne. M. Conté a obtenu une médaille d'or à l'Ex- 
position de 1806. 

63^. A M. le, comte Chaptcdy pour la perfection qu'il a apportée dans 
toutes les pailâes de l'art de: fabriquer le sucre de betteraves; les échan- 

Dix^neuvième année. Février 1820. G g 
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tillons d« ee kiusre ^u'rl a présentés/ se faiaaîenC Tcgiapqirer pu Atug . hétte 
crifiiallisatiôit. (S'est mn hors de tonoôiirs OQinn»niejiiMeriii}a#yA) . . . . 

64^ A M. Utzschsèeider^ k Sargoemines (MàseHe), poor des iaSeiiôeftdttit 
la pâte eat blandhe, ^re, compacte, l'émail' bien glaucé et égatement éteiida, 
même sur leA bôttts et les arêtes, et dôot le prixèn modéré : il a obleitci «ae 
médàilte d'ôr ti l^tpositioh de iSdâi 

65*^. Au tnémè ^ pour avoir ii) venté de beil^ terres cuites imiumt parfiè* 
tement le porphyre, l'agate et le jaspe^ et tellement duma qu'dlwibiitfeo 
au briquet : il Ait Jugé digne, pour ces produits, d'une médaille dW à 
rEkporttion de l'an IX. (La décdration de ia Légion^d^onneur.) 

66^ & MM. NoÈt frères, k Paris ^ pour des porcefames remarquables 
par la qualité de la pâte, ia pureté des formes , la netteté deaornemèDai, 
tant^ans les petites que dans les grandes , par la beauté et la solidité dea 
dortires; enfin, par «me fiaibrication extrêmement soignée. Ces iabricans 
ont appliqué en grand et avec succès la roulette à la décoration de la por* 
celaine. 

67^. A la manufacture de glaces de Saint-Gobtn , pour des glaces remar- 
quables par une excellente fabrication, une grande pureté de verre .et des 
dimensions extraordinaires. Cette manufacture a obtenu une médaille d'or 
k l'Exposition de 1806. 

68^ A M. Chagot, propriétaire de la manufacture de cristaux de Mont«> 
Oénis, pour de grands candélabres, un lustre., des vaaea et* divet'ses pièces 
en cristal, tootes d'une grande ricbesse et d'un goût eoiquis* 

69^ A Madame veuve Désarnaud, de Paris, pour dea candélabres,. des 
pendules , de grands et de petits vases d'ornement pour les oheminées » tt 
des meubles en cristal ornés de bronae; tous ces cristaux, qui proviennent 
de la manu&cture de M. Dartigues, se distinguent par leur beauté ^t le 
goût qui a présidé à la taille. 

70<>. A M. Desmalter {Jacob) ^ k Paris, pour des meubles d'«ia liavail soir 
gné et de trèenbon goût, tant en bôîs indigèueaqu'etdtiquea : îl ^ait déjà 
obtenu une médaiÛe d'or à l'Exposition de i9fQ^ 

710. A M. Didot {Pierre ), à Paris, pour des oarsntères d'ifiSfrimeiie 
fondus à l'aide d'un nouveau moule^ qui contient dix-neuf lettres différentes^ 
et avec lequel un seul ouvrier peut produire^ dans un)OW,i«otaHt de lettres 
que cinq , et les filtre beaucoup mieux , et pour ses beUes^édîtîow^ véritaUka 
diefe^'oeuvre de typogra{^e : il a obtenu une aiédaiUo d?ar à l'EsposUioa 
de l'an VL 

7x0. A M. Didot (Firmin)y pour les perfeetionliemMS qu'il |t apportés 
dans l'art de la gravure des caraotères , sun-tout de cMx îMitaot ks 4»ir 
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Uires à la omûii el pour les bcftux ouvrages qoi sont sorti» de ses presseb : il 
a obtesu uoo médaille d'or k TExpossliou de 1 806. 

73^ A MM. Dùlot {Henri) et compagnie , de Paris ^ pour avoir fait ftiire 
ua progrès véritable et important à l'art de 6mdre les canctères typogra- 
phiÉpies , fMir l^ventiop d'une madùne au mojen de laquelle ils fondent 
stnmltanément et d'un Mul jet cent à cent quarante caraotères^ qui ont le 
mérite d'^re trèsHcevrieitts sur toutes les faces et si^r tous les bngles^ et d^âl^e 
exactement csliiMrés dans toutes les dimensions. 

74^ A M. Gonord, de Paris , pour la découverte d'un procédé propre k 
étendre 00 à réduire, à telle dimension quon peut le désirer, des gravures 
en tailLe^Quce, et pour l'application de ce procédé à la décoration des por- 
cdaines. . . 

7$^ Aux héritiers de feu M* de Joubert^ pour la belle entreprise delà 
gravure des tableaux de la galerie de Florence, aujourd'hui terminée. Le 
Jqry leni; a décerné, à TExposition de Tan X, u|ie médaille d'or. 

76^ A M. Laurent {Henri) , pour la belle collection gravée des tableaux 
du Mosée royal,.exéculée avec une peifeclion qui ne laisse rien k désirer: il 
a obtniu une médaille dW à l'fjKposition de 1806. 

77v« A rSeole d'arts et métiers de Châlons-sur-Mame, pour une grande 
variété dé pudduits fabriqués avec \\n soin remarquable par les élèves de cet 
établissement , tels que meubles en acajou ornés de bronzes, limes de bonne 
^pialilé^ serrares Ae sûrçié à secret^ cjmbales , une machine à vapeur , une 
pompe à incendie^ etc. (1) 

Médailles d^or accordées conformément à l'ordonnance rojale du 

9 avril 1819. 

•10. A |f . Diifmêd, k C^-nssanvre (Cher), pour avoir établi et perfec- 
lioniné en France le travail éM fers par les cylindres, au sortir de Taf- 
finage par le cbaubon de terre, et pour avoir inventé ime machine k lames 
pour les canons de fusil , laquelle lee £siit bien plus pai^aites et en quan- 
iitée iiapdbles de fourpir l'Ëurepe entière. (La décofaticm de la L^ion- 
d'Honnetor.. ^•,■' 

20. A M. j^tfàu {ffëUam)^ de â^iosches X&iPe^t4i€Hr), pour avoir 
MMhi lesi]dua gipandaselwices, par Jes periisctiMnemens apportés aux ma- 
dtàl^m> IqQdmui^foea, laax .filatures 4& eeSon et de laine, dans le départe* 

'■■'"■' I ' ■ ■ ■ * ■ ■ ■ ' ■ ' ' ' I ■...■■■ 

(t) Sur ces ^oiiidiÉta4diai-iwf» ni^IlaB , il Jif y m a «a que cSaquaste-quAtre de déli- 
irrées; de^ "WRVUifW* W^W^f 4^Xrnfvf (^jn^ ^té wppelées comme ayant été décernées aux 
précédentes expositions, et quatre n'ont pu rètre, ceux qui les ayaient méritées étant 
membres du Jury. 

Gga 
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(50 . 
ment et daos les enyîrons, ainsi qu'aux clouteries, aux moulins à huile, à 
vent et à e;au , aux papeteries , aux forges , au battage dés fers , aux machines 
à vapeur. ; . . , 

- 3o. A. M^Meauoier^ ingénieur en cIiefdesMines^àSaint<£tiiena6(Laire),. 
pour ayoir établi en France, sur des principes sûrs, la fabrication de tous, 
les aciers dans les usines de la Bérardière, appartenant à M. MiUeréi, et 
pour avoir montré à fabriquer les aciers fondus, les aciers naturels et toutes 
les autres variétés connues dans le commerce. (La décoration delà Légion* 
d'Honneur.) 

4^. A M. Kcechiin (Daniel) y pour avoir rendu les plus grands: services à 
toutes les fabriques de toiles peintes de la ville de Mulhausen, et y avoir 
introduit des améliorations tant en teinture qu'en mécanique. (La décora-^ 
tipn' de la Légion-d'Honneur. ) 

5^. A M* Raymond j à Lyon ( Rhône ), pour les éminens services rendus, 
à la teinture des soies .de Lyon , et pour l'invention d'un bleu qui,, en sup-^ 
primant la dépense de l'indigo, donné une couleur solide et de la plus grande 
beauté avec des teintes nouvelles. (La décoration de la LégiouKl'Honneur.) 

6^ A 'M. Gonin aîné, de la même ville, pour les découvertes ^t les;per^ 
fectionnemens qu'il a introduits dans l'art de la teinture , et pour avoir 
remplacé cfomplétemént la cochenille par la garance dans, la teinture en 
écarlate. . . 

7^. A M. Bonnard^. aussi de Lyon, pour des moyehsde filer la. soie plua 
facilement qu'autrefois ; avoir perfectionné le décreusagede la soie et la fa* 
brication du tulle à maille fixe , et pour l'invention d'un métier à tricot 
très-parfait. (La décoration de la Légion -d'Honneur.) 

8^ A M. Jacquard^ de la même ville, pour l'invention dés métiers à faire^ 
des étoffes façonnées^, des couvertures façonaées-'v des tapis de'pieds^ des 
étoffes de crin , des tissus pour meubles , des mousselides façonnées^ farô** 
chées à jour> des. cachemires, des toiles damassées., des rubans façon- 
nés , etc. (La déc^ation de la Légîonni'Honneui^.). . • . > 
. 9^ A M. FitiUiSf professeur de chimie à Rouea (Seiiie*Infépicbre), pour 
les grands services qu'il a rendus gratuitement à toute la fabriqueide Rouen> 
en fait de teintures. (La décoratiioMi delà Légion-d'Honneur.) i- 

lo^ A M4 Widinen (Samùel)y à Jouy (Seine-et-Oisie)., pour les! perfec'<> 
.tionnemeps qu'il a introduits dans l'industrie des toiles imprimées,' et poinr 
avoir, inventé un vert solide sur les cotons, découverte dont ^importance 
était vivement sentie# (La décoration de là Légîop-d'Homieur.) 

(^La suite au Nutnéro prdùhaxn. } 
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TABLEAU j par ordre alphabétique y des Patentes ou Brevets dins^ention et de 
perfectionnement délivrés en Angleterre pendant tannée 1819. 



Nota* La durée de chaque Brevet est de quatorze ans. 



9B 



NOMS ET PRÉNOMS 
des 

nXTITBS. 



ATim(6.) 

AfTWooD(Gh.)-** 
BuntiDOB ( W. ) . . 

»àui(J..Th.).... 

Biii«(J.) 

Bi9rotD($. ) 

BooTi(H.) 

BtOCU]>OH( W. )..« 
Btocitorr ( Th. ) . . 

BiWToif W. ) 

BfiBT ( William ) . . 
CiftTii( William). 



CurromB-CkiBaaT ( F. )• 

Co«ci1t«(W.) 

Uméme^ 



Coaaa (N.) 

Coptin>(E. ) 

Cow»i»(T.) 

Daïcii. (J.-e.) 

DiaiT (vo^, Glkiiiit). 
BiTii (voyr. Laifts ). 

DiAco«(W.-A.) 



DlMO»(J. ). 



twiin(N.)- 
FicciB-BoaxL. 



FZ111L1.AOB ( W. ). 
^<»«(J.) 



QUALITÉS 

ou 

PROFESSIOnS. 



manufacturier de 

verre à vitre. 

facteur d'instr. 

de musique. 

chimiste. 

cjoutelier. 

fondeur de fer. 
négociant. 

» 

mercier. 

» 

mëcanicien. 

imprimeur. 

yëtérinaire. 



grav. fur verre., 

négociant. 

charpentier. 

fabric« de draps. 



lapidaire* 
négociant.. 

distillateur. 



DOBtlCILE. 



/ 



Islington. 
Londres. 

id. 

Leeds. 

Birmingham. 

Lirerpool. 

Londres. 

id, 

Birmingham. 

Camdentown. 

Londres. 

id, 
Grojdon. 
Londres. 

id, 

I 

id. 

Liverpool^ 

WtfitoabyWMd». 

Prome. 

South-Weald. 

Edimbourg.. 

Londres. 
id, 

id, 
Pljmouth.. 



COMTES. 



Middlesex. 
id, 
id. 
id, 

Torckshire. 

Warwick, 

Lancaster. 

Middlesex. 

id, 

Warwick. 

Middlesex. 

{Vf. 

id, 

Surrey. 

Bliddlesex. 

id. 

id. 

Lancashire. 

Northampton. 

Sommerset. 

Essex. 

Ecosse. 

Middlesex. 
id. 

id, 
Deronshire. 






18 mai. j 

ai juin. 

4oct. 

a4 mai. 

17 sept. 

23 juin. 
6 mai. 
30 sept. 
a3fëYr. 
39Juin. 
I avril. 
6 janv. 

9 dëc. 

30 janv. 

I noT. 

4déc. 

3o juin. 

I mai. 

18 mai. 

17 juOl. 



«déc. 

9fév. 
18 nov. 

4déc. 
>8jànv 



•I 



DÉSIGNATION DES OBJETS 

pour lesquels 

les Brevets ont été délivrés. 



Instrument pour déterminer la va- 
riation de TaiguiUe aimantée. 

Préparation de Talcali minéral et 
végétal. 

Perfeclionnement dans la facture 
du flageolet double et simple. 

Nouvel appareil de distillation et 
d'évaporation. 

Mécanisme destiné à faire marcher 
les voitures , mis en mouvement par 
la force des hommes. 

Préparation du fer et moyen de le 
convertir en acier. 

Moyen de faire marcher des ba- 
teaux et autres embarcations. 

Nouveau n.oyen d^étirer le fil de 
fer. 

Machine pour casser et écraser le 
sucre. 

Machines a vapeur perfectionnées 
économisant le combustible. 

Machine pour teiller le lin et le 
chanvre. 

Nouveau procédé pour \prëparer 
et façonner le liège en bouchons. 

Nouvelles mesures de capacité. 

Nouvelle forge portatiire et éco- 
nomique. 

Nouveaux alliages métaUiques. 

Perfectionnemens dans la fabrica- 
tion du papier-monnaie, à Teffetd^en 
empêcher la contrefaçon. 
I Lampes économiques perfection; 
I nées. 

Moyen d^augmenter. la force des 
machines. 

Machines ou instruroens pour faci- 
liter le dessèchement des terres. 

Manière d^appréter les tissus de 
laine. 



Fabrication perfectionnée des bot- 
tes et souliers. 

Moyen perfectionné de transmet- 
tre le mouvement aux machines, soit 
par Feau, Fesprit de vin , rhuile et 
autres fluides, soit par le mercure. 

Machine pour nettoyer et préparer 
le riz. 

Fosses mobiles et inodores. 

Appareil pour prévenir et corriger 
les vices de conformation du corps 
humain. 

Moyen de diminuer la perte des 
liqueurs spiritueuses dans V procédé 
de la distillation et de la rectification. 
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NOMS ET PEENOHS 

des' 

•MTBTE8. 



FUIAM (H.-P.)-- 



GiLDAET(W. )• 
SBBy▲VT(J.)•• 
HoWO▲TB ( J.}' 
GLBirxrT (J.)*-' 
Dibbt(J.).... 

Good(W.).... 

GOBDOR (B. ) . . 
HBàBD (£•)•••• 

Gràftoii (J. )•• 
Gbbgobt(J. )., 

GURDBT (J.)... 

NbavbCE.).... 
Nbayb(J.).. . 
Hjlpi»bv(4.}*- 



Hà»dock(N.)* 



1Iàt«BArT(8. ) ... 

Haslbdiitb (W.)- 
Hbàd(JO 



HBÀBa(Edw.) 

Hbabd (J.) 

HaL(J.) 

HllTOR ( G. ) 

H«I.LIF«1UKm (J.) 

HpW«ATB {vCty. GxIiPABT). 

HiiDsoii(W.} 



JsrtBAV (1.)* 



Lbb(J.) 



QUALITÉS 

ou 

PROFESSIONS. 



chirargien. 

' ? charpentiers, 
prëp.dechaayre. 
horlogers. 

coast. deB&vires. 

» 
chimiste. 

ingënienr. 

charp. d<; oaTire. 



■ 



Hail (Th.-D. ) 



J 



marchands, 
fabricant. 

chimiste. 



Jmtnmn^ (H.'^C. } 

JoB»Aii (Edw. ). • . r 

Ekigït (Slade) 

LA]flBBT(8.) 



fabr. de cuillers. 

fondeur de fer. 

» 

cbimiste. 
menuisier. 

» 

blanchisseur, 
mécanicien. 

Gor4oniiîer« 

proL d^anatomie. 

» 

< më4anicien. 

' » 

fiab. do denièlki. 

prof, de stéqegr. 



DOMICILE. 



Londres. 

Leeds. 

Londres. 

Symondbury. 

Edimbourg. 
Brighton. 

Edimbourg. 

Londres. 

Gillingliam. 

Aberdeen. 

Londres. 

id. 

Birmingham. 

Shrewsbniy. 
Londres. 

Brighton. 

Birmingham. 

Paulton. 

Darwin. 
Bfanchester. 

Cmbrooke. 

Glocester. 

Londres. 

Norwich. 

Lancastermoor. 

Laodres. 

id, 

ûf. 



COMTES. 



Middlesex. 



Yorckshire. 



Dorsetshire. 

. Ecosse.. 
Sussex. 

Ecosse. 

Middlesex. 

Dorset. 

Ecosse. 

Middlesex. 

id. 

Warwick. 

Saiop. 
Middlesex. 

Sussex. 

Warwick. 

Sommerset. 

Lancasbire. 
id, 

Kent. 

Ecosse. 

Middlesex. 



Lancasbire. 
Middlesex. 

ûf. 

ûf. 



Q m m 



3 avril. 

t juin. 

tdnoT. 

lojuill. 

19 juin.. 

i8noT. 
iSjauY. 

I nOY. 

ssjuin. 

I mai. 

18 de'c. 

4 mai. 

i&janT. 
37 juill. 

ItféY. 

4 noY. 
iSjauY. ' 

18 oct. 
i5 mai. 



DESIGNATION DES OBJETS 

pour lesquels 

les BrcYcU ont été délivrés. 



-f 



4 mars. 

4déc« 

aajuin. 
3 avril. 
4dëc. 

i3 déc. I 



Procédé per f e cti o n né de préparer 
le sulfate de soude , la soude , le sous- 
carbonate de aottde et Tacîde moiia- 
tique. 

Méthode nouvelle pour chauffer 
des étuves» des fours à drèche et dei 
édifices. 

Appareil pouvant servir à donner 
Talarme en cas de vol et d'incendie. 

Nouveau moyen de tanner les coin 
et les peaux. 

Lampe à gaz hydrogène , portative^ 

Appareil pour purifier le ga by« 
drogene. 

Appareil pour sauver Un inceadiét. 

Application de différens gaz ou Ta- 
peurs à Pusage domestique. 

Tapis perfectionnés. 

Moyen de produire du gazbj^ 

fène d'une grande pureté, propre à 
eclaiirage. 

Nouveau moyen de teindre les 
étoffes et de préparer les couknn 
propres à cet usage. 

Fabrication perfectionnée dei cuil- 
lers et fourchettes en argent, fer et 
autres métaux^ à Taide d^une m* 
chine. 

Moyen de fondre daa vases et mu* 
mites en fonte de fer. 

Instrument pour détermiaer le th 
rage 4'eau des narires, soit eumer, 
soit duns les ports. 

Moyen de purifier et de durar 11 
suif, et fabrication perfectionnée des 
cbanaelles. 

Cuisine perfectionnée. 

Mitre de cheminée destinée à em- 
pêcher que la fumée soit rabattue 
dans les appartemens. 

Projcéde pour apprêter les tissas 
iabri<|ués. 

Prppédé pour fondre et couler èr 
versef substances métaUi<|Des. 

Fabrication perfectionnée des bot- 
tes et souliers. 
Machine mue jwf le vent, U ^ 

Seur, Feau ou la force animale, et 
estimée à faciliter la marche des ba- 
teaux et autres embarcations. 

Substance susceptible de /çmplacer 
la poix. 

Nouvelle roue Jiydraulique pour 
dessé<:her les terres. 

Poaipeà incendie nouvelle. 

Ro^e hvdraulique "ffljcabl^ 9^ 
moulins et aux bateaux. 

Nouvelle machine four jyroref^ 
nettoff er et préparer le lin et le chan- 
vre. . 

Pliâmes à écrire, dites à réftr 
voir. 
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NOMS ET tRÉMOMS 



VtlTSTXl. 



Liwi$(W.). 
Lam/ma.., 



Lulit(G). 



LowDn<J.) 

Miion(J.) 

MlUIWAft» (W.)« 



MOITOII ("fll.) 

Niai(WUlia») 

.^uti(i^.Ûijvdet). 
Siiisos (J.) 



OtmTT(J.). 



hum(àO.< 



P«uiw(J,). 



PiiUM(Ch.) 

Pwcbmce(J. )...., 

hna, 

^•wini(j.) 

aoii«iOB(w.) 

KoftCBt (William), 
im (William).,.. 

SuiiO«(R.V 

^auM. (W.).... 

5atoM*(A.)...., 




DÉSIGKATION DES OBJETS 

pour lesquels 
les Brerets ont Aë^éiiTrés. 



.^ ;..:.. i Procëdé pour laiiier ou tirer a poil 
19 Jttin. j 1^^ ^^^ laineux et autres. 

Nouyèl apprêt pour les étoffes de 
laine. 

Perfectionnemens dans la construc- 
tion des machines mues par la yapeur 
et destinées â faire tourner des mou- 
lins. 

Nouvelles machines pour préparer 
le lin et le chanvre. 

Moyens de faire agir les avirons 
des l>arques et bateaux. 

Patins perfectionnés. 

Moyen de conserver les substan- 
ces alimentaires, animales et végé- 
tales. 

Moyen de tirer i terre les vais- 
seaux destinés â être radoubés. 

Machine destinée à augmenter la 
force, mue à bras d'hommes ou au- 
trement. 

Noirvelle substance pour le tau- 
nage et Papprêt des coin et peaux , 
et pour la temture. 

Nouvel appareil pour préparer et 
punfier le §as hydrog^e extrait de 
la houille. 

Incrustations dans le cristal de mé- 
daillons , fi|;ures et autres onaemens 
formés, soit d'un alliage métalli- 
que, aoit de toute àutte natîte, 
et recouvertes de peintures ou en 
hlanc.. 

Machine pour graver et faire des 
moulures dans les plaques métal- 
liques, pour employer ces plaques 
à rimixression des billets de banque, 
et établir de nouveaux balanciers de 
monnaie. 

Cabestan pediectioané. 

Fabrication perfectionnée des 
tuyaux de conduite du gaz hydro- 
gène. 

Instrument pour prendre les mou- 
ches et les guêpes. 

Bandages perfectionnés, doubles 
et simple. 

Moyen d'élever l'eau destinée â 
servir de -moteur aux machines. 

Mécanisme pour empêcher les voi- 
tures publiques et autres de verser. 

Appareil applicable aux portes, 
et destiné à empêcher l'air extérieur 
de pénétrer dans les appartemens. 

Moyen de remplacer les ancres des 
vaisseaux. 

Presse typographique perfection- 
née. 

Appareil pour condenser, raint- 
chir et aérer les liqueurs spiritueuses 
et autres. 

Nouvelles armes à feu. 
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NOMS ET PRENOMS 

des 

BKEVSTM. 



Sawbeiogs (W.). 
scbiffie ( j.),. .. 

Sbawa&d(J. )[.... 



Skiyart (yoy, GiLDàET). 
Shoethocss ( s. ) 

Sl«BK(AUg. ) 

SiMPson (J.) 

Simpson (J.) 



SlITCLàlB (J.)' 



Smith (Ch.). 



Smith (J.) 

Stbutt(A.-R.) 



TAifirBB(G.)* 



DB Thibbbt( le baron). 

Thomas (M.) 

Thompson (J.) , 

Thompsoit ( j. ) , 

Trittoiv(H.) 

Le même , 



Ttbob (WiUiam) 

Wall (Edw. ) 

Wabrell (vo;^. Salmoit ). 

WiLLcox ( Th. ) 

Williams (W.) 

WlLLlS (R.) 

Wooi>(J) 



QUALITES 

ou 

PROFESSIONS. 



fâbr. de rubans, 
fabricant. 

ini^énieur. 



plaqueur. 



manufacturier. 



iab. de couleurs. 

marchand de bois, 
fîleur de coton. 

tanneur. 



ingénieur. 

fab. de bouchons. 

fabricant de fer. 



carrossier. 



maçon, 
négociant. 



facteur d'iostr. i[ 
de musique. * 



(56) 



DOMICILE. 



Coventry. 
Londres. 

Dudlej. 
Londres. 

Birmingham. 
Edimbourg. 

id. 

Londres. 

Bermondsey. 
Mackency. 

Pljmouth. 

Bristol. 

Greenhili. 
Rotherhithe. 
Hanleycastle. 

Clapham. 

id. 

Liyerpool. 
Minchinhampton , 
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Nouveau métier pour fabriquer des 
rubans façonnés. 

Instrument pour écrire. 

Moyen de produire et d'élever k 
vapeur destinée à faire agir les pom- 
pes a feu. 

Hache-paille nouveau . 
Balance perfectionnée. 
Nouveau harnais pour les de- 
vaux 



le 



rop 
les] 
gaz. 



Moyen de diriger le gaz hydrogène 
■opreàréclairage , et de suspendre 
I lampes ou lustres alimentés par ce 



98 avril. 



Perfeottonnemens dans la fîbrici- 
tion des étoffes brochées etfaçonDees, 
de coton ^ de soie, de lin ou de iils 
mélangés. 

Prociédé perfectionné pour prépa- 
rer les couleurs i l'huile efà reau à 
l'usage de la peinture et de la minia- 
ture. 

Essieux perfectionnés. 

Serrures perf^sctlonnées. 

Procédés pour conserver les cuirs 
et les peaux en vert , mr l'applica- 
tion de certains ingréaiens non en- 
core employés pour cet usage. 

Nouveau mors de sûreté pour les 
chevaux. 

Nouvelle charrue et moyen de ia 
faire marcher. 

Machine pour façonner le li^ en 
bouchons. 

Nouveau moyen de sëparer le fer 
du minerai. 

Appareil perfectionné pour li fil* 
tration des liquides. 

Nouveau moyen de produire an 
mouvement de rotation. 

Nouvelles pojppes. 

Nouvelles diligences. 



Appareil pour chaufler les appar- 
< temens , édi6ces , serres , etc. , au 
\ moyen de l'air chaud. 
sO juin. I Nouveau procédé de distillation. 
. « «^tf- C Perfectionnemens dans la constroc- 
laiev. J tion des harncs â Dédales. 

pour les clari- 



Î^ t'cnecuonnemens oans 
tion des harpes à pédales, 
iBoec. ( NouveUcs clcfS pour 
luettes. 
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ARTS MÉCAînQCES. 

Description d^un métier à fabriquer le tricot sans envers, 
inventé par M. Favreau^ mécanicien, rue Simon^le^Frcmc , 
xï. i3, à Paris. 

On doit à M. Fwreau des perfectionneroens remarquables de la machine 
à faire le tricot: Le métier à manivelle sur lequel on £siit deux bas 
àrk-fois, celui qui produit le tricot à côte destiné à £aiire des vétemens ; 
enfin , le métier à £aibriquer le tricot sans envers dont nous allons nous oc- 
cuper, montrent une grande sagacité dans les recherches, et une perse* 
▼ërance d'autant plus louable , qu'elle porte sur des objets de première né- 
cessité. Le métier à manivelle a obtenu de TAcadéroie des Sciences la plus 
honorable approbation, et le rapport de MM. Perrier et Desmarest^ in- 
séré dans le l^oniteur du ai juin lâia , a développé les avantages de cette 
méthode de fabrication. A l'égard du second métier pour faire le tricot à 
côte pour pantalons et autres vétemens , M. Fa^reaa était parvenu à imiter 
complètement ceux d'Angleterre; mais la liberté du commerce ayant fa- 
vorisé l'introduction des tricots à côte anglais, leur prix baissa tellement, 
que , ne pouvant plus soutenir la concurrence de l'étranger, il fut obligé 
^'abandQnner cette branche d'industrie.. Cependant il ne se découragea 
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point, et, dirigeant ses recherches vers un autre genre de tricot, il ima- 
gina un métier propre à fabriquer les jupons, camisoles et chemises de 
laine, dont on fait un fréquent usage. Jusqu'alors ce tricot à mailles très- 
larges se faisait à la main , au moyen d'aiguilles en bois, travail qui était 
spécialement confié aux prisonniers et aux femmes, mais qui ne suffisait 
pas à la consommation. M. Favreau^ en l'exécutant sur le métier que 
nous allons décrire, a rendu un véritable service à l'industrie et au com- 
merce : aussi S. Exe. le Ministre de l'intérieur, sur le rapport de son Co- 
mité consultatif des arts et manufactures, lui a-t-il accordé une somme de 
800 francs à titre d'encouragement , sous la condition que la description de 
ce métier serait publiée par la voie du Bulletin de la Société d'Encourage- 
ment, en l'accompagnant des dessins nécessaires à l'intelligence de ses di- 
verses parties. Le Jury de la dernière Exposition a décerné à M. Favreau 
une médaille de bronze. 

Le métier à bas ordinaire présente une complication apparente, qui n'est 
due qu'à la multitude de pièces s ewt J ab t ^ s-dont il est composé. Ses moyens 
d'exécution sont assez simples, mais ils ont été décrits avec si peu de dé- 
tail, qu'un grand nombre de mécaniciens ignorent encore les principes sur 
lesquels est fondée sa construction. Ce motif nous engage à les rappeler aussi 
brièvement qu'il nous est possible , de manière cependant à préparer à nos 
lecteurs l'intelligence du métier de M. Favreau, 

Le tricot est formé d'une succession de petites boucles ou mailles liées 
entre elles par la rangée déboucles semblables qui a précédé celle que l'on 
considère. Le fil destiné à composer celle qui lui succède, attaché d'un 
bout>à Tesirémité de la dernière rangée, passe ^ en se doublant , dans la 
première maille^ puis, en se doublant encore , dans 1» seconde , et ainsi de 
suite jusqu'à la dernière. Dans le tricot fait à la main, chaque nouvelle 
mailleest arrêtée par l'aiguille métaUiqoe qui les reçoit toutes; tandis que 
daas le métier, cet effet est produit par une rangée d'aiguilles dont on voit 
la forme /îg. 5, PL 189. Ces aiguilles âoat faites d'un bout de fil de fer 
aminci à Tune de ses extrémités et ployé en crochet; l'autre extrémité est 
enveloppée d'une masse d'étain que l'on coule dans un nioi»le où l'on a in- 
troduit l'aiguille; l'épaisseur de cette masse doit étretelle^ qu'un nombre 
déterminé d'aiguilles puisse tenûr dans une étendue donnée. L'aiguille porte 
au point 33 une petite goitttrère nommée chasse, dans laquelle se loge l'ex- 
lrémît)é^exibleoabec34; en sorte quelorsqa'on appuie siu* le bec, il entre 
dansf cette cavité,, et l'aiguille prend la^ forme qu'on voity^. 4* 

; La disposition de l'aiguille étant bien entendue , supposons qi^ la. maille 
qi^'eliej porte se «trouve plaoée/à soo extrémité 35; 00 peut la pousser jus*- 
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qu'au-delà de la chasse en 56 ; cela étantiàit, si on étend le fil qui doit fournir 
la maitle au-dessus de celle-là, entre le bec et la maille déjà formée , qu'on 
fasse passer ce fil entre la chasse 36 et l'extrémité 34 du bec, jusqu'au bout 
de l'aiguille , et qu'ensuite on presse sur le bec, il est évident que ce même 
fil sera enfermé dans la boucle que présente l'aiguille yfg". 4) enfin, <îon- 
servant cette situation^ si Ton fait passer la première tnâille par-^esMs le 
bec de l'aiguille jusqu'à l'extrémité 35, elle tomberait si elle n'était sou- 
tenue par le fil engagé dans la boucle, et qui devient alo^ une nouvelle 
maille. 

Cette théorie de la formation de la maille étant bien comprise, on con- 
cevra aisément telle d'nne pièce de tricot, en imaginait! que chaoïme des 
aiguilles de la rangée subit' les menées cfaangemebsqueceux indiqués pour 
l'aiguille/?^. Set 4. 

Les différentes pièces ()ui eicécutent les opérations successives de la fa- 
brication dé l'étoffe sôtit les ondes tt piatmes, h "presse et les ^Mte^ 
pièces mobiles du métier. Sans nous arrêter à les décrire dans les métiers 
ordinaires , nous en ferons connaître la construction et le jeu dans celui de 
Ml Favreau, 

Les aiguilles disposées , comme nous^ tenons de le voir, pour les métiers 
ordinaires , forment la maille de manière que l'étoffe a deux c6té^ distincts ; 
celui qui est moins uni se nomme Yen^ers, l'autre' est le sens véiitable ou 
Vèndroit , m^is il fallait, pour l'objet que M. Fai^reaù avait en vue, 'changer 
le système des aigùiHes ,' afiti^iiefes^deuit côtés de l'étoffe prései]tas$eiit le 
même aspect. Il a donc'disposé, l'un vis^-à^^vis de l'autre, deux systèmes d'ai- 
guilles montés sur deux cadres mobiles; f ouvrage passe alternativement de 
l'un à l'autre; cependant les pièces mobiles servent à -faire produire JOC- 
cessivement l'effet aux deux systèmes. Tel est le principe sur leqtiel M. Fa- 
vreau a fondé la construction de son métier. 

Le bâtis en charpente,/?^. 1 et a, est formé de qûsitre mon tans 'prin- 
cipaux A, servant (le pieds au métier. Une traverse inférieure B, jîg. a, 
reçoit, à tenon , deux tnontans C surmontés' def traverses D, qui portent 
une grande partie des équipages du métier. Deux atitlres 'petites «traveives £ 
réunissent, vers le milieu de leur hauteur, les montans A et C. Le^cinq 
traverses, dont on aperçoit les* boulons d'assemblage en F,èt qoi sont à- 
peu-près de' même équarrissage que les autres pièces, sont dfcsiinées à 
réunir les dent' Êices* latérales du bâtis , et à servir de pcyiùts d'appui à 
quelques pièces fonctionnantes du métier;^ enfin, une dernière traverse G, 
qui passe d'un côté à l'autre de la machine et s'appuie sur lea éeuif petites 
traverses E, forme le second support xle Faxe de la grande pouUei'Le^Mége 

H A 
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OU banc de Touvrier^ monté sur une forte planche , est soutenu par les deux 
pièces H, qui le reçoivent à coulisse , en sorte qu'on peut le rapprocher ou 
Téloigner à volonté de louvrage; on a même pratiqué, dans ces deux 
pièces H, des coulisses à différentes hauteurs, pour régler la position du 
banc suivant la taille de l'ouvrier. 

Les pièces fonctionnantes du métier sont deux cadres ou cadremens mo- 
biles qui portent les aiguilles; le premier, a^ est simple, et tourne seule- 
ment autour du pointa; le second se compose de deux barres q^ tournant 
autour des points d; la barre à aiguilles , mobile autour des points e, porte 
un petit manche y, servant à la manœuvrer et à transporter le système d'ai- 
guilles dans les différentes positions nécessaires au travail. 

Le premier système, monté sur le cadrement a, peut prendre la si- 
tuation^ au moyen d'un manche h^ que Ton pousse ou tire pour le faire 
passer d'une position à l'autre; des crans pratiqués sur la longueur de ce 
manche , sont destinés à l'arrêter sur la pièce fixe «\ vissée sur le montant C 
à droite. 

Le second système est retenu par le crochet k^ qui s'engage dans les 
crans / d'une pièce m^ qui reçoit les aiguilles. Le cadrement et toutes les 
pièces mobiles qu'il porte sont équilibrés par des poids /7^ accrochés à l'ex- 
trémité de la bascule 71^ tournant autour du point o. L'autre extrémité de 
cette bascule est fixée aux supports q. 

Les deux systèmes d'aiguilles sont munis , chacun , d'un peigne dçnt les 
dents passent entre les aiguilles; la monture de celui qui appartient au sys- 
tème cest formée des barres cintrées q^ réunies par une petite traverse, et 
tournant autour d'un boulon que l'on voit à l'extrémité de la barre ou le- 
vier r, dont le point d'appui fixe est en s. L'autre peigne a son point de ro- 
tation en w^ et son cadre est formé des mon tans w*. 

Le cadrement qui reçoit les grandes platines tourne autour du point /; 
les pendans u sont ajustés aux branches horizontales v par une charnière 
nommée, d'après sa forme, tête de compcis. Le cadrement v porte, pour 
l'un de ses côtés, un axe qui, passant de l'un à Tautre des points t^ est 
ipuui, vers son milieu, d'un bras x^ dont l'extrémité renflée forme l'é- 
crau d'une vis / terminée par une pointe; un autre bras z^ fixé au milieu 
et faisant partie d'une barre V passant de l'un à l'autre des supports a' , 
est aussi renflé à son extrémité c' ; unç petite crapaudine creusée dans 
ce renflement c', reçoit la pointe de la branche inférieure d'un ressort d\ 
dont la forme est semblable à celle d'une guimbarde ; l'autre branche de 
ce ressort est terminée par une petite masse cylindrique e', formant une 
crapaudine où se loge la pointe de la vis^, qui est destinée à augmenter 
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OU à dinûnuer l'action du ressori:, en forçant les branches à se rapprocher, 
ou leur permettant de, s'éloigner Tune de l'autre : quaut au ressort, il sert à 
équilibrer le système qui porte les platines. 

^ Le^ branches v du cadreraent des grandes platines sont réunies au point 
^' par une bar^e ou. traverse g', qui reçoit les vis hH, /%. i. Ces vis,. qui 
traversent la barre , sont terminées , chacune , par un petit anneau i' , au- 
quel s'accrochent deux fils de fer A\ de a lignes de diamètre, dont l'autre 
extrémité s'attache à la barre /'. A cette barre tient une petite pédale m\ sur 
laquelle on appuie le pied pour faire baisser le système qui porte les pla- 
tines. Les vis h' sont munies d'un écrou à oreilles qui règle la longueur des 
fils de fer â'. A l'extrémité de la barre ^', on a placé deux charnières n\ ter- 
minées par une queue filetée dontl'écrou repose sur cette même barre ^'; ces 
charnières reçoivent deux petites barres o', attachées par leur extrémité in- 
férieure à une bascule p'^ dont nous verrons l'objet lorsque nous décrirons 
le jeu de la machine. 

Avant de passer à la description détaillée du système des platines, nous 
ferons connaître les changemens que M. Favreau a apportés dans cette par- 
tie importante du «létier. 

Les platines sont de petites plaques d'acier très minces, formées comme 
on le voit ^. 5 et 6. Celles y%. 5, qu'on nomme grandes platines ^ 
sont destinées à .produire les premiers plis dans le fil étendu sur les ai- 
guilles; les autres, /?^.. 6,. servent à distribuer les grands plis déterminés 
par les premières, de manière à en former des plis égaux pour chaque 
maille. Nous allons décrire cette opération, que l'on nomme cueiliage ou 
cueillissage. 

Le fil qui doit former la rangée de mailles , étant étendu sur la partie 
postérieure de$ aiguilles et au-^dessou8 des crochets 67 des grandes pla-» 
tines, celles-ci sont poussées par un petit chevalet ou curseur qui les 
fait tomber l'une après l'autre, en commençant par celles qui sont si- 
tuées du côté du point d'attache du fil, c'est-àrdire par Textrémité de 
la dernière rangée de mailles ; ces mêmes platines sont oncore sollicitées 
dans leur chute par de petits ressorts 38, qui servent aussi à 1^ ,reteuir 
lorsqu'elles sont relevées. Dans la chute successive des grandes platanes, 
le fil est forcé entre les deux aigu^les dont l'intervalle reçoit la platine, 
et il se fait une suite;de plis qui perfnettent de former les mailles ^ et four- 
nissent le fil nécessaire à cette formation. Il est facile de voir qu'il doit y 
avoir autant de plis que de mailles, en sorte; qu'il faut un égal nombre de 
platines. Cependant, M. Favreau n^9i rendu mobiles que les platines de 
deux ,en . deux ; leur chute fo^pie 4^. g^^Q^^ 'pl^ c[ui se distribuent en« 
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suite à toutes ie» platines, solt*fites;^soît nAtbiles, larsqu^on abaisse le ca« 
drement qoi les porte , ainsi que nous le verrons ddnS la description du jeu 
de la machine. - ' 

Les deux pendans « sont jt)ints par une barre g' ^ fig/ 1, qui reçoit 
Tencoche de la tête des grandes platines ;celies-ci sont'retènues et pressées- 
sur la barre g' par de petits ressorts à boudin ; leur chuté est guidée par 
des entailles pratiquées à égales distances dans une bande de tôle V/ fai- 
sant corps avec la barre g', et par une autre bande de tôle côiiirbée / 
formant un petit tube côiipé* pour donner passage à chaque petite' pla- 
tine, lesquelles sont percées d'un ti*ou coupé 'qui' correspond aur tiibe. 
Un fil de fer , "«passant par ce tube de tôle;trârverse les platines et les lie 
toutes à-la^fois à la pièce s'; ce fil est méplat, afin de pouvoir enlever, 
sans le tirer, les petites platines, qui sont d'ailleurs retenues par la 
barre f'/dotit les extrémités passent daiis des ci^àmpons ti' fixés âur les 
pendans u. 

Pour compléter ce qui a râpptyrt aux platines ,tioas allons décrire le mé- 
canisine qui lés fait totnber tt celui qui îéSr relève. 

La chute des grandes platines est opérée par tm petit ' cutseur vVqui 
parcomt d'un bout à l'autre tine espèce de coulisse pratiquée dans le 
bord> supérieur de la barre g\ Son nlouVement est déterminé par les 
cordes x', qui fout un it)Ur et s'attacheut à' un point fixe dans la gorge 
de la poulie y; cett^ poulie ' foi t*corpS ttvec* un petit cylîtrdre z',- monté 
sur «on àxe et' etiveloppé par deux côurifoies i , fixées en un- point de sa 
surface, et s'euroulant ^n sens* contraire : ces courroies s'attachent aux 
deux pédales ou marches 2. La seconde gorge de cette même pôutieTCçôit 
la corde 3, qui j fixée en un point, va donner le tnouvementà un bhartot 4i 
portant'l&f bobine chargée du fit d^Stiné'à }a formation dutricot. Il est facile 
de vdirque, par cette combinaison; le'dhfeirîbt 4 et'le'turseur ^' se meu- 
vent^ simultanément ;' cependant,* ccrmme il eist nétessâireque le chariot 
procède- constamment le curseur *dànà ses allées et venues, afin que le 
fil puisse se développer ^evaTitles grandes platines avant qu'elles âîent 
opé^é leur chute, l'auteur a'-ithajginé, pour produire cet effet, un moyen 
aussi 'simple qu'ingénieux : ce nâoyeu con^ste dans tlti anneau ,'y%r- 7 1 
Ibi^mé tfun fil de ferou'd*aciër que' ron ti'a poirit'passé au feu, et qui, 
conservant la dtfretë qii^iP^rtcqofert erf\?'étirant dans là filièùe, est uti peu 
élastique; la cotdé 5 y attachée aux^ëïtréaaités d^ cet anneau, sUiC exac- 
tement le même ^mouvement' que ctîHe 'dirctirseurp'; mais dans la course 
du chariot 4; il y a un poîtiï d'ïlrt'êt qùiftempéche ile^cotitittuef sa route, 
et cortitne lapoutié tourne itorrjours,'^elle^ force l*âftmeauélarstique',\/%. 7, 
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à passera traieera . un • autres aimaau inflexible fixé mnr. le charîol' 4i 
celui-ci s'arrête doue, quoique la corde qui leiinettail en mcavemeot con-> 
ttjufe#& se .mouvoir entnême temps que oslle du curseur v\ Ce' dernier se 
tronnrara araèiotnaisporté aur-deUttlu point où le c^nrtot s'esc arréeé.- Ans- 
sîAot que la. dourte reemnmenoe, le- charîol; précède la • marche d'uoe dis*- 
tanceiégafeàlalaogueur de l'anneau flexible /%. 7; et il est immédiatement 
subvi> par le çursettr t^, qui )Opère k ckute^ucçessive> des grandes platkies. 
Pour replacer ces dernièves^ dbms Aevk positton, ou abaisse tont le syslièmé 
qui les poster jà cet effet» les extrémités inférieures des deux penddns^ 
sootréunisfpar mie barre. transversale 5, que Touvrier saisît d'une rnaîn, 
et sur làquellei il appuie en même temps que sur %i pédale m'; quand le 
sjÈkao» s!abât9sey la barre £' se repose; sm* les deux appuis fixes 6; elle s'y 
arrefe^et toutes les têtes des grandes platines^ ense plaçant sur -cette barre^ 
scml relevées à*la^<iis.'ljé.so«ilèvement de la barre t- est emiiore opéré par lé 
mouvement ides leviers p\ qui potimt^unles appuis â^ el sur lesquels la 
barne sciplace d'abords 

Mous avons dit que» pour- former te *matlle>, il Radiait, apti&s avoir trans^ 
porté au bout de l'aiguille le fil destiné à la former, presser I4 bec de cette 
aiguille pdur faire entrer le fil dans la diasse, eeisroerles mailles de la 
rangée précédente à abandonner ^aiguille en pbssùit par^dessus le bec. 
Nous allons examiner les< pièqea destinées a. produlrécêt^éffetr • 

La première , cdie qù]o» i nomme, [ia : prigsse ^ se compose d'i^ie* r^é 
en for 7, montée aux extrémités (^lépieufes^de^deQxfleTiers 6 , qui tour-^ 
Dent avtour du point 9; les autres^ exn^mités de ces leviers sont' réunies 
par «Hse traverse 10, au milieu de laquelle est vissée une charnière 1 1 ^ qui 
reçoit la barre verticale 1 a; cette deruière est attachée ^ par U4i petit boulofi 
formant charnière, à la bascule i3, mobile autour du centre i4> qui lui 
sert de.point d^appui, et dona.le'Sttpport d& est^&eé à la'tttiverse F du 
b4tis«Ij'autreexti:émitéde la ibascule i5 est percée^ <l'uu trou'datis lequel 
entre mi petit. arc dé gras filcle fer 16. LesJ>out8'de cet.arc^ fot*més en 
boucles^ reçoivent les extrémités d'un font jfil de fer L7 , ployé *en angle 
aigu au poiut 1^ ^ et: dont les cotés se rrappnochent au point: 19^' de ms^ 
nière à devenir parallèles; une petite S en for, qui s'accroche d'une part 
à fângle 18 y et de l'autre à uue petite boucle ao de la pédale ak, réunit 
cet ta i pédale, au reste du.mééanisme.Ilest'facile de.voir.que/si l'on foi«le 
la pédale, on fora.. baisser ,rextréipitë antérieure de la. bascule i3y etre^ 
lever L'autre bout i ce qui poussera la bari» de communicatioti 12, et par 
suile^ faisant mouvoir autour du point 9:les leviers 8 ^ baisseria la presse 7, 
laquelle > jeu s'apfMiyant sur les^ becs. des laignilles , les fermera. L'équilibre 
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de toutes ces pièces est maintenu par un ressort' à boudin a4i fi^^ ^ TeiLtré- 
Riité postérieure des leviers 8. 

Nous avons .indiqué plus haut le mécanisme employé par M. Favremi 
pour rendre l'étoffe semblable des deux côtés , et qui consiste dans les deux 
systèi)ries d'aiguilles recevant alternativement la pièce de tricot. Les moyens 
destinés à opérer le passage de Tétoffe d'un système à l'autre se réduisent : 
1^. à avoir disposé celui qui est porté par les branches q^ de manière 
qu'il, puisse se mouvoir autour des deux pomts d%X o; a^. à avoir aug- 
menté les dimensions des chasses dés aiguilles; 3^. à avoir ajusté deux pà^ 
gnes i^' etc appartenant à chaque système , et dont les dents passent entre 
chaque aiguille : ces peignes oscillent autour des points aa et a3. Pour 
faire bien comprendre comment le passage de l'étoffe a lieu d'un système 
d'aiguilles à l'autre, supposons qu'elle soit actuellement sur celui a; l'ou- 
vrier pousse l'ouvrage au delà des chasses des.aiguiUts au moyen du peigne 
de J'^utre»iyslème q; il amène cei dernier dé mahière que le^ bouts de ses 
aiguilles entrent dans les chasses de celles du premier système $ à ce mo- 
ment, le crochet k s'engage dans un mentonnet , et les deux systèmes con- 
servent leur position respective : alors, faisant agir le peigne de celui a, 
Touvrier force les mailles à passer sur le système q^ en poussant l'ouvrage 
au-delà des bacs des :aiguiUes. 

La traverse D du bâtis est chargée. de&^upports a' et a 5 : le premier est 
ter9iiQé{>ar la charnière di^ système qutfK>rte les platinés; le second, courbé 
enéquerr^ à sa paï^tie supérieure ^ledt: garni de .deux plaques de tôle por* * 
tant: une barre de boi^.aô , sur laquelle glisse le chariot de la bobine ay; le 
retour d'équerrC' du support a5 est percé et fo^me deux écrous qui re- 
çoivent les vi3 a8, dont le but est de borner le relèvement du système qui 
porte les platines. 

Telles sont le^ diverses pièces dont se compose le métier de M. Favrehu; 
elles sont hombreuses, et leur disposition n'eit pas toujours aussi simple 
qu'il eût été possible de le faire. Cependant la machine remplit bien ses 
fonctions et donne de ties-beaux produits. D'ailleurs , il est à présumer 
que ripventeur simplifiera ce métier autant qu'il sera susceptible de 
l'être. . • 

]iLi|o^ift: reste- à faire connaître la manœuvre du métier. Si l'on a bien 
saisi la.conistruGtion -dont nous venons de donner le détail, il sera aisé de 
copce\roir lés mouvemens successif des pièces qui le composent. 

Supposons que l'ouvrage soit, actuellement sur Péquipage d'aiguilles a, 
cest-ÀHljire que Ton "vienne <le le faire passer du système q à celui a. 
L'ouvmer. saisit la barre 5^: il appuie sur cèttebarre et introduit les grandes 

platines 



Digitized by 



Google 



(65) 

.platinés entre les aiguilles en avant du tricot; il accroche les pendans u, 
et les platines sont dans la situation convenable pour que le fil s'étende 
sur les aiguillles. Ensuite il foule une des marches a ; la grande poulie y 
tourne, et le curseur v, précédé du chariot 4 9 opère la chute des grandes 
platines, de deux en deux aiguilles; le fil se plie du double de la longueur 
nécessaire à la formation d'une maille, et lorsque la coiïrse des deux 
pièces v' et 4 ^^t achevée , l'ouvrier appuie de nouveau sur la traverse 5 , 
et foule la pédale m', ce qui oblige le cadrement des platines à descendre; 
par ce mouvement, la barre i* s'appuie sur les supports^ifi, elle s'y ar^ 
rête et relève toutes les platines à-la-fois ; et en même temps que ces 
platines remontent, les petites platines descendent ^ en sorte que les plis 
formés par les premières se partagent également entre toutes les aiguilles. 
Aussitôt que le degré d'abaissement est suffisant , les grandes platines s'ac- 
crochent sur la barre q', où elles sont retenues par les petits ressorts à 
boudin qui les tirent obliquement. Alors l'ouvrier amène à lui le sys- 
tème des platines y et fait ainsi passer les plis du fil sous le bec et au bout 
des aiguilles; puis il abandonne le cadrement des platines, qui se place de 
lui-même dans la situation la plus élevée ; il foule la pédale v', qui fait 
mouvoir la bascule i3, et par suite les leviers 8, portant la presse; celle- 
ci , en s'appuyant sur les becs , les oblige à se loger dans la chasse , ce 
qui donne à l'aiguille la forme indiquée y?^. 4* £n faisant agir ensuite le 
peigne du système a, l'ouvrier opère le passage des mailles au-dessus 
des becs; il abandonne la presse ^ qui devient inutile, puis continuant à 
chasser les mailles au moyen du peigne aa , il les fait échapper par le 
bout des aiguilles, et la nouvelle rangée de mailles est formée. Cette 
opération se nomme abattage. U saisit alors le peigne c du système q, 
et l'introduisant entre les aiguilles du système a , il repousse les mailles 
qui viennent d'être formées, et les porte au-delà des chasses des ai- 
guilles. Ici commence le passage d'un système d'aiguilles à l'autre ; l'ou- 
vrier amène celui q, et présente les bouts de ses aiguilles qu'il engage 
dans les chasses de celles du système a ; en faisant agir le peigne de ce 
système, les mailles passent sur le bec des nouvelles aiguilles; il poussé 
en donnant quelques légers chocs, et les mailles ainsi que la pièce de, 
tricot se trouvent transportées sur le système q. En même temps il saisit 
le manche h , et repolisse le système d'aiguilles a devenu inutile. Il le 
remplace immédiatement par celui qui vient de recevoir l'ouvrage, en 
fixant ce dernier au moyen d'un crochet qui s'engage dans un support 
attaché par des vis sur le montant C. Les pouyelles aiguilles se trouvant 
alors au-dessous des platines, l'ouvrier baisse lé système des grandes pla- 
pix-neuvième armée. Mars i8ao. I 
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tines et Taocroche pour opérer le cueilUssage ; il foule la secondé pé- 
dale a , et le fil s'étend sur la table des aiguilles ; aussitôt les grandes 
platines tombent et forment les grands plis ; en appuyant ensuite sur la 
barre 5 et sur la pédale m'y les platines descendent toutes et forment les plis 
des mailles ; l'ouvrier pousse le système et porte tous les plis au bout des 
aiguilles ; il at>at la presse , et mettant en mouvement le peigne c du sys* 
tème qy il fait passer les mailles par-dessus les becs , puis il abandonne la 
presse , et par quelques légers chocs faisant échapper les mailles au bout 
des aiguilles, le nouveau rang de mailles est formé. L'ouvrier saisit une 
seconde fois le peigne c du système a; il pousse, au-delà des chasses des 
aiguilles du système q , les mailles qui viennent d'être formées , et faisant 
passer l'équipage q sous celui a , qu'il a ramené à sa véritable place , il 
engage les bouts des aiguilles de ce système dans les chasses de celles qui 
portent les mailles ; enfin , en manœuvrant le peigne , il transporte les 
mailles du système q au système a. Tout se trouve alors dans la même si- 
tuation qu'au commencement de cette description du jeu de la machine , 
et les opérations se succèdent de la même manière pendant toute la durée 
du travail. 

Comme les mouvemens se confondent et qu'il est difficile de les distin- 
guer dans le dessin du métier , nous avons cru devoir les refnrésenter à 
part , en indiquant les pièces destinées à chaque opération. Nous avons 
•d'ailleurs conservé les lettres qui désignent les pièces, afin qu'il soit facile 
de les comparer aux figures générales. ( Voyez XExplvcation dés figures. ) 

Le$ pièces de tricot de ce genre sont souvent brodées à jour ; elles pré- 
stetent des dessins plus ou moins compliqués, que l'on exécute facilement 
sur le métier ; pour cela , on transporte une maille d'une aiguille à l'ai- 
•guille voisine , et on continue le travail comme si toutes les mailles exis- 
taient au métier ; l'ouvrage recommence en replaçant la maille enlevée 
tlans sa première position. M. Favreau assure que l'on peut adapta à ce 
métier le mécanisme qui forme les broderies à jour du tricot de Berlin. 

Quant aux avantages de cette machine , ils sont assez importans pour 
justifier les récompenses et les encouragemens qui ont été accordés à son 
auteur. 

Le travail du métier comparé à celui de la main , est à-peu-près comme 
i3 à I. Ainsi, un jupon qui exigerait dix jours pour être tricoté, sera 
fait en neuf heures par un ouvrier exercé qui connaît bien la manœuvre 
du métier ; la façon d'une pièce de tricot de cette espèce , faite à la main , 
coAte 3 francs ; ce qui réduit à a5 ou 3o centimes le prix -de la journée. 
On voit donc que ce travail ne pouvait être exécuté que par les prisonniers 
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OU par les hahituns des campagnes;, dans la saiaon qui ne lenr permet p^s 
de &e liTfver à la cnltare ; aussi ne stiffisàil*il pas à la cônsommatioa ; mais 
au moyen du métier , le même ouvrier pourra produire dix fois pins. 
Le prix de la façon sera diminué , l'ouvrier gagnera davantage, et le febri- 
cant y trouvera un grand bénéfice. En effet , en supposant que le prix 
d'une pièce qui , fabriquée à la main , coûte 3 francs , soit réduit à 2 francs 
5o centimes 9 l'ouvrier qui Texécutera en une journée , n'exigera qiie 1 fr. 
a5 centimes , et le profit du fabricant sera de 100 pour too sur. la main- 
d'œuvre. T>n ne s'étonnera pas du bas prix auquel noua évakioBS la 
jouiinée, lorsque nous aurons £ait observer que les mouvenens du métier 
exigent si peu de force, que l'ouvrage peut être fait par des femmes où 
des en&ns de douze à quinze ans , dont les travaux sont rarement plus 
productifs. 

Relativement à l'apprentissage , il est assez court ; un ouvrier ou ouvrière 
peut être formé en deux mois , et donner de bons produits ; le temps 
et l'habitude leur permettent ensuite d^augmeater le gain de leur journée , 
si l'ouvrage est payé à la pièee. Une circonstanoe assez remarquable en 
faveur du métier, c'est que la même pièce pour laquelle on emploie une 
livre de laine en la tricotant à la maifi, n'exige, à cause de la régularité du 
travail , que i4 onces et demie faite sur le métier , sans que cette diminution 
de poids influe sur la qualité de l'étoffe. 

On oonçoit que ce mtétier procure d'autant plus de bénéfices , que les 
produits sont pkis fias; son u«ige permettra même de fabriquer des gilets 
susceptibles de remplacer avec avantage «eeiix de flanelle qu'on porte sur la 
peau ; ils seront phis souples et exempts des coutures qui peuvent quel- 
quefois incommoder. 

Le prix du métier de M. Favreau est de 800 à i ,000 francs , eelon la 
finesse du tricot ; il est vrai que la même monture peut servir peur des 
tricots de différentes qualités , et qu'il suffit de obanger les aiguilles , les 
platines et les peignes ^ pièces que l'on peut finalement substituer pour 
former des tricots de toute finesse. 

Les irais de réparation et d'entretien du métier sont presque- nuls ; ils 
se bornent au renouvellement de quelques aiguilles, qui coûtent 5 francs 
le cent; et l'on n'en casse guère plus de deux cents par an; <juant aux 
autres pÂèces , elles sont d'une 'telle solidité que l'on ne peut calculer 
leur durée. 

Comme le métier, avec ses accessoires, ne pèse qu'environ ia5 kilo- 
grammes, on peut l'établir à tous les étages d'une maison; il fiait beau- 
coup moins de bruit et n'exige pas les «eoousses violentes qui aooom-' 

la 
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pagnent le travail des métiers ordinaires. M. Fas^reau^étBntle seul qui s*o- 
cupe de la construction de ces machines, n'a pu encore ^l établir que dnq; 
mais leur utilité fait espérer que le nombre s en accroîtra bientôt , et que 
Fart de la bonneterie en tirera un grand parti. 

Explication des figures de la PL 189. 

Fig^ I. Elévation dû métier vu de face, du côté de l'ouvrier. 

Fig. a. Elévation latérale. 

Fig. 3. Aiguille dans son état naturel. 

Fig. 4- Aiguille fermée, c'est-à-dire dont le bec est entré dans la 
chasse. 

Fig. 5. Grande platine avec son ressort. 

Fïg. 6. Petite platine avec le fil qui la fixe. 

Fig. 7. Anneau élastique du chariot de la bobine. 

Fig. 8. Cette figure représente l'ensemble des pièces qui composent les 
sytèmes des aiguilles et des peignes. 

Fig. 9. Système des platines et de toutes les pièces qui leur donnent le 
mouvement. 

Fig. lo. Système des cordes qui th-ent le chariot de la bobine, et le 
curseur qui fait tomber les grandes platines. 

Les mêmes lettres désignent, dans ces trois dernières figures, les mêmes 
pièces que dans les fig* i et a. Nous avons cru nécessaire , pour l'intelli- 
gence de cette machine très-compliquée, de la disséquer pour ainsi dire, et 
de figurer séparément les élémens qui la composent. Les diverses situations 
des pièces , dans le travail , sont représentées par des lignes ponctuées. 

Bâtis. AA, les quatre montans servant de pieds à la machine; BB, grandes 
traverses latérales inférieures; C, montans appuyés sur les traverses B; 
D, traverses supérieures; E, petite traverse qui reçoit les montans A et C; 
F, grandes traverses destinées à assembler les faces latérales du bâtis ou (ut 
du métier; G, petite traverse servant de second coussinet à l'axe de la grande 
poulie ; H , le banc.de l'ouvrier. 

Mécanisme, a, cadrement du premier système d'aiguilles; b, centre de 
mouvement de ce cadrement; c, cadrement du peigne du second système 
d'aiguilles; d, centre de mouvement de ce système; e, centre de mouve- 
ment de la barre qui porte les aiguilles du second système; f, inanche à 
l'aide duquel l'ouvrier fait prendre au second système les positions néces- 
saires au travail ; g , seconde situation du système d'aiguilles a; h, manche 
servant à pousser ou tirer le premier système a, pour lui faire prendre les 
différentes positions nécessaires au travail; i% pièce fixe, vissée sur le 
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monlaut G à droite ; elle est destinée à arrêter le manche h dans ses deux 
positions; k^ crochet d'arrêt du second système d'aiguilles; /, crans qui 
s'engagent dans le crochet k ; m^ pièce portant les crans /; n , bascule qui 
soutient le second système; o, centre ou point d'appui de cette bascule; 
p 9 poids servant à équilibrer le système ; q y cadrement du second système; 
r^ bras de levier réunis par un petit boulon formant charnière avec les 
branches du cadrement q ; s^ centre de mouvement fixe de ce levier; 
tf centre fixe d'oscillation de l'équipage portant les platines; u^ les pen- 
dans , pièces verticales qui soutiennent les traverses sur lesquelles sont 
montées les platines; s^ ^ bras horizontaux faisant corps avec l'axe t^ et 
fixés par un mouvement de tête de compas aux pendans u ; w, centre d'os*- 
cillalion du peigne du système a; Xj bras attaché à l'axe, et portant une 
vis de pression;/, vis de pression; z , bras fixé à une traverse passant de 
l'un à l'autre des supports de l'axe. 

a% support de l'axe t; b', barre réunie aux deux supports a'; c', crapau- 
dine recevant la pointe de la branche inférieure du ressort d% dont la 
forme est semblable à celle d'une guimbarde , et qui est destiné à équili- 
brer l'équipage des platines ; e^, crapaudine qui termine la branche supé* 
rieure de ce ressort ; la pointe de la vis de pression jr s'y engage ; y g\ 
barre réunissant les deux bras i'; h\ vis garnies de leurs écrous à oreilles , 
servant à allonger ou raccourcir les fils k\ communiquant à la traverse /' 
d'une pédale m\ que l'ouvrier foule pour faire baisser le système des 
platines; n\ charnière qui termine l'extrémité de la havre/' g'; o', barre 
de communication de la charnière n' à la bascule /?'; l'objet de cette bascule 
est de relever les platines plus promptement qu'elles ne le seraient par 
l'abaissement du système; ^, barre portant le peigne/, entre les dents 
duquel se logent les grandes platines; s', tube de tôle, fendu pour recevoir 
les queues des petites platines ; on en voit la coupe/ig. 6; t'^ barre servant 
à relever toutes les grandes platines à-la-fois; u', crampon qui reçoit l'ex- 
trémité de la barre t' et lui sert de guide; y^, curseur destiné à opérer la 
chute des grandes platines; x\ corde pour transmettre le mouvement au 
curseur /; y, grande poulie recevant les cordes qui font mouvoir diverses 
pièces mobiles du métier; z', petit cylindre fixé à la poulie précédente. 

I , courroies au moyen desquelles on communique le mouvemeut au 
cylindre et à la poulie; as, pédales qui, étant foulées par l'ouvrier, 
tirent les courroies précédentes ; 3 , corde faisant mouvoir le chariot de 
la bobine; 4 > chariot de la bobine; 5, barre ou traverse fixée aux extrémités 
inférieures de deux pendans u; elle sert de poignée à louvrier pour ma- 
nœuvrer le système des platines; 6, supports sur lesquels s'appuie la 
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barre t'; 7, la presse; elle a pour objet de fermer les aigaiHes; 18, leviez 
servant de support à la presse j gf, centre ou point d appui du levier pré- 
cédent; 10, barre qui réunit les deux leviers 884 iiy charnière vissée au 
milieu de la barre précédente ; la , barre At communication fixée à char- 
nière à la bascule i3^ dont le centre i4 est soutenu par le support iS; 169 
arc en fort fil de fer ; 17 , fils verticaux communiquant à la pédale 1 et for- 
mant un angle 18; 19, coude des fils, réunis par l'attache ao avec la pé- 
dale 21 de la presse; 22-23, centres de mouvement des deux peignes des 
aiguilles ; 24, ressort à boudin fixé à l'extrémité posténeuredes leviers 8; aS, 
montans en fer attachés sur la traverse D ; 26, barre de bois sur laquelle 
roule le chariot 4; ^7 9 1^ bobine chargée de fil de lai&e ou de coton; 28 , 
vis d'arrêt servant à régler le relèvement de l'équipage des platines; 29, cen^ 
\re de mouvement des trois pédales 2 a et 21 ; 3o , charnière fcmnantcen-' 
tre de mouvement de la pédale m'; 5i, cheville d'arrêt pour empêcher de 
faire passer trop loin le système des aiguilles q^ dans le mouvement que lui 
donne l'ouvrier ; 52 , rouleaux de renvoi des cordes dii chariot 4 ^t du cur-> 
seur i/i 33, 34 9 35,36, 57, 38, 39, indications des difiBérentes parties des 

aiguilles ou des platines représentées^^. 3 , 4 > 5 ^t 6. 

HoYAir. 

Note sur un théodolite répétiteur^ présenté par MM. Richer 
père et fils, boulevard Saint-Antoine^ n^. 7^^ à Paris. 

MM. Richer vous offrent. Messieurs, un instrument conçu et exécuté de 
manière à mériter votre attention : c'est un théodolite rendu répétiteur, 
parce que la lunette inférieure n'est pas mobile avec le limbe , et ne sert ab- 
solument qu'à s'assurer que, durant la manoeuvre du cercle et de son ali-, 
dade, l'instrument entier n'a pris aucune rotation sur son axe. Des vis et 
des axes combinés avec intelligence permettent de donner au limbe toutes 
les positions. Un niveau à bulles d'air sert à le disposer horizontalement ou 
verticalement. Dans la première situation , la lunette plongeante réduit de, 
suite l'angle à l'horizon ; dans la deuxième , on peut mesurer toutes les hau- 
teurs , et même procéder à diverses observations d'astronomie. 

Jusqu'ici , l'instrument que j'ai l'honneur de vous présenter remplit à- 
peu-près les mêmes conditions que beaucoup d'autres théodolites, et il 
n'y aurait lieu que d'en louer Texécution*; mais MM. Richer ont imaginé d'a- 
dapter à l'alidade un mécanisme ingénieux qu'on n'avait, je crois, employé 
qu'au grand mural astronomique. La vis de rappel y est formée sur un pas 
si régulièrement et exactement choisi , qu'un tour entier de cette vis fait. 
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marcher TaUdade d'une dilrition du limbe y qui est d'un demi-dégré ou trente 
minutes. Un cadran immobile, divisé lui-même en cent vingt parties 
égales , est fixé sur l'axe de cette vis, lequel porte une aiguille propre à in- 
-diquer les. divisions de ce cadran. 

Il en résulte que, lorsqu'on a observé un angle, au lieu de lire sur le 
vemier qui donne les minutes, on pourra lire plus commodément sur le 
cadran les cent vingtièmes de trente minutes , c'est4i-dire des graduations 
de quinze secondes. Un angle, mesuré par une seule observation , sera donc 
estimé à i5 secondes près, ce qui est un résultat très-remarquable avec un 
instrument d'aussi petite dimension, puisque le diamètre du limbe niest 
que de 1 1 centimètres. Je ne crois pas qu'on soit encore parvenu à une aussi 
grande précision dans ces sortes d'instrumens (i ). 

J'ai pensé , Messieurs , que vous verriez avec intérêt ce produit de nos arts 
français ; je vous propose d'y accorder votre approbation , et d'autoriser 
l'insertion de la présente note dans le Bulletin de la Société. 

Le prix de l'instrument est de 3ao francs. 

Adopté ^/i séance , le 8 mars iSao. Frângcbur. 

RuâPPQRT fait par M. Fajot Descharmes ^ au nom du Comité 
des arts mécaniques^ sur une machine à fabriquer le papier, 
inventée par MM. Porlîer et Durieux. 

Messieurs, votre Comité des arts mécaniques a été chargé d^examiner 
la maahine à fabriquer le papier à vergure, dont MM. Porlier et Durieux 
ont annoncé être les inventeurs. Vos commissaires se sont, en conséquence, 
transportés dans le local où était établi un modèle fonctionnant. Les au- 
teurs se sont empressés de nous en faire connaître tous les détails ainsi que 
le jeu. Son ensemble nous a présenté un corps d'environ 4 pieds 6 pouces 
de longueur sur a pieds de largeur, et à-peu -près 3 pieds 8 pouces de 
hauteur; il est non moins remarquable par la solidité de sa construction 
que par la simplicité de son-mécanisme , mis en action par un mouvement 
circulaire vertical continu ; il est d'ailleurs disposé de manière que les di- 
verses opérations de la nUse en forme ^ du couchage et de Idi presse y etc., 
qui , dans les papeteries où l'on ne connaît que l'emploi de la main, exigent 
le concours de trois personnes, ont été exécutées mécaniquement et successi- 
vement avec une telle brièveté, qu*en moins de six minutes ^t avec deux 

(i) Le Jury de la dernière exposition a décerné à MM. BJcker père et fils une mé- 
diiHt d*ai^ent. ( Voyez plus bas , page 91 • ) 
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ourriers seulement, le modèle dont il s'agit a fabriqué devant nous une 
feuille d'environ 75 pieds de longueur sur 9 pouces de largeur. Si ce pa- 
pier eut reçu les apprêts propres à sa consommation , il aurait pu être con- 
verti en papier à lettre. Sa qualité , comparée à celle d'un papier analogue 
obtenu à bras, offre cette distinction importante, que la pâte en est égale , 
sans plis , sans ondulations et sans ces taches produites par des gouttes 
d'eau, dont sont trop souvent empreintes les feuilles confectionnées par les 
procédés manuels ordinaires. 

Une remarque non moins essentielle , et qui ne peut manquer de fixer 
l'attention du Conseil , c'est que ce papier a été fabriqué à £roid. L'éco- 
nomie qui résulte de ce nouveau mode est relative non-seulement au 
combustible , mais aussi au temps nécessaire pour le réchauffage de la 
cuve, le brassage périodique de la pâte qu'elle contient, etc. Les in- 
venteurs préfèrent ce moyen particulier, que favorisent et leur mécanisme 
et la forme sans fin qui lui est propre. Us adoptent en outre l'emploi des 
chiffons non pourris , vu l'avantage qu'ils offrent d'une plus grande péné- 
tration du tissu feutré, et de sa plus grande égalité dans la distribution de 
la pâte. 

La fabrication du papier exécuté en notre présence n'a exigé, ainsi que 
nous l'avons dit, que l'aide de deux hommes. Si l'on se rend compte de ce 
qu'on aurait pu faire par le travail ordinaire à la main ^ pour équivaloir à 
l'échantillon du papier déposé sur le bureau et considéré dans ses dimen- 
sions indiquées, on reconnaît que les trois ouvriers qui desservent une cuve 
n'auraient pu donner, dans le même temps, que moitié d'un papier^/vi/i^f- 
raisin , .censé obtenu par le moyen mécanique , en compensant la largeur de 
l'échantillon par sa longueur. Ce résultat, comme on en doit juger , est très*- 
précieux sous le rapport de l'économie des bras et du temps. Déjà nous avons 
fait remarquer les diverses qualités obtenues par l'opération mécanique. 11 
paraît dès-lors constant que ces avantages, inconnus jusqu'à présent par 
suite des opérations manuelles dans les papeteries ordinaires , ne peuvent 
que recommander la machine de MM. Porlier et Duneux d'une manière 
toute particulière. 

Jusqu'ici , le papier à vergure , qui est le plus généralement eviployé, 
n'avait pas, à notre connaissance, été fabriqué par des moyens méca- 
niques ; le papier véUn était le seul dont on se fut occupé : l'un et l'autre 
désormais le seront à volonté à l'aide de la machine que nous avons 
examinée; du moins tout porte à le croire, d'après le travail dont nous 
avons été témoins , et qui a été exécuté sur un modèle bien fonctionnant. 
MM. PorUer et Durieux transporteront, fivec la même précision et la 

mênoe 
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même habileté sur leur machine montée en grand , le perfectionnement 
qu'ils ont si ingénieusement appliqué à leur modèle. 

Nous aurions désiré donner au Conseil quelques détails sur les mé- 
canismes divers dont se compose Finvention qui nous a été soumise; 
mais ces mécanismes forment la propriété des auteurs , qui nous ont priés 
d'çn garder le secret. Nous nous voyons donc forcés, en considérant, 
comme de raison , toute la justice due à leur demande , d'annoncer le re- 
gret que nous éprouvons de n'en pouvoir faire part au Conseil ; nous dirons 
seulement que les auteurs viennent de traiter avec M. de Lagardcj fabri- 
cant de papier, au Marais , près Courtalin , pour l'exécution de leur machine 
en grand. 

D'après le compte que nous venons de rendre de l'important perfection*- 
nement qui distingue la machine à fabriquer le papier de MM. Portier et 
Durieux (i), nous avons l'honneur de proposer au Conseil qu'une lettre de 
satis&ction soit adressée eu son nom à "ces estimables artistes, et que le 
présent rapport soit inséré dans le Bulletin de la Société. 

Adopté en séance j le 8 mars i8ao. Signé Pajot Desgha.hmbs, rapp. 

RAPPORT fait par M. Baillât, au nom du Comité des arts 
mécaniques , sur plusieurs machines à préparer le coton, 
présentées par M. Vautier, demeurant rue du faubourg 
Saint^Denis, vp. 189^ à Paris, 

Messieurs , vous avez renvoyé à votre Comité des arts mécaniques l'exa- 
inen àe plusieurs inventions qui vous ont été présentées par M. Vautier^ et 
qui sont relatives à l'art de filer le coton. 

Je vais avoir l'honneur de vous les faire connaître le plus succinctement 
que je pourrai, et je vous soumettrai le jugement qu'en a porté votre Comité. 

Les machines présentées par M. Fautier sont au nombre de trois : 

La première est un battoir , c^est-à-dire une machine à battre le coton 
qui est destiné à être cardé, et filé ; 

La seconde offre un moyen de régler la pression sur les cylindres étireurs 
dans les machines à filer ; 

.La troisième, que ^.Fautier a nommée improprement nouveau mo^ 
teuTf consiste en une disposition particulijère de plusieurs cardes et de pl^ur 
sieurs systèmes 4^ laminoirs et de lanternes qu'un seul homme met en 
mpDvement. 
■ ' I . ' i ' I ' ♦ i ' ' ■ . ' ■ . ' ' . . 

(0 Le premier djsmeure ru» de laBucherici n^ ïp^ et le second rue du Temple, n*. 79. 
J)iX'neuvième année. Mars i8ao. K. 
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lo. Battoir ou machine à battre le coton. 

On sait que le coton destiné à êtrç cardé et filé a besoin d*être battn : le 
battage sert àXTUvrir le coton et à le nettoyer. Cette opération est ordinai- 
rement exécutée par des hommes ou par des femmes , qui sont arm^ de 
baguettes. Quelques manufacturiers out cru qu'on pouvait substituer au'bat- 
tage l'action d'un ventilateur ou d'une machine connue sous le nom de 
loup; mais d'autres personnes, convaincues que rien ne peut remplacer le 
battage à la baguette, se sont occupées de construire des machines où ce 
mode est conservé « et qui ont l'avantage de pouvoir être mues par une 
force motrice quelconque. 

Plusieurs* de ces machines ont été décrites dans divers ouvrages, notam- 
ment dans les Annales des arts et manufactures. M. Fautier les conjiait; 
mais toutes lui ont paru présenter une complication de rouages , de ressorts , 
d'articulations et de leviers, qu'il a cherché à éviter. 

La machine à battre, dont il nous a montré un modèle et dont le 
dessin est sous vos yeux , est en effet fort simple. Elle consiste printipale- 
ment : i». en un châssis rectangulaire couvert de cordes tendues, faisant 
l'office d'une claie élastique, et sur lequel on jette le coton qu'il faut 
battre; 2°. en deux axes ou arbres placés de chaque côté du châssis, et ar- 
més de baguettes ; S», eu deux ressorts de cordés tordues , fixés immédia- 
tement sous chacun des arbres à baguette ; 4^. 'enfin, en un arbre tournant, 
placé sous le châssis. 

»Cetarbi*<e tournant doit être iKiu d'un mouvement de rotation coiilinui 
et c'est lui qui met en jeu toute la «aachine. Il suffira de dire que:par 1« 
AiDyen des cames dont cet arbre est garni et d'un renvoi.de tnouvero^ptfort 
snl[iple,^lesdeuxaxes&oriasontaux, placés de chaque côté du châssis, sont 
forcés :de' faire altemaiivemefsi>t un 'quart de révolution , ce qui relève ies 
baguettes et les plaœ verticalement ; celles-ci retombent ensuite avec vitesBe, 
par l'effet du ressort dont on a parlé, et qui oblige les axesâ tourner en ^tvk% 
contraire pour revenir à denrpremiièré position. 

Pour imiter, autant qu'il est possible, l'action de la tnain qui tient la 
bsiguétte dans le 'battage ot^inaire factton qui consiste , en partie à retirer 
Ta baguette horizontalement avant de la i!etever , afin de- rompre son adhé*- 
rence avec le côtori , et 'd'empêcher celui-ci d'être eoulevé), M. /^diitfera 
imaginé de rendre la claie mobile sur des galets, et de lui imprimer utï 
mouvementde va-et-vient, qui l'éloigné ahernattvementtle l'axe -dent les 
baguettes viennent de tomber. Parce moyen, moins compliqué que les le- 
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i^teM à articulalmiis <pii on* été employé» dant quelquM machiow ani^« 
logues 9 le GOtoa se trouve entièrement détacbé des bagijel;te4« quand elfes 
coninepcent à-se releTer. 

lie iMrHtmr de M. Vautier n'a: été jusqu'ici exécuté qu'en modèle. Su CQPSr 
truction en grand pourra seule faire conn^lre. les. avantagée qu'on doû e^ 
aCieiidf e ,. et les^ ôbangcaiens dont it pouisaît êtce susceptible dMa^ quelqiies- 
UQtf d^ 9es détails; 

!!•• IIÊoyen de régler la pmsskm sur les cjrlindnes éPéiimge dans lesjnéùiers à 

jSler le coion. 

Dans les métiers à filer où le fil passe entre trois paires de cyUpdr^a ^ 
étirer, qui sont montés dans une même cage , dans le6 muU^jennys^ par 
exemple, ces cylindres ont, eérome on le sait , des içitesses de rotation difr 
iiirentes, et la pression des cylindres supérieurs sur les cyUpdres infiâri^tn^ 
ne doit pas. être la même dans ks trois paires* 

C'est de cette pression bien ordonnée autant que dçs vitesses relatives dçs 
cylindres étireurs, que dépend le succès du filage. 

Le mécanisme employé ordinairement pour régler cette pression, con- 
siste en deux sellettes , dont lune repose sur le^ collets du rouleau dt:^ mi- 
lieu et du rouleau de derrière^ et dopt l'autre s'appuie par un boi^t sur la 
première sellette, et par l'autre bout sur le collet du rouleau de devant. 
Uneb#ide,placëf sur la seconde sellette, passe entre le rouleau 4q deifunt 
et celai du milieu ; et vient s'accrocher au levier d'une espèce de b^lwQt 
romaine 5 sur lequel est fixé un poids plus ou moips lourd. Ce poids 9 qui 
produit seul la pression sur les trois cylindres , peut être éloigne ou rap^ 
proche à volovité du point d'appui de la romaine; la bride peut aiiiasi être 
ftccrocbée piv» ou moins près du cylindre de devant; et enfin la.sefiond^ 
seflette peut être placée de manière que le bout qui repose sur la pror 
mière soit plus ou moins près du cylindre du milieu. On voit alséœept 
que, par tous ces moyens combinés, on peut régler comme on le veut ll^ 
pression absolue sur tous les cylindres, et la pression relative sur chacun 
d'eux;^ 

Lorsque dette pression est réglée telle qu'elle convient pour la qualité du 
coton et l'espèce de fil qu'on veut obtenir, elle d<Ht rester la même dans tout 
lé cours d'u^e même fabrication, et quand les ouvriers sont obligés d'enlever 
les seflettes poitr nettoyer les rouleaux de pression, ce qui a lieu plusieurs 
fois par mois, il faut qu'ils apportent la plus grande attention pour repluofr 
les sellettes, k bride et la romaine ^os la même po6itfpo.oiu elle4 ^(ftîént 
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auparavant; mais \esjîleurs abandonnent ^uelqùefoii ce s6in aux-ro^ta- 
cheurSf et il arrive touvent que les uns et les autres , par négligence oupaf 
ignorance , ne remettent pas exactement ce mécanisme dans son premier 
état r d'où il résulte alors que les métierè , en tertnes de Tart, sont mal pesés 
et produisent un filage irrégulier. 

M. F'autier a pensé qu'on obtiendrait une pression suffisante sur le cy- 
lindre cannelé de derrière ( celui qui a le moins de vitesseï ), si on plaçait 
sur ce cylindre un rouleau en bois de 4o millimètres de diamètre, sans 
collet et garni de son axe en fer de grosseur ordinaire, ou. un rouleau en 
fer de même poids. Quant à la pression requise pour le cylindre du milieu 
et le cylindre de devant, M. Vautier l'obtient par une simple sellette et une 
romaine. 

Cette disposition rend plus facile l'ajustement du métier, et expose à 
moins de chances d'erreUr , quand il s agit de replacer la bride et te poids» 
M. Vautier Fà adoptée généralement dans ses ateliers, et il nbus a assurés 
qu'il en reconnaissait tous les jours l'utilité. Nous pensons qu*il serait 'bon 
d'appeler Tattention des fileurs sur cette innovation , qui ne demande, au 
reste , qu'un changement léger et peu dispendieux dans le mécanisme ainciten» 

3**. Disposition particulière de plusieurs cardes et depbisiseurs sy9êèmes de là^ 
minoirs et de lanternes ^qu un homme seul met en mouvement* ' 

i>âus la plupart des petites manufactures , où l'od emploie la force des 
hommes pour mouvoir les différentes machines qui servent à prëpafer le 
coton avant de le filer , on isole le plus souvent toutes ces machines, et on 
applique ordinairement un homme à chacune d'elles. Ainsi^ 'tiri homme fait 
tourner une carde simple ou quelquefois une carde double, poter i^éduire le 
coton exa nappes ou eh rubans; un autre imprime le mouvement à plusieurs 
syfirfèmes'de laminoirs pour réunir les rubans et les étirer; un troisième iait 
mouvoir plusieurs systèmes de lanternes pour achever l'étirage des rubans 
et leur donner une légère torsions- 
Dans ces différens cas, c'est à l'aide d'iine manivelle que la iotc^ de 
rhomme est transmise ; mais elle ne l'est pas toujours de la manière la plus 
avantageuse, c'est-à^-dire dans les limites d^ vitesse etde pression qui pro- 
duisent le maximum d'action Journalière. 

M. Vautier s'est proposé' d'employer la foràe entière d'un hottime seul 
pour faire subir au coton toutes les diverses opérations qui précèdent le 
filage. 
La -disposition qu'il a imaginée pour atteindre ce bût pourrait être dé^ 
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fiote ainsi : Disposition par série de la force d^un homme ^ des. dîffëi^mief 
machines qui servent à la préparation du coton. 

Voici eu qiioi cette disposition consiste : 

Trois cardes sont pUçées le^ unes eii qivaat des, autres , 91 à peu de dis- 
tance d'un b&tis de charpente qui rçafençe quatris syftèmfs 4q J^minpirs 
et deux systèmes de lanternes, , ; 

L^ mouvement est donné siipuUanément à Um^ices. macl^ineS'pâiruoe 
manivelle mue par un homme- 
Cette manivelle-, dopt ip rayon ^stdç o^SyQ, est placée sur un axe hot 
rizontal qui porte une grande poulie et u^e rou^ dentéç. 

La grande poulie reçoit tine corde sans fin qui embrassfs fine autre pouli^ 
plus petite, enarbrée .sur ui^ axe horizontal placé au haut du l;^tis de char* 
pente dont on vient de parler r. Cet axe porte lui-même six aptres poi^lii» 
qui correspondent aui^ systèmes des laminoirs et des lanternes, et serurent k 
leur imprimçrlp mouvement par L'intermédiaire de courroies sans fin, 

la roue: dentée engrène. dans une autre roue dentée plus pjs^te^ qui est 
fixée sur \'axe du grand tambour de la caf de du milieu. 

V^ffi de ce taipbour portç. en outre une poulie à deux gorges qpi re- 
çoivent deui^ cordes sans fin. L'une de ces cordes transmet le mouvement 
derotatioA^ ui^e autre poulie, de même diamètre, fixée sur l'arbre du gro.s 
tambour de la cercle de; derrière^ et laatre fait toiurner une poulie plus 
petite, fixée sur l'arbre, du gros Jtambour de la ca^dç de devant. Cette 
cardesert decar^e^en gros ou en nappie^^ Les deux autres servei^t decavdes 
en fin. ou. en rubans^ 

Les diamètres respectif» des rpuea dentées et des poulies sont détermiQés 
de.inaisière que quand 1^ maniye}le fait trente tours par minute (ç'e^t .1^ 
vitesse qu'elle a ordinairement)^ le gcos tambour de la carde en nappes 
£ut cent révolutions ^ et celui des cardes en ruban^en fait soixante-quinze. 
. Oa.copsoit qu'on pourrait obtenir les mêmes effets en plaçant les c^des. 
autrement queue l'i^ fait M. VauHery et en changeant \e& n^oyçns qu'il a 
adoptés pour la communication du mouv^paent; mais ce qui ^t .sur-ttout 
important dans çettje réunion de machines de la forç^ d'un homme., c'est 
d'avoir soumis à l'action du même, moteur les cardent i^t les laminoirs. Les 
cardes, par leur in^cntie, font l'office de volant, et entretiennent , dans touteé 
les parties de ces divers mécanismes, tme uniformité de mouvement qui 
ti'esf ^s altérée par les inégalités même de la pression que la main de 
rhomme exerce sur la poignée de la manivelle. 

L'ouvrier que M. VauJtier emploie journellement à mouvoir la série de 
machines. que nous avons vues en activité dans sa fabrique, travaille dix 
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i^àtëi'l^r |èur', ^ te ]#ë^ît Vàlaï, filèndàtft eé t^p$V étst dcf r5 IdIo« 
grammes de coton cardé et réduit èti rubans^ tordus et ptèt^ à êtte fitétf (i); 

Si Ton compare ce résultat à'tféiQt (}a'dtl obtient dans les febiiques où 
on -emploie des che^Ux j^nr fbrdé môtf^icé , otï Crouté qo^t est à favan- 
ragé àt^ màéhinés mues p^t dès? hoiiMiies.'Nou^ia'Wrt» Vtf; èàM ttAe ma^ 
nufacture d'un des faubourgs de Paris, trois chevaux attélésy oa sfr cht^- 
tstftix' travaillant par i*elats pendant Ta» jonrnée entière, mettre en mdiiVeihtent 
dix-neuf cardes, seize systèmes de laminoirs, onze sjrstèmes dcf lantetiftes, 
trois méiférs' à fitéi^ en grotf et deux nïétiéi*^ à filér en fiYt. Cbacuh de ces 
métiers n'exige pas', comme on' sait, fa fofrcé entîèï'é d'un l^omme pour être 
ftifs en jéu. Maiij en admelftaorit qvft lés cii^q métiers énscfhible emploient 
ici la fot»ce d'*un des chevaux attelés, il rcstefsrît 'Éfncbre âtt moins qfustti^ 
ctieiraux, employés pendant ïa journée, ponr rrtoûVoii* lés 'cardeà^,* le^Id^-» 
mitf^irs et les lanternes. Or, totifes ces' machines donnent 'par jour ^o ki^ 
lograrfif^ié!^ dé éoton, mis en nAans ptê^si êtrte^ fiîéi?; c'est- à-^dïrëljue 
quïitr^ chevaux lie font, dân^ ce cas particulier* que Té même ttsiràiï qui 
pourrait être exécuté par six homriies dans les: ateliers de M. T^arife/*. 

Gé sciait nous ëcatter dé l'objet de ce rajip6rt, qîierfe ehercher|à'-qiiehes 
càftises il fàtit àttrtbudr cette grande différehâcè daiis le^^fodtiitj'dës métnes 
mad^ri^à mues ^ar des hovùttres^du (iar des che^ûi;' àdiis hckH iscrne- 
Tûù^ à ffaii*e réittarquer que dahs les grandes inachînes qui fransîne^tent le 
m6titemèlht au Idin et dans de Vastes' ateîlet^,ât uh grâid*tit)iïibréde tisé^ 
canisii^es divers , k somme dés ftoitèmeris et dds àuti'te i^és^tfahtes est 
nécessairement très-considérable, et que quand ces machinés sotit'niues 
par des chevaux qui marchent dans ui!r itianége circulaire, cri pefd ou 
on consomme inutilement une partie d'autant plus gràtîdet dé ht* forcé 
motti^e, que le diamètre du manège est plus petit. 

Telles sont, Messiéiilrs , lés obsèrvatîbns que nous arvbtts Ci*ri déVbii* vons 
soumettre stir les machines qui concernent l'art de filer lë cofotl , et que 
Vous avez renvoyées à nôtre etàmen. Nous pensoils qu'il pôiit^rait être utile 
de feihé confnaltre ées ttiachines par la voie de votfe Bulùstin, et qu^il oon- 

~j LJ n .. > - • • ' - ^'- ■' '"'*' li ^^ 

(t) -Depuis la rédaction de ce rapport, M. f^auftVrnons a déclaré qtte , voulant douMér 
les produits! de sa fabrioatibii journalifère , il avait apporté qjMl^tiè» ckaaj^ettélis d^iuik k 
disposition qui est ici décrite* Û emploie niaintensnt un homm^ pcbr vouvtir iféwjcpiéib 
et quatre systèmes de laminoirs seulement; mais ces laminoirs ont un» vile^ 49u^U.dt 
celle quUls avaient dans la première disposition. Il emploie^ en outre | un aijitre hon>m 
pour mouvoir une carde simple , une carde double et trois systèmes de lanternes. Le nro-* 
duit journalier de ces deux séries de machines est de ià kilogrammes de coton cardé , 
réduit en rubans tord\is et prêts à être filés. 
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^ieBt d'idrasser^des^remerdmem à M. Fautier pour l'obUgçante commis 
nication qu'il vous a faite de ses .différeate3 inventions. 
Adopté ^n ^amei le , '^% mars 1 8aQ* Sign^ Bàillet , ragpprt^ir. 

• • — -— ?— wfpwpmi^)-— 

ARTS CHIMIQUES. 

RjiPPORT ^ait par M. Cadet de Gassîcourt , au nom du Comité 
des. arts chimiques j sur dqs chapeaux et schakos en étoffe 
de soùe ^ fabriqués par M. Lousteau^ chapelier , rue Geof-r 
Jroy^Langevin , v^. 4 9 à P^iris, 

Blessieura^k i6jsept($in))re 1819, no^e coUé^gue, M. d^Jrtigues^ vops 
pr^nta pluBieurs qbapiçaM^ de. la.fa)>TÎque 4^ M. Lousteçu^ en vou^ap- 
noDçant que ces chapeaux, qui ont l'apparence de feutre, ét;a)ent faits 
«n'/étpQSe 4^ spieiet de eot(^; qu'on pouvait les établir àmp^ié prix des 
chapeaux ordinaires; qu'ils duraient aussi lon|[-texnps çt qu'ils fiaient plus 
iiQperméables, M. d*Art^ues vous dejpanda de les faire exan^ivi^r par 
voire Comit;^ dqs.arts chimiques, et, à cet effet,. il vous offrit, de la p^urt 
d^ JIIL JLousieaUj six ch^peai^ qu'il vpus pria de,soume^re à,tqut<}Svl^ 
,expérieAçesque votr^ Comité croirait propres à constater leur bfi>m}e quar 
Ifté. Yoqs n'avez point accepté, Messî^Mrs, l'offre gratuite de M.liOWifea^i 
mais. plusieurs membres ^e la Société et de votre Ço|i^ité ont f^jit V^^ 
quisition de quelques chapeaux. 

M. d'ArtigueSj daqs le rapport d'of&ce qu'il vous a |ait, n'çst point 
çntré dans les détails du. procédé employé p^r M. Lousieau. Çç procédé 
n'est point un mystère : il suffit de posséder un chapeau ;p^r le con- 
naître, lia propriété de l'invention est d'ailleurs gfirantie à Jfi. f^o^i^ém 
par un brevet qu'il appris en 1817 ; nous pouvoirs ^pnc, ipansindis^r^iipn, 
vous dii^ jq^elest.le mode de fabricatipn de C|Q& cbap^aui^, écpiioiJ^Aques. 
Sorjiuie fofmje ondii^aire ,de chapeliei^, M. Lçfist^qf4 c^Â^pQM h ^Qfîd 
W M x«V>!^ ^ pM^pç^au^ avec i|n ^ çar^qn l,égçr pariaiteni^^t pplji^, A qf 
fpixd ilrf)4.£IRt^ MoJîflçd m çutr .t^né boi,^iUi et fort mioce. Il ç)OHYi^^e 
tfvatv4'Hn vçufois ié|j)s^que dopt ,il,ae; réserve .la çomposiUçn ,.et.qui ri^nd 
te.chfipMU;iQ[{p^^f^able.'Sur cet^ coiffe, à jaqu^Ue x^ donp^ilafo^mç Ur 
. diquée par la -mode, 41 lait'<:o«»dre avec soin une étoffe -iKHre pluchée, 
éom le duvet^ imite parfaitement le poil d'un feutre nouveiRU, Il borde et 
double son chapeau cpipme un chapean ordinaire ^ et il faut y rjçgarder 
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de très-près pour apercevoir (Quelque diflSrence entre éelte étoffe et ini 
beau feutre de castor ou de lièvre de Sibérie. 

Nous avons rbonnéur de mettre sous les yeux de la Société deux échan- 
tillons d'étoffe noire fabriquée dans les ateliers de M. Lousieau , Tune en 
soie pure, l'autre en soie mêlée de coton : nous y joignons deux autres 
échantillons couleur chamois et vigogne pour les chapeaux de femmes. 
M. Lousteau ne se sert, pour fabriquer ces tissus, que des déchets de la 
bourre de soie^ matière de peu de valeur et peu employée. 

Nous avons vu également des schakos fabriqués pour les troupes , de la 
même manière que les chapeaux et avec les mêmes matières. Ces schakos 
nous ont paru très^solides et en même temps très^Iégers. Déjà les légions 
de la Nièvre et de TAube eu ont fait usage. Nous joignons à ce rapport 
copie des certificats avantageux délivrés à M. Lousteau par MM. les Ins- 
pecteurs généraux d'infanterie. Ils attestent qu'après plusieurs mois et 
même deux ans de service ces schakos n'ont rien perdu de leur foraie et 
de leur brillant. 

M. Cliarles de Lasteyrie^ ancien colonel de la légion de la Nièvre, a 
écrit à M. Lousteau ^ le la septembre 1819 : 

V C'est avec plaisir que j'ai appris le succès que votre fabrique de cha- 
peaux avait obtenu à l'exposition , et je me félicite tous les jours de cette 
nouvelle découverte. Vous savez qu'il y a près de trois ans; j'achetai un 
rhapeau de coton qui été porté pendant quinze mois par tous les temps 
et sans être soigné, afin de l'éprouver. Depuis cette époque mon domes- 
tique le porte très-souvent : le haut est un peu usé à la carre, mais tout 
le reste a conservé son noir et son poil. 

» Le chapeau mélange de soie et coton que je vous ai acheté Tan passé 
est comme tout neuf. Je crois ce mélange plus avantageux que Temploi 
du coton seul, et si vous pouvez supprimer le fil de fer (i) et renforcer tm 
peu le devant de la forme , je crois que vos chapeaux seront bien supé^ 
rieurs à ceux de feutre dont le prix est si différent. » 

Nous pourrions, Messieurs, vous présenter encore d^autres témoi- 
gnages; mais nous en venons à nos propres essais. Depuis plusieurs mois 
nous avons fait un usage constant de chapeaux fabriqués par M. Lousteau j 
âans lés ménager et en les soumettent au contraire à toutes les intempéries, 
à la pluie, à la neige, au soleil, à la poussière. Ils n*ont subi aucune al- 
tération dans leur forme ni dans leur couleur; mais quoique aussi légers 

■ ■ . I 11 , • I II ■■ ■■ »l I li n ■ 

(i) M. Lousteau faisait autrefoia ses bQrds de chapeau eo carton , et les maintenail.au 
moyen d^un fil de fer \ mais depuis qu'il a fait ses pords en cuir, il ne se sert plus de fii 
de ter, qui avait l'inconvénient de prendre des formes vicieuses et dé les conserver. 
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que ceux de feutre , ils sont loin d avoir leur souplesse. Ils prennent diffi- 
cilement la forme de la tête, et si par malheur on les écrase, ce qui peut 
arrirer dans la foule ou au spectacle , il est presque impossible de les re- 
lever. Un chapeau de feutre remis en forme , mouillé et passé au fer, se ré- 
tablit aisément. 

L'étoffe de M. Lousteau conserve asses bien son éclat ; mais elle ne pré- 
sente pas ces ondulations , cette espèce de moiré qui distingue les feutres 
fins. Il y a quelque chose de sec dans son luisant , et les bords de se& cha- 
peaux se ternissent plus promptement. 

Malgré ces imperfections et ces légers inconvéniens , les chapeaux de 
M. Lousteau sont une très-heureuse invention ; d'abord, parce qu'il n'em- 
ploie que des matières françaises, que ses chapeaux d'étoffe se graissent 
beaucoup moins que les autres, qu'ils sont parfaitement imperméables , 
qu'ils conservent assez bien leur forme , et qu'ils sont d'un prix très-mo- 
déré, puique les plus chers sont de douze /r.^ et que M. Lousteau peut en 
donner à huit. 

Ce genre de Êibrication a un grand avantage sur la chapellerie ordi- 
naire , qu'elle ne peut cependant remplacer. Elle dispense du secrétage, de 
l'arçottnage et de la foule; elle n'exige pas un long apprentissage et peut 
s'établir par- tout; elle est fort expéditivc, les matériaux qu'elle emploie 
sont coromims et faciles à se procurer; enfin, si elle ne peut entrer en con- 
currence avec la belle chapellerie qui , depuis quelques années et sur^-tout 
depuis 18216, a Êiit , grâce aux travaux de MM. Guichardière ^ FiaudeMour^ 
che et Malartre^ des progrès rapides , elle peut contribuer a faire baisser le 
prix des poils destinés au feutrage, et rendre, sous ce rapport, un grand 
service au commerce. 

Nous pensons donc. Messieurs , que la fabrique de M. Lousteau doit 
être encouragée et recommandée; en conséquence, nous vous demandons 
de la faire connaître par la voie de voXxe Bulletin^ et nous avons l'bonneur 
à% vous proposer de communiquer ce rapport et les pièces qui y. sont 
jointes à votre Commission des médailles, pour les prendre en considé- 
ration dans le travail qu'elle doit faire sur les encouragemens que la So- 
ciété peut accorder aux savans et artistes qui, sans concourir pour les prix 
proposés, augmentent d'une manière notable le domaine de l'industrie fran- 
çaise. Nous croyons que l'invention de M. Lousteau méjcite une médaille 
d'argent. 
Jdopté en séance y le aa mars i8ao. 

Signé Cadet de Gassicodrt , rapporteur. 



Dix^neus^ihme année. Mars i8ao. 
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INDUSTRIE NATIONALE. 

SuiTS de la liste des médailles décernées par le Jury 
de l'Exposition ^e 1819 (i). 

IL Médailles d^argenû. 

1°. A MM. Petou (Jean-Baptiste) frère et fils, à Louviers, pour des 
draps fins : ils ont obtenu une médaille d'argent aux précédentes expo* 
sitions. 

a*^, A M. SaintC'^Marie Frigard^ de la même ville , pour le même objet. 

3°. A Madame veuve Lemaitre , de la même ville , pour idem. 

4®T A M. Danet , à Beaumonl-le-Roger (Eure) , pour idem. 

5^ A M. Poupart de Neufize et fils , à Sedan , pour des draps et casimirs 
bleus, verts et noirs. 

6^. A M. Chayaux, de la même ville , pour idem. 

7°. A M. Turgis {Pierre) jk Elbeuf, pour des draps parfaitement fa- 
briqués. 

8<». A MM. Chauvet et fils, à Chalabre (Aude), pour des draps forts. 

9^ A M. Captier^ à Lodève (Hérault) , pour idem. 

10°. A M. Faulquier^ de la même ville, pour idem. 

1 1°. A MM. Merle ^ Pascal fils et Pascal, à Vienne (Isère), pour idem. 

12<>. A MM. Badin frères et Lambert^ de la même ville, pour idem. 

i3®. A MM. Flotte frèi:es, à Saint-Chinian (Hérault), pour des londrius, 
des mahouts ou draps sérails pour le commerce du Levant, d'une excellente 
qualité. 

14^. A MM. Saivi, Saisset et Guiraut, à St. - Pons ^ même département, 
pour idem. 

i5^ A M. Fages (Jean-Louis)^ à Carcassonne (Aude), pour idem. 

16®. A M. Olombel, àMazamet (Tarn), pour idem. ^ 

17^. A M., Gm^ jeune, à Castres, même département, pour de la dra- 
perie moyenne, des casimirs, cuirs de laine, de la draperie commune^ des 
coatings ou castorines, fabriqués avec soin; il a obtenu la médaille d'argent 
aux précédentes expositions. 

18^. A M. GuibcU'Feaute ^ de la même ville, pour des draps doubles 
croisés , d'une fabrication parfaite, et pour des casimirs, molletons, coatings 
ou castorines* 

(1) Voyez notre précédent Numéro, page 4*» 
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I9^ A MM. Aynard et fils, Fiard et Marion, à Montluel (Ain), 
pour de la draperie moyenne et commune , destinée à l'habillement des 
troupes. 

2o^ A MM. Bose ^ Abraham frères, à Tours, pour des draperies 
moyennes et communes, faites avec des laines métisses de Beauce, et très- 
bien fabriquées. 

ai«. A MM. Rachon et compagnie , à Montauban, pour des draps et des 
ratines d'une excellente fabrication et d'un prix modéré. 

220. A M. Tirel fils, à Blon , près Vire (Calvados) , pour des draps com- 
muns, dès couyertures et des étoffes pour le vêtement des classes pauvres , 
remarquables par leur bas prix. 

^3**. A MM. Godart père et fils, à Châteauroux (Indre), pour des draps 
bien fabriqués , et pour avoir perfectionné l'opération du foulage. 

24®. A MM. Mathieu y Romanet etAlafort^ à Limoges, pour du cuir de 
lain€ remarquable par une bonne fabrication , et pour de la très-belle fla^ 
nelle et du patent*coat, 

a5®. A M. d^Autremont, à Yillepreux, près Versailles, pour des tissus 
mérinos de diverses couleurs, d'une parfaite égalité et d'une grande finesse , 
et pour de la laine filée avec beaucoup de soin, depuis le n^. 4o jusqu'au 
no. 70. 

26°. A MM. Jobert^Lucas j à Reims, pour des étoffes de goût et de fan- 
taisie en laine, remarquables par leur bonne fabrication : ces fabricans ont 
obtenu une médaille d'argent aux expositions précédentes. 

27^^. A M. Baligoi'Remi , de la même ville, pour des étoffes pour gilets, 
dont la chaîne est en coton et la trame en laine de mérinos , et pour des 
tissus brochés d'un effet agréable. 

28^. A MM. Hindenlang père et fils, à Paris, pour du duvet de cache- 
mire filé à la mécanique avec une rare perfection. 

29®. A M. Bauson , de la même ville, pour des schalls de cachemire , en 
tout point semblables aux vrais cachemires de l'Inde, et qui peuvent être 
livrés au commerce à un prix inférieur. 

3o^. A M. LagorcCyàtl^L même ville, pour des schalls de cachemire fa- 
briqués au lancé, dont le tissu est très-beau et dont les bordures offrent un 
bon goût de dessin. 

5i®. A M. Poidebard, à Lyon, pour des soies blanches dé la variété na- 
tive ou soie sina , filées avec soin et une extrême propreté. 

3a^. A M. Pascal Ejrmieu , à Saillant (Drôme), pour de la bourre de soie 
filée par mécanique, et des filoseltes. 

33^. A M. Grégoire^ à Paris, pour des velours de soie imitant la peinture; 

L a 
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exécutés avec une grande perfection; il a obtenu une médaille d'argent à 
rExposilion de 1 806. 

34**- A M. Ajac {Victor)^ à Lyon, pour des scballs en bourre de^ soie et 
de tissus de la même matière , très-bien fabriqués. 

350. A MM. Cùuchonnal et compagnie, de la même ville, pour le même 
objet. 

36^ A M. Menard cdiAtty à Nîmes, pour un nouveau tisàu en soie qui 
porte le nom de tricot velouté^ fabriqué avec beaucoup d'intelligence et 
d'un effet très-agréable. 

37^. A MM. Bonnard père et fils , à Lyon, pour des crêpes et du tulle i 
double nœud , qui se distingue par la régularité de ses maillés et par sa 
finesse presque aérienne : ils ont obtenu une médaille d'argent à TElxposi-- 
tion de 1 806. . « i 

38^ A MM. Bance et Bast-Maupas^ de la même ville,. pour du crêpe fa^ 
briqué ^vec une grande perfection. 

39^ A Madame la marquise d'Jrgence^ à Paris, pour du fil de Hn filé pap 
mécanique, et pour des dentelles fabriquées avec ce fil. * * 

4o^ A M. Cawn-Langloisy à Beauvais, pour de la toile demi-Hollande, 
qui se distingue autant par la finesse et la régularité du tissu que par sa 
parfaite blancheur. 

4I^ k'iU.Leboueher'FiUegaudinykl&.eim^^^onTàes toiles à voiles d'un 
tissu uni , parfaitement serré. 

4^^ A M. Mille (Joseph)^ à Lille , pour des cotons filés dans les finesses 
du n^. I go au n». aoo, qui se distinguent pair leur beauté, leur égalité et leur 
force. 

43^. A M. Lambert , de la même ville , pour des cotons filés depuis le 
n^ 172 à 184. 

44^- A MM. DavilUer, Lombard et compagnie, à Gisors (Eure), pour des 
cotons filés dans les numéros inférieurs à 60 , très-beaux, sans vrille et bien 
nourris. 

45®. A MM. j^rpin père et fib, à Saint- Quentin, pour des fils de coton 
très-beauxy dans les n^^. de iSo^à 160. La décoration delà Légion-d'Honneur 
a été accordée à M. Arpin père. 

460. A M. Mourgues, à Rouval (Somme), pour des cotons filés dans \e^ 
n^^. a8 à 56 , de qualité supérieure. 

47^- A M. FonteniUat , au Yast, près Yalognes (Manche), pour de bçstux 
cotons filés au n^ 3o. 

48^ A M. Deltu/j à la Ferté-Aleps(Seine-el-Oise)» pour des fils, des 
nos. 5a à 54 9 très -bien filés , sans échancrures et de bonne qualité. 



Digitized by 



Google 



/igo. A MM. SchbâMtôkger i^ JEfe/vo^^f k Xiojgdbacb (Haut-flfaLa), pour 
<le8 cotons 61éa au p^ 67viqtti »9nt ci!w9^lgr2^(Jje;U^t^,>.trè$r£pffl«, éi^ar 
tiques et sans torsion appareute. * 

5o^ A MM. Combert père «t. fils, tKHiidkelez^ à Paris, pour des fils de 
cotons rétors dedivesses couleurs, i et des Ûl^.à coudre, comparables aux 
fils de lin par leur netteté/ 

5\^. A MM. Clérembatdt et Lecocq^ à Alençpn, pour des mousselioe^ 
claires et doubles d'une excellente fabripalion. 

5a^ A M. Ladrière {Ferdinand)^ au Cateau (Nord), pour des per- 
kales écrues superfînes, des calioots écrus et du linge de table damassé de 
coton. 

55^ A M. Chmnden-BourdiUon, à Paris» pour des perkales superfines 
qui réunissent la solidité à la finesse et à la beauté de Tesécution. 

54^ A M. £eAtitt&, à Saint* Quentin, pour des perkales fines^ des ba- 
«os dune grande finesse, et divers autres tissus d'une fabrication très-soi* 
gnée et d'exeellenté qualité. 

55^ A M. AnquetUy à Paris, pour des piqués blancs de première 
qualité. 

56**. A M. Dupont^ à Tiroyes, pour des basins et des velventines d'une 
fabrication très-soignée. 

57^ A M. Fandermenck^ à Royaiimont(Seine-et'Oise), pour des basins 
et des piqués de bonne qualité. 

58o. A M. Gambu de Larue^ à Rouen, pour des schalls tissus croisés en 
couleur, rémarqiiablM par la régularité de la fabrication, par la vivacité et 
la solidité des couleurs* 

59^ A M. Pdldier (B.-F.), à Saint - Quentin , pour du linge de table 
damassé en coton, unissant des dessins de bon goût à une belle qualité de 
tissu, et pour des mousselines brochées en couleur pour robes, d'un très- 
bel effet. 

6o^ A M. Pujol^ à Saint-Dié (Loir*-et-Cher), pour des couvertures et 
des molletons de coton ; il a obtenu une médaille d'argent aux précédentes 
eicpositions. 

6I^ A M. Thibaut aîné, à Toumus (Saone-et-Loire), pour des couver- 
tures de cotcm d'un bel aspect, d'un tissu moelleux, léger et bien fournie 

6a^ A M. Mercier fils, à Alençon, pour des dentelles dites point d^Alen^ 
çon, qui ne laissent rien i désirer sous te rapport de l'exécution et de la 
correction ; il avait obtenu une médaille d'argent à l'exposition de j8o6. 

€5o. A M. Docagne, de la même ville, pour des dentelles de différentes 
largeurs, par&itement exécutées. 
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6^"". A M. yandesselj à Chantilly, pour des bibndes .d'un bon. goût et 
parfaitement travaillées; il a obtenu une mé^ai^e dWgent à rexpositioa 
de 1806. - «<: * 

' 65o. A MM. Bonnaire {Jean^Bàptisteyel compagnie,* à Caen, pour divers 
objets en dentelles et en blondes, d'un beau deaski et bien ezéoutés« 

66^ A MM. Tardif Gis aîné et sœur, à Bayetlx, pour des tulles fes* 
tonnés d'un très-beau tfàvail; 

670. A M. Reine j à Paris, pour un grand nombre d'objets de bonneterie 
de laine, dans des genres variés. ' 

68^ A M. Coques-Faite^ à Arras, pour des tricots.de laine qui âe font 
remarquer par une fabrication extrêmement soignée et des prix modérés. 

69^. A MM. Mérat et Desfrfmcs^ à Orléans, pour des gcuquets ou bonnets 
de laine destinés au commerce du Levant, d^une bonne fabrication* . . . 

70^. A M. Detrejr père, à Besançon ^ pour des bas de fil pour boulines 
et pour femmes, dont la fabrication est très^soignée et le prix peu élevé; il 
a obtenu une médaille d'argent à l'exposition de Tan IX;: (La décoration de 
la Légion-d'Honneur. ) . \ \ 

71®. A M. GonfreuiUe fils, à Deville, près Rouen, pour des xsbtons 
teinta en diverses couleurs solides, unies. et hril^anies» • . 

712^ A MM. Gombert et Mickelez, à Saint-Denis vdéj)ànomitiés^ pour les 
progrès qu'ils ont fait faire à l'art du blanchiment des toites de lin. et au- 
tres tissus. 

yS^. A M. Ternaùx , pour des impressions de différentes couleurs sur 
étoffes de laine, dont les dessins sont très^rvariës et qui imitent, la broderie 
par leur relief. (Hors de concours comme membre du Jury.) ^ 

74^. A MMf. Schlumberger {Daniel) et compagnie, à Logelbach, près 
Colmar, pour des toiles peintes d'une belle exécntion. . î > . 

75^. A MM. Kohler et Mantz^ à Mulhausen, pour des^ schalb imprimés 
d'un bon goût. 

76^ A MM. Blechy Pries et compagnie, dé la même ville, pour des toiles 
bleu lapis, bien exécutées et dVn bel effet.' )«: 

770. A IMM.Ziegler, Gleuteret compagnie, à Guebwiller, ponrlemême 
objet. -...•..'. 

78^ A M. Barbei^ k Rouen, pour des toiles peintks<à latplânche et au 
cylindre, d'une fabrication soignée. \ , 

79^". A M. Pouchei fils, à Bolbec, pour des impressions dans le genre 
lapis, remarquables par leur beauté. 

8o^ A M. Salleron (Claude) à Paris, pour des cuirs à lafusèe^ parfaite- 
ment tannés et d'une excellente qualité. 
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8l^ A M. Çornissel (PiV/w)^ à Cens, pout avoff abrégé ropémtiûto du 
tannage sans nuire à la bonté du cuir. ' 

8a^ Ai M/Bréhier, à ][lennes, pour des pe^^px de vache lîss^ées, parihite- 
ment corroyées, et qui réunissant la beauté du cpir jaut)e pour seUerw 
à la solidité du cuir lissé popr femelles. 

83^ A M. SchmuA,, k Paris, pour »ea beaux marroquios. 

84^ A M. Didier^ de la rtiêrae ville, pour ses cuirs, ses papiers et ses 
feutres vernis, et pour divers ustensiles de ménage en cuir, parfaitement 
fabriqués; il obtint des médailles d argent aux expositions de Tan X et 
de i8o6, 

85°, A MM. Berthe et Grevenichj propriétaires des papeteries de SorcI 
et Saussay (Eure-et-Loir), pour des papiers fabriqués à la mécanique, et 
pour avoir pratiqué le collage à la cuve. 

86^ A M. Delagarde^ propriétaire de la papeterie du Marais (Seine-et- 
Marne), pour des papiers fabriqués avec une grande perfection. 

87*^. A M. Gentil {Philippe), à Vienne (Isère), pour d^ cartons d'apprêt 
en pâte verte, parfaitement fabriqués et pouvant remplacer ceux de par- 
chemin. 

88^ A M. Sallandrouze^ à Paris , pour des tapis de pied comparables à 
ceux de la Savonnerie pour le tissu et pour Téclat des couleurs ; il obtint 
des médailles d'argent aux expositions des années X et 1806. 

89^ A M. Sandrin, de la même ville, pour des étoffes brochées en point 
de tapisserie^ et pour un métier propre à les exécuter. 

90**. A MM. Jacquemart, de la même ville, pour des papiers peints, d'une 
fabrication soignée, et pour un nouveau moyen d'imiter les omemens en 
or, qui produit beaucoup d'effet; ils ont obtenu une médaille d'argent à l'ex- 
position de 1806. 

91°. A M. Dufour, aussi de Paris, pour ses papiers en grisaille, qui sont 
bien composés et d'un bon style. 

ga^ A M. Simon ^ de la même ville, pour des panneaux de diverses dé- 
corations, composés dans le style antique, d'un très-bon goût et d'un grand 
effet. 

93^ A MM. Blumenstein et Frèrejean, à Vienne (Isère), pour des 
fers afiQnés au fourneau à réverbère par le moyen de la houille, et pour de 
la fonte grise obtenue à l'aide du coke. 

94^ A M. Grasset j aux forges de la Doué, près la Charité (Nièvre), pour 
de 1 acier naturel d'excellente qualité; il a obtenu une médaille d'argent à 
l'expositionr de 1806. 

95^ A M. Ru/fié, maître de forges, à Foix ( Ariége), pour le même objet. 
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96®. A M. Hochet^ à Bèze (Côte^d'Or), ponr diverses espèces d'aciers de 
bonne qualité. 

97*^. A MM. Cuoq et ÔoHturidt, à Paris, pour des vases, des capsules, 
des creusets et des cafetières eu platine, d'une bonne fabrication , et pout du 
platine réduif en feuilles aussi minces que les feuilles d'or. 

98^ A MM. Janettjr etChatenayr, de la même ville, pour de la vaisselle 
et des bijoux en platine. 

99^. A M. Fougue^ à Pont-Saînt-Ours*( Nièvre), pour des tôles laminées, 
d'une bonne fabrication , et pour des fers noirs minces. 

loo^ A M. Saillard aine, à Paris, pour des feuilles de zinc d'une belle 
exécution, très-minces, flexibles, également tirées et ayant une surface bien 
lisse. 

10 1^ A Madame Fleur^ à Lods (Doubs), pour des fils de fer et de laiton 
de bonne qualité; une médaille d argent lui fut décernée à l'exposition 
de 1806. 

loao. A MM. Migeon et Dominé, maîtres de forges, à Morvillers (Haut- 
Rhin), pour des fils de fer fabriqués avec beaucoup de soin, sans morsure, 
et d'une bonne qualité. 

^o5^ A M. d* Herbecourt ^ à Paris, pour un assortiment d'outils de 
tous genres à l'usage des charrons, des charpentiers, des menuisiers 5 des 
ébénistes, des tonneliers, des sabotiers, des jardiniers, etc. Ces outils sont 
bien exécutés et de très-bonne qualité. 

io4^ A MM. Boilvin^ à Badonvillers (Meurlhe), pour des alênes de 
cordonniers, d'une bonne fabrication. 

lo5^ A M. Letixerant et compagnie, à Marseille^ pour le même objet. 

106^. A M. Huret^ à Paris, pour un compas de son invention, propre 
à tracer des spirales ou volutes^ qui est parfaitement combiné, et pour des 
fermetures à combinaisons et à garnitures mobiles, et des serrures dé porte- 
feuilles très-bien conçues. 

I07^ A M. BaradeUe^ de la même ville, pour des ustensiles, des outils, 
des clous, des pièces de machines, des couverts de table, etc., en fonte de 
fer douce. 

108®. A M. fFurtz^ à Strasbourg, pour des vases de fonte de fer ëm'aillés, 
qui résistent au feu et aux variations de température. 

I09^ A M. 0/fVe, aux £scarbotins (Somme), pour dès ouvrages de serru- 
rerie courante; il a obtenu une médaille d'argent à l'exposition de 1806. 

IIO^ A M. Rivery le Joille^ à Woincourt, même département, pour un 
assortiment nombreux de pièces de serrurerie, telles que cadenas, verrons, 
targettes, serrures en bois et en fer de divers modèles. 
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nio. A M. Georgeiy à Paris, pour diVefd ino^lës dé serrûi'es à com- 
binaisons ingénieusement conçues et arlistement fabriquées. 

IIa^ A M. Cordier^ de là même ville ^ pour des tôles dWer iFondu, fa- 
çonnées au marteau, et auxquelles il donne ui) poli parfait. 

i,i3^ A M. Rosivagy à Scfaelestàdi; (Bas- Rhin), pour d^ toiles métal- 
liques très-bien fabriquées : il a obtenu une médaille d'argent à TExpo^tioù 
de 1806. 

1 14^ A M. Gaillard y à Paris, pour le même objet 

I ï5*. A MM. Le^at et compagnie , de la même ville, pont* des objets en 
plaqué , exécutés avec Un grand soiii. 

1 16^# A MM. Deànière et Mathélîn^ pdùr dès bronzés dorés frès-riches, 
tels que vases, girandoles, candélabres , lustres , etc. 

117^ A M. Galle y pour divers ouvrages en bronzé doré, conçut avec 
goût et bien exécutés. 

1 18^ A M. Lenoit'Raurio , pour un grand surtout de table de *] pieds de 
diamètre, une table ronde, une pendule, un vase, un candélabre avec 
figure, et une statue en bronze copiée sur te I**aune du Capitole^ 

I ig<^. A M. LedurCf pour des garnitures de cheminée, des pendulef « tle$ 
candélabres , ouvrages très-distingués sous le rapport de la composition du 
bronze, de l'ajustement des pièces et de la bonté des dorures. 

I ao^ A M. Feuchère, pour des garnitures de cheminées fort riches et du 
meîlteur goût, des girandoles, des lustres, des omemens pour consoles et 
dessus de cheminées, et plusieurs petites statues en bronze. 

I9IO.* A M. Frichoty pour des ouvrages en acier d'one belle exécution, 
produits dans lesquels l'acier poli est élevé à une très- haute valeur par une 
habile main-d'œuvre. 

laa^ A M. Lemairej pour des nécessaires de toilette exécutés avec 
une rare perfection : il a obieau tfne médaille d'argent à l'fxpositiou de 
ido6. 

135^ A M. il/o/a/%f jeune , sous-directeur du Conservatoire des arts et 
métiers, p6ur diverses charrues et autres inélrumefns àrôtoû^^s bien conçus 
(^ d'mie fabiicatîiôn soignée dans toutes ieiirs parties^ et pour dire machine 
à couper par tranches les racines servant à la mAlrritiire de^ f nràpeaux. 

inJ^s k Vk* OaoharAy à St^nay ^ poùf deb lodKiea«f& faits à la mécanique, 
qui sont parÊE^îtement égauk entre eUr,/0t diMt le jfftfgisager est rendu plus 
facile et plus certain. ' /. 1 

I ^?w ; A M. DedanUeuay'A^ 9bti»j^ pptrr avoir perfectionné le peigne sans 
fin, imtnzmenl d'cme grande iiJrpOTiance' pour la filatti^re des lainages dont 
les filamens sont d'une grande longueur. 

Dix-neuvième année. Mars 1820. M 
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iâ6<'. A M. CaSlon^ de la même ville, pour une machine à canneler et à 
raboter le fer. 

1^7®. A M. GaiteauXf pour une machine de son ihvenlioh, âuinoyeu 
de laquelle on peut copier les sculptures les plus compliquées , et qiû 
peut servir k mettre au point avec plus de précision que tous lès moyens 
connus. ; : 

1 28®. A M. le baron Ccigniard de Latour , pour diverses machines hy- 
drauliques de son invention, telles qu'une vis i/':^!//^^/^^^/^ pneumatique , 
dont l'effet est de porter le gaz sous un liquide quelconque , un appareil où 
la vapeur est employée d'une manière nouvelle à faire le vide et à produire 
l'ascension de Teau y et un instrument au moyen duquel on peut compter 
le nombre de vibrations qui correspondent à un son déterminé. 

129*'. A la fabrique d'horlogerie de Saint^fficolas-d'AKermont (Seine-In- 
férieure), dirigée par M, Pons ^ pour des mouvemens de pendules bruts et 
et en blanc , travaillés avec soin et d'après de bons principes. 

iSo^. A Mri Mathieu Dàret^ fabricant d'horlogerie, à Besançon , pour dê^ 
montres en or et en argent, établies à des prix modérés et bonnes dans lei!fr 
genre. 

1 3i^. A la £aibrique d'horlogerie de Besançon , pour les produits bien fa«- 
briqués qu'elle a présentés. 

i5a^. A MM. Beufniet frères, à Seloncourt, près Montbéliard (Doubs), 
pour des ébauches de mouvemens de montres, établis à des prix extrême- 
ment modérés. 

iStSo. A M. Bourdiery à Paris, pour les perfectionnemens qu'il a ap-^ 
portés dans, le mécanisme des horloges , pour avoir imaginé des outils par^ 
ticuliers très-utiles, destinés à fendre les roues , et pour une pendule astror 
nomique d'une exécution parfaite^ 

134"^. A M. Faverety à Jussey (Haute-Saône), pour une pendule d'un 
bel ensemble, et un outil qui a pour objet de faire à coup sûr des pivots 
comme on le désire. 

i35°. A M. Zépawre fils , à Paris, pour plusieurs pièces d'horlogerie, un 
régulateur bien conçu et d'une exécution belle et solide, et une grande 
horloge à équation parfaitement traitée. 

i36^ A M. Pecqueur, chef des ateliers du Conservatoire des arts et mé- 
tiers, pour une pendule de son invention, qui marque à-la-fois, sur deux 
cadrans différens , le temps moyen et le temps sidéral. 

157°. A M. Gagner, pour une grosse horloge propre au service d'une 
ville, et une machine pourra rotation des phares, qui réunit plusielu?s idées 
utiles de son invention. 
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138^ A M. Lenoirûls^ pour des instrumens de mathématique exécutés 
avec beaucoup de soin , tels, que trois cercles répétiteurs astronomiques , 
dont le plus grand a un mètre de diamètre; deux cercles géodésiques, deux 
boussoles dont l'aiguille est. à retournement, etc. 

iSg^. A MM. lecker frères, pour une grande variété d'instrumens de ma- 
thématiques et d'astronomie à des prix modérés. 

i4o^. A MM. Richer père et fils, pour un cercle répétiteur exécuté avec 
beaucoup de soin et d'intelligence. 

i4i^* A M. Cauchoix^ pour de bonnes lunettes à spectacle, à grossis- 
sement variable, une caméra lucida perfectionnée, des verres périsco- 
piques, de grandes lunettes achromatiques, un sphéromètre, un micro- 
mètre pour la mesure des corps mous, une lunette méridienne, une lunette 
murale , etc. Tous ces instrumens sont exécutés avec beaucoup de soin et 
d'intelligence. 

\t\i. A M. Soleil, pour divers instrumens d'optique fort biea exécutés , 
tels que chambres noires > lunettes prismatiques perfectionnées, micros- 
copes, etc. 

143^. A M«^ Chanoty pour des violons et des instrumens à cordes et à 
archet , construits d'après ses nouveaux principes. 

i44^- A M. Cousineau , pour une harpe à chevilles mécaniques tournantes, 
exécutée avec beaucoup de soin : il a obtenu une médaille d'argent à l'Ex- 
position de 1 806. 

145^. A M. P/eiffefi, pour des pianos carrés qui possèdent plusieurs avan*- 
tages, et dont le mécanisme a été perfectionné. 

1460. A M. Bordier-Marcet , pour les perfectionnemens qu'il a apportés 
dans la construction des appareils d'éclairage et des fanaux. 

i47^- A M. Harel, pour différens appareils de cuisine d'une combinaison 
heureuse, qui procurent une économie considérable de combustible. 

148°. A M. Bérard,, à Montpellier, pour de l'alun, da sulfate de fer et 
de Tacide nitrique,, retiré , par une seule opération , des eaux-mères des 
salpêtres. 

l49^- a m. Bohée^ à Choisy«le-Roi^ pour de l'acide acétique très-pur, 
limpide et très-concentré. 

i5oo. A MM. Pc^en et Pluvinet,.à% Paris, pour du sel ammoniac bien 
préparé. 

i5i^ A M. Roelant, pour des savons de ménage et de toilette dé bonne 
qualité. 

i5a^ A M. Estivant j à Givet (Ardennes), poyr des colles-fortes de très- 
bonne qualitéé 
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i53^. A M. Estivant de Brou y de la même TÎlle, pour le même objet. 

i54^« A M. Leray de Chaumont^ à Ghaumont sur^Loire (Loir-^t-Cher), 
pour de beau sucre de betterave en pains , provenant de sa fabrique. 

i55^. A M. Robert, de Parts, pour de la gélatine extraite des os par le 
moyen de l'acide muriaiique , diverses préparations alimentaires et de la 
colle-forte. 

1 56*. A M. de Saint*Cricq Cazeaux, propriétaire des fabriques de Creil et 
de Montereau , pour des poteries en terres blanches et noires dans des genres 
variés , dont les formes sont bonnes. 

i57^. A M. Alluaud^ à Limoges, pour des porcelaines de bonne qualité 
dont la couverte est bien glacée et non sujette à tressai! 1er. 

]58^ A MM. Darte frères, à Paris, pour des porcelaines peintes et do- 
rées d'une belle eiécution. 

iil9<>. A MM. Dagoty et Honoré^ pour le même objet. 

lèo^. A MM. Cadet de Faux et DenuelleSy pour des porcelaines de belles 
formes et d'une exécution soignée. 

i6i<>. A M. Schoelcherj pour de pareils produits. 

ij6a^ A M. Legros d*Anisy^ pour les impressions sur porcelaine, 
faïence , etc., et pour avoir trouvé des moyens mécaniques destinés à \\ fa- 
bricati€>n des tuiles. 

i63^. A la compagnie des manudctunes de glaces de Sâint-^Quirin , Mont- 
hermé et Cirey , pour des verres à vitre, des verres blancs, de couleur., 
des verres bombés el des glaces de trèfr-bomie qualités 

164^. A M. fFerner^ à Paris, pour des meubles en bois indigène de genres 
différeos et variés, qui se distinguent par leur belle forme et une bonne 
fabrication. 

l65^ A M. Lejh/re^ pour des bois de placage de toutes qualités , retendus 
jusqu'au nombre de dix-huit feotllesdans un |>otice d'épaisseur. 

166''. A MM. Treuttd et U^urtx, poar )a publication de leur bel ouvrage 
intitulé : Foyage pittoresque de Constaniinople : ils ont obtenu une médaille 
d'argent à l'Exposition de 1806. 

167^. A M. Redouté^ pour diverses collections de plantes en couleur et en 
noir exécutées avec une grande perfection (i). 

{La fin uu rfumêro prochain. 

" - - - 

(1) Sur ces cent fioixante-sept médailles, il n^en a été décerné qii« cent quaratfte^sept; 
les autres ont été rappelées comme ayant été accordées aux précédentes expositions. 
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BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 

POUR L^mDUSTRIE NATIONALE, 



ARTS MÉCANIQUES. 



RAPPORT fait par M. le 'vicomte Héricart de Thury, au nom 
du Comité des arts mécaniques 9 sur les lames damassées 
de M. Degrand'Gurgey, de Marseille. 

Messieurs, la fabrication des lames de Damas est un secret que les Orien- 
taux ont enveloppé des plus impénétrables voiles du mystère. Les Euro- 
péens ont vainement tenté, pendant long-temps, de découvrir leurs pro- 
cédés, et après bien des efforts ils ont été obligés de s'astreindre à tirer de 
rorient toutes leurs lames damassées. 

Ces lames viennent aujourd'hui de la Perse : les plus estimées étaient an- 
ciennement celles de la ville de Damas, dont elles ont toutes emprunté le 
nom. Il y a lieu de présumer qu'elles étaient élastiques, comme le sont nos 
sabres européens ; mais elles sont actuellement la plupart très-cassantes : 
aussi les Orientaux recherchent-ils particulièrement les lames damassées 
élastiques, qu'ils regardent comme bien supérieures aux autres, et prove- 
nant d'anciennes fabriques qui n'existent plus. 

lie caractère distinctif ou essentiel des meilleurs damas, outre leur élas- 
ticité, à laquelle Jes Orientaux attachent un très-grand prix , est d'être cou« 
verts de veines noires et blanches très-fines, et d'une espèce de sablé noir 
et blanc qui disparait au poli , mais qui reparait aussitôt en passant une lé- 
gère couche d'acide nitrique sur la surface. Ces veines et ce sablé noir et 

Dix^nemàème année. Avril 1830. N 
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blanc prouvent que Tétoffe des damaâ est composée de lames trés-minceMie 
fer et d'acier, de divers degrés d'aciération, soudées les unes sur les au- 
tres (i)) et que c'est à ce mélauge que sont duesia £nesse et la qualité du 
taillant, l'acier, suivant ses divers degrés ,^ s'usant plus ou moins profondé- 
ment surla meule, et le tranchant formant alors une dentelure impercep- 
tible plus favorable pour couper les corps mous. 

Perret j coutelier de Paris, dont reïcellent mémoire sur l'acier fut cou- 
ronné, en 1779, par la Société des arts de Genève (a), paraît être le premier 
qui ait pénétré le secret des Orientaux, ou qui soit parvenu à imiter leurs 
lames de Damas. 

Fandermonde ^ dans son Traité des armes blanches, publié en 1794 (3)» 
en décrivant les procédés usités à Klingenthal , a parlé de la fabrication des 
lames figurées. ^ j 

Mais celui qui a le mieux trai4é celte importante question , et qui a vé- 
ritablement fait connaître, sinon le vrai procédé des Orientaux, du moins le 
moyen de fabriquer des lames absolument identiques pour la qualité, pour la 
dureté , pour la trempe et pour toutes les autres propriétés, comme pour les 
caractères extérieurs, est Ctouet^ un de nos plus célèbres métallurgistes, 
celui qui a donné les notions les plus précises sur le fer , ses combinaisons 
et ses diffërens états, celui auquel, disait Fourcroy^ la France devait une 
statue sur la place publique y ^ouT sa seule découverte des moyens de faire 
en grand l'acier fondu (4). 

Depuis plusieurs années, différentes manufactures , en suivant les prin- 
cipes de Clouetj se sont livrées, avec plus ou moins de succès, à la fabri- 
cation des lames damassées ; mais MM. Coulaux frères , de Klingenthal (5), 
qui ont obtenu des médailles d'or aux Expositions de 1806 et 1819, sem- 
blaient être les seuls qui soient réellement parvenus à faire des damas abso- 
lument semblables aux anciennes lames figurées et élastiques, tantrecher-^ 
chécs par les Orientaux , lorsque plusieurs armuriers ,^ couteliers, et aciéristes 

(i) Hassenfratz. Sidérotechni^, tome IV^ page aSo. 

(2) Perret, Mémoire sur Tacier, page çS* 

(3) Procédé de la fabrication des armes blanches , rédigé par Vandermônde , et publié 
par le Comité de salut public \ an II (1^94)- 

(4) Journal des Mines f tome XY, page 4^' 9 et AnHales des arts et manufactures y 
tome XVII , page 2a5 et suiv. , Mémoire de Hachette. 

(5). Il y a déjà:pLu6ieura années que MM. Coulaux frères , fabriquent de» datnaa de pre- 
mière qualité , qui n% Ip cèdent en . rien à :ceux de POliènt , et leur sont même supérieurs ^ 
puisjjue I pukre leur ^^an^e élasticité, ils jouissent encore d^ui^ telle dureté ^ que., -aiiv^ 
vant leur de^ré de trempe , ils sont susceptibles d^ibtéchcr ceux d'E^ji^te., 
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sont venus présenter, à FExposition du Louvre; des armes blanches da^^ 
masséeset des couteaux de damas d'une très-belle exéciUion , dont le Jury 
.central a cru devoir faire une mention honorable. 

Parmi ces fabrieans , vous avez pu y Messieurs , remarqtser M. Degrand^ 
Gurgey, de Marseille , qui vous a adressé un assortiment de ses lames da*- 
massées 9 sur Lesquelles M. Régnier vous a fait, le 1 1 juillet 1819 , un rap-^ 
port avantageux 9 en vous proposant, au nom de votre Comité des arts mé- 
caniques , de décerner à l'auteur une médaille d'argent en témoignage de 
votre satisfaction (1). 

Depuis son premier envoi, M. Degrand a mis à profit les conseils de 
votre Commission, qui, en lui citant pour exemple MM. Coulaux^ de Klin- 
genthal, et Trépoz^ de Paris , lui avait recommandé de faire de nouveaux 
efibrts pour mettre un prix plus modéré à ses lames de sabres et à sa coutel- 
lerie^ d'ailleurs jugées de bonne qualité et reconnues présenter la plus 
grande analogie avec les véritables damas. 

D'après ces avis et recommandations, M. Degrand s'est imposé l'obli- 
gation de faire de nouvelles recherches , et après bien des efforts il est 
parvenu à apporter, dans sa fabrication , un mode plus simple et moins 
coûteux, par lequel il fabrique actuellemeut des lames dont il vous en 
a présenté une pour échantillon. En appelant votre attention sur ses nou- 
velles lames, cet industrieux fabricant vous a annoncé. Messieurs, que 
vous y trouveriez toutes les conditions exigées des meilleurs damas orien- 
taux , et en outre une réduction de plus de moitié des prix qu'il avait an- 
noncés. 

ExAMEir DES LAMES DAMASSEES DE M. DeGRANO-GuRGEY. 

1**. De la forme et des dimensions. 

La lame damassée que vous nous avez chargés d'examiner , marquée 
Degrand y née Gurgey^ aux Deux-Ecrevisses ^ est une lame comité et évidée, 
da sabre de cavalerie Légère ; die a o"',84o de longueur (3i pouces) ; la soie 
».ov^iâ ( 5 pouces et demî) ; la largeur, au talon, est de o<>,o4o (18 lignes) ; 
labautistur die celait. est de o«^oiS (6 lignes); le pan creux ou gouttière 
a:o°»,o5o de largeur à sa naissance, et se termine à o»,25 ( 8 pouces 6 li- 

(1) Rapport de M. Régnier sur dès lames damas et sur plusieurs ouvrages de coutel- 
lerie^ composés de difISren9 aciers- corroyés , fabriqués par M'. Degrand , de Marseille. 
Suiletindt la Société d.'fi]icounigement, N^ CLXXXII, dIx-kHitième année , août 1819, 
page 25o. 

N a 
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gnes) de la pointe, laquelle a o%i5 (9 pouces 3 lignes) ; celle-ci est courbe, 
fortement arquée et convexe sur son tranchant; elle a o™,o56 (16 lignes) 
dans la plus grande largeur de son plat ; le dos de la pointe est droit , mais 
tranchant, comme dans les vrais damas; il remonte ai o^^oay (1 a lignes) au 
moins au-dessus de la fin dti pan creux; l'épaisseur du dos est de 0^,008 
( 3 lignes et demie) au talon ; enfin , le biseau ou chanfrein est de 0^,007 
( 3 lignes) , s'élargissant proportionnellement dans la pointe à mesure que 
la gouttière disparaît. 

Cette lame pèse nue 62 grammes 5oo (ao onces) , sa soie comprise i qui a 
o™,i48 de largeur. 

21^ De la gualiié ei de la trempe ou de la dureté. 

La lame de M. Degrand-Gurgejr est parfaitement fabriquée, et nous n*y 
avons aperçu , encore après bien des recherches , qu'une petite gerçure 
superficielle et transversale de 2 à 3 millimètres au plus , et par conséquent 
à peine sensible, au tiers supérieur de la saillie du chanfrein du côté 
gauche : du reste , nous n'y avons trouvé aucun défaut quelconque. 

Lavée à l'acide nitrique à 36 degrés, et ensuite plongée dans cet acide 
étendu de neuf parties d'eaù, et examinée scrupuleusement, après six 
heures d'immersion dans cette eau acidulée , elle nous a paru être d'une 
égalité parfaite dans toutes ses parties , et faite d'étoffe d'acier et dé fer 
nerveux aciéré et parfaitement corroyé. 

L'essai comparatif de la dureté a été fait successivement et alternative'^ 
ment en frappant d'abord la \2ime de Degrand Sivec la lame d'épreuve, et 
ensuite celle-ci avec la première : chaque épreuve a été faite deux fois^ 
Tune à l'angle droit et perpendiculairement à la direction du trsyQchant, et 
l'autre sous un angle et une inclinaison de 45 degrés environ. . 

Dans ces essais, *quL ont été faits'avec le plus grand soin,' la lame de 
M. Degrand s^est trouvée absolument semblable, pour la dureté et l'é- 
lasticité, à deux la'mes figurées qui nous ont été présentées^ sans pouvoir 
en indiquer l'origine, mais qu'au* travail et à la monture nous n'avons pas 
hésité de juger orientales. Elles offraient le même degré de trempe et 
d'élasticité. Essayée contre une troisième , que nous avons également jugée 
orientale et montée dans le genre asiatique, elle- y est entrée de plus de 
a, millimètres, soit qu'elle ait frappé dessus, soit, au contraire, que cette 
lame l'ait frappée ; mais elle a été entamée par un vrai damas rapporté d'E- 
gypte , et en a éprouvé deux brèches ; cependant, dans l'essai compacatif 
de son, actipn sur ce damas, elle l'a entamé,.à son tour ,. de plus d'un millir 
mètre. 
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Elle a été éprouvée par deux bonnes laïQe^ damassées de Klingisnthal; 

mais elle en a ébréché une troisième. 

« 

Une lame damassée dé Solingen lui a fait une brèche d'im millimètre ^ 
et,i son tour, elle lui en a fait une de deux millimètres. 

Elle a coupé plusieurs fois, sans en souffrir aucunement, soit qu'elle ait 
frappé , soit qu'elle Tait été : 

lo. Un sabre de grosse cavalerie, à 3 et quatre millimètres d'entaille; 

a*'. Une lame de cavalerie légère , à 2 millimètres ; 

5®. Une lame d'infanterie (briquet), à 5 millimètres; 

4^ Un canon de fusil de munition, à 3 millimètres. 

Pour réparer les brèches que nous avions faites aux différentes lames 
damassées, dans nos essais, nous n'avons point voulu employer la meule, 
et nous nous sommes servis comparativement de différentes limes deBaoïU, 
de Bramah et de Musseauy première qualité. Celles qui nous ont le mieux 
réussi sont celles de ce dernier, faites pour affûter les scies d'acier à la 
mécanique ; elles ont mieux résisté que les autres , et ont déterminé le 
degré de dureté relatif de chaque lame, ainsi que nous l'avons dit en par- 
lant des essais. 

Enfin, pour juger la qualité de l'étoffe et le degré de la trempe dans 
toute l'étendue de la lame de M. Degrandy avant et après l'essai à l'adde 
nitrique , nous nous sommes servis des limes que M. Schejr fait faire à 
M. MusseaUf pour travailler les aciers polis. 

30. De Vélasticité. 

Pour reconnaître le degré d'élasticité de la lame de Degrand, elle a été 
piquée sur une planche en la tenant un peu inclinée , et on Ta poussée 
légèrement et par gradation ; la courbure s'est faite également et successi* 
vement dans toute la hauteur de la lame, de l'un et l'autre côté, jusqu'à 
ce qu'elle ait donné un arc dont la flèche fut égale à la moitié de sa lon- 
gueur. Après cet essai , répété plusieurs fois , la lame est redevenue parfai* 
tement droite, et n'a présenté aucun indice de rupture. 

L'épreuve du billot a été faite deux fois, et n'a découvert aucun autre 
défaut que la seule petite gerçure superficielle dont nous avons parlé au 
commencement de l'article précédent. 

4°- Du damassé. 

Le damassé de Ta lame de M. Degrand est :. 

r^. Dans le pan creux, une espèce de moiré ou de dessin à lignes fines 
ccmtournées et parallèles, formant des figfires irrégulières et très«variées „ 
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se confondant entre elles ou entre de plus grandes iigne^ sinueuses et 
rubanées qui les enveloppent ; 

a". Dans le dos on n'aperçoit que de légères lignes longues, fisiéSi et 
parallèles, sans damassé sensible; 

5^ Enfiti, le cbanfreîn ou biseau est rubané et également compasé. de 
lignes longues , fines et ondulées , qui vont qndquefoisL se perdre dàas les 
dessins du bord du pan éreux. 

5^. Tableau de comparaison, des lames de, différentes fabri^ue^. 

Pour compléter tout ce que nous pouvions dire sur l'examen de la lame 
figurée de M. Degrand^ nous avons cru devoir exposer, sous forme de 
tableau comparatif y les poids^ les longueurs et les prix des différentes 
lames de; 3abre qu'on trouve dans le commerce ou dans les fabriques 
françaises. 
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Vonchistùns. 

' ■ . . , > 

'Dé tout ce <jae tibas Tenons de voas ex^s^i^ il tésultevMeaBieurSvque 
la lame figurée qiie M. De^and*<>urge)r fvms a ^émniée , peut et doit 
être assirtiilée aux meilleures lames de Damas et>ée I^Uti§enthal , puisqu'elle 
réunit à-là-fois une parfaite élasticité , du corroyage sans défaut et um 
excellente tfempe. 

En conséquence , ndus avons l'hoTmetirt* de votis proposer : 

i**^ De remercier M. />égr(2/^^Z de I-hommage qu'il vous a faitdesrprémices 
de sa fabrique ; 

a^. De lui décerner la raédtiHfe d*argent proposée par notre collègue 
M. Régnier, dans son rapport du ri juillet ii3i9 (ï)î 

3^. De lui adresser copie du présent rapport-, en l'engageant à s'atta 
cher à n'employer à l'avenir, dans sa fabrication, que des aciers .français ; 

4^ Et de faire insérer le présent rapport dans le Bulletin de la Société. 

Adopté en séance, le 5 mai i8ao. 

' Signé HiSitiCART BB TabaT^ mpponeur. 

Rapport fait par M. Joaiard, sur les tables goniométriques 

de M. Francoeur. 

M. Francœur a présenté à la Société de nouvelles tables de cordes cal- 
culées de degré *en degré et de minute en minute, jusqu'à iio degrés, et 
de six en six minutes ou vingt en vingt minutes, de iio à i8o degrés» 
Le rayon est supposé de dix mille parties. Ainsi, on trouve la longueur 
des cordes, et, par conséquent, on peut construire les angles donnés avec 
une grande précision. Les tables servent à résoudre, avec la même exacti- 
tude, le problème inverse, c'est-à-dire à mesurer le nombre de degrés et 
minutes d'un angle tracé sur le papier. Ces opérations ont un avantage 
immense sur le rapporteur dont oh se sert ordinairement , même armé 
d'un verni'er, et sur le compas de proportion. 

il est une multitude d'occasions dans les arts ofa l'on â.betoin'de mesurer 
un angle pu de le construire, d'une matiière précise, sur un champ un 
peu étendu. Les tables, de M. Franccsur donneront, pour cela, un moyen 
prompt, sûr et économique. Elles serviront encore à diviser un angle en 
■ - . ' ■ — • • '■ .... 

(i) Cette médaille , demandée par M. Kegniet^oMt M: Degrand, n'a-vait pu lui être 
décernée dans la séaiice générale du 19 avril, attendu qu^il Avait 'obtenu vue mentioii. 
bonorable à ^Exposition de 1819. 
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un certain nombre de parties, à élever une perpendiculaire sur une ligne 
ou à son extrémité , a trouver le sinus ou le cosinus des arcs , etc. Mais 
l'auteur a encore ajouté au mérite de son travail , en faisant exécuter une 
règle graduée où sont exprimées les longueurs des cordes depuis i jusqu'à 
no degrés, et qu'il nomme angulo- grade. L'instrument sera de la plus 
grande utilité aux ingénieurs, aux arpenteurs, aux architectes, aux menui- 
siers et aux tailleurs de pierre ; il pourra suppléer aux tables , et servir en 
même temps de règle et de compas. Chaque degré est divisé de dix en dix 
minutes ; sur une plus grande échelle on diviserait de six en six mi- 
nutes. La longueur donnée à la corde de 60 degrés étant le rayon, il sera 
aisé de construire ou mesurer tous les angles quelconques. Cette règle a 
été fabriquée par M. Kutschy ingénieur connu , demeurant rue de la ïixe- 
randerie, n**. 60, à Paris; l'exécution est très-soignée et la division très- 
bien faite. Le prix est de 5 à 10 francs. 

M. Francœur observe, avec raison, que l'on faisait autrefois, avant 
l'invention des tables des sinus y un fréquent usage des cordes, et que, 
dans les opérations graphiques , elles ont toujours un grand avantage. 

Je propose au Conseil qu'il soit fait mention , dans le Bulletin de la 
Société, des tables et de la règle goniométriques de M. Francœur. 

Cette proposition a été adoptée. 

Signé JoMARD, rapporteur. 



ARTS ÉCONOMIQUES. 



RjéPPORT fait par M. Francœur , au nom d'une Commission 
spéciale , sur les lampes mécaniques de M. Gagneau , fer^ 
blantier-lampiste ^ rue Saint- Denis ^ n^. ijZ^ à Paris. 

L'usage des lampes s'est beaucoup répandu , depuis qu'en perfectionnant 
ces appareils on les a rendus plus élégans et qu'on est parvenu à leur faire 
distribuer au loin une belle lumière. On peut même y troiiver une éco- 
nomie, puisque ia dépense quotidienne se trouve plus que compensée par 
la vivacité de l'éclat d'une lumière répandue stir une salle d'assemblée, 
ou sur le travail dont plusieurs personnes réunies s'occupent. Les autres 
modes d'éclairage ne peuvent, dans ces circonstances, soutenir aucune 
comparaison. 

De 



Digitized by 



Google 



( 101 ) 

De toutes les lampes, celles où l'huile qui alimente la flamme est élevée 
par un rouage d'horlogerie , sont regardées comme préférables. Leur supé- 
riorité est due à ce que l'huile s'y trouve amenée avec tant d'abondance, 
que la mèche n'en peut brûler qu'une partie; d'où résulte que la lu- 
mière y est plus blanche et plus éclatante, et que la mèche ne se char- 
bonne point. 

C'est à M. Carcel qu'on doit l'idée d'avoir employé des engrenages mus 
par un ressort pour élever l'huile. Ses lampes doivent nécessairement coûter 
plus cher que celles dont l'usage est le plus répandu , puisque, outre le prix 
de la lampe même, il faut payer encore celui du mécanisme : aussi ne sont- 
elles employée^ que chez les personnes aisées. 

M. Gagneau, comme M. Carcel, se sert d'un rouage d'horlogerie; mais 
la manière dont cette force est mise à contribution est, je ne dis pas seule- 
ment très-différente, mais entièrement nouvelle et digne d'attirer l'attention 
des personnes qui s'occupent de mécanique, à saison de l'emploi qu'on peut 
faire dans les arts d'un semblable agent. Pour en exposer la composition ^ 
je le réduirai à sa plus simple expression. 

Concevons un tube vertical a,fig. i, PL igo, soudé sur le fond interne 
de la colonne ou du vase b, constituant le réservoir d'huile, et élevé jus- 
qu'au bec qui soutient la mèche. A.u-dessous de ce fond est. soudé un 
court cylindre c placé immédiatement sous la base du tube ; ^^ cylindre 
est une sorte de boite dont le fond inférieur est remplacé par une mon- 
brane tendue d, sorte de toile élastique parfaitement et hermétiquement 
lutée tout autour de la paroi externe delà boite. Deux trous e/sont 
percés à la plaque qui forme le fond même de la lampe : l'un de ces 
orifices communique dans le réservoir d'huile , l'autre dans le tube. Ainsi , 
lorsqu'on verse l'huile dans le vase qui constitue le corps de la lampe, 
elle descend dans la boite jusqu'au fond élastique qui lui ferme passage, 
et remonte dans le tube pour . s'y mettre de niveau avec l'huile/ du 
réservoir. 

Qu'on garnisse chacun de ces deux orifices d'une soupape permettant la 
circulation dans le sens qiie nous venons d'indiquer , mais s'opposant à 
tout mouvemeilt rétrograde^ l'huile gagnera de même son niveau dans le 
tube. Qu'on preisse légèrement le fond élastique^f, la soupape e du réservoir 
se fermera, celle /*du tube s'ouvrira, et l'huile contenue dans la boite sera 
chassée et s'élèvera dans le tube au-dessus de son niveau. Lorsqu'on cessera 
la pression, ce liquide du tube ne pourra pas redescendre, parce que la sou- 
pape, se refermera par son seul poids, et la boite se remplira de. nou- 
veau d'huile, aux dépens du réservoir» parce que le fond élastique :se 

Dix-neuvième année, 4vril 1890. O 
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rétablira dans son état primitif. En faisant alterner les pressions, Thuile 
montera donc sans cesse dans le tube et à une hauteur indéfinie^ autant 
du moins que la force de pression et la résistance du fond élastique seront 
capables de soutenir le poids de la colonne d'huile suspendue au-dessus do 
niveau. 

Tel est Tingénieux mécanisme de la lampe de M. Gagneau. L'huile y 
monte successivement par une alternation de forces compressives et di- 
latantes, qu'avec raison on peut comparer au mouvement de systole et 
diastole , qui chasse le sang dans les artères. La boite à fond élastique est 
Torgane d'impulsion, mu par une force qui le comprime extérieurement; 
les soupapes sont les valvules du cœur) le réservoir est le poumon , le tube 
est l'aorte. 

Les pulsations doivent donner au mouvement ascensionnel de l'huile 
des altarnations intermittentes qui ne sont pas sans inconvéniens; pour les 
éviter, M. Gagneau s'est servi du réservoir d'air des pompes à incendie. 
Au lieu d'entrer directement dans le tube ascensionnel, l'huilé s'introduit 
d'abord dans un petit réservoir d'air g; et lorsque ce gaz a, par son res- 
sort, acquis la force convenable, il chasse l'huile dans le tube, qui plonge 
presque au fond de ce réservoir. Ainsi, l'huile, poussée peu à peu dans le 
rase à air , condense de plus en plus c^ gaz en le réduisant à un volume 
moindre ; ce gaz, réagissant sur le fluide, le presse avec une force crois- 
sante, et rbuile monte dans le tube par un mouvement continu et avec 
une abondance proportionnée à la puissance du moteur. Il reste à décrire 
cet agent de» compressions alternatives. 

L'auteur s'est borné à choisir , parmi les modes oonnus^ celui qui 
remplit le mieux l'objet auquel il est destiné dans une lampe» et qu'on 
pourrait, dans des cas différens , remplacer de diverses manières. Un 
barillet h renferme un ressort qu'on monte comme celui d*une pendule ; 
un volant I en retarde le développement rapide, et un engrenage transmet 
cette rotation à une roue k à dents triangulaires et obtuses. Un levier /, 
dont un bout est fixé à une charnière m, et dont l'autre bout n pèse sur 
ces dents, monte et descend successivement à mesure que^ la roue tournant, 
le bout du. levier presse sur le sommet ou le creux de la dent. Ainsi, 
le levier en reçoit un voret^vie/U^ qui pousse, puis relâche je fond élas- 
tique de la boite; par là, le mouvement circulaire continu est changé en 
rectiligne alternatif. 

Il serait inutile d'entcer dans plus de détails sur ce inécanisme ingé* 
BÎeux. L'huile est toujours élevée en quantité trop grande; celle qui est 
surabondante retombe «l^ns le vâse à huile, en coulant sur les parois 
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extérieures du tube. La mèche est cylindrique, engagée dans une che- 
minée de verre, pour se prêter au double courant d'air. Au lieu d'une 
seule boite à fond élastique, M. Gagneaua jugé convenable d'en mettre 
deux , dont chacune a son levier de pression ; les fonctions en sont al- 
ternatives , l'un opérant la contraction quand l'autre laisse dilater. Tout le 
mécanisme est caché dans l'intérieur du piédestal , et peut être aisément 
démonté pour se prêter aux réparations. Au reste, celles-ci sont rares , at- 
tendu que l'huile reste toujours limpide dans le vase, et que le charboù de 
la mèche et celui de la combustion sont bien moindres que dans les lampes 
ordinaires. 

Ce qu'on remarque sur-» tout dans les lampes de M. GagneaUy c'est 
une himière dont la blancheur surpasse même celles de M. Carcet^ ainsi 
que le prouvent des expériences comparatives; et comme l'emploi de la 
force motrice y est mieux enleddu que dans celles-ci, l'huile peut y être 
élevée k uhe plus grande hauteur, ce qui permet de donner plus d'élévatiom 
aux colonnes^ et de les construire dans des proportions plus régulières et 
plus agréables. 

D'ailleurs , en comparant la consommation d'huile à celle que font les 
lampes astrales et autres, on trouve qu'elle est la même; savoir, une once 
par heure si le bec a un petit calibre, une once et demie si le calibre est 
fort. On est d^abord surpris de ce résultat, lorsqu'on compare la différence 
d'éclat et de blancheur des lumières développées dans ces appareils ; mais 
l'étonnement cesse, en considérant que les lampes de médiocre constmc*- 
tion ont une forte consommation d'huile avec diminution de hmiière, k 
cause de l'épais chari>on qui se forme à la mèche ; d'ailleurs la chaleur y 
étant trop faible pour enflammer toute l'huile , une |>artie se volatilise em 
pure perte et échappe à la combustion , parce qu'elle n'arrive pas avec asaex 
d'abondance pour entretenir le liquide au degré de température nécessaire 
pour former ta flamme. 

Dans lés lampes de M. Gagneau^ l'huile monte à'^peu^près à telle hauteur 
qu'on veut, pourvu qu'on développe une force motrice sufiSsantt; le U* 
qulde arrive k la flamme avec tant d'abondance et de vigtiett, que la mêdie 
s'élève de 4 à 8 lignes au-dessus du bec qui la porte ; ce qui rend la lumière 
plus bel]e , et garantit ce bec de l'altération qu'y produisent ordinairemeart 
rhuile , le charbon et la chaleur. 

En «xposant et démontrant tons ces avantages , un physicien distingué a 
dit que le mécanisme de M. Gagneau est le même que celui de la pompe 
des prêtres. Je ne puis partager celte opinion , qui enlève à FinventeiMp son 
principal mérite, celui d*a voir détoiivert un appareil nouveau. DtM la 

O a 
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pompe des prêtres, il y a, il est vrari , tia fond élastique mu par un va-et- 
vient; mais l'action y est aspiratrice, et ce fond est percé d'une soupape 
d*ascension. Dan? la lampe de M. Oag/^aUf il n^y a ni aspiration^ m sou- 
pape à fond mobile} et si l-on veut ktoutteforoeque Femlence dlun fbikl 
élastique suffise pour oonstituer k pompe des prêtres y il parait équitable 
d'ajouter afu moins que M« Gagneau ne l'a employée qu'après y avoir rem- 
placé l'aspiration. par un risfoulement : ce sera la pompe des prêtres rendue 
foulante. 

Considérée sous ce rapport, la pornpe Gagnecm est encore une invention 
nouvelle et digne d'éloges. Si l'on ne connaissait que des pompea aspi- 
rantes, et qu'on «vint pour la première fois en présenter une qui fût fou- 
lante, ne serait-il pas vrai d'avouer qu'un changement assez utile pour per- 
mettre d'élever l'eau d'an seul jet à toute hauteur, lorsqu'on ne pouvait , 
par aspiration, la porter qu'à 3a pieds, est une invention nouvelle etheu* 
reuse? M. Gagneau a rendu le même service à la pompe des prêtres. D'ail- 
leurs, dans celle«ci, le fond élastique, déjà af&ibli par la soupape qu'où est 
obligé d'y pratiquer, tiraillé par le moteur et par l'aspiration , se détruit si 
promptemeiit et est susceptible de rendre si peu de services, qu'on ne s'en 
sert presque jamais. Le nouveau procédé est capable de suffire et de résister 
à Une force assez considérable, et pourra être employé avec avantage dans 
un grand nombre de cas. 

On a objecté que le foud élastique, sans cesse baigné par l'huile, ne tar- 
derait pas à s'infiltrer et à se détruire : c'est à l'expérience à prononcer sur 
la valeur de cette objection. Des lampes en activité presque continuelle de* 
puis plus de trois ans, n'ayant encore éprouvé aucune altération, il nous 
semble qu'on ne peut attacher d'importance à- une réparation aussi rare, et 
qui, après tout, est si peu coûteuse. 

Une autre objection plus forte est dans le prix des lampes, qui sont 
assez chères, sur-tout si l'on veut les embellir de dorures et d'omemens. 
Celles de M. Gagneau sont à meilleur marché que celles de M. Carcel, 
les seules qui puissent être comparées. Il s'occupe de fabriquer des co- 
lonnes et des chapiteaux j afin de pouvoir baisser davantage ses prix. Il a 
présenté à la Société d'Encouragement des fûts de colonnes lires au banc 
et cannelés. Vous applaudirez. Messieurs, à ce travail^ lorsque vous 
remarquerez que Iç diamètre des colonnes va en décroissant au soirimet ; 
ce qui n'était pAS aisé à exécuter avec une machine. Il offreiaussi des 4K10- 
dèles de chapiteau corinthien , dont toutes Içfi partiea set4éinontent pour 
faciliter la fonte et la dorure. Notre collègue ^U.JF^alht, architecte et in- 
génieur des ponis et chaussées, dQut le goût est sûr et exercé , a approuvé 
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}es pi^ortioDS de ces chapiteaux , et les a trouvés artistement et délicate- 
ment exécutés. - ïî . , r ' j 

Par ces pl*océdés , ilVL O^^eoii peut! déjà baisser ses^ piû. Au reste ^ 
en se bornant: à; cellest'^e ses Jan»pea qui tscfnt sansr ornenièM, ou peut 
asaorer^ que-la beauté de la lumière ne tarde pas à ceitipén^r les frais > 
sur^tput si la lainpè est destinée 'à éelairer une salle qu'une lampe as- 
trale éclairer aîi< mal, puisque la dépense dihuile est la même dans les 
deux cas. » • 

Votre ConuDiasion pense, Messiemra, qneie jnécanisme employé, par 
M. Gagnexài est nouTeau et ingénieux;, qu il est digne de votre suffrage; 
qu'il peut, dans .un grand nombre^ de- éast^ s'appliquer auxussige^ domes- 
tiques ; enfin, que sa lampe donne, une lumièns belle et édiatante, et dent 
l'emploi est cqmmoée dans, les usagés doihestiqfies. .-Nous avons l'honneur 
de vous proposer di'aecbrdèrîvotre'approtetion à cette lampe et àfion mé^ 
canisoie^ d'iosérer Wà\BuUe$in le présent ràrppoÉrt , en y joignant les figures 
et descriptions convenables V pour répandre l'usage de \dL pompe Oagneau; 
enfin , d'admettre l'auteur au rang des personnes qui aspirent à obtenir de 
ia Société une médaille d'argent (i) : il en a déjà reçu une de bronze à la 
distribution royale faite en 1819 par le Jury central. ' 

Adopté en séance , le %i^ février 1 8ao. Signé FRAnccEUR , rapporteur. 

Explication des figures delà PL 190 , représentant la lampe de M. Gagneau , 

de grandeur naturelle. 

j . . . i 

Les mêmes lettrés indiquent les mêmes objets dahs lès difTérentes figures. 

Fîg. I. Coupe verticale du réservoir d'buile, du récipieht d'air et du 
mouvement d'horlogerie qui fait agir les pompes. 

Fig. a. Vue extérieure du réservoir et du mécanisme dépouillé de l'en- 
veloppe ornfée qui l'environne , et qui représente ordinairement un socle 
de colonne. 

Fig. 3. Elévation latérale de la lampe et du mécanisme-moteur. 

Fig, 4- P^n des /soupapes qui garnissent le fond supérieur des petits 
corps de pompe. 

Fïg. 5. Coupe des soupapes , suivant la ligne Â B du plan ,/?^. 4. 

Fîg. 6. Elévation d'une lampe formée d'une colonne d'drdre dorique. 

a y Tube de fer*blanc par lequel l'huile s'élève jusqu'au bec de la lampe; 
by réservoir d'huile; c^ les corps de pompe : ils sont formés d'un cy- 
lindre coutt ^ soudé à la paroi extérieure du fond du réservoir; leur fond 
- '•^ ' ■ - - ^- - - 1 - 

(0 CeUe proposition a été renvoyée^ la Gomniissioii des médailles. 
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inférieur est composé d'un morceau de taffetas gommé fronoé à la cir- 
conférence, et formant un petit sac semblable à im bonnet; ce saC| qoi 
porte une conlisse à son bord, est adapté et parfaitemémeot luté autour 
du bord inférieur du corps de pompe ; d indique la .membrane flexible 
qui constitue le fond du corps de pompe; e/p ouvertures des soupapes; 
la première e permet à Thuile de passer du résenroir dans les' corps de 
pompe, et la seconde /* ouvre la communication des corps de pompe au 
récipient d'air; ^, récipient d'air; il est destiné à détruire les intermit- 
teoces occasionnées par le mouvement alternalif des pompeSif et à établir, 
par l'élasticité de l'air comprimé, une' ascension uniforme de l'huile dans 
le tube a; hf barillet renfermant le ressort moteur du mouvement d'hor**- 
logerie qui opère le jeu des pompes; i^ volant dont im résistance dans 
l'air retarde le mouvement déterminé par le ressort; Jt.^ roue à dents 
triangulaires, qui met en mouvement les fouloira des pompes; H, leviers 
portant les foiiloirs; mm , charnières formant les points d^ppaideadeviers; 
7171 , extrémités des leviers garnis d^oD'petstigaletvoulatift sur ks dénis de la 
roue *. 

Le mouvement d'horiogeriese compose' du barillet h dont .le- fond est 
. une roue de cent dix^huit dents qui €Dgrèae avec uti pigson «• dé huit 
dents, lequel' porte une grande roue p de cent cinquMite dents; cette 
roue engrène avec un pignon g , sur Taxe duquel est montée une roue r à 
dents triangulaires; ces dents, fendues obliquement, s'engagent dans les 
filets d'une vis sans fin s, à double pas ; sur l'axe de cette vis est monté le 
volant modérateur i, et sm:* Taxe de la grande rouep la roue â, dont les 
dents Uiatigulaires impriment le mouvement d'osCiUation aux< leviers; l'en- 
semble de ce mécanisme présente une ressemblance très-^gcande «vec les 
toumebroches à ressorts* 

r, EncUquetage du remontoir; £i, ressort du cliquet d'arrêt, du remon- 
toir ; f' , les guides des tiges des fouloirs ; cp , les têtes des fouloirs ; «Iles sont 
formées d'une petite calotte sphérique aplatie* 

X , Bord relevé autour du récipi^t d air : on enveloppe ce i^écipientd'uu 
sac d'étamine j^, lié autour du tube a ainsi qu'autour du bordjo? par;d^ 
coulisses, garnies d'un fil que l'on noue après l'avoir foolement jserré. 
L'ouverture de la soupape e est entre le bord â? et le récipient d'air, en 
sorte que l'huile qui paa^e par les corps de pompe, a été filtrée à travers 
le sac^^; ce qui. empêche les corps étrangers de s'introduire dans les sou* 
papes et d'en interdire le jeu; enfin, un .petit crochet J? tournant sur un 
pivot, donne la facilité d'arrêter le mouvement en empêchant la^course^u 
volant. 
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Nouâ ferons remarquer une addition très-importante que M. Gtigneau a 
faite à la construction de sa lampe; elle consiste à avoir rendu mobile le 
fourreau C%^g* 6, qui porte la chemjinée de verre : par ce moyen , on peut 
élever ou abaisser cette cheminée, ce qui permet d'en placer le coude à la 
hauteur convenable pour que la flamme soit brillante; cette hauteur doit 
être de a à 4 millimètres au-dessus de la mèche : on trouve la position con- 
venable par un tâtonnement qui ne peut être ni long, ni pénible. 



AGRICULTURE. 



Note sur un semis de ehâne^quercitron (V Amérique^ acclimaté 

nu bois de Boulogne. 

M. Anàfé MiidMUx, botaniste distingué, chargé par le Gouvernement 
de voyager dans TÂBiérique septentrioiMile^ pour reconnaître les propriétés 
des arbres qui composent les forêts primitives, a fait venir, de ce pays, des 
graines de diverses espèces d'arbres , qu'il avait indiqués comme utiles à 
introduire dans nos feréts. Ces graines, parmi lesquelles se trouvaient beau- 
coup de semences de quercitron {quercus tinctorial furent mises en partie à 
la disposition de M. Z)am2n^, intendant des domaines de la Couronne, au- 
quel M» Michaux suggéra Tidée de les mêler aux espèces indigènes, comme 
plus remarquables, par la beauté de leur feuillage , pour replanter le bois 
de Boulogne. 

Une étendue d'un hectare et demi (environ 4 arpens), située près de la 
porte d'Auteuil , sur la droite du chemin qui conduit à Boulogne, lut con- 
sacrée à ces semis, qui eurent lieu en février i8i8; quoique l'été de cette 
même année fut singulièrement désastreux pour toutes espèces de plan- 
tations, par son extrême sécheresse, et que le terrain n'eût reçu au- 
cune culture préalable, la réussite fut néanmoins assez complète pour qu'il 
se trouvât , au mois d'octobre suivant, plus ^e cinquante mille plants de di- 
verses espèces de chênes et de noyers de l'Amérique septentrionale. 

Dans Tété de 1819^, l'accroissement de, ces semis fut très -remarquable; 
à la chute des feuilles, il se trouva ^ fiiur-tout parmi les quercitrons, des 
pousses dont plusieurs s'étaient élevée$ jusqu'à 5 pieds et demi de hauteur. 
De cette seule espèce , on en compta sept mille cinq cents pieds ç mais comme' 
ils étaiei^t trop rapprochais M. Dandré ordonna que les plus beaux indi- 
vidus seulement fussent conservée» et que le surplus fat transplanté. Pour 
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assurer la reprise de ces dernières , on rabattit tous ces plants h une hau- 
teur de 5 à 6 pouces au-dessus de la racine. 

M. Michaux, curieux de savoir si la matière colorante existait déjà 
dans le tissu cellulaire de ces jeunes pousses, s'en est fait remettre les jets 
retranchés, les a écorcés , et après un essai qui lui à réussi , il a adressé A la 
Société d'Encouragement un petit sac de ces écorces , pour qu'elle pût s'as- 
surer, par des expériencesi de l'avantage que le commerce retirera de cette 
acquisition. 

C'est dans les provinces du centre des Etats-Unis, que le chéne-quercitron 
est le plus multiplié; il s'y élève à 80 pieds sur un diamètre proportionné; 
il ne craint point les gelées du climat de Paris, et il est propre à regarnir 
d'arbres les terrains sablonneux de la plus médiocre qualité. L'écorce, dé- 
pouillée de son épiderme , qui est très-mince y et prise sur le tronc des ar- 
bres qui ont plus d'un pied de diamètre,' sert à la teinture en jaune et au 
tannage des peaux. 



COMMERCE. 

Rappoht fait par M. Coquebert de Montbret, au nom du 
Comité de commerce , sur une proposition de M. Bonnard| 
tendant à donner aux écheveaux de soie une longueur uni- 
forme. 

Vous avez renvoyé à votre Comité de commerce une lettre de M. Bonnard, 
fabricant de tulle à Lyon , par laquelle il sollicite l'intervention de la So- 
ciété pour faire convertir en loi un arrêté du Maire de Lyon , approuvé par 
le Préfçt du Rhône , le 16 juin 1818^ relatif à la longueur fixe que doivent 
avoir les flottes ou échevettes de soie servant à la fabrication du tulle 
simple, dit tulle de Lyon. ^ 

Cette longueur, d'après l'arrêté du Maire ^ doit être de 5,oo6 mètres; 
M. Boruxard se plaint de ce qu'elle est excédée par un grand nombre de 
mouliniers: d'où il résulte, dit-il, un préjudice notable pour les ouvriers 
à façon , qui ne peuvent être payés que par échevettes , attendu la variété 
infinie qu'il y a dans les sortes de tulle, pour la largeur^ la longuei^r et la 
finesse. Une se borne pas à ce seul motif ; il s'élève à des considérations 
d ordre public, qui se lient à tous les intérêts du commerce : il expose 
qu'en faisant les échevettes d'un nombre de mètres déterminé et toujours 
le même, il suffît de les peser pour connaître avec précision le titre, c'est^ 

à-dire 
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à-dire le degré de finesse des soies , ce qui est bien plus sur que la seule ins- 
pection , ou, comme disent les fabricans, la mise en main. 

On évitera aussi par là un abus qui a lieu de la part des teinturiers, lesquels 
surchargent la soie de teinture, et font ainsi un bénéfice assez considérable 
en vendant poids pour poids , bénéfice illicite qui deviendrait impossible si 
les échevettes leur étaient données en compte, et étaient toutes d'un nombre 
égal de mètres. 

Ce n'est donc pas seulement dans l'intérêt de la fabrique de tulle que 
M. Bonnard réclame : il voudrait que la mesure qu'il propose fût générale 
pour toutes les sortes de soie ; on ne ferait en cela , comme il l'observe avec 
raison, qu'étendre à la soierie une disposition déjà adoptée pour Je coton., 
qui est également en usage pour le fil , et dont plusieurs fabricans de draps 
se trouvent bien. 

Votre Comité applaudit aux motifs qui ont dicté la réclamation de 
M. Bonnard. Il pense, avec ce fabricant, que l'uniformilé des mesures en 
tout genre est d'une grande utilité pour l'industrie et le commerce, puis- 
qu'elle rend les fraudes plus difficiles et les calculs plus aisés. 

II vous propose de transmettre à S. Ex. le Ministre de l'intérieur la lettre 
qui a donné lieu à ce rapport, en l'accompagnant d'un avis favorable. 

Adopté en séance^ le 'xbfés^rier 1 8ao. 

•S'ijg'/l^ COQU£BERT DE MoNTBRET , m/'/^O/lf^l/r. 



SOCIÉTÉ DES MÉTHODES D'ENSEIGNEMENT. 
Proorammb d^un prix proposé pour r année 1820. 

L'état actuel des connaissances humaines fait de jour en jour sentir plus 
vivement le besoin de perfectionner l'instruction et d'augmepter les moyens 
de la répandre, ainsi que les facilités pour l'acquérir; il importe donc de 
multiplier les tentatives ayant pour but d'introduire, dans les diverses bran* 
ches d'enseignement 4cs méthodes préférables à celles qui ont été. mises 
jusqu'ici en usage. 

La Société des méthodes, dans la vue d'exciter et de seconder un sèle si 
louable, et désirant diriger vers un but utile des essais qui pourraient être 
infructueux , s'ils restaient isolés , propose un prix consistant en uae mé* 
dailled'or de la valeur de 600 inxics^ pour la meilleure méthode d* enseigne^ 
ment d*une branche quelconque de nos connaissances.^ 

Dix-newième année. Avril 1820. P 
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La Société se réserve de décerner des médailles d'argent aux mémoires 
qui auront le plus approché du but indiqué , et qui se feront remarquer 
par quelques vues neuves et utiles. 

La Société ne recommande de préférence aucun système ; mais elle désire 
que les concurrens ne négligent pas ce qui peut avoir reçu la sanction de 
Fexpérience; dans son jugement, elle prendra sui>tOHt en considération le 
degré de perfectionnement des méthodes proposées , et l'importance de leur 
application immédiate. 

Les ouvrages envoyés au concours, écrits en français ou en latin , doivent 
être adressés^ francs de port, au secrétariat de la Société, rue du Bac, n''. 4^, 
k Paris, avant le i^^ janvier fSai. Un biilel cacheté contiendra le nom et 
l'adresse de l'auteur. 

Les membres du Conseil sont seuls exclus du concours. 



INDUSTRIE NATIONALE. 

Fiy de la liste des médailles décernées par le Jury 
de l'Exposition de 18 ic) (i). 

Médailles d argent accordées en vertu de V ordonnance rojale 

du 9 avril 1819. 

1^ A MM. Cordier et Cauilis y à Saint-Quentin (Aisne ), pour la cons- 
truction d'une machine à vapeur sur un nouveau modèle, qui coûte très- 
peu à établir et fonctionne avec la plus grande activité. 

ao. A M. Bélanger, à Saint -Léger (Eure), pour les perfectionnemens 
qu'il a introduits dans la construction des machines à filer la laine. 

5^ A M. Breton {Jean-Antoine) ^ à Lyon, pour divers perfectioHiieiiieDS 
ajoutés au métier à la Jacquart, et des améliorations apportées aux métiers 
à tisser. 

4^ A M. Gardon {Léonard)^ de la même ville, pour avoir trouvé le 
procédé de faire le fil de cuivre propre aux travaux des tireurs d'or , et pour 
avoir perfectionné les filières. 

ô"". A M. Bréant, à Paris, pour avoir purifié en grand le platine et l'avoir 
rendu tellement malléable, qu'il a été facile d'en fabriquer de grands vases^ 
pour les manufiictures. 



(1) Voyez notre précédent Numéro ^ page 82*. 
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6^ A M. Dûbo, de là même ville, ponr avoir appliqué les machines à 
filer le coton aux filatures de la laine, et avoir, par ce moyen, perfectionné 
la filature de la laine. 

7^ A M. Salneu\^e, pour les services qu'il a rendus aux arts dans l'exécu- 
tion des machines, et pour les améliorations qu'il y a. apportées. 

8**. A M. Calla^ pour las services rendus aux arts en exécutant parfaite- 
ment les machines dont ils avaient besoin , et les perfectionnant pour en 
faire l'application. 

9®. A M. Derosne {Charles)^ pour avoir fait connaître et adopter Tu- 
sage du charbon animal dans le raffinage des sucres, et pour avoir apporté 
des perfectronnemens marquans à l'appareil de distillation de M. Cellier- 
Blumenthal. 

lo^. A M. Didot Saint-Léger y pour les progrès qu'il a fait faire à l'art de 
fabriquer le papier par machine. 

11^ A M. Delarue {Julien) à Rouen, pour les grands services qu'il a 
rendus i la fabrique de Rouen dont il apprête les étoffes. 

IIL MédeUlles de bronze. 

1^ A M. Ckardron^ à Autrecourt , près Sedan, pour de la laine parfaite- 
ment filée. 

a^ A M. Courbet-Foulard, à Abbeville, 

5". A MM. Chausset et Averton^ de la même ville, 

4"". A M. Quesné {Mathieu)^ à Elbeuf, 

5^. A MM. Bourdon et Petou, de la même ville, 

6^. A M. Grondin {L,*J.) ^ idem, 

7**. A M. Flai^ignr (L.-RJ) j idem , , i i i 

8-. A M. ^V&r, à Cbalabre ^Aude), Lr/J^i-f ^^ "^ 

9°. A M. Patto, de la même ville, 

lo^. A M. Loignon (Maurice) j à fieauvais, 

iio. A MM. Bogues et Roger, àEmphernel, près] 
Vire (Calvados), 

la**. A M. Dumas y à Lavelanet (Ariége) , 

i5°. A M. DastiSj de la même ville, 

i4®. A M. Martin (/.), à Clermont (Hérault), pour des londrins bîeli 
fabriqués. 

i5o. A MM. Vemy frères , à Aubenas (Ardèche), 

16**. A M. Murât, à Châteauroux, 

17^. A M. Garissony à Montauban, 



bonne qualité. 
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i8*. A MM. This {Rfartin) et compagnie, à Buhl ( Haut-Bhin ), pour des 
casimirs mélangés, de bonne qualité* 

19®., ao^ A MM.HenriOt frère, sœur et compagnie, et à madame veuve 
Henriot, à Reims, pour des flanelles lisses et croisées, très-belles- 

21^, aa**. A MM. Calander, à Orléans, et IVatier^ àLisieu^ (Calvados), 
pour de bonnes couvertures de laine. 

•i3®. A M. Fagesy à Carcassonne, pour des tissus mérinos, d*une belle 
fabrication. 

a4^ A M. Mefy (Pierre) ^k Mende, pour des serges et autres tissus fa- 
briqués avec soin. 

25^^. A MM. Lagravère et compagnie , à Montauban , pour des cadis. 

a6^, a7^ A MM. Hébert et Chaneboty a Paris, pour des schalls faits 
au lancé, fabriqués avec soin et goût. 

aS''. A MM. Fournirai ei Legrand Lemor^ de la même ville, pour de 
très-beaux tissus en matière de cachemire. 

29^ A MM. Charton père et fils, à Saint-Vallier (Drome), pour des 
soies grèges et organsin ; ils ont obtenu, à TExposition de 1806, une mé- 
daille d'argent de deuxième classe, équivalant à la médaille de bronze. 

50**. A M. Bodin {Charles)^ à Saint -Donat (Drôme), pour des soies 
grèges et oi^ansin , et des soies blanches filées à la GensouL 

5i^. A M. Noailles {Jean- Joseph) fils, à Saint-Remi (Bouches-du-Rhône),. 
pour de la soie sina , filée à trois cocons et d'un beau blanc. 

5i^ A MM. Pdlet aine et nllet {Frédéric)^ à Tours, pour des étoffes 
de soie pour meubles, dont le tissage est bien exécuté et dont les dessins 
sont d'un choix excellent. 

33°. A madame veuve Monterrat et fils , à Lyon , pour des étoffes pour 
meubles, en soie, filoselle et laine , avec des ornemens de couleur. 

54®. A MM. Grand (^Jmable) et compagnie, de la même ville, pour 
des schalls de bourre de soie , imitant le cachemire. 

35^ A M. Bardel fils, à Paris, pour des étoffes de crin de bonne qua- 
lité; feu M. son père a obtenu une médaille de bronze aux Expositions de 
iSoa et de 1806. 

56^ A M. Mahieux, à Ru*Saint-Pierre (Oise), pour des toiles deini^ 
Hollande, bien fabriquées; il a obtQpu des médailles de bronze aux 
Expositions de i8oa et de 1806» 

37**. A M. DespiaUy à Laval (Mayenne), pour des serviettes et des 
nappes fines, damassées, d'une parfaite exécution et d'un bel effet. 

38^. A madame veuve Dettojre et fils, à Cambrai, pour des mouçhoirsr 
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batiste, façon de madras, d*un beau tissu, remarquables par leur Qnesse, 
par la solidité des couleurs et par le bon goût des dispositions. 

Sg®. A M. Sellier, à Gonneville, près Vaiôgnes\ 
(Manche), 

4o«>. A la manufacture de Saint-Maurice, à Se- 
nones (Vosges), 

4i". A M. uâdeline, à Saleux (Somme), 

42°. A M. Adeline fils, à Malaunay, près Rouen, 

43^ A M. Grivel, à Auchy.les-Moines (Pas-de- 
Calais) , 

44^- A M. âlalézieuXf à Templeux (Somme), pour des mousselines 
d^espcces variées , très-bien fabriquées. 

45^. A M. Godefroy-y à Rouen, pour des calicots écrus et des guinées 
bleues de bonne qualité. 

46^. À M. Grout, de la même ville, pour des casimirs de laine et coton, 
mélangés à la carde. 

47**. A M. Decaen jeune, aussi de Rouen, pour des casimirs de coton 
et des étoffes dites cirsacas. 

48^. A MM. Farel et fils^ à Montpellier, pour des mouchoirs façon des 
Indes, d'excellente qualité. 

49®. A. M. Verdier, de la même ville, pour le même objet. 

5oo. A M. Pluard aîné, à Rouen, pour des schalls eu cotou broché, 
imitant les schalls en lainç. 

5t^ A M. Assezaty au Puy (Haute-Loire), pour des blondes noires; il a 
obtenu une médaille d'argent de deuxième classe à TExposition de i8o6. 

53®. A M. Lecomte, à Caen, pour différens objets en* blondes et un 
voile de soie noire , d'une grande dimension , le tout d'un beau travail. 

53^ A madame Carpentier, à Bayeux , pour des dentelles bien exécutées 
et dont les dessins sont de bon goût. 

54^ A M. Legoux (Ck,), de la. même ville, pour l'invention d'une ma- 
chine au moyen de laquelle on pique les cartes à dentelle, et pour des den* 
telles d'un travail régulier et correct. 

55». A M. Fas^reau, à Paris, pour avoir ajouté des perfectionnemens 
au métier à fabriquer les bas de coton , et pour des tricots de laine sans 
envers. 

56^ A M. Lefèvre^nJillet , à Renwez (Ardennes), pour de la bonneterie de 
laine, de bonne qualité. 

B'f. A M. Vaysse, à la Crouzette (Tarn), pour des bonnets communs de 
laine, bien fabriqués. 
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58®. A MM. Delojrne^ Benottf Hallier et compagnie, à Orléans, pour 
des bonnets turcs, façon de Tunis, dont la fabrication est soignée. 

59^. A M, Guerinot^ à Valençay (Indre), pour des bas de coton d'une 
grande finesse, et divers autres objets de bonneterie de coton, de bonne 
qualité. 

60°. A mademoiselle Manceau et compagnie, à Paris, pour des cha- 
peaux tissus en soie et imitant la paille, qui sont légers et d'un effet 
agréable. 

61 ^ A M. Z7e^/na/ie/j, à Bapaume( Seine-Inférieure), pour du fil de lin 
teint en rouge par la garance. 

62<>. A M. Palfrène^ à Gentilly, près Paris, pour des mouchoirs de fil 
dont les couleurs sont très-belles. 

63^. A M. Lefay à Rouen, pour des cotons filés teints en rouge avec 
la garance; il fut jugé digne d'une médaille d'argent de deuxième classe 
à l'Exposition de 1 806. 

64^ A M. DietZj à Barr (Bas-Rhin), pour des cotons teints en rose et 
en rouge, d'une belle nuance. 

65®. A M. jdnquetil'Desmarest^ pour des nankins apprêtés, façon 4es 
Indes. 

66®. A M. Lqffet, à Paris, pour des schalls mérinos fond blanc^ dont 
les bordures sont imprimées en couleur. 

\ 67c'. A MM. Demenou et Ddambert , de la même ville , pour des tapis 
tricotés et mis en couleurs par impression. 

680. , 69®. , 70®. A MM. Jjourent {Henri) y DelahaiC'Pisson et Morand j tous 
trois à Amiens , pour de très^beaux velours d'Utrecht. 

71°. A MM. Kettingerel fils, à Bolbec (Seine-Inférieure), pour des im- 
pressions de toiles de coton faites au cylindre, et de toiles pour meubla 
faites à la planche. 

73®. A MM. Delahaye et fFillioty de la même ville, pour des inoipressioos 
de surjets , faites au cylindre. 

78^ A M. Sûlleron^ à Longjumeau , pour des ciûrsiz la Jusée^ de vache 
lissés et de veau blanc, de bonne qualité. 

74^. A M. Mzm, àKiort, pour des peaux parfaitement cbarmoisées et 
des gants de chamois très-*bien faits. 

75°. A M. Odent^ à Courtalin, pour des papiers bien fabriqués et 
collés à la cave; une médaille de ibrotuse lui fui décernée à rExpositiou. de 
l'an IX. 

76^ A M. Désétables aîné, à Vauxde-Vire (Calvados), pour des pa- 
piers à empaqueter le coton, bien apprêtés, des papiers à dessiner, de di» 
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versés touleiirs et d'ime grande égalité de teiotç^ et pour Tinveotion d'une 
machine à faire le papier, applicable aux petites fabriques. 

77**. A MM. Lacourade et Geor^eon, au moulin de la Courade, à An- 
gouléme, pour des papiers d'une très-belle pâte, bien fabriqués et bien 
apprêtés. 

78^ A M. Doulzalsy à Montauban, pour des cartons d'apprêt, bien pré-» 
psrés, d'une grande dimension, parfaitement lisses et offrant toutes les 
apparences de la solidité : il a obtenu une médaille d'argent de deuxième 
classe à Tëx position de 1806. 

79^ A M. CaraUlon-G^ntUy à lïimes, pour le même objet. 

80**. A M. Hecquet-tTOrval, à Abbeville , pour des moquettes et des ve- 
lours d'Utrecht , de bonne qualité et de bon goût : il a obtenu, une médaille 
cte bronaeà l'Exposition dé j8o6. 

81®. A MM. Bélanger et Vayson^ à Paris, pour des moquettes, des tapis 
de pied et des meubles en tapisserie imitant celle de Beauvais. 

8a^ A M. Zuberj à Rixheim (Haut-Bhin), pour des papiers peints repré- 
sentant des paysages coloriés très-bien composés : il fut jugé digne d'une 
médaille de deuxième classe à l'Exposition de i8o6« 

85^ A M. Aivals^Gùicla, à Yille-Moustauson (Aude), pour des barres 
d'acier d'une qualité satisfaisante. 

84^* A M. Michaux- Labonté, à Paris, pour des capsules, des casseroles 
et d'autres vases doublés en platine. 

85^, 86^ A MM. Falatieu^ à Bains (Vosges), Saglio^ Human et compa- 
gnie, à Audincourt (Doubs) , pour des fers-blancs de bonne qualité. 

87^ A M. Boucher, à Paris, pour des ouvrages en plomb laminé bien 
exécutés. 

88^ A M. Boggio, à Saint-Etienne (Loire), pour des lames de fleurets 
d'une bonne fabrication. 

89^ A la forge de Creutzwald (Moselle), pour divers ouvrages en fonte 
de fer, moulés avec beaucoup de netteté et d'une bonne forme. 

90^ A M. Fontaine, à Autbie (Somme) , pour des clous de toute espèce 
très-bien fabriqués. 

91^. A M. Stammler, à Strasbourg (Bas-Rhin), pour des objets fabriqués 
en fil de fer , en fil de laiton et en fil d'argent , des treillages grillés et ré- 
seaux métalliques à maiUes diverses d'une belle exécution. 

911^ A M. Saint'Pauif à Paris, pour ses toiles métalliques» 

95<». A AL Pilàoud, de la même ville , pour de la vaisselle et d'autres 
objets- en plaqué, dont la soudure est faite à l'argent. 

94^ A M. Christophle, de la même ville, pour des boutons de métal et 
pour des échantillons de plaqué exécuté à froid» 
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^ t)5^. A M. Maupassant de Bancjr, à Paris , poar des bouchons de ltég€ 
fabriqués par machines. 

96^. A M. Abneyrcu^ à Lyon, pour des peignes de tisserand perfec- 
tionnés. 

97". A MM. Blondeau frères, à Saint-Hippolyte (Doubs), pour des outils 
d*horIogerie en fer et en acier poli. 

98^. A MM. Peugeot frères, à Hérimoncourt (Doabs), pour des aciers 
propres aux ressorts de montres et de pendules. 

99^ A M. Lorjr, à Paris , pour des ouvrages d'horlogerie bien exécutés. 

IOO^ A M. Destignjr^ à Rouen, pour des perfectionnemens apportés dans 
rhorlogerie. 

loi^ A M. Robin fils, à Paris, pour des pendules astronomiques ires* 
bien exécutées : il fut jugé digne d'une médaille d'argent de deuxième classe 
à l'Exposition de 1806. 

103^ A M. Tissot, de la même ville, pour un mécanisme au moyen du* 
quel une petite pendule fait sonner les heures sur un timbre d'horloge pu- 
blique, assez fort pour être entendu à des distances considérables, et pour 
un autre mécanisme qui diminue les frottemens des axes tournans. 

io3^. A M. Poirson, de la même ville, pour des globes célestes et ter- 
restres fort bien exécutés, et qui ont paru des modèles en ce genre.. 

io4^ A M. Boileau fils , de la même ville, pour un instrument avec le- 
quel on obtient les sons du cor dans tous les tons et dans tous les modes, 
sans introduire la main dans le pavillon. 

io5^ A MM. Gagneau et Brunet, de la même ville, pour des lampes dans 
lesquelles Thuileest élevée à la hauteur de la flamme, sans intermittence, 
par un moyen mécanique ingénieux qui diffère de celui connu sous le nom 
àeM.Carcel. 

io6^ A M. Delpech, ai^ Mas-d'Asil , arrondissement de Pamien (Ariége), 
pour de l'alun contenant moins d'oxide de fer que celui de Rome. . . 

107^. A M. Jacob, à Marseille, pour du borax fabriqué avec de l'acide 
boracique. 

io8<>. A M. Desmoulins, à Paris, pour des vermillons qui surpassent en 
beauté tous ceux connus. > 

109^^. A M. Pécard, k Tours, pour de très^beau minium. 

iio^ A M. Bertoux , à Saint-Sens (Seine-Inférieure), pour des colles? 
fortes de bonne qualité. 

III^ A MM. Graffe frères, à Paris, pour des cires à cacheter bien fa- 
briquées, et dont les couleurs sont belles et bien préparées. 

I Kao. A M. Grenet-Pélé^ à Toury (Eufe*et-Loir), pour de beau sucre de 
betteraves de sa fabrication, 1 1^"^. 
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Il 3**. A M. Jullien, k Paris, pour des poudres employées en rempla- 
cement de la colle de poisson, pour la clarification des vins* ' 

ii4**. A M, Clément y delà même ville , pour avoir perfectionné le pro- 
cédé par lequel on retire l'eau-de-vie de la fécule de pommes delérré. 

II5^ A M. Degouvenairiy à Dijon, pour des vinaigres d'excellente 
qualité; il a obtenu une médaille de bronze aux Expositions de Fan X et 
de i8o6. 

1 16^ A M. LangloiSy à Bayeux (Calvados), pour des porcelaines dont les 
prix sont modérés. 

117^ A M. Mortelèque^ à Paris, pour avoir perfectionné la fabrication 
des couleurs sur porcelaine, 

f i8^ A M. LefèvrCf pour des glaces étamées de plusieurs feuilles; et 
d'autres dans le tain desquelles on a fait exprès des trous qiii ont été ré- 
parés, sans pouvoir reconnaître les sutures du côté de la réflexion. 

1 190. A M. DouauU^fFiéUmd ^ pour des bijoux en strass et en pierres 
colorées artificielles, qui ne le cèdent point, pour l'éclat, aux belles pierres 
précieuses naturelles. 

lad^. A M. Luttofif pour ses étiquettes vitrifiées, que les acides ne peu- 
vent faire disparaître ; il a obtenu une médaille de' bronze à l'Exposition 
de 1806. 

lai^ A M. HakSf pour des feuilles de bois d'acajou, débitées au moyen 
d'une scie circulaire de 7 pieds de diamètre. 

I2a^ A M. Belloniy pour divers objets en mosaïque très-bien exécutés; 
il fut jugé digne d'une médaille de bronze à l'Exposition de 1 806. 

123^. A M. Crovatto, pour avoir dirigé la confection de la mosaïque à 
la vénitienne de ia colonnade du Louvre. 

ia4^ A M. Hirschf pour des ornemens en carton, propres à la déco- 
ration des meubles et de l'intérieur des appartemens. 

laS^. A M. Gilléf pour des caractères dimprimerie, des vignettes, des 
ornemens, etc., exécutés de la manière la plus satisfaisante; il a obtenu 
une médaille de bronze à l'Exposition de 1806. 

ia6". A M. Léger, pour différens tableaux de vignettes et de lettres or- 
nées , des caractères nouveaux et une machine pour la fonte des calractères, 
perfectionnée par lui. 

127^. A M. Mole, pour des caractères de deux cent six variétés diffé- 
rentes^ tant français qu'étrangers, des vignettes, des filets et des garni- 
tures à jour. 

ia8^. A M. Thompson, pour des gravures exécutées en taille de relief 
sur bois debout. 

DlX'newième année. Avril i8ao. Q 



Digitized by 



Google 



( n8) 

lag^ A M* Duplat, pour des gravures en taille de relief au moyen de 
planches en bois, en pierre et en métaux. 

i3o®. A Madame veuve Filhol, pour sa collection de gravures des ta- 
bleaux du Musée; elle a obtenu une médaille de bronze à l'Exposition 
de 1806 (i). 

Médailles de bronze accordées en vertu de V Ordonnance royale du 

g avrd i8i<). 

i«. A M. Robert {Louis)^ à Privas (Arclèche), pour avoir amélioré le 
travail des soies. 

a*^. A MM. Prost frères (Jean et Antoine) ^ à Saint-Symphorien ( Loire )» 
pour avoir inventé une machine très-simple, dite régulateury avec laquelle 
on fait le double d'ouvrage dans le tissage de la mousseline , qui est beau-^ 
coup plus belle. 

5^ A M. Fourmand {Bertrand)^ à Nantes, pour avoir été très-utile aux 
fabriques du pays^ par le bas prix et la perfection de ses machines. 

4^. A M. Himmer (Joseph)^ à Bazancourt (Marne), pour avoir perfec- 
tionné les machines à carder et filer la laine. 

5«. A M. Halette, à Arras ( Pas-deXalais ) , pour avoir amélioré le travail 
des huiles, qu'on obtient à présent de meilleure qualité. 

6^ A M. Pa9ie {Benjamin) , à Rouen , pour avoir perfectionné Tart de la 
teinture du coton. 

70. A M. Lami (François) y de la même ville, pour avoir inventé ou per- 
fectionné plusieurs machines utiles. 

ft**. A M. Perdreau ( Pierre - Louis ) , à Tours , pour avoir perfectionné 
la teinture des soieries de Tours, et y avoir introduit de nouveaux 
procédés. 

(]) Sur ces cent trente médailles de bronze , il n^en a été décerné , par le Jury, que cent 
quatorze f les seize autres ont été rappelées comme ayant été accordées aux précédente» 
expositions. 
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LiSTS des fabricans et des artistes qui ont eu part à -la --fois aux distinction^ 
de la Société d^ Encouragement j et à celles du Jury central de ^Exposition 
da 1819» 




àuAtti, de Pans 
kLatamàMy de Ljoa. 

h'AifiUKB (Madame la marquise) 
4iâwg.i« y de Baril 



BtâTB, idb»...« 

iiii4v y de SamWviç. 
Bonia», de L^rea»...., 
ii»»,d^Ye«»x... 
Bovces fiby. de Puis. . . . 
iiiiR» dk fans....».., 



Cio^ et CovTOMia , idem. 

DiciASA-GvBeaT , de Marseille. ...*.** 

Ibaon», cestiwmaire de Cbllmw-Blu- 
■UTHAI, 

BiSBTABiBt y de Vire 

DiiBoeuM, de Paris. 

DisncBTy da Eeoaa. ..,»%........ 

DmsTy d» Aasançon. . . . ^ 

I)oao, de Fkîs 

Doiaa»T-Wm.Aii»9 «dim 

T^àM9^ de Iforers % 

DnittAia, de Neoaijr (Galyados)« 

DvrLATy da Paris. . ^ 

EaexuiAmi, de Molhaiiseti ^ 

Fa&l^tibv f de Bains (Vosges) 

Fatixav, de Paris 

Teore F&soaf , de lods , prés Besançon ..... 

~6AMSAVy de Paris « 

GiBmMOWy de Toaloose 

Gosar, de Paris 

Ganvy de Ljon 

jGeaem», de Puis 

wervBSAnr, de Dijon 

Qiiaoïms , de Paris 

GnqiiB»iàBi, «dSsm 



moiré jnétaUique. 

peignes de tissenmd* 

(il de lin Qé mécanîqnenevf* 

ouvrages en ibnte adoucie. 

cachemirea^ Icançais» 

machines à Oibrii(iaar le papier. 

oroeseana an mastk» 

tulles, 
apparais d^éckirage. 

grayure en bon» 

prëparationidtt platîae» 

machine à drasser le fer. 

ouvrages es platine. 

cooteUerie façon de Damas. 

appareil distillatoire. 

papeterie. 

i^emâlon*' 

■o^ldgene^ 

bonneterie de fil« 

machine â fSer la laine. 

strass. 

-MiaaffineSk 

• fimmages. 

procédé de gniTnreé 

lithographie. 

fers-blancs. 

bonneterie de laine , métiers a bas. 

tréfïïcric. 

lampes. 

fimes et faux. 

couleurs. 

» teinture. 

impression sur porcelaine , etc. 

rinaigre. 

tableaux en Telours. 

feutrage des chapeaux. 



RÉœMPENSES DÉCERNÉES 



par la 
Société d^Eocouragem* 



médaille dVr, 

prix. 

mention honorable. 

prix^ 
médaille d^argent. 

qnédaiUe. d^ar. 

médaille d^argent. 

mention honorable. 

idtnu . 

Éiédaille d'argent. 

idem^ . 

eneourag^ pécuniaire. 

Aiédaille d'ai^ent. 

■lention honorable. 

médaillé d^or. 

mention honorable. 

ictrin. 

iêenu 

idtm.- 

pris. 

• idem.- 

idem et médaille d'ar. 

n^ention honorable. 

prix^ 

flié^aiiled'aivsttt;. 

médaille dW. 

encouragr. pécuniaire. 

médaille d'argent. 

mention honorable. 

médaille d'or. 

prix. 

médaille d'or. 

médaille d'argent. 

mention honorable. 

idem, 
Biédaille d^argeot. 



par le Jiirj central 
de l'Exposition de 1819. 



médaille d'ar. . 
médaille de broBMè 
■lédaiile d'afgaafc. 
. idetm^ 



idem, 
mention faotierabla 

aiéd^&Ub d'ar. 
médaille d'ai^gtnt. 
me&tiati honorable^ 
médaille d'aiyent. 



mantkin bumoiahk 
médaille d^argent. 
médaille, de hMium^ 

idem. 
médaâièd'argtBli 



médadleda brdMK 

raentioH hottoieUb; 
médh^ de bveaia; 
arcMtieff beiioraUe. 
médaille da htoomu, 

idem» 
médaille d'argent, 
médaille de bronze. 

médaille d'or, 
mention honorable, 
médaille d'or. 
idem, 
médaille de bronze, 
médaille d'arg.ent. 
mention konorable. 
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NOMS. 



Hacks , de Paris 

Hàkel , idem ! 

,HuMBLOT-Co*f TB , idem 

Jacquard, de Lyon 

Jaitbtt, de Paris 

JBCtEft frères , idem 

LBPiTai , idem 

Lbgbos-d^Arizt, idem 

Lbvbat et compagnie , idem 

LuTOK , idem 

Manceau (Mademoiselle) , idem , . . . 

MiLLBKBT, de la Berardiére (Loire) 

Mozi , de Paris 

MoLBBBAT, de Pouilly (Côte-d'Or) 

MoHTBiiBAT, de Lyon , 

MovcHEL , de l'Aigle (Orne) 

PALVBBiitB , de Gambray , 

PÉCABD , de Tours 

PBiif , de Châlons 

Pbitobot, d'Hérimoncourt (Doubs) 

PoiDBBABD y de Lyon 

Poirs, de Saint-Nicolas d^Aliermont (Seine- 

Iniiérteure) 

QuETiBB, de Corbeil 

Ratkokd , .de Lyon 

RoABD , de Clicby 

Sai5t-Bbi&, d'Amboise (Indre-et-Loire) 

Saint-Pacl , de Paris 

Stamm£x& , de Strasbourg. 

TovBJiOT, de Paris 

UTzsGHiiBiDiii, de Sarguemines 

WnjiTZ , de Strasbourg , travaillant d'après le 

procédé àt M. Scuwbiguavseu » 



( »ao ) 



GENRES D'INDUSTRIE. 



scierie mécanique. 

fourneaux ccononnqucs. 

crayons. 

métier à tisser. 

préparation du piatinc. 

inst rumens île précision. 

étamage dos glaces. 

impression sur faïence, etc. 

plaque d'or et d'argent. 

étiquettes vitrifiées. 

chapeaux en tresses de soie. 

aciers naturels. 

fonderie de caractères. 

vinaigre de bois. 

étoffes pour meubles. 

tréfUerie. 

teinture sur fil. 

minium. 

ciseaux fabriqués au découpoir. 

acier pour ressorts , scies laminées. 

soies sina, 

horlogerie. 

tuyaux de chan.vre sans couture. 

teinture des soies. 

blanc de plomb. 

limes. 

toiles métalliques. 

réseaux métalliques. 

plaqué d'or et d'argent. 

poterie-grès. 

fonte de fer émaiDée. 



RÉCOMPEASES DÉCERNÉES 



par la 
Soclf-tc d'Kncouragem*. 



roédaiJle d'argent. 

meut ion honorable. 

idem, 

prix. 

médaille d'argent. 

mention honorable. 

médaille d'argent. 

idem, 

prix. 

mention honorable. 

idem, 

médaille d'or. 

mention honorable. 

idem, 

idem, 

prix. 

mention honorable. 

prix. 

mention honorable. 

médaille d'or. 

prix. 

mention honorable. 

prix. 

médaillé d'or. 

mention honorable. 

médaille d'or. 

mention honorable. 

idem, . . 

médaille d'or. 

médaille d'argent. 

prix. 



par le Jury central 

de TEiposition de i8iy 



médaille de bronze. 

médaille d^argeat. 

médaiUe d'or. 

médaille d'or. 

médaille d'argent. 

idem. 

médaille de bronze. 

médaille d^argent. 

idem. 

médaille de bronze. 

idem, 

médaille d'or. 

médaille de bronze. 

médaille d'*or. 
médaille de bronze. 

médaille d'or. 

médaille de bronze. 

mention honorable. 

idem, 

idem. 

médaille d'ai^ent« 

idem. 

mention honorable. 

médaille d'or. 

idenu 

idem, 

médaille de bronze. 

idem, 

mention honorabk. 

médaille d'or. 

médaille d'argent. 



Impi^imerle de Madame HUZARD (née Vallat la Chapellb), rue de l'Êperon^Saint-André-des-Arts ^ n^. 7, àpAiii* 
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DIX-NEUVIÈME ANNÉE. (N*. CXCI. ) MAI 182O. 

ssassisBsa^aiSBsaaeaBeBeBiBes^BBessBBasaaeaaEBesBavsBsaB 

BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 

POUR L'INDUSTRIE NATIONALE, 



CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

Sé^Ncs générale du 19 as^ril i8ao* 

La Société (fEncouragement s'est réunie, le mercredi 19 avril i8ao, en 
assemblée générale , pour entendre le compte renda des travaux du Cionseil 
d'Administration, depuis le 7 avril 1819, et celui des recettes et dépenses 
pendant l'année 1819. Plusieurs médailles d'encouragement ont été dis- 
tribuées dans cette séance. 

Cette solennité avait attiré un concours nombreux de savans et d'artistes. 

L'Exposition des produits industriels , rangés avec ordre et méthode dans 
les salles de la Société , retraçait , quoique sur une plus petite échelle, la 
mémorable Exposition du a5 août 18 19; plusieurs des produits qui em- 
bellissaient alors les salles du palais du Louvre, reparaissaient avec un 
nouvel éclat dans celles de la Société : ces produits avaient , pour la plu- 
part , mérité les distinctions les plus lionorables. 

M. Oâiot avait reproduit le magnifique déjeuner ma vermeil et Técritoire 
de même matière, qui faisaient partie de la riche collection dont noqs ve- 
nons de parler. Pour doniier à nos lecteurs une idée de ces chefs* d'oeuvre 
de l'orfèvrerie, dignes à tous égards de la haute réputation dont jouit 
M. Odiot^ nous observerons qqe le déjeunçr , établi sur un plateau à meu- 

pix-neuvième ann^e. Mai i8ao. R 
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v«fii«nt nrciiistre, ctt porté ptr dn yiffan a k tèlit de diîmèra» avM ^ 
lerie à pilastre, le tout richement décoré de vases, statuettes, chimères, ara- 
besques; dans les épaisseurs du plateau sont des tiroirs contenant des as- 
siettes, et dans les socles , \e^ aobt<»l*ts «t lei cduleâiut : cette belle composi- 
tion est ornée de figures allégttri^ués dct hi^lfouf' style, et ciselées avec une 
rare perfection. L'écritoire, portée sur des griffes de lion, est ornée de ci- 
selures imitant diverses mosaïques'; fiu*4essous est uu tiroir à secret dont le 
fond est un stylobate enrichi de figures des Muses ; celle d'Apollon est au 
milieu sur uji piédestal; ^n^n, aux. deux extrémités sont deux trépieds et 
deux sphinx. 

M. Fauconnier, orfèvre, rue du Bac, passage Sainte-Marie, avait exposé 
une superbe fontaine en véruieil, morceau remarquable par ses dimen- 
sions , par Télégance des proportions et des ornemens, et par la suppres- 
sion des robinets extérieurs dont la saillie altère ordinairement la forme de 
ces sortes de vases. -- 

M. Tourrot, fabricant de doublé, rueSainte-Avoye, n?. 53, avait suspendu 
au plafond de l'une des salles, une grande lampe d'église faite sur le tour, 
de quatre pièces développées et rëpôuiiséed par Un^ forte compression , 
sans le secours ni du maillet ni du marteau, et sans aucune soudure. D'au- 
tres ouvrages en doublé d'argent, parmi lesquels nous avons distingué de 
petites lampes-veilleuses à pied avec réflecteurs , attestaient les efforts que 
cet artiste laborieux et intelligent ne cesse de faire pour éUver son art au 
plus haut degré de perfection. 

Jilf^ Mirsçh f sculpteur, rue Porte^Foin, n\ 3o, au Marais, avait décoré 
la. cheminée de la salle des séances d'un groupe en çarton-pierre composé 
de deux figures assises , de demi-nature et du style le plus noble et le plus 
gracieux. Le carton-pierre inventé par M. ilfôziere, auquel M. Hirsch a 
succédé , présente l'avantage d'être léger, infiniment plus solide que le 
plâtre et même le bois , de se mouler parfaitement bien , de ne point se 
gonfler ni se retirer, selon l'étal de Tatmosphère; de ne jamais se fendre 
ni se.gercer, d'être inattaquable par les vers, d'être très-blanc et de recevoir 
la dorure , qui s'y soutient d'une manière remarquable, sans les apprêts né- 
cessaires pour le bois elle plâtre. Les sculptures , exécutées avec cette ma- 
tière, s'appliquent indistinctement sur bois, plâtre, chaux, pierre et marbre; 
elles so!)t employées â'vec le plus grand succès pour certaines parties de la 
décoration des édifices. 

Nous avons remarqué, dans tin genre analogue, des médailles et des 
camées de différentes couleurs, en matière plastique, de Finvetition àt 
M. Sôuillard, rue Page vin, n^ u4. Cette composition , susceptible d*îmiter 
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toutes sortes d^ iii0tièrii$ pr^ci^usea et k^ . apparenciçs des im.étaux, a la 
dureté du stuc et prend le poli de Tivoire; elle est destinée : i*^. à la restau- 
ration des objet8^prée»evi^9 teb que )q porphyre » les éixi.aux^ l'agate, l'ai- 
lïâtre, les groupes eii l>iseiiiit ; ,a^ à rmettre le^ parties aianqqantes; 3**. à 
reboucher les aboîd^ls oocatsîoMijéS par le feu. On en voj^^^ l'application 
sur un grand vase de porcelaine du Japon, qui avait été brisé en plus de 
quarante morcftsay^ et dppt Ips fraisures avaient été raccordées avec tant 
d'ari qu'il paraiffiakintacit» 

. I>'autres camées imitant , 49n$ mqjs ;pçr{ectioo élpAnante, ceux en agate, 
cornaline, epàle, lapis, tui^Mo^se» ^ç., ^t qui spnt for.nié3 d'utie espèce 
4le mastic composé par. M. {hwt, joaillier- lapidjaire , rpe Saint- Martin , 
n*». 176.' 

Une assiette de porcelaine im^rUfi^par aq>iratiçu^ d'après les procédés 
de M* Gonord^ pQintrie.,.rue l^oreau, ^*'- V79 prèf 1^ Quinze- Vingts. 

Un guéridon, dont lef^I^te^y ^^lo(l(^i d'impr.e^ionu^ sou/l verre faites avec 
des oxides d'or diversement combinés, exécuté par M. de Paroy^tt des ca- 
mées et snédailloiDS.qu'U p^Ut réduire^ par un moyen méc^ni^ue, aux pro- 
portions que Ton désire. 

Le clavi'harpe de M. Die^Zj, .mécanicien, ^ ue de Vaugîrard , n^. 55 , inven- 
teur du milodionetùt pUi;sîeil?s autres in^truimens de musique. 

M. Fridwt^ demeunant j?]ue des Gravill^;*s, ^^ 4^, avait exposé des ob- 
jets de l>i}otitecte en acier 9. d'Mn fini précieux, un tableau d'échantillons de 
marqueterie faîte a» déopupoîi* et d^s broileries en acier poli. 

M. JPeiA, dejChalons-suTT^AfAr^e^des ciseaux en acier fondy. 

M. BartidèUe^ mécaaiQÎen, demeopant au moulin de Croullebarbe, 
barrière des GoboUns^ un as^ortimejpt varié d'échantillons de fonte douce 
et -malléable protvenant de sa fabrique, tels que fers à reipasser, étriers, 
fiches, cle£s, paiaatrejs et boutons de serrures , platines de fusil, boucles de 
harnais;, casserqlos, foiirchejtt^ , cuiUers , etc. 

M. Musseau^ aernirier-quipcailUer , rue du FapbQ.urg- Saint- Antoine, 
n^. 1479 des limes en acier fondu, parfaitement travaillées et de bonne 
qualité. 

MM. iftomm/er frètes «iép^ngUj^^ 9 ^ Strasbpju^g, une collection d'échan- 
tillons de tissss.ou xéMaiW<^P,Qlsd'or , d'^rgeut , d^ cuivre, de fer et d'acier, 
à mailles diverses* 

MM. Jecier frères ^ fabricans d*instrumens d'optique, de mathématiques 
et de marine, >rue.de Boudyi Q^^ 5o , ^n cercle répétiteur, un cercle de ré- 
fciion , un sextant en bois et un se^t^nt à^4ahatière. 

M. Fincent Chei/alier sAné, opticien, quai de l'Horloge, n^ 69, une chambre 

R a 
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obscure dans laquelle un prisme triangulaire remplace le miroir des ia»- 
rumens analogues. 

M. Régnier^ rue du Colombier^ n^ 3o^ im cadran égyplien et~une ro- 
naine à quart de cercle divisé en grammes, instrument propre à faire con^ 
lailre, par l'indication du poids , les difiiérens xlegrés de finesse des éche- 
'eaux de coton. 

M. Gagneauj mécanicien - lampiste , rue Saint -Denis, n^ 17S, des 
ampes mécaniques à niveau constant et à réservoir iaférieur, remar- 
[uables par la blancheur et la vivacité de leur flamme. Elles sont cons- 
ruites de manière à avoir deux becs de rechange de calibre différent, 
un gros et l'autre petit, qu'on peut placer à volonté et avec la plus 
rande facilité pour se procurer une lumière plus ou moins -forte. Au* 
essus du vase intérieur et des valvules est placé un crible destiné à ar- 
êter les impuretés que Thuile charrie souvent, afln qu'elles ne puissent 
bstruer ni ces mêmes valvules, ni le tuyau ascensionnel dont le diamètre 
st très-petit. 

On a revu avec plaisir, à cette Expositions des vases , plateaux et autres 
bjets en tôle vernie de la fabrique de M. Tavemier^ rue de Paradis, n^. la^ 
i plus ancienne de ce genre et dont les produits sont estimés. 

M. Chenavard^ fabricant de tapis, boulevart Saint- Antoine , n^. 65, qui 
est acquis une juste réputation par la richesse, la variété et le bon goût 
ss papiers et étoffes de tenture qu'il a mis dans le commerce, à différentes 
)oqiies, avait présenté : i^. deux grands panpeaux de tapisserie dont le 
»nd est un composé feutré de filamens indigènes (bourre et filasse) très- 
jondans et de peu d'utilité , enduit d'un mordant et de-râpures de draps de 
Lverses couleurs, de manière \ imiter les draps les plus fins dans les couleurs 
s plus vives et les plus variées; ces tapisseries sont rehaussées par des or* 
îmens qui les assimilent aux tentures les plus somptueuses; a°. des tapis 
î pied et de table, cirés et vernis , de différens dessins et grandeurs, con- 
ctionnés avec la même matière, et qui sont à très*bas prix ( 10 centimes 
pied carré). 

D'autres tapis de pied économiques, présentés par MM. Jeannin^ d'Au- 
n , et Armonnlle^ secrétaire du Conservatoire des arts et métiers, et dont 
prix varie de ao à 5o centimes le pied carré, attiraient tes regards par leur 
»nne fabrication : ceux de ce dernier sont faits avec des déchets de laine 

de coton , et paraissent solides. 

Nous signalerons encore dans des genres d'industrie différens: 
Les étoffes de crin damaSsées et à bouquets, de MM. GuibertelJoliei^ rue 

Fourcy , n»; 8. 
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Les bas de soie et les bas de fil , tant unis que façonnés, de M. Pannier- 
Darehe y rue Axx Bac, n^ i3,qui offrent le plus haut degré de finesse auquel 
Fart puisse atteindre. 

Un échantillon de toile à décoration, préparée par MM. Fieilh de Fa- 
rennes et Levasseur^ rue Culture-Saiute- Catherine, n'*. i8, et dont la pro- 
priété ininflammable a été constatée par TAcadémie des Sciences. 

Les^avons de toilette parfumés de M. Demarsony rue de la Verrerie , n**. gS. 

Les cafetières à double filtre, sans évaporatiou ni ébuUition, de M. Mo^ 
rizey rue Boucher, n'^. jo, construites sur le principe de celle qui fut pré- 
senlée à la Sociélé, en 181 5, par M. Soehné ^ ferblantier, et qu'elle jugea 
préférable à tous les appareils de ce genre. 

Nous ne terminerons pas cette nomenclature des produits industriels ex- 
posés dans les salles de la Société , sans faire une mention spéciale des 
appareils pour l'éclairage des phares maritimes , présentés par M. Bordier^ 
Marcet, rue du Faubourg-Montmartre, n*'. 4» cl qui excitaient vivement 
Tattenlion parleurs dimensions, la variété de leurs combinaisons et leur 
exécution soignée. Cet assortiment se composait : l^ d'un fanal sidéral, /èi/ 
fixej éclairant àla-fois tous les points de l'horizon avec la plus parfaite 
égalité , au moyen d'une grande lampe à double cheminée et à triple cou- 
rant d'air ;.a^. d'un fanal à double effet, éclairé par deux becs de lampe 
placés aux deux foyers et sur l'axe commun de deux paraboles ; ce fanal 
a été employé avec succès, comme/^tt^Kre , aux phares du Havre et à celui 
d'Ouessant; 3°. d'un fanal à double face ^ /eu mobile ^ avec lequel un seul 
bec de lampe porte une grande lumière sur deux faces à-Ia-fois. M. JBor- 
dier avait exposé un système de quatre de ces fanaux, placés à Textrémité 
d'un arbre en fer d'une structure élégante , et sur lequel ils doivent se mou- 
voir , tant pour le service quotidien que pour les expériences qu'on vou- 
drait entreprendre. 

I^. séance a été ouverte k sept heures et demie du soir, sous la présidence 
de M. le camie. Chaptal^ pair de France. 

Après la réception d'un grand nombre de candidats, M. le baron de Ce- 
rondo ^ secrétaire, a pris la parole ppur rendre le compte suivant des tra- 
vaux du Conseil d'Administration depuis la séance générale du 7 avril 1819. 

Kapport sur les travaux du Conseil d^ administration depuis 
le 7 avril \^\^ jusqu^au 19 avril 1820. 

Messieurs, si, pendant le cours de l'année qui vient de s'écouler, les 
<rayaux de votre Conseil d'administration ont eu la même assiduité, les . 
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communications qu'il a reçues ont été moins abofidasite$; toin de nous 
plaindre de la cause quiies a rendues motna nombreuse», noua avMisà 
nous en féliciter : nous Tavions appelée de tous nos voeux. Cette cause est 
dans la circonstance même qui a rendu l'année 18x9 ai heureuae et $i ho- 
norable pour rindustrie française ; des enoouragemens d'un ordre bien au- 
périeur à ceux qui peuvent résulter de nos eflbrls, lui oni été ofiarta. £}le 
s'est rouverte pour nos artistes, <)ette lice glorieuse où ils étaient appelés à 
disputer en présence de la France entière^ à receToir des maiua du IVtnce 
lui-même de nobles couronnes! £n confondant noa voix avee ceUes du 
public qui applaudissait à leurs succès, nous nous somoies réjouis 4e re- 
trouver dans un grand nombre de ceux qui ont remporté cas palioea so- 
lennelles, ceux aussi dont nous avions déjà apprécié les travaux, d autres 
dont nous examinions les produits, et que nous nous proposions de sigoaler 
à votre estime. 

Votre Conseil d'Administration, d*accord en cela avec tes deux Comîlés 
qui, d'après votre règlement , préparent le jugement relatif à Ja distribution 
des médailles, ont admis en principe que nous ne pouvions en déoemeri 
ceux qui en ont obtenu à l'Exposition publique du mois d'août de l'aimée 
dernière ; toutes les convenances s'y opposait^ et cette répétition d'ailleurs 
eût été sans bien utile. Ils recevront ici^ comme au sein de leur propre &- 
mille , nos félicitations sincères, et ce sera asaez les louer que de rappeler 
les suffrages qu'ils ont mérités. 

Heureux les temps, heureux les pays, où le juale suffis^ de ïo^ 
pinion vient récompenser le génie des arts indusiariels, où l'estime pu- 
blique rend au travail les honneurs qui lui soot dus, où les instituticms 
assignent aux conditions utiles le rang que lui tnérileut les services 
qu'elles rendent à la société, où le génie des arts indualriels reçoit, i 
son tour, de ces témoignages sa plus féconde inspiration! C'est un avan<- 
tage propre, avec tant d'autres, à notre brile France, que nulle part 
ces nobles sentimens n ont plus d'empire sur les professiona modestes et 
laborieuses qui exploitent le champ de la richesse sociale. On les voit 
animées d'un patriotisme éclairé; elleis connaissent l'intérêt qui lie leurs 
destinées à la destinée commune, k part qu'elles penvent avoir a via 
^>rospérité et à la gloire nationales ; et n'y a-t-il pas , en effet, dans oes 
opérations de l'industrie, où des yeux superficiels n'aperçoivent que la 
matière et le mouvement des bras, des instrumens et des chiffres; n'y 
a-t-il pas quelque chose d'éminemment social, de véritablement moral, 
qui est peut-être trop peu appvécié? I/industrie, .esi attachant à la .pro* 
priété, n'en inspire«t-elle pas le veapeci^; alors qu'en i'obteuaiit ponr prix 



Digitized by 



Google 



( »»7 ) 
de ses. aiMurs^elie enréconnait visiblement les droits, comme elle en re* 
ocomaît la première origine?. N'appelle- t-elle pas de tous ses vœux la pros- 
périté géi^ale, qui, âeule, penl ouvrir un cours abondant à ses pro- 
duits? N'a*t-elle pas un besoin éoiinent de la paix, qui, seule, entretient 
l'activité de ses ateliers? N'a-t-elle pas le plus vif intérêt au maintien 
de Tordre public, elle dont les capitaux peuvent être en un instant la 
proie de la licence, elle dont toutes les spéculations reposent sur la sé- 
curité? Une DMUiufacture est, en quelque sorte, une image en petit de la 
sooiél^ elle-même, d'une société bien ordonnée, où tout est à sa place, 
oà tout obéit à des règles, où tout marche en harmonie. L'industrie est 
amie de la liberté; car l'émancipation de l'industrie a essentieNement con- 
tribiië à obtenir, aux nations modernes, le Gouvernement représentatif 
inconnu aux anciens, qui abandonnaient le travail à leurs esclaves. Elle 
a fait, dès le moyen âge, éclore le germe de la liberté dans raflfranchis> 
sèment des communes; mab n'est elle pas aussi lamie .naturelle d'une li- 
berté sage , de cette liberté qui n'est que la justice garantie par les lois « 
elle qui la première recueille les bienfaits d'une protection égal^ pour 
tous, comme la première elle est la victime des agitations politiques. 
Elle est l'alliée naturelle des lumières , elle qui reçoit de la main de la 
scîe^ice les instrumens qu'elle emploie, et lui reporte en tribut l'expé- 
rience des applications ; mais ne concourt-elle pas aussi à la conservation 
des mœurs privées i elle qui nourrit ces habitudes de travail, qui pré- 
vient, dans leur source même, le développement de tous les vices, et 
cet esprit de prévoyance, d'économie, qui préserve de l'égarement des pas- 
sions? N'est*elle pas enfin un puissant auxiliaire de la bienfaisance lors- 
qu'elle multiplie les ressources offertes au malheur, lorsqu'elle s'étudie, 
par mille moyens ingénieux, à multiplier les choses nécessaires aux 
besoins du pauvre, à en mettre le prix à sa portée? Ne soigne-t-elle pas 
sa santé, ses vétemens, son habitation? Ne la voyons -nous pas assise 
sur le portique de nos hospices, sur le seuil de nos dispensaires, entre 
ces arts qui soulagent les maux de la vie et cette charité qui les console, 
portant aussi son tribut à la sainte humanité? Ne re$serre-t-elle pas, en un 
mot, tous les liens de la civilisation, par l'activité du commerce qu'elle fait 
naître entre ceux qui possèdent, produisent, transforment, échangent, 
consomment, et par l'heureuse nécessité qu'elle leur impose d'une assis- 
tance réciproque? 

Les opérations de l'industrie forment comme une chaîne immense dont 
le prenûer anneau s'attache au spl, au sol encore inculte, abandonné» 
dont le dernier anneau se termine aux besoins ou aux jouissances de 
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rhorome. Elles fécondeni ce sol entre les mains du possesseur qui, privé 
de leur secours, n'eût possédé quun titre stérile; elles apportent au con- 
sommateur ces produits élaborés par mille bras, dont une vanité frivole 
s'orne en dédaignant peut-être ceux de qui elle les reçoit Les rapports 
qni existent entre ces arts si variés , forment les anneaux intermédiaires. 
Placés vous-mêmes. Messieurs, au centre de ces rapports, par l'institution 
que vous avez fondée, vous entretenez une communication habitudle 
entre ceux qu'ils doivent unir, et n'eussiez-vous à vous féliciter que de ce 
seul résultat, il suffirait pour consacrer l'utilité d'une association qui ras- 
semble tous les arts pour fortifier leurs liens communs et les éclairer les uns 
par les autres. 

Cette pensée nous a suggéré l'ordre dans lequel nous mettrons sous vos 
yeux le résumé des travaux de votre Conseil d'Administration, pendant 
Tannée qui vient de s'écouler. 

PREMIERS PARTUS. 

Des matières <i de leur production et de leur élaboration. 

Jgriculture, Lorsque les Comités d'agriculture et des arts chimiques pro* 
posèrent, l'année dernière, de retirer du concours le prix relatif à la culture 
des plantes qui produisent la potasse, M. d^Artigues offrit de continuer les 
expériences à ses frais dans ses propriétés : votre Conseil d'administration 
s'empressa d'accepter cette offre généreuse , que M. d'Jrtigues a déjà com- 
mencé à réaliser. 

M. Base jeune, directeur des Contributions indirectes à Besançon, à com- 
muniqué les résultats des tentatives qu'il a faites dans la même intention. 
Il ne s'est attaché qu'aux plantes d'une haute stature et d'une forte végéta- 
tion , telles que les tisters , les hélianthes^ le sUphiumperJbUatum^ et sur-tout 
le phytolacca decandra. Il annonce que cette dernière plante est la plus 
riche en potasse de toutes celles qu'il a expérimentées; qu'elle lui a fourni 
en cendres un cinquième de son poids en vert, et que ces cendres lui ont 
donné constamment 5o pour loo de salin blanc, qui, dissous dans l'eau, 
l'a colorée à peine, et n'a formé, par le repos, qu'un sédiment peu sensible. 
Il décrit le procédé qu'tl emploie pour opérer la combustion des plantes, 
et pour obtenir, par le lessivage, la plus grande quantité de sels. Ces rem 
seignemens ont été communiqués à M. d'jàrtigues^ qui donnera, dès l'an- 
née prochaine , un travail à ce sujet. 

M. le baron Temaux a présenté des vues sur l'éducation et la propa- 
gation des mérinos en France. Il a offert de faire les frais d'une médaille 

d'or 
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ri'or ile 3oo francs à décerner, en 1820, à l'auteur du meilleur. mémoire 
sur les avantage; et les inconvéniens qui peuvent résulter pour un cultiva- 
teur, suivant Isa position , de l'entreprise qu'il fait d'améliorer les races de 
montons indigènes parle croisement des raceà espagnoles. Ce sujet de prix 
a été mis au concours. 

" Quoique , en général , on soit dans l'usage de ne pas faire de rapport écrit 
isur ded ouvrages imprimés, le Conseil a cru devoir déroger à cette règle 
en faveilT du-mémotre de M. de Lasieyrie snv la conservation des grains 
'danslrâ fosséi y vu l'importance de son objet, qui fixe en ce moment l'at* 
.tetition du 'Gouvernement. et celle. des savans. M. Jomard^ en rendant 
bomptede cet oavrage , a encore. ajouté; aux lumières qu'il.renferme. 

M. le baron Temaux a adressé le procès-verbal de construction d'un 5^ 
tin fosse à grains qu'il a fait Creuser, tidns sa propriété de Saint Ouen, et 
rempUr de blé pour éprouver l'efficacité de ce moyen de conservation dans 
nos climats : il faut attendre le résultat de cette expérience. 

M.d^jirtigueà ^ fourni, pour lé Bulletin ^ la description et la planche 
•gravée de l'appareil qu'il vient de faire construire pour conserver le blé 
destiné k la- nourriture de s^ nombreux ouvriers. Cet appareil , indiqué 
par -M. TWiier, >{Ians VEncjrehpédie méthodique^ est, sans aucun doute, 
le moins coûteux de tous ceux que l'on a proposés : l'essai que M. d'^r- 
-tigues en va fairesera décisif ,er mettra le public à même d'en apprécier le 
-mériter. ' 

AI. £07ia/o£/5 , corrqspondant de la Société à Turin , lui a fait passer un 
exemplaire d'dn^ ouvrage.de M. Grtf^oi^ sur la culture du riz dans la fiasse- 
ItaKe. >A la suite du rapport fait ;sur cet ouvrage par M. de Lasteyrie^ 
•M. de.Génimda a cité .des faita qu'il a recueillis pendant son séjour en 
-Italie V fet ilesquels^ilirésùlterait ^ue la culture du riz, lorsqu'il est arrosé 
.par jAe l'eau coupante» comme ou a essayé de le faire en Lombardie, n'^i 
tpa9i,'ii beaacmi[»ipràs^Jes. mêmes inconvéniens que celle qui a lieu dans 
4'eaut]sragnafiift.:H s'est engagé à .remettre à M. le Rapporteiir des documens 
sur cette matière. 

. M^JSéi^èAe:A:^èrteAV^ii pensé .qu'on, pourrait tirer parti de l'écorce de 
'i'MAiit/i/A^.iumttâ^ou grand soleil , pour suppléer le chanvre, sinon dans la 
^fiibricationidës tdjles,; du tnoinsid^t& celle de^ cordes, et il avait envoyé à 
Ja ^ôciélé un.écftàntUl^nidefil/orméidvec les. fibres «de cette même écorce. 
Le Comité 'd'agri<;ulttirevxonsulté à Ce wjét, a peosé que si nous ne possé- 
')dianfr,iiiileiitt,fnile'chaovtfe/&i les. grandes mauves, l'emploi du fil d'hé- 
lianthe pourraitéire«vant9geux pour les corderies et pour notre habillement ; 
anais qqe, dana Tétat actuel.tles .choses ,îln.e pouvait (être préféré; par |a 

Dix^neuvième année. Mai i8ao. S 
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raison qu'il a moins de ténacité , et qu'il retient à un prix plus élevé que 
ceux de ôhanvre et de lin. Si l'hélianthe pouTait rendre quelque service à 
Tagriculture, ce serait au moyen de sa graine, qui founit une CKoellente 
huile; mais les frais de culture qu'il exige ont toujours foreé 4'eii borner 
remploi à Tembellissement de nos fardins. 

M. Leblanc, dessinateur et graveur du Conservatoire des arta et métiers, 
a fait hommage de deux livraisons de son Recueil de machmes, imirumens 
et appareiis propres à Péconamie rurale. Le choix éckdré que rkaiettr a su 
faire des objets qui composent son Recueil , et la supériorité avec leqiieUe 
ses planches sont exécutées, donnent à son travail un caractère pftrtîcillîer, 
et qui doit inspirer la plus grande confiance aux personnes qui vèfudraient 
le prendre pour guide. 

M. Dubreuil, propriétaire à Landal , près Dôl, arronéissenient de Sainte 
Malo, département d'Iile^et-Vilaine, a adressé un mémoire sur h oollwe 
du colza , ses avantagés et la faeilllé qu^ii y aurait à Télablir dans son dé* 
partement : il y a joint un aperçu de hi fisbricâtion dfes IhÛIûs végétales. 
Ce mémoire ne présente rien de plus que ce qui est déjà connu; mais 
on y trouve des renseignemens suffisans , sfns reccmrir à d'autres écrits. 
L'exemple que Fauteur a donné lui-même est bien propre à fortifier ses 
préceptes. 

Procédés métallurgiques ei chimiques. M. Choix, de Briançon, départe*- 
ment des Hautes -Alpes, a trouvé, dans les montagnes voisines de cette 
ville, une substance minérale quHlacru pouvoir empbyerutileMieiit attire 
des crayons naturels de différentes couleurs, propres au dessin dans le genre 
du pastel, et il en a adressé des échantillons, que le Comité' des arte <^«- 
miques a examinés. T^s imperfectmns qn'U a remarquées luîettt donné oc- 
casion dindiquer à M. Chaix les moyens de rectifier ses ptooédés , ^ de pi^ 
parer des o^yons artiftciels aussi parfaits que les meilleitrs orayone eattirels. 
11 est résulté de là une instruction qui est insérée dans le JBmëeUm de jtttn 
1819, et qui, destinée d'abord à un seul fiibrioant, s'est étmdue à tous 
ceux qui exploitent cette branche d'industrie. 

M. Mérimée, dans un article iqséré au Bulletin, a rétabli M. Du^kud dans 
la priorité qui lui est acquise, relativement au procédé qui oonmait k tteiler 
le fer cassant à froid avec de la houille mêlée d'un peu dé chaux, firietilé 
qu'un autre article du Sulleiin semblait enlever à M. Dufaud, queiqo'il 
eiit obtenu le prix proposé par la Société pour cette découverte. 

M. MHUerei donne chaque jour une nouvelle extension aux traeanx de 
soti usine de la Bérârdiere^ près Saint-Elfeatie, Mpaitslnent de le Loire. 
Gratifié de la médaille d'or parla Société dTEMcfutaJuement en ^18 , il a 
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«obtenu, &n 1^19^^^ même difttinotkki à TËposition. !la présenté^ dans 
celte Même âiHiée , fie iiotr? eMit écbanliltons d'acier propres à différent 
usages, <)Oii]ttie à la febricaiion des ressorts de voiture , à celle des armes et 
k celle de divers imiih. Il a envojré demieretnent une barre d*ader fondu 
du poids de 17 kilogrammes fet d'une seule coulée» On n'avait pomt encore 
obtenu des lingots de cette dimension : cette barre est en ce moment sou*- 
mise k Fessai. 

Les aciers cémentés de M. Rivais y de Ginda, département de rAude, ap- 
prouvés par la Société , l'ont été également par le Jury central 

On peut mesurer maintenant le chemin que Findustrie française a par- 
couru , telativement à la préparation des différentes sortes d'acier, depuis 
Tannée i8o5 , époque k laquelle la Société proposa pour la première fois un 
\m% pour la fabrication de l'acier fondu. 

Bans \k discussion sur les aoers ^e la Bérardière , M. Œaptai^L donné 
des renseignemens sur une espèce rde terre dit» sakwas, qui se trouve 
prés du Pont^Saint*Esprit, département du Gard, et dont on fait des creusets 
siiiguKèfemettt réfiractaires. Des verreries , on Ton s'occupe de la fabrication 
éa vett^ noir , ont employé de ots creuaets, qui ont servi pendant toute une 
campagne sans réparation. A la BéranUère^ ils ont résisté à trois fontes d'a- 
cier cottséeniives. 

M. Degrandy de Marseille , a adressé des objets de coutellerie iaçon de* 
daroas^ pg o veojint -de -sa fiibrique : ils ont obtenu l'approbation de la Société 
et celle du Jury centrait et seront mentionnés honorablement. 
. La fabrication des iimiss £iit de grands progrès en France : avant peu, 
nous serons, aoua ice rapport | à l'abri de toute coi^currence. Le Jury de 
l'Exposition a confirmé le jugement que la Société avait porté sur les limes 
de la manufacture d'Amboise, en décernant une médaille d'or à M. Samt^ 
Bris , qui en est le fondateur. Il a aussi témoigné sa satisfaction à MM. Gat- 
rigoUf de Toulouse, Dequenne e| Montmouçeau, d'Orléans, et Himis, 
de Ginda (Aude), dont les limes avaient été citées avec éloge par la 
Société. 

La &bci(pie de BOL Dequenae et Montmouçeau a cela de particulier, 
^n'efie a été créée avec les plus faibles ressources. Les propriétaires ont 
commencé leujL entreprise avec une^omme de i,Soo francs, fruit de leurs 
économies. Us préparent eux-mêmes les aciers cémentés avec lesquels ils 
fiaibriquent leurs limes» et la qualité de ces aciers est telle, qu'elle leur a valu 
^noe piédaille 4'or à l'Exposition. 

MM. Stammler frères , épingliers à Strasbourg , ont présenté des treil- 
lages et des réseaux métalUques à mailles diverses, du plus beau fini 

S a 
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et (le la plus grande solidité. Ils ont obtetiu'une médaille de bronze à l'Ex- 
position, et seront cités comme ayant mérité une mention boiiorable. 

Le Comité de salubrité, clans un rapport à M; le Préfpt de police. sur 4i;s 
boyauderies, avait conclu à ce que la Société d*Ëncouragwient fut invitée 
à proposer un prix pour le perfectionnement des procédés employés da^ns 
ces sortes de fabriques; ce vœu a été transmis, par. S. Ex. le 'Ministre de 
Tintérieur, au Conseil d'administration , qui s'est empressé de l'aocaeilltr. 
Le prix a été mis au concours, et M. le Préfet tie .police en a fait les fonds. 
On doit espérer, de cette réunion de moyens et d'efforts, de grandes 
améliorations dans les établissemens' dont il s'agit, tant sous le rapport de 
l'art que sous celui de la salubrité publique, qu'ils compromettent essen-^ 
tiellement. 

S. Ex. le Ministre de l'intérieur a transmis au Conseil d'administration 
un mémoire de M. Guichardière , contenant des vues sur les moyensrde 
procwer aux fabriques de chapeaux, en plus grande ^p44^nce, ;la ma- 
tière première nécessaire à la chapellerie fine. Ce> mémoire a fourni au Co- 
mité d'agriculture l'idée d'un sujet de prixqui sera mis cette année an conr 
cours; Ce prix aura pour but de rechercher : i^. la cause de la dififéren^e 
qu'offre le feutrage de la laine (ixiede H<imbourgetA% la lai^ie de Sologne; 
2^. s'il ne se trouve pas en France des races dont la laine jouisse <de la pro; 
priété recouvrante de la première (i)- 
u ■ ■ I ♦•.•■, '> 

(i) M. Duforty bottier, à Paris, a imaginé de rendre à Péconomie domestique les dé- 
chets provenant des peaux tannées , matière rebutée jusqu^à présent , et qu'on avait cou- 
tume de jeter au feu \ à Paide de colles ou de mucilages, il en forme une espèce de carton 
propre à faire des boites , des reliures de livres , etc. , à très-bas prix. Toutefois , le Con- 
seil y en applaudissant à l'industrie de M* Dufbrtj a suspendu son jpgement sur cette in- 
vention jusqu'à ce que l'auteur soit parvenu adonnera son carton-cuir une plus grand? 
consistance. 

M.le comte de Bucquoy, cliambellan de S. M. Pempereur d'AutricKe , a fait connaître 
une espèce de mastic dont on enveloppe tantôt un tissu de roseaux, tan'ôt de la laine 
grossière , et qu'on emploie en Bohême pour la couverture des toits, pour former des vases 
de jardins y des tuyaux de conduite, etc. 11 a éti demandé, À fÊL. de 'Bucguoy/àeB reiraei* 
gnemens sur la composition de ce mastic , que sa légèreté et son impe^m^&bi^téirendraienJt 
précieux pour la toiture des bàtimens ruraux. 

M. Claude Antide Guillot, propriétaire à Besançon , a communiqué* le plan et la des- 
cription d'un appareil qu'il a imaginé pour distiller dans, le vide. Cet appareil, annoncé 
dans le Bulletin K^. CLXXYIII, n'est pas disposé pour opërér sur de grandes quantités 
de liquides ; mais il est ingénieux , et peut servir à des expériences de démonstration dans 
les cabinets de physique. ' 
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DEl]X|£lfE PARTIE. 

Des instrumens appliqués aux diverses branches â^industiie. 

Filature. M. Maille 'Louvet , manufacitirier , a adressé une noie* sur riii*.' 
lrodiicli<yiD et la préparatioi] en France des mécaniques propres à la fabri- 
calion des- draps , bienfait auquel ont concouru |tf. le comte Chaptaly comme 
Ministre de l'inUérieur , la Société d*£ncouragement, comme intermédiaire, 
et M. Douglas, comme importateur. M. Maille - Louvet annpie cent cin- 
quaiyte fuaçhines à laioer dans la seule ville d'Elbeuf et ses alentours. Il 
calcule que chaque mécanique équivalant à vingt lionimes pour le travail , 
il en résultera pour cette ville une économie de plus de trois mille ouvrieis^ 
sur douze mille qu'employait lancien mode de fabrication à la main , et une 
amélioratiou sensible dans Tapprét.des draps. 

M. Fautier^ filateur de coton à Paris, a soumis à l'approbation de la So- 
ciété plusieurs inventions ou perfectionnemçns relatifs à la filature du coton. 
On doit applaudir au désiotéressemeut avec lequel ce manufacturier a com« 
muniqué des procédés dont il se sert avantageusement, et consenti à ce 
qu'ils âissent publiés par la voie du Bulletin. 

Madame la marquise d'Jrgence possède un moyen de diviser le lin en 
filamens extrêmement déliés ; elle le file ensuite avec des machines , et 
obtient de très-beau fil à dentelle. Cette dame n'ayant fabriqué, jusquen 
1819^ qu'une petite quantité de ce fil, le Comité des arts mécaniques n'a 
pu juger si ses procédés étaient économiques; il a seulement, constaté 
qu'elle avait un établissement de filature de lin par mécaniques très-inté? 
ressant^ auquel elle emploie particulièrement de jeunes personnes dont 
elle fait l'éducation , et qu'elle obtient des produits remarquables. Le Jury 
de l'Exposition a reconnu les mêmes faits , et a décerné à madame d*Jfgence 
une médaille d'argent. 

Mécanismes propres à tailler , broyer , presser , façonner , etc. 
M. Pein^ ex-receveur général du département de la Marne, a fondé 
a Châlons un établissement où il fabrique des cis^ux fins et ouvragés, à 
l'aide de découpoirs qui, d'un seul cpup, détachent d'une tôle d'acier la* 
minée une branche de cisçaux tout entière. Ce procédé, qui supprime la 
maio • d'œuvre 9 est extrêmement économique : aussi M. Pein iivre-t-il 
ses produits à bien meilleur marché que les Anglais , quoique le poli en 
soit aussi parfait et les ornemens aussi soignés. Une paire de ciseaux, que 
M. Pein peut fournir au commerce au prix de a francs 5o centimes , 
poute, en Angleterre, 18 schellings. Il serait peut-être téméraire, d'an- 
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noncer que les ciseaux de ce fabricant auront la même solidité que ceux 
qui se font en acier forgé : le temps n'a pas permis de les éprouver sous.ce 
point de vue ; vomis comme ils «ont destinés à des u«ages délicats , Teffort 
qu'on fait pour s'en servir ne peut pas les briser. M. Pein sera mentionné 
honorablement. 

MM. Durieux et Portier ^ lâécàniciens , ont présenté ittie mBChine à fin 
briquer le papier. La Société ne connaissait jusqu'à présent qiie 4»uâi MMh 
chines de ce^enre travaillant en manufacture; savoir, celle de M. Le4$ten^ 
Schneider y dans le département du Doubs , et cette de MM. Bette eî- Grève- 
nich y dans celui d'Eure-et-Loir. Quoique MM. Durieux et Portier n'aient 
présenté aux Commissaires de la Société qu'un modèle fonctionnant , on 
peut assurer, d'après les opérations quHl a exécutées devant eux , que leur 
machine rivalisera bientôt avec toutes les autres; elle est d'une tdMe sim- 
plicité qu'elle doit avancer l'époque où l'ancienne méthode Mra remplacée, 
dans toutes les papeteries , p&r tes moyens miécaniques. 
. La presse à exprimer le suc de betteraves à l'aide de cylindres , et par 
une seule pression continue » inventée par M. Burette y a paru présenter des 
améliorations sous le rapport de l'économie du temps et des bras , de la fa*> 
cilité du service, de la simplicité de la manceuvre, du peu d'emplacement 
qu'elle exige ettlela modicité du prix (i,ooo à i^aoo francs). L'anteur se 
propose d'adapter à la partie supérieure de cette presse une râpe an moyen 
de laquelle les deux opérations de triturer et de presser seraient rendnes si- 
multanées, ce qui aurait l'avantage d'accélérer le travail, célérité nécessaire 
à cause de la promptitude avec laquelle le jus de betteraves s'altère par sott 
contact avec l'air atmosphérique. M. Burette a été mentionné honorable- 
ment par le Jury de l'Exposition. 

M. Eusèbe Salverte a présenté des vues sur la possibilité de remplacer, 
dans la fabrication des bouteilles communes, le travail de l'ouvrier souffleur 
de verre par une machine qui aurait l'avantage de donner aux bouteilles 
une forme régulière , une capacité constante et conforme aux divisions dé- 
cimales du litre. Le grand avantage qui en résulterait pour le commerce, 
pour le consommateur et pour l'Etat , a filé l'attention dn Conseil -qui exa- 
minera , en temps convenable , si le perfectionnement indiqué ne pourrait 
pas faire fobjet d'un prix à proposer par la Société. 

T^ Société a reti!^ dti concours. Tannée dernière, le prix qu'elle avait 
proposé pour une machine à broyer les couleurs, et elle y a été sut^tout 
déterminée par U connaissance qu^ellea eu du bocard imaginé par M. Jauger, 
fabricant de chocolat, pour pulvériser les substances qui entrent iSkns la 
composition de son chocolat. H sera fait un rapport particulier sut 'cette 
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macbîne» dont Fautwr a ^é jugé digne d'uoe médaille d'argent, d'autant 
plqa^ que là cpmmuJDicatiçn qu'il en a faite était sans intérêt , puisqu'il n'a 
paa cooGQuru* 

M. pqirot de f^alcauri, proprié.taire à Toul , a communiqué la description 
et le dessin d'vne presse à vis qu'il a établie à la NouvelleOrléans pour 
.comprimer les balles de coton, et qui a paru trèa*bien conçue; elle a été 
publiée dans le JBulletin du mois de février dernier; M. ek Falcouri y nou^^ 
▼aUemeiH admis membre de la Société ^ lui a déjà founii plusieurs mémoires 
d'uo grand intérêt (i). 

Moteurs, machmes et mécanismes dii^rs. M. Utef^, mécanicien, a 
présenté une macbioe à vapeur de la force d'un cheval , employée à 
^ire mouvoir des rouleaux à broyer le chocolat. Il sera Êiit un rapport 
particulier sur cette machine; une médaille d'or doit être décernée à 
ï'auteur. 

Vl.j^l^melj eoRseiller de S. M. l'empereur de Russie, et correspondant 
étranger de la Société, lui a communiqué le dessin d'un moulin à vent qo'il 
a vu en Angleterre , qui s'oriente de lui-même, et dont la voilure se déploie 
«t se replie par la seule action du vent. Une description en a été insérée 
«dana le Bulletin du mots d'aoÀt rSig. 

M* Do^fUde a fourni, pour )e Bulletin , une note sur un moyen qui a été 
employé par le capitaine d'une frégate américaine, pour faire marcher son 
bâtiment dans un tmnps calme : c'est un appareil analogue, pour l'effet , au 
ladeau-yplongeur de ThOarier. 

. JU'idée de combiner ensemble et de réunir, sur un ibéme chariot, une 
|KHnpe à incendie et le réservoir qui l'alimente n'est pas nouvelle ; on 

\ 

(i) M. de Loêieyrie a présenté le deMÎn et la description d^une machine à broyer le 
■^qqqUi» nue par un «laaége , et quHt a vue employée arec Mccès en £8{>agBe.; elle a 
été p«iU»ée daas W SuIUHm. 

M. DooUtie, chancelier du consulat des États-Unis, a fourni, pour le Bulletin, la 
description et le dessin d'une machine à Brigues quUl a vue en Amérique, près de Wasking- 
ton, et qui offrirait de grands avantages si, comme on Pannonce | elle confectionnait trente 
miltfr briques par jouroée de douae heures ^ à Taîde d'un seul cheval , et si les briques, en 
^sortant dea mooles , étaient assea sèches pour être portées immédiatement au four. La So* 
«ftété a déjà publié , dans aoa Buttèêin, plasâçulv machines de ce genre. 

I0 miiie mem.brt nyaat ent apercevoir dee erraara dans «n rapport fidt à l%iatitut sur le 
•hatoau à va^ur de M* ^wMedt, et ne consultant que Tintéfét de Tindiistiis fraaçaiaa > a 
présente au Cpnseil dea pbservatians ajaiit pour but de rétablir les &its d'aprèa son <^inion 
él ce qui est à sa connaissance. Le Conseil , ne pouvant se faire juge d'une discussion à 
laquelle il n^avait pas été appelé , a invité M. Doolitte & adresser directement son mémoire 
'à l'Aondémie des sciences. 
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voit de ces machines en Angleterre; mais M. Launajr, mécanicien, â 
fait, dans celle qu'il vous a présentée sous Je nom ûe tonneau hydrau- 
lique f des perfectiamiemens qui lui apparliennent. Sa pompe, élan t bien 
exécutée, peut soutenir la comparaison, pour V^effet produit, avec les 
meilleures que l'on connaisse. Ck>mme rappàreil entier forme un volume 
assez considérable , il serait peut-être quelquefois embarrassant dans les 
villes, où d'ailleurs Teau manqtie rarement; maisM tolidilé -le rend très» 
propre au service des campagnes; et là, il peut y avoir de Tavantag^e à 
apporter, sur le lieu même de l'incendie, Teau dont on a besoin. Tout 
balancé, le tonneau hydraulique justifie la réputation que l'auteur s'est ac- 
quise dans les arts , et mérite d'être compris parmi les moyens de* secoure 
que la prévoyance de fadministration publique tient toujours prêts contre 
l'invasion du feu. 

M. Fmncœur a fourni une note sur plusieurs insirumens sd'hydrauliîque 
et de nivellement employés en Turquie , et qui lui ont para mériter d'être 
connus en France à cause de leur simplicité. Ils ont été décrits et gravés dans 
\e BuHetin. 

MM. Joanne frères, de Dijon, ont perfectionné le mécanisme iitiàfgiAé 
par leur père pour prévenir les accidens qui arrivent en voiture lorsque 
les chevaux s'emportent. L'auteur s'était proposé d'obtenir simultanément 
par ce mécanisme un double effet; savoir, de dételer et d'enrayer. L.% 
Commissaires delà Société se sont assurés, par des expériences réitérées-, 
que ce problème est aujourd'hui résolu complètement , du^moîns à l'égard 
des voitures légères roulant sur un terrain peu inclioé; mats il a paru 
au • Conseil d'administration que l'invention dont il s'agit deviendrait 
bien plus importante si elle pouvait s'appliquer aux voilures- pubUques-, et 
pour savoir à quoi s'en tenir sous ce rapport, il a invité i'Adminîdtration des 
Messageries royales à mettre à la disposition de MM. Joanne une diligence 
pour y adapter leur mécanisme , et en faire l'expérience dans une descente 
rapide. 

Instrumens et moyens de vérification. En rappelant les travaul des 
physiciens et des «nrtistes qui se sont occupés de perfectionner le pèse;* 
liqueur, et de le réunir au thermomètre pour en faire un seul instrament^ 
le Conseil d'administration a rendu justice au talent avec lequel M« J7e/w 
vieux a se: exécuter cette combinaison et se l'approprier, par la ferme 
agréable et commode qu'il a donnée à son pèse^liqueur de comparaison, et 
en substituant l'argent au verre que MM. Mossy et Jssier^Penicat em- 
ployaient à la coufeclion de leurs aréo-thermomètres d'une seule pièce*. 
^M. C/2e//2<>2, fabricant de balances à PariS| a perfectionné la balançie df 

Medhursij 
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mécanicien anglais, en aiigmenUot sa.préciak>n et en la rendant, d'un 
usagé pitis comoHKle* Celte balance est destinée à la pesée des sacs de blé, 
de farine, etc^ Il la propose pour les boulangers, meuniers, fermiers, et 
pour les greniers d'abondance. Elle a été mentionnée honorablement par le 
Jury de l'Exposition. 

M. Régnier a augmenté ses nombreuses inventions de deux instnmiens : 
l'un est un quart de cercle divisé en grammes, suivant l'ordonnance, pour 
connaître iacikme&t la pesanteur des écheveaux et les divers degrés de 
finesse des iUs de coton. A cette occasion , M. Hayau a offert de commu- 
niquer un travail, qu'il a fait sur )e pesage des écbeveaux de coton filé. Ce 
travail ^t être réiuni à celui de M. Régnier^ pour être publté dans le Rul- 
letin. L'autre instrument présenté par M. Régnier est une pince à tim- 
brer les plombs des douanes, pouvant servir de timbre sec. 

M. Noriett horloger à Tours, a présenté un pendule compensateur qui 
est simple, ingéoieux et d'un usage facile; cet appareil se distingue entre 
les divers moyens imaginés pour combattre l'influence de la température 
sur les peodules, et pour obtenir une uniformité constante dans leurs 
oscillations, moyens qui ont été rappelés dans un rapport fait par M. Fran- 
cœur sur le pendule i compensation de M. Piauii. 

M. f^mceni Chevaiier, opticien , a présenté une chambre obscure porta- 
tive, à prisme convexe, dans laquelle un seul prisme remplace la lentille 
et le miroir-plan de l'ancienne chambre obscure. La Société a fait l'acqui- 
sition de tti appareil aussi simple qu'ingénieux (i). > 
. M: Pomiêi, pharmacien à Marseille, a trouvé un moyen de reconnaître 
la falsification de l'huile d'olives par celle de graines^ Il vous sera feit, sur 
cet objet , un rapport particulier par M. Bouriat; une médaille d'argent 
doit être décernée à l'auteur. 

M. Bonnard, fabricant de tulle, à Lyon, a adressé un mémoire sur la 
nécessité d'adopter une mesure de longueur uniforme pour les flottes ou 
échevettes de soie servant à la £sibrication du tulle simple , dit tulle de 
Lyon- L'auteur propose de convertir en loi un arrêté pris à cet égard par 
M. le maire de Lyon, Le Conseil, qui a vu dans cette proposition un moyen 
d'étendre l'usage et les bienfaits du système métrique pour les poids et 
mesures, a transmis le mémoife de AI. Bormard k S. Exe le Ministre de 
l'intérieur. 



* (t) M. Franc<Bur a fkit connaître un théodolite répétiteur, exécuté par MM. Richer 
père et fils, ingénieurs en instnuoens de. mathématiques ^ avec le talent qui distingue ces* 
artistes , et qui leur a yalu , à P£zposition , une méd^Ue j^argentt 
Pixrneuvième année. Mai i8ao. * T 
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RapprocUons^nous maiiiteDant du consommateur, oonaidérons Tindus- 
trié daoa les rapports, immédiats, qu'elle a avec seà besMiis. ou ses jouis- 
sances, en donnant aux objets Ja forme, les qualités les plus propres à y 
satisfaire. 

TROJSIÈMB PARTIE. 

Confection des produits pour les approprier aux besoins. 

Usages domestiques. M^ Dumarais , de Neuiliy, près Isigny (Calvados), 
a présenté des fromages ^ façon de Hollande, qui ont été trouvés d'exceU 
lente qualité. Cette branche d'industrie, nouvelle pour la France, offre 
im double intérêt sous le rapport de l'économie domestique et des appro- 
vtsionnemens pour la marine. M. Dumarais a été mentionné honorable- 
ment par le Jury de l'Exposition. Un semblable encouragement sera pro- 
posé en sa faveur. ^ 

M« Gagneau a soumis au jugement de la Société une lampe mécanique 
à niveftu constant^ dans.la<{uene l'ascension de l'huile s'opère par un méca- 
nisme qu'on a comparé ingénieusement- et avec vérité aux mouvemens 
alternatifs du cœur, que les anatomîstea appellent sjrsiole et diastole. C'est, 
de tous les appareils connus, celui qui donne la plus belle, lumière. Le 
service en est très-facile. Le Jury de PËxpoeition a accordé une médaille 
de bronze à M. Gagneau. Il sera mentionné honorablement. 
• M. Valette a conçu l'idée de transporter de l'eau chaude à domicile ^ 
comme on le fait à Naples , et d'offrir ainsi aux particuliers la facilité de 
prendre- des bains sans en avoir l'embarras et sans se déplacer. Cet(e en- 
treprise, considérée sous le rapport de l'hygiène et comme moyen de 
propager l'usage salutaire des bains, ne mérite que des éloges; aussi le 
Conseil d'Administration l'a-t-il approuvée, et il a eu la satisfaction de voir 
son jugement confirmé par rAtadénvîe-royale des sciences. On sait qu'en 
Allemagne, et particulièrement à Berlin, de semblables établissemens 
ont très-bien réussi* Il est à désirer que celui de M. Valette ait le mérae 
succès à Paris ; et il est permis de l'espérer, si , comme il l'annonce , il 
peut fournir, au prix de i5 centimes la voie, Teau chaude à 3o, 4^ ^ 
5o degrés. . . 

M. le marquis Degrave a fourni une note sur l'exportation des couver- 
tures de laine dans la Louisiane. On apprend que déjà en i8t8 les 
couvertures de laine françaises étaient pour le moins aussi recherchées que 
celles des fabriques anglaises. La maisop Gromer^^ de Montpellier, pa*- 
rait être la première^ qui se soit ouvert un débouché dans ce pays, de- 
puis le retour du commerce maritime. 
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Mademoiselle Monceau a introduit en FraâCe une nouvelle fabrication , 
celle des chapearax tisaos tfl «olê qtfi imtlènt la paiile» et sont d'un prix 
modéré; déjà elle^ en erpédh» non - seulement à Viertfte, à Bruxelles, à 
Londres, en Amérique, mais, ce qui est remarquable, àNaples et même 
à Florence. Le Jary de rSxposîtiiyn lui a accordé une médaille de bronze. 
Elle sera mentionnée honorablement. 

M. Lousteau a présenté 'des cliapeaux d*bommes et de femmes, en étoffe 
de soie et de coton, ayant t'appai^ence du feutre. Onf peut les établir à 
moitié prix des chapeaux ordinai.res^; ife -sont beaucoup plus légers, aussi 
solides, mais moins souples. M. £01^^/^^» fait^ avec la même étoffe, des 
schakos pour les troupes. Le temps et Fusage ont prononcé en faveur de 
cette invention qtit, sans nuire h la belle chapellerie, peut fournir une 
nouvelle branche de cOttwncrce très«-lucrative. 

M. Hachette a communiqué une cannelle aérifère en cuivre, qu'il a rap- 
portée d'AngleterrCi M. 'Oiilet de Laamont , en rendant compte de cet ins- 
trument, en a proposé un autre du même genre, dont 'il a présenté le 
dessin , et a rappelé les cannelles aérifères de M. Jullien , approuvées 
par la Société depuis plusieurs années, et décrites et gravées dans son 
Bulletin. 

M. le comte €fe fFestphalen, correspondant de la Société, à Bonn, en 
Prusse, a aussi envoyé. le modèle d'une cannelle en bois qui, sans être 
aérifère , peut, k raison de son extrême simplicité, être accueillie en France 
comme en Prusse, ptf lés personnes qui rëdherchent réconomie. 

M. Scheibler, de Creveldt, avait présenté à la Société, en 181 7, des che- 
villes de guitare, que M. />a/icâ?£4r avait jugées susceptibles d'être adaptées 
au violoncelle, au violon, à l'alto, etc. Cette idée a été réalisée par M. le. 
comte de MonthaU, correspondant de la Société à Parme, avec àes modi- 
fications qui rendent l'usage de ces chevilles très-commode et applicable ' 
à tous les instrumens sans en altérer le manche. 

M. Machell, membte du Collège royal de chirurgie, à Londres, a fait 
hommage «les modèles de deux appareils de son invention , destinés , l'un 
et l'autre, à des usages sanitaires. Il en a autorisé la description et là gravure 
dans le Bulletin (i). 



(i) M. Herpin, de Metz, a adressé un mémoire sur la graisse dessins» .Le procédé 
décrit dans ce mémoire, et qui a pour objet de corriger cette. maladie ^ a remporté le prix 
proposé par la Société d^agrîculture , commerce ^ sciences et arts du département delà 
Marne ; il a été publié dans le Bulletin, , . 

M. Dejemon, professeur d'écriture^ a présenté un instrument qu^ii nomme nyciograpie 

' Ta 
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Constructions. Le nouveau système d'assemblage.des pierres de taille .pour 
les fondations des piles de ponts, des phares et des ou^ages maritimes , 
qui vous a été soumis par VL. de la Guérande^ ancien officier de marine , 
est ingénieux et présente une très-grande solidité. Ce système dispense de 
l'usage des crampons de fer qu'on incruste dans les pièces pour les lier 
ensemble; mais il est coûteux, et Ton ne peut le recommander que 
dans les circonstances où la dépense ne serait pas à considérer. 

M. Lavocat^ capitaine du Génie, en retraite à Bar4e-Duc, l'un des plus 
zélés correspondans de la Société, lui a donné connaissance du résultat de9 
expériences qu'il a faites sur les constructions en briques et sur les mor- 
tiers. Suivant lui, les meilleures constructions sont celles qui se font avec 
des briques , sur les différentes faces desquelles on a pratiqué des enfon- 
cemens , et avec du gros mortier, qui , pénétrant dans les interstices , lie 
les briques entre elles, et leur donne une. très-grande force. M* le baron 
Dufougerais a fait voir au Conseil des briques fabriquées- dans les départe* 
mens de l'Ouest , et qui présentent des sillons tracés avec les doigts ; ce qui 
vient à l'appui du système de M. Lavocat. 

Les tuiles en fonte de fer présentées par M. Bernard Derosne , maître 



ou pupitre dts nuUf mais dont Pidée n'est pas nouvelle. En y ajoutant quelques perfection- 
neniens , Pauteur Ta rendu propre à enseigner l'écriture aux aveugles. 

M. Aubril, coifTeur, au Palais-^Royal , a présenté des cuirs à rasoirs à sur&ce. convexe. 
M. GUtet de Laumoni, rapporteur de la Commission chargée de les examiner, a re- 
connu que ces cuirs étaient bien confectionnés} mais il a rappelé quç M. iETeiVn^. membre 
de l'Académie royale des beaux-arts de Parme, avait antérieurement présenté à la Société 
des cuirs semblables, qui y avaient été Pobjet d'un rapport avantageux, inséré, dans le 
temps, au Bulletin. 

M. Aujourti présenté des étagères à rayons mobiles , pour ranger les bouteilles pleines 
en cave ou en magasin. Cette construction , dont on voit un modèle dans le cabinet de ia 
Société, est peu importante comme invention; mais elle est commode , et les propriétaires 
de grandes caves ou de vins précieux en sentiront l'utilité pour prévenir les accidens qui 
arrivent, par maladresse ou naturellement, lorsqu'on empile les bouteilles les unes sur lea 
autres. 

On fait en Angleterre des mouchettes qui ont la propriété, au moyen de cloisons mo- 
biles, d'intercepter la fumée et l'odeur des mouchures qu'elles sont destinées à recevoir ; 
mais elles sont compliquées , difficiles à réparer et d'un prix très-élevé. On a aussi perfec* 
tionné en France cette sorte d'instrumens^ mais personne ne paraît l'avoir fiùt à moins de 
frais que M. Cozelte, mécanicien à Paris. Dans les moucbettes ordinaires^ la capacité 
qui renferme les mouchures est latérale ; il a eu l'idée de les faire tomber dans un réser- 
voir inférieur, d'où il ne s'échappe aucune exhalaison. Le Conseil a jugé que cet effet utile, 
obtenu par une disposition très-simple , méritait d'être mentionné dans le Compte rendu 
des travaux de l'année. 
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(le forges dans le département du Doubs, sont plus légères de moitié que 
celles de Bourgogne, à surface égale, parce qu*il en &ut beaucoup moins; 
elles coûtent, à la vérité, quatre fois plus, mais elles n'exigent point de 
frais d'entretien^ et leur durée est pour ainsi dire éternelle. L'usage de ces 
tuiles, commerice à se répandre, et les particuliers qui les emploient en sont 
très-satisfaits. M. Gillét^Laumont^ dans son rapport à ce sujet, indique plu- 
sieurs moyens de réduire le poids et la dépense des couvertures en tuiles de 
fonte (i). 

Produits en rapport avec les arts libéraux. M. Rey^ fabricant de cou- 
leurs, dont les travaux sur le perfectionnement des toiles d'impression à 
l'usage des peintres avaient déjà mérité le suffrage de la Société, Ta sol- 
licité de nouveau pour le résultat de ses essais sur le bitume ou poix mi- 
nérale.. M. Ga^li' Saint •Germain^ littérateur, en applaudissant aux utiles 
applications que M. Rey a faites du bitume pour enduire les murs sal* 
pêtrés, a réclamé l'honneur d'avoir le premier signalé l'ulilité de cette 
substance dans les arts. Il a consigné ses idées à ce sujet dans un ouvrage 
publié en l'an X (i8oa), sous le titre de Tableau de la d-devant pro- 
vince d! Auvergne y et dans des notes qui furent remises à M. Fourcroj. 
Sa priorité, à cet égard, a été reconnue et constatée dans un rapport fait 
au Lycée des arts, le ag thermidor an VI. Cette réclamation de M. Gault-- 
Saint-Germain étant faite dans le seul intérêt de l'histoire de l'art, le Conseil 
a cru devoir lui en.donner acte, et en ordonner la mention dans le résumé 
de ses travaux. 

A l'occasion du rapport de M. le comte de Lasteyrie sur les travaux de 
M. Rex^ M. Jomard a observé que les Egyptiens connaissaient parfaitement 
la propriété qu'a le bitume de conserver toutes sortes de substances; que 
non-seulement les bandes dont ils enveloppaient leurs momies en étaient 
enduites, mais encore 'qu'ils en imprégnaient différens objets , notamment 
les coins de bois taillés en queue d'aronde dont ils se servaient pour lier 

(i) M. Dupieu a adressé un mémoire sur les moyens de préTenir la chute des tuiles. 
Ces moyen» sont connus des architectes^ des char|:entiers et des couvreurs \ ce serait aux 
propriétaires de maisons à veiller à ce qu'on no néglige pas les précautions que M. Dupieu 
a raison de leur rappeler. 

• M. Casiéra s'est occupé des moyens dVtablir une navigation d^agrément sur les fleuves 
et rivières. II a proposé , à cet effet, des batelets jumeaux supportant un plateau, sur lequel 
seraient placés les voyageurs. L^idée d'accoupler les bateaux et nacelles^ P^V'^ donner plus 
de stabilité anx embarcations, n'est pas nouvelle) mais comme les promenades sur Peau 
sont peu en vogue à Paris , qu'elles pourraient y devenir un objet de spéculation , et que 
tout est à créer dans ce genre, le Conseil a cru devoir accueillir favorablement le projet 
àt M. Casiéra, et en faire mention dans le Bulletin, 
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ensemble les pierres des assises. lie Conseil a été informé en outre par un 
étranger qui assistait à cette discussion , que dans le pays de Gex , en Suisse, 
on emploie le bitume dans les salines, pour enduire les réservoirs qui 
contiennent Teau salée , et qu'ils ne se dégradent jamais. 

M. Desmoulins, fabricant de couleurs, a présenté du vermillon parfaite- 
ment pur; sa comparaison avec ceux de la Hollande, de l'Allemagne et même 
de la Chine, a été entièrement à son avantage. Si la Société avait. maintenu 
son prix pour la fabrication du cinabre, nul doute que M. Desmoulins ne 
1 eût gagné. A cette considération, le Comité des arts chimiques avait voté, 
en sa faveur, une médaille d'argent : cette médaille lui eût été décernée s'il 
n'eut pas obtenu une distinction équivalente à l'Exposition. Il sera raen- 
lionné honorablement. 

M. Mole jeune ^ fondeur et graveur du Roi, a fait hommage à la Société 
d'une collection d'épreuves de caractères typographiques , vignettes et 
fleurons, qu'il avait exposés au Louvre, et qui lui assignent un rang 
distingué parmi nos plus habiles artistes en ce genre. M. Mofé est de plus 
breveté pour le perfectionnement des garnitures i jour en métal d'impri- 
merie , pour séparer les pages et former les marges. Il sera mentionné ho- 
norablement. 

QUATRIÈME PARTIE. 

Notices bibliographiques. 

11 nous reste à indiquer diverses communications ou productions qui 
tendent à répandre la lumière sur les principes mêmes et la théorie des arts 
utiles. 

Le Rapport du Jury central sur les produits de l'industrie française, pu- 
blié par le Gouvernement , et rédigé par notre honorable collègue M. le 
baron Costaz , en perpétuant le souvenir de cette grande et belle solennité 
dont nous avons été témoins l'année dernière , développant ses mémorables 
résultats, déploie devant nous le tableau méthodique et raisonné des dé- 
couventesî et des perfectionnemens obtenus, dans les diverses branches de 
nos arts; on y retrouve cet ordre, cette précision, cette clarté, qui distin* 
guent les travaux d'un savant que nous regrettons de voir absent et de ne 
plus retrouver habituellement au milieu de nous. \ 

M. Héricart de Thury a joint au rapport du Jury d'admission des pro- 
duits du dép*artement de la, Seine, dont il a été le rédacteur, une notice 
statistique sur ces mêmes produits. Cet ouvrage, qu'il a voulu nous donner, 
peut servir, à quelques égards, de suite et de complément aiu premier : c'est 
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une nomenclature extrémetnent curieuse de Tindustrie de la capitale. L'au- 
teur Ta enrichie d'un supplément sur les marbres et granits de France , qui 
réuuit à des observations très-intéressantes sur cet élément trop négligé 
des richesses de notre territoire, des vues judicieuses sur les moyens qui 
pourraient les faire valoir. 

M. Hoyau , dessinateur, graveur et mécanicien, a ouvert un cours de 
mécanique pratique dont il avait soumis le plan à la Société, et qui était 
sur-tout désirable avant la nouvelle organisation du Conservatoire des arts 
et métiers, puisqu'un semblable enseignement , si utile et si indispensable^ 
n'existait nulle part en France. 

On doit à M. Sajr un excellent article sur l'ouvrage de M. le comte Chap- 
tal , intitulé ; De V industrie française : il est inséré au Bulletin du mois de 
mai 1819. 

M. Thounens fils, imprimeur du Roi à Saint- Pierre -Martinique, a 
communiqué Tanafyse et le Prospectus d'un grand ouvrage qu'il se pro- 
pose de publier sous le titre de Traité théorique et pratique de l'art 
typographique, dans lequel il a fondu tout ce qui a été publié jusqua 
présent sur cette matière, tant en France qu'en Angleterre et en Al- 
lemagne. 

M. Hax^hette a communiqué une note sur le célèbre mécanicien anglais 
Jf'att^ qui vient d*étre enlevé aux arts, et il a rapporté d'Angleterre son 
buste y que le Conseil, d'administration n'a pas cru déplacé dans le lieu de 
ses assemblées, auprès du portrait de Mongolfier. . 

S. Ex. le Ministre de l'intérieur ayant jugé utile de répandre, le plus pos- 
sible, le rapport de M. Jomard sur la Caisse d'épargnes et de prévoyance, 
a annoncé au Conseil d'administration , eu le remerciant de l'envoi de ce 
rapport, qu'il l'avait fait imprimer à un grand nombre d'exemplaires et 
distribuer dans les.départemens. 

La correspondance de M. le baron de Fahnenberg est trop riche et trop 
variée pour pouvoir être analysée; une partie a déjà été publiée dans le 
Bulletin, et il reste encore de nombi^ux matériaux que la Commission du 
Bulletin se propose de mettre çn œuvre. ' 

Dix-sept volumes du Bulletin^ déjà publiés, faisaient désirer une table 
générale des matières contenues dans un Recueil d'une aussi grande éten- 
due. Le Conseil d'administration en a confié la rédaction à M. Laclia - 
beaussière, membre de la Société, qui y a mis beaucoup de zèle et d'acti- 
vité; docile aux avis de la Commission chargée de diriger ce travail , il Ta 
refait plusieurs fois. La table s'imprime en ce moment : elle paraîtra dans 
quelques mois, 
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Cent dix-sept nouveaux souscripteurs ont éiê admis, celte année, dans 
le sein de la Société. Leur nombre total est, en ce moment, de sept 
cent cinquante : jamais nos séances n avaient été aussi fréquentées; nos fi- 
nances sont dans un état prospère. Puisse' notre zèle trouver chaque jour 
im aliment nouveau par des communications toujours plus étroites et plus 
nombreuses avec ceux auxquels notre coopération peut être utile! Puisse 
notre voix pénétrer au fond de leurs ateliers, leur porter le tribut de notre 
estime, nos vœux pcAir leurs succès! Ils savent quel est notre empresse* 
ment à leur fournir les renseignemens qu'ils désirent; à éclaircir, autant 
qu'il est en nous, les doutes qui les embarrassent; à leur offrir au be- 
soin les conseils qu'ils nous demandent; à seconder tous leurs intérêts! 
Qu'ils approchent sans cesse de ces grands foyers de lumières qu'ont 
créés, de nos jours, les sciences physiques, et dont les applications aux 
arts industriels sont devenues si fécondes! La France n'a point éprouvé 
les funestes effets que ces vastes applications peuvent produire, à certains 
égards, sur l'économie sociale, par la simplification des procédés, et qu'ils 
ont produits dans un pays voisin: elle n'a point à les redouter. Ce problème, 
difficile aux yeux de plusieurs écrivains récens, a été résolu parmi nous 
d'une manière heureuse. En Angleterre, où la multiplication des agens 
mécaniques a marché plus vite que la création de nouvelles branches cie 
travail pour les ouvriers dépossédés par ces agens; en Angleterre, où la 
production, dépassant de beaucoup la consommation. locale, est sujette à 
éprouver de- fortes vicissitudes par les révolutions du commerce extérieur; 
en Angleterre, où l'abondance des capitaux, réunis dans un certain qombre 
de mains, donne un extrême désavantage aux petites fabrications, ou a 
vu une portion de la société menacée de l'indigence par les causes mêmes 
qui contribuaient à la richesse générale , l'engorgement des produits naître 
d'une activité démesurée, la disproportion des fortunes, leur concentra* 
tion s'accroître d'une manière progressive. Rien de semblable n'a eu lieu 
parmi nous; le perfectionnement des procédés a contribué à l'aisance gé- 
nérale ; il a répandu l'abondance , en rapprochant le prix des objets fabri- 
qués des facultés du consommateur, et ainsi le nombre de bras employés 
à la fabrication s'est accru au lieu de se restreindre, parce que là deroancle 
est devenue beaucoup plus considérable à mesure que les {produits deve- 
naient plus abondans; de nouvelles branches d'industrie ont pris naissance 
et ont offert une nouvelle carrière au travail ; une immense consommation 
intérieure, la variété des climats et des produits du sol fait pour nous, du 
commerce interne, la base essentielle et toujours certaine de toutes les 
opérations de l'industrie. La répartition de la richesse plus égale , en muU 

tipliant 
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lipliant les consommateurs , favorise la multipliciré des entreprises , encou- 
rage l'émulation , rend les existences moins dépendantes les unes des autres, 
entretient ce bien-être général qui est une plus vraie richesse que la pompe 
des fortunes colossales , et qui est en même temps un principe d'ordre et de 
prospérité publique. Il y a pour tous et pour chacun y et du travail et des 
jouissances £iciles , récompense de ce travail. 

. £n Angleterre, le nombre des prolétaires s'est rapidement augmenté; 
en France, il a diminué; en Angleterre, il a falhi que les lob déguisent, 
sous la forme d'un secours public , un véritable supplément aux salaires 
journaliers; en France, la charité a conservé le caractère qui lui est propre, 
celui de la spontanéité individuelle; et disons -le à l'honneur du caractère 
national, au milieu même des plus grandes adversités, cette mine a été 
inépuisable , comme la bienfaisance sans faste s'est montrée aussi une vertu 
universelle. Jouissant des bienfaits d'une législation juste et sous une sage 
administratitm, nous n'aurons jamais besoin de taxe des pauvres, tant que 
nous aurons du travail à offrir à chacun , et stir-tout tant.que nous aurons 
des cœurs français , c'est-à-dire des coeurs généreux toujours ouverts à l'in- 
fortune. 

Nous ne saurions terminer ce compte rendu, Messieurs, sans, expri- 
mer les justes regrets que nous fait épï*ouver la perte de M. Petit de 
Beauper^er, qui, pendant tant d'années, membre de votre Commission 
des fonds, se chargea, avec un zèle infatigable,, des travaux de votre 
comptabilité, y porta une scrupuleuse exactitude. La ville de Paris a aussi 
regretté en lui un administrateur intègre et un citoyen déiK)ué au bien 
public. 

B APPORT sur les recettes et les dépenses de la Société pendant 
Vannée 1819 j par M. BrîlJat de Savarin. 

Messieurs, organe de la Commission des fonds, je vais avoir l'honneur 
de mettre sous vos yeux l'état de votre situation financière. 

Les comptes dont je vais vous donner le résultat ont déjà été pré- 
sentés aux délégués de votre choix , et telle est la précision des étémens 
qui ont été mis sous leurs yeux , qu'il n'a pu leur rester aucun doute ou 
incertitude. 

Les articles suiv^n^ yous indiqueront à-la-fois la source et le montant 
de votre avoir. 

Là Société est propriétaire de cent vingt - trois actions de la Banque , 
qui ont coûté \l\\^l\G^ francs 35 centimes. 

Dix-neu9ième année. Mai i8ao. Y 
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Recette. 

II a été fait recette pendant l'année 1819 : 

1^ Du reliquat du compte de 1818 • 756 fr. a5 c. 

a*. Du produit de la vente du Bulletin pendant 18 18. 1,489 5o 

3<>. Des intérêts des cent vingt-trois actions de la Banque 
de France pour le dernier semestre 1818 et le premier se- 
mestre 1819 1^)195 » 

4^. Des souscriptions reçues sur les années 1816, 18 17, 
1818, 1819., iSsio et i8ai • • • 20,923 ao 

5^ De Tabounement du Gouvernement et du Ministre 
de Tintérieur au Bulletin , à raison de 4^000 fr. par an , 
ci. • , 49OÛO » 

6". Du produit de la vente de trois cents exemplaires de 
la notice des travaux de la Société , achetés par le Ministre 
de l'intérieur. • , • 600 9 

Total de la recette 38,961 fr. 95 c. 

Dépense. 
La dépense contenue en sijç chapitres se compose comme il suH : 
1®. Traitement de l'agent de la Société, droit sur les 
souscriptions reçues, frais de bureau et dépenses diverses 

relatives à l'Administration .,.•.... 7,379 fr. iSc 

ao. Frais de rédaction du Bulletin • • . . • 3,5oo » 

3". Dépenses générales du Bulletin pour les gravures , 
dessins, impression des planches et du texte , achat du pa- 
pier, abonnement aux journaux et autres menus frais. ir,88o^ 9a 

4^- Loyer et impositions. 4fi^^ 76 

5^. Souscription relative à la Société pour l'instruction 

élémentaire ' 4o » 

6^. Prix et médailles décernés en 181 9, et sommes 
payées à titre d'encouragement. • 4)8 12 i5 

Total de la dépense. • • • • • 3i,634 fr. 98 c. 

La recette s'élève à... « •• 38,961 fr. gS c*. 

La dépense à • • 3i,634 98 

Partant il restait en caisse au i**^. janvier 1820 . • . . 7,526 fr. 97 c 

Cet excédant de la recette sur la dépense , qui formera le premier ar- 
ticle de la recette de 1 820 , se compose de 5^326 francs 97 centimes appar- 
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tenant à la Société , et de a,ooo francs qui ont été déposés dans sa caisse 
par M. le chevalier Batton, pour être afTectésà un prix relatif à la substir 
tution de la presse hydraulique aux pressoirs ordinaires à huile et à vin , 
afin de rendre ainsi populaire une invention due aux méditations les plus 
abstraites de la physique. 

En ajoutant à cette somme de 7,3^6 francs 97 centimes le montant de 
vos cent vingt-trois actions de la Banque de France, qui, au cours de ce 
jour, représentent un capital de i85,73o francs, vous voyez que toutes vos 
ressources disponibles s'élèvent à i93,o56 francs 97 centimes. 

Tel est. Messieurs, Tétat des finances de la Société, dont la prospérité 
n'a pas cessé d'augmenter chaque année , malgré les grandes crises p6U<- 
tiques qui ont agit^ l'Europe. 

Cet état d'amélioration est dû à l'ordre parÊiit introduit dans la comp- 
tabilité , à la sévérité dans l'appréciation des nouveautés et à la règle invu- 
riable de payer comptant. 

Ce bon esprit se perpétuera sans doute parmi ceux qui nous succéderont; 
avant peu d'années , les dépenses de l'Administration seront indépendantes 
du nombre des souscripteurs , et ce point de vue qu'il m'est si doux de vous 
offrir, en motivant votre satisfaction pour le passé, ouvre un champ im* 
mense à vos espérances pour l'avenir. 

RjéPPORT fait au nom des censeurs sur la vérification des 
comptes de M. le trésorier j par M. /^û^i/cdeLarochefoucauld. 

Messieurs, un vers universellement retenu a proclamé que la critique 
était aisée et que l'art était difficile, et personne jusqu'ici ne s'était 
élevé contre l'évidence de cette vérité : il appartenait à votre Commission 
des fonds et à votre trésorier de la démentir. L'art de leur administration 
n'est pas sans quelque facilité sans doute; car la critique ne trouve pas 
à s'y exercer, et Ton sait que généralement elle n'est pas difficile pour 
les prétextes. Ce n'est pas notre faute. Messieurs, s'il en est ainsi; et 
nous serions presque tentés de désirer qu'il en Hit autrement, car quel- 
ques traits de critique valent souvent auprès d'un auditoire, même bien- 
veillant , plus d'intérêt à l'orateur que des éloges sans restriction et 
annuellement répétés. Toutefois, Messieurs, puisque vous nous dévouez 
au rôle inutile de censeurs, nous nous résignons avec soumission, au 
risque ià peu près certain d'être ennuyeux , avec la perspective d'un pareil 
avenir , pour aussi long^temps qu'il vous plaira de nous continuer nos titres 
9MS fonctions. 

V a 
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Une complabilitë tenue avec un soin, une régulante, un ordre inva>- 
riables ; une exactitude scrupuleuse pour le paiement de vos cngageinehs ; 
des dépenses faites avec intelligence, et un résultat satisfaisant, qui a aug- 
menté, pendant Texercice 1819, votre capital de 7,526 francs 97 centimes, 
après avoir distribué des prix nombreux, qui sont aussi une partie esseih- 
tiellede votre capital : voilà, Messieurs, Tbistorique succinct de votre ad- 
ministration financière, dont nous avons soigneusement examiné les détails, 
et qui nous paraît mériter vos remercimens pour votre Commission des 
fonds et pour M. votre trésorier. 

Puisque votre ordre nous prescrit de faire entendre notre inutile 
voix dans vos 'assemblées annuelles, qu'il nous soit permis de vous rap- 
peler aujourd'hui que l'an dernier, à pareil jour, nous osions vous 
promettre de douces jouissances de l'Exposition des produits de l'indus- 
trie française qui se préparait. Et n'ont-elles pas, ces jouissances, sur^ 
passé encore votre attente? Combien, parmi les fabricans désignés par 
le J^ury central, à la justice du Roi, comme dignes de récompenses, 
B'en avez-vous pas reconnus dont vos prix avaient encouragé Tes essais 
et provoqué les efforts! Combien d'arts nouveaux dont notre Société 
avait protégé l'enfance 1 Combien de perfectionnemens dus à vos encou- 
ragemens! Quelle étonnante réunion des plus admirables produits, de^ 
puis les objets magnifiques dignes d'orner les palais, jusqu'à ceux qui, 
plus rapprochés des besoins et des facullés de la classe la moins aisée^ 
unissent l'élégance des formes à bi solidijté de la fiibrication et à la mo* 
dicité du prix! Par- tout les combinaisons les plus compliquées de Fin- 
ventioB, exécutées avec une perfection achevée; partout le génie, fidè- 
lement obéi par l'adresse, et par-tout ce. goût exquis, qui^ comme tauè 
d'autres qualités aussi aimables et: plus essentielles encore, forment l'a- 
panage du peuple franfais, qui mérite tant d'être heureux. Quelle fête. 
Messieurs, fut jamais plus belle, plus solennelle, plus nationale?' Le 
Roi l'avait convoquée; il. a permis de croire qu'il a voulu la présider 
lui-même ; il a dit à l'industrie française quelle pouvait compter sur luiy 
il n'est pas de portique qu'il a'ait visité;, il n'en est aucun où il n'ait 
laissé le souvenir de quelques-unes de ces expressions de bonté qu'il sait 
varier avec tant' de grâce, et qui, doublant pour les fabricans couronnés 
la valeur des récompenses.qu'il a daigné leur décerner de sa main, ont été- 
à-la-fois un dédommagement doux et un puissant encouragement pour 
ceux qui ontpu atteindre la palme. Non, jamais l'industrie, à laquelle on* 
ue refusera. plus.désormais l'honneur d'être uu des plus puissaus élémens^ 
de la fortune publique, n'avait reçu un aussi honorable accueil; et^ 
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qu'il nous soit soit permis de rendre ici un hommage de reconnaissance 
^u Ministre qui, par ses soins actifs et bienveiUans , a si complètement 
secondé la protection éclaitaute dont Sa Majesté a daigné couvrir l'industrie 
française. 

Les bontés du Roi, les félicitations bienveillantes de son auguste 
Êimille ; les éloges qu'un public empressé faisait entendre dans tous les 
points de nos salles; Vétonnement et l'admiration des étrangers, peut- 
être même leur jalousie, sont des germes producteurs qui vivifieront et 
féconderont l'industrie nationale; et si, par une foule de circonstances^ 
ses produits trouvent depuis quelque temps moins de débouchés, elle 
n'en ralentît pas ses efforts , et il ne nous est pas permis de douter qu'elle 
ne se montre, k r£xposition prochaine, plus digne encore de la nation et 
de son Roi. 

Nous avons peut- être, Messieurs, à nous excuser auprès de vous de 
nous être écartés de notre sujet; mais pourquoi nous en donnez -vous un 
sur lequel de plus éloquens ne trouveraient encore rieu à dire ? 



L'assemblée a ensuite procédé à la distribution des médailles d'enconra-^ 
gement qui devaient être décernées dans cette séance. 

Sur le rapport de M. Franeœur (voyez ci-après, page i5i), une mé- 
daille d'or a été accordée à M. Daret, mécanicien, rue du Four -Saint* 
Germain , n^ 2a , à Paris , pour l'exécution d'une machine à vapeur fai- 
sant un service journalier dans un établissement d'industrie, et pour avoir, 
le premier, en France » fbrmé un atelier pour la construction des machines 
à vapeur de petite dimension. 

Sur les rapports de M. le. vicomte Héricart de Thury (voyez plus bas, 
pages i53, i56, iSg et 164)^ l'assemblée a décerné v 

10. Une médaille d'or à M. Tbe/r/Y)/, fabricant de doublé, rue Sainte- 
Avoie, n^ 55, à Paris, pour les moyens prompts et économiques qu'il a 
substitués aux anciens procédés de fabrication du doublé d'or et d'argent ; 

'^9. Une médaille d'argent à M. Musseau, serrurier-quincaillier, rue du 
faubourg Saint-Antoine, n^. iSy, pour sa fabrication de limes en acier 
fondu, comparables à celles d'Angleterre ; 

Z^. Une semblable médaille à M. FalUn, entrepreneur Jithoglypte de 
Flntendanpis des Menus-Plaisirs , rue Moreau, n^. S , faubourg Saint-An- 
toine , pour les procédés et mécanismes nouveaux et ingénieux qu'il a in- 
ventés^ à l'effet de travailler les marbres précieux avec économie de temps 
et de matière '^ 
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4''. Unenédaille d'argent à M. Juger ^ fiibricant de chocolat ^ demeurant 
marché Saint-Hoaoré, n^. 33 , pour un nouveau booard dit volaiiUsiUear^ 
â l'aide duquel il réduit en poudre impalpable les subatancca médicales, 
tinctoriales , etc. 

Sur le rappwt de M. Bounai (voyez page 167 ) 9 une médaille d'argent 
a été accordée à M. Poutet^ pharmacien à Marseille, pour la découverte 
d'un moyen de reconnaître la falsification de l'huile d'olive par celle de 
graines. 

M. le président a remis successivement à MM. Daretj Tourrot , Musseau, 
Vallin et Juger les médailles votées en leur faveur. 

Des mentions honorables ont été accordées aux artistes et fabricans 
ci-après nommés, lesquels, ayant déjà obtenu des récompenses à l'Expo- 
sition de 1819, n'ont pu participer à celles de la Société : 

[^ A M. Mole y fondeur et typographe, rue de la Harpe, n^ 78, tant 
pour ses caractères d'imprimerie, grcfes, hébreux, arabes, etc., que pour 
ses vignettes et fleurons , et pour les garnitures en métal qu'il a substituées 
aux garnitures en bois employées par les imprimeurs; 

a^. A M. Gagneau , pour sa lampe à niveau constant, et à réservoir 
inférieur, dans laquelle l'huile monte par un nouveau mécanisme de son 
invention ; 

3^. A Madame Degrand, de Marseille, pour ses ouvrages de i^outellerie 
façon de Damas ; 

4^ A M. Peirij de Châlons-sur-Mame , pour ses ciseaux d'acier fondu, 
fabriqués par des procédés économiques qui lui permettent de les établir, 
k mérite égal, beaucoup au-dessous du prix des ciseaux anglais; 

5^ A MM. Stammler, de Strasbourg, pour leur procédé de maillage, 
d'après lequel ils peuvent exécuter des ouvrages en fils métalliques de la 
plus grande force ou de la plus grande délicatesse ; 

6^ A M. DumaraiSf de Neuilly, près Isigny (Calvados), pour sa fa- 
brique de fromages, façon de Hollande, branche d'industrie qui manquait à 
la France ; 

7^. A M. Desmoulins, fabricant de couleurs, rue Saint-Martin, n^. iSa, 
à Paris, pour son vermillon , reconnu supérieur à celui de la Chine; 

8^ Enfin, à Mademoiselle ManceaUy rue Sainte - Avoie , n®. 67, à 
Paris, pour ses chapeaux en tresses de soie, imitant les plus belles pailles 
d'Italie. 

La séance a été terminée par la nomination des membres sortans des 
divers Comités du Conseil d'administration. 
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liea membres sortaaâ du bureau, le trésorier et les censeurs; ceux -des 
Comilés des arts mécaniques, des arts chimiques, des arts écoaomiquc^s, 
^'agriculture et de commerce , out été réélus. 

A la Commission des fonds, MM. Petit de Beauverger^ décédé , et Chaslon^ 
absent, ont été remplacés par MM. le duc de la Vauguyon et Leroy ^ anciea 
eonsul de France. 

I7ous donnerons , dans un prochain Numéro , la liste complète des mem*^ 
bres du Conseil d'administration. 



RjiPPORT sur les petites machines à vapeur construites par 
M. Daret, par M. Francœur. 

Depuis long-temps ce n'est plus une question s'il importe de substituer 
des machines aux bras de Thomme; tous les publicistes s'accordent à dé- 
clarer que ces agens doivent amener l'art au plus haut degré de perfection 
et de prospérité, sous le rapport du fini de l'exécution et de la modicité des 
prix ; qu'ils doivent tourner à l'avantage du consommateur, dont ils multi- 
plient les jouissances, du manufacturier, dont ils décuplent les bénéfices; 
enfin , de l'artisan lui-même , dont ils accroissent l'aisance. Plus l'industrie 
natîpnale doit retirer d'avantages de l'emploi des machines dans les arts , 
plus la Société d'Encouragement doit s'efforcer d'en répandre l'usage. 

Parmi ces agens , le plus puissant est certainement la machine à vapeur. 
Les efforts constans de la Société pour en accréditer l'emploi en France 
n'ont pas encore été couronnés de succès aussi heureux qu'on pouvait 
l'espérer de ses tentatives et de ses sacrifices, et il importe plus que ja- 
mais de diriger les spéculations de nos manufacturiers vers une entreprise 
aussi fructueuse : c'est ce qui a déterminé le Conseil à vous proposer d'ac- 
corder à M. Daret une médaille d'or. Ce mécanicien a exécuté chez 
M. Pelletier^ épicier, rue de Richelieu, au coin de la rue Neuve-des- 
Petits-Champs, une machine à feu qui est employée, depuis plus de six 
mois, à fabriquer du chocolat. L'expérience prouve qu'eHe suffit à broyer, 
chaque jour, aoo livres de cette substance, travail ordinaire de sept hommes 
et qui n'en exige plus que deux. La quantité de combustible est à-peu-près. 
nulle, puisque, sous la manœuvre du rouleau ordinaire, on en consom- 
merait presque autant. 
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Jusqu'ici on n'avait employé en France les machines à vapeur que pour 
développer des puissances considérables, telles que celles de cinq à qua* 
rante chevaux ; mais le Conseil a senti qu'il j avait une multitude de cir- 
constances où Ton pourrait n'avoir besoin que de la force de quatre à huit 
, hommes, et même moins. On en voit en Angleterre, qui sont employées 
aux usages domestiques des grands étabiissemens, comme pour broyer le 
café, les grains, etc. Celle de M. Dopet^ qui a environ la force d'un 
cheval, est la première de cette dimension qui soit en activité de service 
en France. En 1 809 , la Société a accordé un prix mérité de 6,000 francs à 
celles de MM. Mbert et Martin , qui étaient d'une force à-peu-près double 
de celle-ci (1). 

La machine de M. Daret n'est que celle de Maudsley^ décrite dans le 
N'\ CXXXIII du Bulletin^ quatorzième année, et imitée sous de petites di- 
mensions; elle remplit parfaitement les intentions de son propriétaire, 
quant à la puissance qu'elle développe et à l'espace resserré qu'elle occupe 
(8 pieds sur 4)* Considérée sous ce rapport, elle n'offre aux yeux que le 
mérite d'une admirable exécution , qui est poussée jusqu'au luxe des orne- 
mens : ce mérite de la main-d'œuvre ne doit être considéré que comme 
très*secondaire. Toutefois , l'esprit d'invention s'y fait aussi remarquer dans 
l'habileté avec laquelle ou a dirigé la force motrice vers le but qu'on s'est 
proposé, en changeant le mouvement du piston en celui qui est transmis 
au rouleau dont l'action broie la substance. 

Mais ce qui a déterminé le Conseil d'administration à vous proposer d'ac- 
corder une médaille d'or à M. Daret , c'est moins le genre de mérite que 
nous venons de vous exposer, que celui d'avoir le premier formé un atelier 
pour la construction des machines à feu , et sur-tout de celles dont les di* 
mensions sont inusitées en France , et de s'être mis en mesure de satisfaire 
à toutes les commandes de ce ^enre , à des prix extrêmement modérés* 

A la vérité , de semblables appareils ont déjà été construits par d'autres 
artistes; mais ce n'étaient, à proprement parler, que des modèles capables 
de fonctionner, qui n'ont jamais été mis à l'épreuve, et n'eussent peut- 
être pas pu suffire à leur exercice, tandis que la machine de M. Dartt 
fait, depuis six mois, un service utile et permanent dans un établissement 



(1) Dans la pompe de M. Martin^ le diamètre du piston est de 9 pouces lo lignes, la 
course est de 16 pouces, la surface supérieure de Peaa dans la chaudière est de 12 pieds 
carrés (voyez neuvième année du Building page. 1^6). 

Dans celle de M. Daret, le piston n^a que 5 pouces de diamètre, sa course est de 
10 pouces^ la chaudière nV que 5 pieds carrés de surface. 

d'industrie. 



Digitized by 



Google 



( ,53 ) 
d'industrie^ et présente des résultats journaliers sotttenus et incontestables^ 
qui sont une garantie des engagemens semblables qu'il contractera avec 
d'autres fabricaiis. 

H'ous terminerons en faisant remarquer combien il importe de répandre » 
dans nos manufactures, l'emploi des machines à feu, en comparant, sous 
ce rapport, l'état de notre industrie avec celle d'un pays voisin. Tandis 
qu'en France on trouve à peine. quelques-uns de ces appareils, en Aur 
^eterre ils sont répand!iis avec profusion. D'après une note de M. de 
Laborde^ on y compte dix-^huit mille pompes à vapeur de la force , Tune 
dans l'autre ^ de seize chevaux » ou autrement de quatre-^vingts hommes : 
ce qui fait un million quatre cent quarante mille hommes. Les métiers 
équivalent à un nombre semblable. Ainsi, ces machines, sans compter 
l'aisance et la prospérité générales qu'elles ont produites, ont, p^r leur 
emploi , ajouté à la population de ce pays trois millions d'hommes , qui 
remplacent ceux qu'on chargerait des emplois les plus pénibles et les plus 
destructeurs ^ qui ne demandent aucun salaire et font l'ouvrage des esclave^ 
et des serfs. • 

Adopté en séance générale ^ le jg ami i8ao. - 

Signé FRArrcGora , rapporteur. 

RAPPORT sur là fabrique du doublé d^or et d^ argent de 
M. Tourrot, rue Sainte- Avoie^ n^, 53^ a Paris; par M", le 
t/içomte Héricayt de Thury. 

Messieurs, élève de MM. Jecker, Argand et Bordier- Marcel ^ *"g^" 
nieurs et constructeurs d'instrumen& de physique et d'appareils d'éclai- 
rage, M. Tourrot est aujourd'hui un de nos plus habiles fabricans de 
doublé. Il s'est formé sous les yeux de ces célèbres artistes , et après 
avoir étudié avec soi^n les doublés et plaqués anglais, il est parvenu à créer, 
après bien des peines, des veilles et des sacrifices, un genre de fabri- 
cation . entièrement • neuf et distinct de tous ceux qui étaient jusqu'alors 
pratiqués. 

Par son procédé, il a opéré, dans nos fabriques, une véritable révolu- 
tion, puisqu'il y a fait abandonner subitement les vieilles routines et les 
collections de matrices sur lesquelles s'exécutaient anciennement les ou- 
vrages de doublé , pour leur substituer le tour et le mandrin, avec lesquels 
on exécute indistinctement toute espèce de pièces et de formes quelcon- 
ques , même les plus composées des plus grandes dimensions. 

Dix-neuvième année. Mai 1820. X 



Digitized by 



Google 



( i54 ) 

Les Anglais, dont M. Toufrot n'a jamais visité les ateliers» et clontt à 
force d*études et de recherches, il a cependant deviné le secret, en les lais* 
sant eusiiile bien loin de lui , les Anglais n'ont pu voir ses déçouveries ^ns 
inquiétude : des proposîlions avantageuses , des offres séduisantes lui ont 
été faites et réitérées plusieurs fois, pour exporter son industrie; mais cet 
artiste, vraiment français, a repoussé toute proposition, en répondant qu'il 
aimait trop son pays pour jamais le quitter , et qu'il s'estimait trop heu* 
reux d'avoir pu y créer un nouveau genre de fabrication, pour leqwl il 
n'a pas même demandé un brevet d'invention. 

Aussi , la substitution du tour en l'aîr aux anciennes matrices de nus 
fabriques d'orfèvrerie et de doublé , divulguée presque aussitôt que dé- 
couverte, y a-t-elle fait une révolution aussi subite qu'imprévue, puis^ 
qu'en peu de temps le tour a été adopté généralement dans tous nos 
ateliers. 

M. Tourrot présente à votre examen , Messieurs , une lampe de aanc* 
luatre de Cathédrale, des plus grandes dimensions qu'on puisse exé* 
cuter ; et je ne sache pas , en effet , que jamais on ait rien fabriqué de 
semblable. 

Cette lampe se compose de sept pièces assemblées sans soudure, par 
de simples sertissures. Ces différentes pièces sont retreintes, repoussées et 
modelées sur le tour en l'air, sans maillet ni marteau ; elles sont en doublé 
au 0,40''. du n<>. 1 1 de laminage, ou de 0^^007 ( ^ ligi^^s ) environ d'épais- 
seur. 

lo. Le culot est fait d'une plaque de o°^,27 1, ou de 10 pouces de diamètre; 

2^ Le dessous du culot est d'une plaque de o™,si57, ou 9 pouces 6 lignes 
de diamètre ; 

3**. lia grande gorge du dessous de la lampe est d'une plaque de o™,568, 
ou vk\ pouces de diamètre (i); 

4°. Tja lampe est d'une plaque de o™,386, ou i4 pouces un quart; 

5°. Le chapeau de la lampe est d'une plaque de o°>386 , ou i4 pouees 
un quart (a) ; 

6^. Enfin , la gorge de dessous le chapeau est d'une plaque de o^,$69,. 
ou 21 pouces, comme celle du n^ S, et , ainsi qu'elle , elle n'a été recuite 
que trois fois. 

Toutes les plaques de doublé^ parfaitement laminées, montées sur des 
mandrins de bois ayant la forme de chacune d'elles, ont été retreintes,, 
» ■ ■ I . ■ I, — i . . , 

(i) Cette pi^ce n'a été recuite que troU fois. 

ify C$t deu:( pièces, q^ui n'en font qu'une^ sont jointes par une sertissure au ttilie»- 
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repoussées et développéts sur le tour , par une forte. coBopifèsstofi , 6 Faide 
de siiDples leviers de bois et de bnmîssoirs d'faématile, ou 'd'acier i a^ve^ 
emploi de suif pour éviter Tenlèvemeut de Targeut , ou soo wion /eu terme 
de doubleur. 

Au total , Messieurs , cette lampe a été retreinte et asaemUée en quatre 
jours par un seul ouvrier; tandis que celui qui fèsétutenît suivant les 
anciens procédés, an marteau, sur ks matrices des diffiérens calibres., ne 
pourrait la (aire en moins de six semaines ; qu'il aurait beacnil d'un aide « 
et qu'avec toute l'attention qu'il pourrait apporter dans sdn- tratailii il n4 
parviendrait jamais à produire des carrés , des filets, des qi^tts de ronds, 
des doucines et généralement toutes les nonlures , avec autant de pureté 
et de perfection, 

M. Tourrotf dont vous .apprécîex> les tr^vtml et «uqUel vous allez. 
Messieurs, décerner votre grande médàilif^ d'or, exécute également, sur 
son tour , toute espèce de pièces rondes ou ovales , quelle qu'en soit 
la forme ; ainsi, il vous présente , outre sa grande lampe : 

i^ Un vase de Médicis, sans soudure et d'une seule pièce, en doublé 
au ao^ , fabriqué en quatre heures, qui ne pourrait être fait au marteau 
en moitis de Irob jours , et qui n'offrirait jamais la pureté et le gracieux 
de son profil ; 

a^ Un bassin ovale retreint sur le tour; la plaque a été recuite trois fois; 

5^. Une gorge ovale de la plus grande perfection, fabriquée sur le tour 
en moins d'une demi <- heure, et qu'un bon ouvrier ue pourrait faire au 
marteau en moins de six heures ; 

4^ Un chapiteau corinthien, d'après les proportions des chapiteaux des 
colonnes du temple de Jupiter-Tonnant , à Rome ; 

La douilTe de ce chapiteau est faite d'une seule pièce sur le tour. Les 
feuilles et les volutes sont estampillées, rapprochées, soudées à l'argent, 
et ajustées à queue d'aronde sur la douille ; 

5^ Une aiguière et sa cuvette: l'aiguière est composée de trois pièces; 
la feuille qui est sur le bord de la cuvette est contournée sur champ. Ce 
travail ne s'est point encore fait sur des pièces aussi larges, et on ne l'obtient 
ordinairement qu'avec des difficultés extrêmes ; 

6^ Une boule à eau en forme de corbeille à pied, faite entièrement sur 
le tour ; 

'f. Une paire de burettes et leur cuvette ; toutes les ciselures sont prises 
sur les pièces mêmes ; 

8^. Une veilleuse en forme de lampe cylindrique , mont^ sur colonne 
à tirage , et portant un bain-marie ; 

X a 
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9^ Une Veilleuse astrale k niveau constant > montée siir colonne à tî* 
ge, et portant également, à volonté^ un bain-marie ; 
•' lo^. Enfin, une autre veilleuse astrale engagée dans les chaînes de la 
grande lampe d'église. 

Ces trois lampes, d'après les divers essais que nous en avons faits , peu- 
vent être allumées treize heures de suite. Elles ne consomment , pendant 
ce même temps, que la à i5 centimes d'huile^ suivant la qualité dont on 
se sert; la lampe cylindrique est du. plus grand effet pour éclairer, dans 
Taxe du foyer lumineux , un corridor étroit ou une lon^e galerie. 

Les deux lan^pes astrales, particulièremeut destinées à servir de veil* 
ieuses y peuvent encore , au besoin , éclairer une table de quatre à cinq 
personnes. 

Adopté en séance générale , le 19 ami i8ao. 

S^gné HiaicAET de Thurt , rapporteur. 

Rapport sur la fabrique de limes de M. Musseau j. par M. là 
vicomte Héricart de Thury. 

Messieurs, la fabrication des limes , sur laquelle la France a été si long- 
temps en retard, y a fait , depuis quelques années, les plus rapides progrès* 
Des manufactures s'y sont élevées sur plusieurs points, et nous ne douions 
pas que vous n'ayez remarqué , avec intérêt, à l'exposition du Louvre, les 
limes de MM. Saint-Bris, d'Amboise; Montmouceau, d'Orléans; GarrigoUj, 
de Toulouse; Irrojy d'Arc, près Gray ; Ruffté^ de Foy ; Hochet^ de Bèze; 
Bis^ah'Gincla^ de Yille-Moustauson , et celles de l'École royale des ^rts et 
métiers de Chàlons-sur*Marne; mais nous pensons aussi que vous n'avez 
pu voir, sans étonnement, qu'il n'ait été fait aucune mention de nos 
fabriques de Paris , dont plusieurs jouissent d'une réputation justement 
méritée, et qui soutiennent la concurrence non -seulement avec celle 
de Raoul et celles que nous venons de citer, mais encore avec celles des 
Anglais. 

Au.nombre.de ces fabriques, il en est une sur laquelle nous croyons,. 
Messieurs , devoir appeler particulièrement votre -attention ; c'est celle de 
M. Musiseau , mécanicien-aciériste , qui , après avoir d'abord, employé les 
aciers anglais dans sa fabrication, les a ensuite remplacés, avec le plus 
.grand succès, par nos aciers, fondus jde MM. Millerei, de la Bérardière , et 
Robin-Pejrret , de Saint-Etienne, sans que sa fabrication en ait aucunemeni: 
souffert ^ et qu'aucun consommateiur^ se soit aperçu de cette impprlanle* 
substitution. 
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Rapporteur dû Jury d'admission des produits de rindaslrie' du dé- 
partement de la Seine à l'Exposition du Louvre, nous n'avons rien né-: 
gligé pour reconnaître la qualité des limes de M. Musseau; nous avons 
suivi sa fabrication avec le plus grand soin; nous avons fait de nombreux 
essais pour en déterminer le classement, comparativement avec les limes 
des autres fabriques; enfin , nous nous sommes assurés , par les factures et 
par les registres de ce mécanicien, de l'origine des aciers qu'il employait, et 
c'est d'après ces recherches que nous l'avons signalé, Messieurs, à votre 
attention. 

Parvenu, à force de dépenses et de sacrifices, à faire des limes que nos 
artistes en tout genre ont jugées pouvoir être comparées aux meilleures 
limes anglaises , M. Musseau a refusé, avec un sentiment d'orgueil national 
que vous apprécierez, et auquel vous ne sauriez trop applaudir, puisqu'il 
qu'il prouve, de sa part, le sentiment de sa force ou de la supériorité de 
son talent, en même temps qu'il donne la mesure d'un désintéressement 
bien rare, M. Musseau , dis-je, a refusé, malgré les propositions les plus 
séduisantes, de poinçonner ses limes au nom de la célèbre fabrique anglaise 
de Bratnah^ dénomination à la faveur de laquelle on lui proposait de les 
vendre comme limes anglaises. 

Parmi les aciéristes, mécaniciens, serruriers, taillandiers et quin- 
cailliers, qui fout usage des limes dé M. Musseau ^ nous vous citerons: 

i^. M. Schejy fabricant d'acier poli , qui nous a dit n'avoir jamais trouvé 
dans le commerce des limes telles que celles que M. Musseau exécute pour 
son usage particulier , et qu'il préfère , pour la qualité, à toutes celles qu'il 
a pu essayer ; 

a^ M. John Collier^ mécanicien distingué, associé de M. Poupart de Neu- 
flize, auteur de la Tb/z^/eu^e, exposée au Louvre; 

3^ M. Richerj ingénieur en instrumens de physique et de mathématiques, 
qui n'emploie pli^ que les limes de M. Musseau , les trouvant, pour la 
taille, la forme et la qualité, supérieures à toutes celles dont il avait fait 
usage jusqu'au moment où il a essayé celles-ci ; 

4^ M. Georget, célèbre mécanicien pour la haute serrurerie, qui certifie 
que .ces limes ne laissent rien à désirer ; 

5^ M. Lepage, arquebusier du Roi; M. Prélat, M. Fatou et MM. PoUei 
frères , arquebusiers , qui nous ont déclaré ne se servir que des limes de 
M. Musseau, et qu'elles sont d'une excellente qualité ; 

6^ MM. Lefèvre jeune j Piaty Vatinellej Henriot^ d*Herhecourt ^ Mtm* 
gerjr^ Misselbach et Thonnelier^ marchands quincailliers^ qui ont tous té* 
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xnoignë leur satisfaction pour ces limes , qu^ils assimilent à celles de Raùuty 
en reconnaissant cependant que M. Musseau est le seul qui fabrique cer* 
taines espèces qu'on ne trouve point dans le commerce; 

7^ MM. Jessetj Ntrnèrêy Ch^té^ scieurs à la mécanique, qui nous ont 
affirmé que les limes dont ils se servaient pour affûter leurs scies étaient de 
la fabrique de M. Musseau , qu'ils les employaient avec le plus grand succès, 
et qu'essayées comparativement avec les limes de scieurs qu'ils trouvaient 
dans le commerce, elles avaient une telle supériorité, qu'ils n'en pre- 
naient plus d'autres, quoiqu'elles fussent d'un prix plus élevé que celles 
dont ils s'étaient servis jusqu'alors; 

8^ Enfin, MM. Tardif Kolbe ^ Cormenin , etc., serruriers, après bien des 
essais comparatifs sur la taille, la qualité et la trempe , ont attesté que lel 
limes de M. Musseau étaient parfaitement faites, dans les formes et les pro^» 
]|k)rtions les plus satisfaisantes /d'une taille uniforme et seinblable à celle 
des limes de Raoul ^ et qu'elles étaient d'un excellent usage. 
' Nous n'entrerons , Messieurs , dans aucun détail sur les procédés dé 
M. Musseau , auquel vous avez décidé de décerner une médaille d'argent ; 
ses procédés sont une propriété que nous devons respecter. Nous nous 
bornerons seulement à vous annoncer: i°. qu'ils nous ont présenté plusieurs 
moyens nouveaux, très-simples, bien entendus , et qui ne peuvent laisser 
aucun doute sur leur supériorité ; a^ que cette fabrication prend, de jour 
en jour, les plus grands dévelpppemens; 3^ que M. Musseau y emploie, avec 
le plus grand succès, des orphelins infirmes qui ne pourraient trouver à s^ 
placer dans aucun atelier; 4^. qu'il fournit les premiers magasins de quia- 
caillers; 5®. qu'il est parvenu à un tel point de perfection qu'il ne craint 
aucune comparaison avec les limes des meilleures fabriques ; 6^. qu'outre la 
partie des limes, M. Musseau exécute avec la même perfection toute espèce 
d*instrumens d'acier à l'usage des mécaniciens et aciéristes; 7^. enfin, que 
pensant que vous ne verriez pas sans intérêt le tarif de ses limes, nous avons 
cru devoir le joindre à notre rapport. * 

Adopté en séance générale ^le 19 avril iSao. 

Signé H)sBicART de Thurt, rapporteur. 
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'TARIF du prix de la douzaine des différentes espèus^ de limes ^ foçt^ 

anglaise^ du sieur Musseau^ de Paris. 

H6f€* Ces limes sont toutes £kbriquées en acier fondu de France , de MM. Millereê, 

de la Bérardière , et Robin" Peyret, de Saînt-Étienne. 
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Observations générales. 

I. Lc^ limes plates à main , à feuille de sauge , à égaliser, à aplaniri à arroadifi à cou* 
teaux, demi-rondes, etc., suirenti dans leur qualité respective | le prix de celles du 
numéro au-dessus de leur longueur, dans le tarif ei-dessus : ainsi , la demi-roade , de 
8 pouces y se paie comme la lime plate de 9 pouces , de telle ou telle qualité. 

n. Toute lime blanche ou usée, rapportée à la fabrique, 7 est, chaque fois, retaillée à 
un taux modéré , et fait ensuite le service d^une lime neure. 

RAPPORT sur Rétablissement de lithoglyptique de M. Val- 
lin , entrepreneur lithoglypte de ^intendance du Gardes- 
Meuble de la Couronnai par M. le vicosnte Héricart de 
Thury (i). 

Messieurs , la lithogTypIiqae Mt un art important anquel nous deTons<^ 
les chefs-d'œuvre les plus remarquables de l'antiquité, en granité , por- 

(1) M» Ka/&'A demeure rue Moreau,.a*« 3^,, faubourg S^int- Antoine. 
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ph3rre, ophite, syënite, serpentin, basalte et autres roches prédeases 
de ce genre. Ses travaut, comme ses moyens, diffèrent essentiellement de 
ceux du marbrier, stvéà lequel le lithoglypte ne peut être confondu, soit 
à raison du prix; dé la rareté et dei'excessive dureté des matières sur 
lesquelles celui-ci s'exerce, soit à raison des procédés particuliers qu'il 
est obligé d'employer pour débiter et ménager les substances précieuses 
qu'il travaille de manière à eh tirer le plus grand parti possible, et 
n'avoir jamais, quelle que soit la concavité dés vases et des coupes, que 
le déchet inévitable pour le passage et le jeu des instrumens à découper et 
à détacher. 

A son retour en France , M, le comte de Choiseul Gouffier^ rapportant de 
nombreuses collections de granités, porphyres, syénites, albâtres, marbres 
et autres pierres précieuses des pays qu'il avait parcourus , chercha dans 
nos ateliers un homme capable de travailler ces substances, auxquelles il 
attachait le plus grand prix, et dont il voulait faire faire des vases, des 
coupes, des tables et divers monumens. 

<c PeigneZ'Vous ma surprise, nous a-t-il plusieurs fois répété, quand, 
après bien des recherches , j'eus reconnu que nous n'avions, à Paris, au- 
cun artiste en état de répondre à mes demandes, et de voir que notre pre- 
mière marbrerie ne pouvait pas même être comparée à l'atelier d'un simple 
nlarbrier de Rome. » 

Cette pénurie d'hommes de l'art ne découragea point M. de Choiseul^ et 
ce qui vous étonnera , Messieurs , c'est que c'est précisément elle qui lui 
fit concevoir son projet de former , à Paris , un établissement de lithoglyp* 
tique,, xlûot les tnavaux rivaliseraient avec les chefs-d'œovre et ceux- de la 
Grèce et de Tltalie. Dans cette intention , il chercha un homme digne de 
sa confiance , d^à connu par ses ouvrages , et sur la proposition que lui 
en fit M. Maurice^ peintre distingué, M. de Choiseul ûxsl son choix sur 
MM, ^a/àh père et iils, artistes d'un rare mérite, qui, depuis long-temps, 
se livraient particulièrement à la lithoglyptique des granités, porphyres, 
ophites, syénites et serpentins de France , et s'attachaient à prouver que nos 
roches et marbres indigènes pouvaient produire d'aussi beaux effets que 
ceux de rOrienl. 

Les premiers ouvrages' de MiVf . fW/l>^- ayant surpassé l'attente de M. le 
comtct de Choiseul^ il leur, en témoigfu» publiquement sa satisfaction, 
et les engagea à venir se fixer auprès de lui dans son riche Musée de 
Chaillot. Cet. illustre protecteur des arts avait reconnu de bonne heure 
les heureuses dispositions de M. Fallin fils. Il lui faisait suivre les cours 
de minéralogie et de géologie du Jardin du Boi; il cherchait à lui faire 

faire 
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Xaire Tapplication de ses cours. Il le combla cVëgards et de prévenances; il 
Tentretenait souvent de ses voyages , il lui parlait- des ruines de la Grèce 
et de TEgypte, il lui en faisait admirer les monumens; enfin , il Tinitiair 
peu à peu dans Tétude des sciences et des arts, et lui apprenait les 
moyens d'en reproduire les chefs-d'œuvre. C'est ainsi qu'un jour, en lui 
faisant admirer ses belles colonnes de granité et de porphyre, il lui dit 
qu'il fallait chercher un moyen de les reproduire et de les multiplier, en 
les éyidant, pour retirer successivement, de chacune délies, une seconde, 
une troisième^ une quatrième et une cinquième colonne, on même da- 
vantage. Après plusieurs essais sur différens genres de tour^ et après avoir 
éprouvé comparativement divers trépans d acier avec le grès et 1 emeri sur 
des granités et porphyres, M. ValUn fils, par une combinaison aussi simple 
qu'ingénieuse de la sonde du mineur et du trépan, parvint à établir une 
machine dont il fut bientôt dans le cas de faire l'épreuve, et dont le succès 
fut complet. 

Lord Seymours venait d'-acheter, au Mont-de-Piété de la rue Vivienne , 
deux superbes colonnes de porphyre oriental, de 1^,029 (^3 pieds ^ pouces) 
de hauteur, mais de diamètres différens : l'une avait o%433 (16 pouces) , et 
Tautre o°^,55!2 (i3 pouces seulement). Il s'agissait d'abord de réduire la pre- 
mière au diamètre de la seconde, en lui enlevant un cylindre de o™,o8i 
(3 pouces) d'épaisseur sur 1^,029 (5 pieds a pouces) de hauteur, jet en- 
suite dévider les deux colonnes pour en faire d'autres de leur noyau; et 
c'est, eu effet, ce que fit M. Fàllin , avec une adresse jusqu'alors sans 
exemple, puisque de la première il retira successivement quatre co» 
lonnes, et trois de la seconde. 

M. le comte V^ Choiseul et lord Seymours s'empressèrent de publier 
le succès du lithoglyphe ou perforateur de M. Vallin : aussi , pendant 
toute la durée du percement de ces colonnes de porphyre, son atelier 
fut -il constamment rempli de savans, de curieux et d'amateurs de tous 

Au reste, Messieurs, quelque nouvelle, quelque importante qu'était 
cette évidation de colonnes de porphyre, elle n'était que l'annonce d'une 
machine plus parfaite que préparait déjà M. FalUn. M. le comte de Choi- 
seulj en lui montrant des masses de lapis lazuli, de labrador, de diallage, 
d'adulaire , dç syénite, de porphyre , d'albâtre et d'autres substances aussi 
précieuses, dont il voulait faire des vases et des coupes d'après les plus 
beaux modèles antiques, lui reèommanda de réserver le noyau ou l'inté- 
rieur de chaque vase , pour en faire également un second , un troisième, un 
quatrième j etc. 

Dix^neuvième année. Mm i8ao. Y 
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Après plusieurs changemens au mécanisme et an principe moteur de 
son tour perforateur, M. Vallin répondit à la nouvelle demtintle de M. ie 
comte de Choiseul^ en exécutant sous ses yeux différens vases, urnes ^ 
^coupes, successivement retirés de Hotérieur de ftifi de Tautre, et il fait 
bientôt le comble à la satisfaction de son protecteur, en lui montrant son 
lithoglyphe établi de manière à pouvoir simultanément, i». scier et dé* 
biler des tables de marbre^ granité, porphyre et serpentm de toutes <li- 
mensions ; it^. percer et détacher à*la-fois d*un même cylindre deux, trois 
et quatre colonnes Vunc dans l'autre; 3*^- et évider également plusieurs 
vases de diverses dimensions et de duretés différentes, ilepuis -celle du 
marbre et de Talbâtre jusqu'à celle du granité, du porphyre, du jaspe, et 
même du cristal de roche. 

Tel est aufourdliui^ Messieurs, l'état de cette rnachine, parfaitemetft 
Viomméeiiikogtyphe/qui est susceptible des plus grands développcmens, 
si on veut Tétablir sur un cours d'eau, qui n'a pas encore été publtée ; qne 
tout le monde a cependant pu voir, pour laqirelle M. Aiffi/i , par tin tlé- 
sintéressement bien louable et beaucoup trop rare , n'a 'pas même vonla 
se pourvoir d'un brevet d'invention , dont il a bien voulu nous promettre 
des dessins, plans, coupes et profils; qu'il a eu l'extrême oomplaisattcede 
ftire exécuter, sans aucune indemnité ni rétribution pour le grand dépôt 
de marbrerie d'Italie ; enfin , qui a servi ife modèle dans la construclkm de 
celle qui a été emploj'ée pour les colonnes de la Bourse. 

Plusieurs de nos premiers établissemens, chargés de commandes eitra- 
ordinaires, et ne pouvant les exécuter, ont en fréquemment recours à 
M. FalUrij qui n'a pas même attaché son nom aux divers ouvrages dus à 
ises industrieux burins. 

Parmi ses chefs-d'œuvre 'venus à irotre connaissance^ nous croyons. 
Messieurs , devoir vous c?ter : . 

i^. Bans le Musée de M. le comte de Choiseul Goe£;'7^er,tin grand'nombre 
de vases, d'urnes, et notamment sa superbe coupe de lumachelle rougfr 
*sanguîne, orientale; 

!i^. 'Dans le Musée de M. deDréCy ses vases , ses coupes de basàlie , 'sou 

grand vase de quartz h}ralin, cristal de roche rose, et èes talUes de granité 

globuleux de Corse; &e% vases de feldspatlx de Labrador ^ de pierre des 

Amazones; la coupe de son magnifique trépied de lapis lazuli^^estaUes^ 

Yocles , colonnes , etc. ; 

S^. Dans le Musée Crmyfort^ la grande marqueterie on mosatqoe «1K 
îiesque , à Tinstar de celle de Florence; 

4^ Aux Tuileries y dans les appartemens de S. A. R. Madame, duchesse 
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d'Angoulérae , une superbe cheminée de vert antique , daps les plus grandes 
dimensioHff ; 

5^ Dans le palais de S. A* S. Mad^ine la duchesse de BourbonCondé , 
toutes les taUes, cheminées, consoles et appuis en granité de rHellespoot; 

6^. Au château de Valençay, chez S. A. Monseigneur le prince de Tal- 
iejrrand, une grande rosace de marqueterie de pierre , roches et marbres de 
toute espèce, en &tjle arabesque et analogue au genre du décors ih Y%p^ 
parlement; 

7<>. Pour TEglise métropolitaine de la Nouvelle-Orléans, et par ordre de 
Monseigneur Tévéque de la Louisiane , un magnifique tabernacle à colonnes 
de serpentine verte, à diallage métalloïde; 

80. Pour le cabinet particulier de Sa Majesté, un superbe fut de palmier 
agalisé, servant de socle au buste de S. A. R. Madame, duchesse d!An- 
goulème; 

• 9<». Enfin „ le riche assortiment admis à l'Exposition du Louvre en 181^, 
acheté par llutendance du Garde-Meuble de la Couronne, et composé, 
1^ de deux grandes tables de granité orbiculaixe , gris, blanc, bleu , de la 
Bizenèse de Sainte-Lifcie en Corse, Tun à grands globules, et lautre à 
globules plus petits et. plus réguliers; a^. uue table ronde de serpentin 
oïdental, remarquable par ses dimensions, par la rareté et le prix de la 
matière -, 3°. une grande coupe de feldspath du Labrador, oiorceau unique 
pour son travail comme pour la dureté de la pierre , sur un socle de 
porphyre rouge sanguin d'Egypie.; ^^. une coupe d^ilbâtre oriental de la 
grotte de Nymphéum ,. près d'Athènes, rapportée par M. le comte de 
Choiseul Goa/fier. Cette coupe est montée sur un socle de porphyre vert 
des Vosges. 

Kous ne lermineroi^s pas sans vous répéter. Messieurs, que tout en tra-^ 
vaillant les granités, les porphyres, les syénites, les diallages, et toutes les 
matières les plus rares et les plus précieuses de TOrient, M. ycdlin^ auquel 
TOUS allez décerner un témoignage authentique de votre satisfaction, s'est 
attaché particulièrement, et en minéralogiste , à Tétude et aii travail de nos 
.roches, pierres et marbres indigènes, a\^c lesquels il eiécute actuellement 
des qoiH>es> des vases, des urnes, des colonnes, de^ marqueteries, et gé- 
néralement tonales ocneiuens d arcUiteelureet dVo^eublen^ut» avec le plus 
grand succès. 

jidopté en séance générale j, le 19 avril i8ao. 

Signé Hlwiçmx db Thurt, rapporteur. 
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Itfessieufs, Honore <Jfe Vbs sùflFrâgès / permettez^mpi a*ëlever ma faible 
voit dans ce sanctuaire cfés arts, où le gënie dé là ï^rance vous a réunis 
pour protéger son industrie. 

Je voudrais, Messieurs/ que rnon art* fut cle' première utilité, et qu'il 
pût contribuer au bonheur de nion ()âys; il 'n*est malheureusement, au 
premier aspect, qu*un art de fantaisie, et cependant il pourrait, il devrait 
forrifier une grande entreprise nationale' sous la protection du Goùveme- 
ment. 

' La nature nous a autant favorisés que les autres pays ; elle a voulu que 
la France se suffit à elle-méiiiè.' 

Frarïçdis I^^. et Louis XlV, dans les magnifiques rbonumens (Qu'ils ont 
élevés, n'ont employé que les marbres et granités de France ; pourquoi 
serions-nous donc aujourd'hui tributaires' de IVtranger^ Pourquoi ibuie- 
rions -nous sous nos pieds les superbes matériaux que la nature nous a 
prodigues? 

Ah! si la mort né m'eût point eritev^ Thomme îlïustre qui cfâigna pro- 
téger mes faibles essais, le savant qui dirigea mes premières études' sur les 
monùmens de la Grèce, peut-être seraîs-je parvenu à faire connaître les 
immenses richesses dé mon pays, et serais-jé ptus digne Je voire attention. 

...M.' Mais les leçons dé M. le comte Je Choîseut sont gravées dans mon 
coéiir , et un jour peut-être, je remplirai ses intentions^ puisque îe re- 
trouve parmi vous, Messieurs, mon illustre protecteur.'...! 

RupponT sur le bôcard vaporisateur des poudres éthérées y 
de M. Axx^et ^ fabricant de chocolats de îa Cour, marché 
Saint-Honoré'^ n^^ 33^ à Paris i par M., le vicomte Itèncaxl 
de Thury- 

Messieurs, Ifes Anglais ' ont jom, pendant Ibng-teraps^, dti prîvîf^gede 
noti^ fourbir, Bons'Xé notait poudres "angiùisesy àiversés préparatiôùs et 
poudres^ médicinale^ , A>nt Pextrénfie ténuité 'àembltiit exélure, S jamais, 
toute possibilité de fes surpasser. Cenvaiiieiis dé fintitilîlé^ des* effttrls 
qu'ils pourraient faire à cet égard, nds fabrîcatts aifcaient tù^mê fint par 
sebôttiébàdkere^ek^'les'nkôj^ens d'approcher, le plus possible, de 6e degré 
de ténuité, en hotis làièsant tributaires de nos voisins^ pour les poudres 
de première qualité quf Us désespéraient cle pouvoir obtenir. 
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Après avoir étudié long-temps les moyens de pulyérisatiqn , et Teffet om 
faction d'un cdofantd^ah' dirigé dans le foyer de ISi' trituration , M. Juger 
ayant besoin , dans sa fabrication, de poudres. aromatisées, imagina. 4'a-; 
dapter un ventilateur aux mortiers que kls.Ânglai^ avaient eif^- menées 
empruntés aux bocards pulvérisateurs de la,Qhîae;.et, par ce moyen, il 
parvint à diriger et à maîtriser,. à volonté, sou bpqardage^ de manière à 
diviser et volatiliser indistinctement les Ratières aninjfiles , végétales yu 
minérales , les plus dures comme les plujsi récalcitrantes. , ^ . 

L'action du ventilateur, ainsi appliquée aajbooard, était; une bien grande 
amélioration , puisqu'elle mettait M. Juger k portée de faire des poudres 
non-seulement égales , mais même infipiipent supérieures à celles des pre- 
mières fabriques de Londres; et cepen^int, après plusieurs essais, il en 
reconnut bientôt Tittsuffisance , et , par.coi^équent^ la nécessité d'y remé- 
dier; ce qu'il fit d'une manière aussi^aimpl^ qu'ipgénieu6e ^ ainp ^ue vous 
allez en ju£'er. 

•» .O . •' '• ■'•1*1.1. !-•.,• 

Pour amèneriez substances à vaporiser aud^g^è de dessiccation néces- 
saire , afin d'en opérer la parfaite pulvérisation , et ensuite l'entière volati^ 
lisation , M. * Juger se contentait primitivement d'exposer ces substances , 
pendant un certain temps ^ dans une étuvq çUaufTée ^.un degré déterminé 
par la nature de leurs principes constituans ; mais craignant, avec raison', 
sur les substances, l'effet de la plus ou moins grande quantité d'humidité 
de la colonne d'air atmosphérique, absorbée parle ventilateur, effet quel- 
quefois rendu sensible, tantôt. par l'empâtement ou raggloméralipn des 
matières, et tantôt par l'augmentation de ppids que présentaient leurs 
poudres , suivant les changemens de temps, il jugea devoir chercher les 
moyens dé fournir à* son ventilateur, un air, d'une densité égale; et, à cet 
efiet, il construisit son appareil de manière à pouvoir tirer de^es étuves 
un courant d'air d'une température; constante, ou plus qump^ns^l^vé|^, à 
sa volonté; et il trouva encore dans ce pejfeetionnemeat Tijivantagc^ d'accé- 
lérèr là pulvérisation et la vaporisation des substances, suivant leur nature, 
ou suivant le besoin plus ou moins pressant. 

Tel est aujourd'hui , M^saieur^s , l'état du boc^ird pulv^fisiiteur de M^^u^ 
ger; tel est le degré de perfection auquel cet habile fabricant est parver^u : 
r^ qu'il broie, qu'il trkure et qu'il volatil jse indistîactqn^ept ]& substances 
animales, végétales ou minérales, en quelque état qu'elles soient; 2"^. que 
nous lui avons vu réduire également les yei^x d'écij'evisses, les. écailles 
d'huitres, le corail, le marbre, le .verre, l'acier c^ roepp rémcri,Qn pous- 
sières impalpables, aériformes ou éthérées, tout,£|u^i b^en et aussi parfai- 
tement que des feuilles de rose; 3^ qye les prpduits<de sa pulvérisation 
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idtit âttprérieats & totift ce quele9 An^taif ont fm>finMr4eaMiix eQ'Gegarfre, 
puisque leurs molécules préseiiteM dams' leur tfouitéf^. antec le& pondhes 
àfiglatses, la proporttotr de b'k r; sans 'que «epeti^saticun: t«rti» «a 
propriétés en sotenf dParlleQf s aucunement alfeéréea ; 4"^/ qiw^ d'après: leor 
extrême ténuité, nous croyons tw poii^ir colii|parer sesj poudKa qii^am 
produits de la sublimation ou atir prëoipMa (ferreux ^ibieous^ dacsnos 
mboratoires^, par les réactifs ou a^en»olnmiquea; 5^ enfin , «fae- )er p9ii# 
dres médicinales de M. Juger sontf dan» un tel étfti de division ^ qu?il«iDf«i 
eitt'^as une qui né'puisse être ai!Aorb^ëhlièreiÉeQtpa9lestpooe8dek.peau, 
au tnoyeh de srmpfcs fricKokid. ^ . . .î h j . 

' Par lés écharitiHbns que éoM' rriettoos sons voe yeux, voim powet 
juger, Messieurs, dti degté die femsse, ^cn», e'U noua- éta^ pernm de 
nous servir de cette expression du fabricant , de la t^éritaMis impàtpMUii 
de ses poudres. Kous avens pria « ces échantillons au . hasard ^ ik,pv^ 
sentent tous la même perfection dans la pulvérisation, et, par eonsé- 
^uent , lemérae degré de supériorité sur les poudres anglaises; ainsi) vous 
y vertêï: . • * 1 • 

i^. L'écoree d'orange , dont un essai de 6 kilogrammes a été esUièremeat 
ptrfvérisé et YolatîFisé en dix^huit heures ; 

' a^ 6 kilogrammes de feuilles de Ipose , également polvâriaéset itohiCîi- 
Xi&i^ éh dix-huit hemres ; 

V^\ \\k kilogranttnes de rhubarbe, û&sj9» en dtx^Jmit faearet; 

4^. B' kilogrammes d'iris, idem en» dix-hoît heures; 

5^. 16 kilogrammes de kina, idem tn «qimforze heures;; 

6^ t)é la' résine de kina , obtenoe après reactracrion du corps ligoetex ; 
"'7^ 6 kiTogrammes de boia de girofle^ piAvérisés' el volatilisés -eo àkm- 
huit heures; .•*.:•' » 

8^ Parefne quantité de rouge tégét^s ^^^^^ «b. dix«huit heurta; 

9^*. 6 kilogrammes de noix de galle, icfe/ie en. dix^huit heorea.^ 

lô^. 10 kilogrammes d'encre de bureau en. poudre 9 idènt ent dût^iiiMl 
heures ; ' 

xiK \^ kilogrammes de corail , iàem en dix-laût henree; 

,Iâ^ 10 kilogrammes de talc de Yeniae, idGn en dix*huit heorea; 

r3\ De la potrdre de pa^titteifumantes^àfain en douze faeirires. 

Cest avec le même succès que M. jauger a pulvérisé Ki oanneUe , fe 
benjoin , Tambre gris , le charbon animal^ les mouches eaatharides, H- 
toire, la limaille d*acier, Témeri , etc« ; et c^eai ainsi qu'il s'empressera de 
le faire et de le répét^- » votre dtmaade^ toM^ue Toua voudrez lui faire 
tah'e des casais tsemparilifii. »« 
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dUesAVABlages quêta «Ndaeiafi, b {dwtniacie, U diiiuiç ,.Ia pejtiiiire, W 
tatatore ci géi^ralemeiH t^M&ie«,ar|s,|àeux(^»A;retker de^ hpcarcUi.pulv^: 
ntatimss, s4mt trop £iQile6 à<Mf]tir,(pûnr ^(ue qou» iP\ou^,y arrétiona pJif^ 
loog^temps; et un vous £ûaa^tjpa£t dis h dépiiÛQu du Copsçil d'AxjUoÎJai&trar 
iioaiftiâ a arcèté deidQAQW.m^ «i^i^A^U? dVg^At à ^ ^^g^ff ^ 3)^nçç 
gésécale, npus ttOtts.barnQr#«Ai9 ^l60^iefiB$) k F(ous Xûpe.rejua^Juer qu^^ 
depuis eiiiq aos qiie ses |^HK«rdfii«OQt éiablif , J^* ^Vêf^f' n'c^ a jppiiU jÇait ui^ 
«eoset ; q^'il jka a «conatgaunep^ faii voir aii public , qu'il Je^ .a présentés ^ 
latbraièire expoûli^n du IiCHivrp^. çù il ^en ^.hii-QiémCj. jirlM^ieurs ibis^ 
dooné rexplicaûon; eofin, ^u'il nous eu a «nniB dea diÇ^ips auasi pré^ 
jQÎeax que détaitléa , pour le^. faire graver et iiuMrer dana xotre MulleUm^ 
m vous Je jugez'conveaable,. avec la descriprtio^ di$taiilée,que loaus avons 
ràMWMUic^de vouftjftn préaeiiten 

Adopté en séance générale^ Ife «9 «v/^ tSmo. 

"Signé *'Ri:KicxKr jy^T^iœvn y rapporteur. 

Rj^ppoRT sur le procédé de M. Poirtet, pour reàonnatirB la 
falsification des huiles à^ olives par celles de gfàiries; par 
M. fiouriat. 

Messieura, il xaanquait au.conunerce un procédé sûr et facile pour re* 
connaître la falsification dea huiles d*oIives par celles de graineSt et dans 
quelle proportion elles s y repcontrent le plus ordinairement. Les fabricans 
de savon étaient quelquefois trompés dans leurs achats ^ et leurs produits , 
se trouvant d'une moindre qualité , nuisaient à leur réputation. Le né* 
gociant et le manufacturier éprouvaient les mêmes inconvéniens , et il 
était presque impossible, en justice, de déterminer, d'une manière pré- 
cise , le degré de culpabilité des délinquans. Dans une position aussi désa- 
gréable pour eux , les négocians et manufacturiers de Marseille engagèrent 
M. Poutet, prharmacien distingué de cette ville, à faire des essais pour 
parvenir au but qu'ils désiraient. Cet habile chimiste , voulant justifier 
leur confiance , se livra à des travaux assez nombreux , qui furent cou- 
ronnés par le succès. Après leur avoir communiqué et répété , en leur 
présence , les procédés par lesquels il opérait , il reçut d'eux des éloges 
mérités et une somme de a,4oo francs pour le dédommager de ses dé- 
penses. 

L auteur voulut cependant ay^w Tavis de la ^ciétë 3*Encouragement 
sur le procédé auquel il .«'était rarrété^ jen copaégiieuce ^ il adressa au 
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Conseil d'Adinimstralion un méflioire o wce détaillé de M6 opéralions , 
dans lequel il désigna le nitrate acide de mercure comme le plus puissant 
réactif pour découvrir la présence des huiles de graines dans celle d'olives. 
Le Conseil me chargea de répéter les expériences de M. Poutel, et de lui 
en faire un rapport. Je remplis ses intentions, et lui annonçai alors que je 
me trouvais entièrement d'accord avec l'auteur sur les faits principaux , 
mais qu'il existait des doutes sur certains résultats annoncés par lui (i). 
Cette partie du mémoire avait été également observée par le bureau con- 
sultatif, présidé par M. Tkénard. Mes observations furent adoptées par le 
Conseil et transmises à M. Poutet ^ qui , peu de temps après , fit un travail 
plus étendu , donna un tableau exact de la manière dont il faut opérer , et 
des produits qui doivent en résulter ; enfin, il a mis à même les personnes 
les moins familières avec les expériences chimiques , d'opérer convenable- 
ment et d'obtenir les mêmes résultats que lui. 

Le Conseil a vu , dans ce chimiste, la franchise et la modestie qui ac- 
compagnent le vrai talent. II lui a su gré d'une découverte aussi utile , et 
vous propose de lui accorder une médaille d'argent. 

Jdopté en séance générale y /e 19 avril 1820. 

Signé BouRiAT , rapporteur. 



(1) Voyez le rapport de M. Bouriat , inséré au Bulletin N^. CLXXXII, dix-huitième 
année ^ page 255. 



A Parif, de rimprimerie de Madame HDZABD {nàz vAiLAt la csapblui}, 
rue de i*Ép6TOii-SainNAndré<^dtt-Arta^y n*. 7* 
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DIX -NEUVIEME ANNEE. (N'. CXCII.) JUIN l8aO. 




t)È LA 

SOCIETE D'ENCOURAGEMENT 

POUR L'INDUSTRIE NAUONALE. 



AftTS MÉCANIQUES. 



Description d^un hoc^rd vaporisateur des poudres éthérées ^ 
inventé, par M. Jl\x^x^ fabricant de chocolat^ marché 
Saint-Honoré j n. 33, à Paris (i). 

Surua inasçiC àp noaçonnerie AA, PL 191 et 193, solidement établi, 
pour quil ne tasse pas sous les coups multipliés des pilons^ qui agissent 
avec une puissance évaluée à i,5oo kilogrammes, est couchée une forte 
pièce de bois B , dans laquelle est incrusté le culot du mortier C, pour qu'il 
ne Tacille pas à chaque coup de pilon. Les mortiers , en fonte de fer grise 
et blanche, ont été fondus, ainsi que toutes les autres pièces, chez 
M. Delarbre, ingénieur -mécanicien, au Champ des Capucins, faubourg 
Saint-Jacques. 

On yoit fig. I, PL 195, la coupe de Tun de ces mortiers, dont le haut 
présente trois ouvertures : Tune n, celle du pilon; la seconde o, celle de 
l'aspiration, et la troisième o\ celle du refoulement. 

Sur les bords du mortier se pose une peau de buffle , découpée suivant ses 
trois ouvertures. Cette peau est recouverte par une plaque de forte tôle., 
fig. 2f PL 193 , qu'on serre avec la bride de la bouche du mortier, au moyen 
des agrafes à charnières DD et des vis £E, P/. 191 et 193. 

Sous et au centre n de cette plaque on engage un collet de peau de 
— ■ - "- — — -^ - - ^^ — ^-- -^-.- -^ -■- ,^ ^^-- , , -- - -I 

(1) Vojet libtré précédent Numéro, page 167. 

Dix-neuvième année!^ Jour 1610. Z 
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Jjuffle également retenu par des vis, et auquel s'adaptent les bords inférieucs 
du soufflet K, fait en cuir de vache, moulé sur un inandrin de bois de 
semblable forme. Les plis annulaires du soufflet de cuir sont soutenus in- 
térieurement par des cercles de fil de fet*. Le soufflet est fixé, par en haut, 
ail pilon U, au moyen d'un collet de fer L. 

Le pilon U est composé d'un sabot ou masselotte V,^g. 5 et 4 > ^'- '9?, 
enchâssé sur un moyeu W. Une chape de fer formée de deux tiges trian- 
gulaires TT, tient à ce moyeu par des vis et par lecollier L, destiné à main- 
tenir la tète du soufflet. Dans le haut de la chape est un galet S par lequel 
le pilon est soulevé par la camecycloîdale R; enfin , 4a chape se termine 
par la tige p à queue d'aronde, avec laquelle elle tient au moyen du 
collier q. 

La came R qui transmet le mouvement au pilon, est du genre de celles 
dont la construction a été si bien déorite par Bélidor, par Lefroy et par 
Baader^ dans le supplément de son excellent mémoire sur les soufflets 
cylindriques anglais. 

Sur les deux ouvertures latérales o et c! du mortier et de la plaque, 
fig. I et a, Pi. 193, s'adaptent les deux tubes de fer^blaoc H ei I, garnis à 
leurs eitrémités de collets de cuivre avec vis et écrous, dont Fun I est le 
tube aspirateur qui amène le courant d air des étnves; il est garni, à son 
extrémité, d'une soupape aspirante Jf^fg". 9 ; Tair aspiré lors de la levée du 
piton , poQsse cette soupape et s'engt)ùf(re dans le mortier; l'autre tube H 
est le conducteur des poudres; il est terminé par uneolanche encuîr Y, 
ayant à son extrémité une soupape refoulante Y', /%. lo. 

Au moment de l'ibabseihent du pilon dans le mortier, la soupape d'as- 
piratTOti J se fennec et aussitôt ccdle de refoulement Y' s'ouvre, de manière 
à laisser pénétrer le courant d'air, avec ses jioassières volatilisées dans te 
grand réservoir ou cône supérieur a. ^ 

liCs deux tubes H et I ont, à leur jonction avec les mancbeado mortier, 
pn collet en cuivre G, garni de. vis et écrousl (Test par ies^onvertunes de 
ces ihandies X qu'on introduit datis le m(H*tier les matiières •à'palvériser. 

Le grand réservoir a est fermé , par en faaut^ avec tifne forte basane eu 
tambour /, étroitement serré par une bride de fer m avec vis et éorous. Ce 
tambour de basane remplace avec succès les soupapes de sûreté des ma- 
chines à vapeur, et prévient tous les accidens. Par en bas v 1^ gtand c6ne« 
a un collet eu cuivre' ^^ à gorge de tabatière >, qui pose sur les bords du 
cône inférieur c, et qu'on serre avec des agrafés de^pressnen* A> après 
avoir préalablement luté la jonction avec46«aémesoin-4}«e^ans les^lam* 
bics. Le cône c a également ^ par en l>as, un collet de cuivre d^ qui s*em- 
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boite avec le rëcipieut e, sur lequel on le serre avec des agrafes avis* Cest 
dans ce récipient que viennent successivement se déposer toutes les pous- 
sières vaporisées et entraînées par le courant d'air qui occupe la capacité 
des cônes a et c, dont il ne peut s'écbapper que par les mamelons iii^ sur^f 
montés des bouteilles de fer-blanc ki^ garnies, dans leur intérieur,' de 
coussins de toile remplis de son. C'est à travers ces coussins de $on que 
Tair refoulé s'échappe de l'appareil, mais dépouillé de toutes les parties do 
poudre qu'il aurait eucore pu entraîner. 

Au récipient e est un orifice g avec couvercle à vis et écrous. Cet orii 
fice.est destiné à Tes&ai des échantillons qu'on prend de temps en temps 
pour faire reconnaître le degré de finesse de la pulvérisation. Ce récipient 
est posé sur un fort établi de chéney, qui sert de siège pour tout l'appareil. 

La marche du pilon est dirigée par deux guides ou coulisseaux OO, 
fig. 5, 6 et 7, P^ 193, dans lesquels glissent les tringles triangulaires TT, 
de la chape,/^. 3 et 4 9 lorsque le pilou monte ou descend. Ces guides sont 
placés sur la moise M, PL 191 et 19a. 

Un pèneN, par son introduction dans la gâche r, fig. 3, sert à arrêter 
le pilon et à le mettre au repos. 

Les cames R^ qui n'ont qu'un levier de oQ^,iS^ f 5 pouces) , agissent avec 
autant d'aisance que de légèreté, en soulevant, de trente-cinq à trenle-siK 
fois par minute, leurs pilons, qui sont chacun du poids de plus de 80 ki<« 
logrammes* 

La levée du pilon étant de o^i^ô, son effort équivaut à un poids de 
i,5oo kilogrammes environ. 

Enfin, les six pilons sont mus ihla-fois au moyen de l'arbre de fer ZZ, 
portant à son extrémité une roue dentée à 45 degrés Z'Z', qui engrène 
dans le grand rouage d'un manège^ auquel M. y/i^er se propose de subs- 
tituer une machine à vapeur^ qui donnera, dans tous les étages de son 
établissement, le mouvement aux moulins, aux presses, aux cylindres, 
aux chariots, aux laminoirs, aux découpoirs, aux tamis, et généralement 4 
toutes les parties de sa (abrique, en même temps qu'à son bocard pul- 
vérisateur. 

Explication des Pi. 191 , 19a , et des figures de la Pi igî. 

PL 191 , Élévation vue de face de six bocards réunis. 

PL 19^, Élévation latérale d'un seul bocard , muni de son réservoir. 

PL 193, Détails du bocard. 

Fig. I , Coupe du mortier. 

Flg. 21, Plaque en t61e qui se pose sur le bord du mortier. 

Z % 
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PSg. 3, Le pilon Yii de fece. 

Fig. 4 , Le même pildn tu latéralement 

Fig. 5, 6 et 7,ÉlévatMMs plan et TUe pâr^iierri^ des guides ou -cou - 
lisieaux servant à ^rpigetie 'mouvement de8'{>tloxift. 
' Fig. -6 , Game' ^ak)ïdale vue en dessus ^ de profil. 

jF^. 9, Conpeet nnàede isree «tes soiipapes du TemiiMeur, oq tube aspi- 
rateur. • •'• '•>•' • -'»!-• - •• ^ ' • 

F^. lo, ÉlévatîoA et profil des soupapes refoulantes des poudres vapo- 
risées. ..;-■•- .,,...,• 

Les mêmes lettres indiquent les- mêmes objets dans toutes 4es figures. 

▲y: Massif en maçortnerie; B, madrier en bois, danstequelesl inerusté 
le culeedu mortier de fonte C; DD, agrafes à chaitiièner^ut réuniuieat la 
plaque de t61e et la peau de buffle avec le bord du mortier pE'E^ vis' ser- 
vant à serrer ces agrafes; FF, montant du bâtis; FF traverses dffules» 
quelles passent les tiges des pilons; G» collets en cuivre garnis de vis et 
écrous, destinés à réunir les manches par où Ton introduit 4es nytlièbes à 
pulvériser avec les tubes en ler^blaneHH;! , ti^es.aspîratfiiiirs'qmianiènent 
le courant d'air des étuves; J, soupapes d'aspiratipn; JL, soii£(let eixcuir; 
L, collet de fer qui réunit la partie supérieure de ce soufflet avec le pilon ; 
M M, moise sur laquelle sont fixés les guides qui servent jt diriger les pilons; 
N, pêne servant à arrêter le pilon et à le mettre au repos;' OO^ guides ou 
coulisseaux pour diriger la marche du pilon ; QQ^ brides de fer pour oon- 
solider la moiseM; R, came cycloidale; S/galet fixé dansia chape du pilou, 
et que la came fait tourner; TT, chape formée de deux tiges triangulaires, 
auxquelles est attadié le pilon U; y,/%. 5 et €^ sabot on > masselotte de 
fonte ettchàssé sur le moyeu W; X, manche par où Ton introduit dans le 
moriier les matières à pulvériser; Y, manche en cuir adaptée à lextrémité 
du tube H.; Y' Y', soupape de refoulement pour laisser pénétrer lea pous- 
sières volatilisées dans le réservoir; ZZ^ grand arbre en fer qui £dt^ mou- 
voir les six pilons, PL 191 ; il porte à son extrémité une roue dentée à 
45 degrés Z'Z^ qui engrène dans le grand rouage.* . 

a. Grand réservoir 00 cône supérieur en cuivre, dans leq«iel se rendent 
les poiissières volatilisées; by colleta gorge de tabatière réunissant ce oone 
à celui inférieur^ C} d^ autre collet en cuivre qui s'eitiboite sur le réci- 
pient €i posé sur un fort établi en chêne /, servant de siège pour tout l'ap- 
pareil ; g^ orifice pratiqué^dans le récipient e , et recouvert d'un coQvercle 
à vis et édrovs; il est destiné. à Tessaî des écheullllonr; AAij agrafes avec 
vis de pression pour jsefrer Tes collets '^ et d des cônes a et c^iie^-matae- 
lons sifrmontés ^ bouteilles dé fei>4)lanc kkk^ dontd'intérieor est garni 
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de coussins de toile remplis de son ; l, basane ou tambour servant à fermer 
le grand réservoir a; il est étroitemefit serré par une bride de fer m 
avec vis et écrous; 7»,/^. r, orifice du mortier dans leqael entre le pilon; 
o, ouverture qui reçoit le tube d'aspiration ;o\ autre ouverture^sur laquelle 
s'adapte le tube de refoulement ;p,j%. 3 et/|, tige 'à queue d'aronde de 
la chape ; q, collier servant à réunir cette tige avec les tringles TT) r^ gâche 
ou plaque percée d'un trou carré dans lequel s'introduit le verrou N, pour 
arrêter le mouvement du pilon ; s s, coins en bois destinés à serrer les 
guides contre les tiges triangulaires; t, gâche fixée sur la moise M, «t 
destinée à recevoir le verrou qui est pressé par le ressort u; u¥, fig. 9 et 
iO| charnières des soupapes d'aspiration J et de refoulement Y'; x^ ressort 
qui retiebt cette dernière soupape;^, petits poids attachés aux soupapes 
et destinés à les presser contre leurs orifices \zz^ lignes ponctuées indiquant 
l'ouverture des soupapes. 

Rapport fait par M. Francœur , au nom du Comité des 
arts mécaniques^ sur un étui de mathématiques , présenté à 
la Société par M. Legey. 

Messieurs, M. Legey- ^ soumis à votre examen une cassette dexsompas, 
dans le dessein d'obtenir votre approbation. Parmi les diverses pièces qui 
y entrent, je ne vous parlerai que d'un œmpas à verge, parce que les 
autres parties ne sont que ce qu'on a coutume de trouver dans ces sortes 
de cassettes. 

M. Legey a remarqué que le compas de 6 pouces dont on fait usage 
èl qu'on réserve aux tracés de grandes dimensions, ne remplit qu'impar* 
faitement son objet , même à l'aide de l'allonge dont on peut l'armer. La 
précision n'en est pas assez marquée, et l'emploi .en est peu commode. 
Aussi préfère-t-on se servir, dans ce cas , des compas à verge. On nomme 
ainsi une longue règle graduée, à laquelle sont adaptées deux pointes 
diHgées perpendiculairement, et portées par une armure qui, pouvant 
glisser le long de cette règle , laisse le maître d'écarter ces pointes d'une 
longueur égale au rayon du grand cercle qu'on veut tracer. Ces sortes 
d'appareils sont seuls capables de donner toute l'exactitude qu'on veut 
obtenir. 

\\ 6 agissait de placer uti de ces longs instraunens dans> une cassette de 
8 pouces, et c'est ce que M» Legey a très-bien réussi à faire, en formant 
la longue verge de parties séparées, qu'on peut solidement néunir .bout 
à bout, par«n système bien entendu 4e pièee&mi(Aik8^ «)ustâeaavec in- 
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(elligence. L'imc des armures porte la pointe qui doit mnrquer le centre 
du cercle, et ellee&l susceptible de faire des mouvement aus&i lents qu'on 
yeut^ à Taide d'une vis qui la fixe k la règle; l'autre armure gUase le long 
de la verge , et peut changer sa pointe contre utt tireUgne ou un crajon. 
La manière dont les parties de la règle s'ajustent, le mécanisme qui les 
réunit, la facilité avec laqoeUe ce grand instrument peut se décomposer 
pour être logé dans une petite boite , méritent l'attention des ingénieurs , 
et nous croyons que le compas à verge de M. hcgey^ considéré sous le 
rapport de l'invenliou , est digne, Messieurs, de votre approbation. 

Nous voudrions pouvoir louer pareillement l'exécution des diverses 
pièces qui entrent dans la cassette. La nécessité de donner à bas prix ces 
soriea d'ouvrages , ne laisse guère aux artistes le pouvoir d'en aoigner 
beaucoup le travail ; néanmoins , nous aurions désiré que les insirumens 
soumis à l'examen de la Société eussent été exécutés avec plus de perfec- 
tion. Il est temps que les artistes français s'aocontument à donner tous 
leurs soins non-seulement aux ouvrages qu'ils offrent à la critique, mais 
même à ceux qu'ils destinent au commerce ; lorsqu'on a acquis l'habitude 
de bien faire, on continue de faire bien, sans, pour cela, y employer 
plus de temps ou de peine. 

Nous vous proposons, Messieurs, d'approuver l'invention du compas à 
vârge de M. Logey-y de l'exhorter à donner tous ses soins à l'exécution de 
ses iua^trumens ) et d'insérer le présent rapport an Bulletin de la Société. 

Adopté en séance^ /e* 3i mai 1820. 

Signé Francoeur, rapporteur. 

RuiP PORT fait par M. Régnier, au nom du Comité des arts 
mécaniques, sur une nouvelle fabrique de dés à coudre, 
établie par MM. Rouy et Bertfaier, rue Chapon, n^. 17 bis , 
à Paris. 

Vous avez chargé votre Comité des arts mécaniques de visiter rétablis- 
sement de MM. Rouy et Berthieiy pour l'examiiier dans ses détails et vous 
en rendre compte. 

k ctL effet, nou& nous sommes transportés dans leurs ateliers, où nous 
avons reconnu la plus grande activité et des procédés infiniment ingé- 
nieux. Les auteurs ayant obtenu un brevet d'invention pour en conserver 
la propriété, nous ne pouvons les décrire; mais nous sommes fondés i 
annoncer que leurs moyens sont parfaitement combioés, et que leurs 
produits sont bien au-dessus de ceux de même nature que ies étrangers 
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versent dans le commerce. En effet , les dés à coudre de MM. Rouy et 
^er/A/er remportent de beaucoup. snr ks dés d'Allemagne, et même sur 
ceux d'Angleterre. Ils. réunissent tout-à-la-fois l'élégance ^ la solidité et 
kl modicité du prix. Ces avantages proviennent des machines qu'ils ont 
invesiées poMT faire vite et bien* Le travail s'exécute par des jeunes gens 
qui n'ont jamais «Kercé d'arts mécaniques. Nous pouvons afirmer d'à-* 
vance que la Êihrique d^ MM. Rofty et Berthier ^osçènani^ parce que 
Tordre et l'économie y régnent; rien n'y est perdu , tout y est mis à profit; 
,eax->aiémmiQ(uoposeiBit et coostiviiaent ieurs machines ^^^ iU en ont un 
gnind nombre> atiandu que chaque partie cVu travail s'exécute par un 
.procédé partÀCfiilter% C'est ^ainsi, <\Vi'Eustaok^ DaBois, d^ Saint- Etienne', 
fonda sa réputation et sa fortuue^ eo établissant des oontaaux à manchea 
de bois .au prix de it:^:^0ttS la th>uatin^ Du reste « les produits de MM. Jhux 
et fierthiûr ae 40Ai pas ta ooai^parer à «eux de ce fabricant , pour la £»çon 
,de l'ouvra^ ; il est surprenant de. voir des dés en acier, d'un travail parfait 
et élégant» doublés en or intérieurement, pour i8 à oo francs la dou- 
zaine ; les ineiiie/i dés dquUés en at^gent , ne coùiem , en £adi»ique , que 
6 j^ 7 fmnrs la 4ouz4in«# Les dés ordinaires «a fer, également fermés dn 
bout, ne coûtent que i franc la douzaine; ils remplacent les. dés corn*- 
muus en cuivre, <]uisont bien moins solides et <pii noiroiasent le doigt 
et le li^ge. Ceux en fer dont nons ps^Ions, étamés intérieurement, n'ont 
pas cet inconvénient. T^ Société ayant sojus les. yeux les divers édian'^ 
tillons présentés par MM. BjûUjr et BeriMer, pourra ju^r du mérite de 
leur travaiL 

Suivant le calcul de ces £ibricans^ cette seule branche de commerce 
nous rendait tributaires d'une somme annuelle de 875,000 francs ; au 
<x>ptraire>, les dés de la nonvelle; ficibcique irançakie ^seeont déaemiais re- 
cbi^rcbés de Tétran^ec « 4 cnuse des avantages qu'ds réunisaent* 

Pour donner plus d'eictensîon à leur fabrique , MM. Bouy- et Berihier 
se proposent de l'établir à Raaicourt , département des Ardennes , oà ils 
trouveront les matières .pnendères et la main*d'œuvre à plus bas prixqu'à 
Paris ^ et en lui donnant plus de développeoMnt , ils sont persuadés qu'ils 
pourront fournir tout ce qui sera nécessaire .au commerce de la France. 

D après cesponsidérations^ ¥o4re Ccmiitè dea aru mécaniques vous pro- 
pose de mentionner JMnorabiement les trarvaux de MM. Rouy et Bertkéer, 
et d'insérer le présent aapport an Bulletin de la Seeiété^ afin que nos 
maisons de commeree pniasent avcnr seûoon à^ cette frbrique pour leur 
approvisioonefneni^ . 
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ARTS CHIMIQUES. 

Rapport fait par ilf. Bréant| au nom du Comité des arts 
chimiques, sur des perfectionnemens apportés dans quelques 
procédés de Part de (^orfèvrerie, par M. Biagant | bijoutier , 
rue Saint^Honoré , hôtel d^AUgre, à Paris. 

M. Bingani, bijoutier, a soumis à TOtre approbation plusieurs procédés 
utiles à Tart de TorféTrerie , dans lesquels il croit avoir apporté des perfec- 
tiouueroens importans. Il a demandé que vous les fissiez examiner , notam- 
ment ceux des soudures d'or et d'argent: 

Vous savez , Messieurs , que l'on soude les métaux au moyen d'alliages 
plus fusibles qu'eux. Lorsque ceux-ci ne sont encore que ramollis par la 
chaleur, l'alliage entre en fusion , pénètre les parties qu'il touche, et les 
fait adhérer plus ou moins solidement. 

Jjà soudure employée pour l'or se fait en alliant ce métal avec de l'aident 
et du cuivre, dans de certaines proportions , suivant la couleur et le degré 
de fusibilité que l'on désire. 

L'alliage qui sert à souder l'argent est également une combinaisoû triple. 
On le prépare en fondant ensemble de l'argent et du laiton , qui eût un 
mélange de cuivre et de zinc. 

Moins il y a d'or, moins il y a d'argent dans ces deux soudures ( jus- 
qu'à un certain point cependant ) , plus elles sont fusibles ; mais cet avan- 
tage est aux dépens d'autres quaUtés importantes , la ténacité, la ductilité, 
la couleur. '^ 

La soudure , pour être bonne , doit non-seulement couler fadlement et 
pénétrer suffisamment les métaux pour les coller intimement , elle doit 
encore conserver assez de ténacité et de ductilité pour résister k la pres- 
sion du laminoir et à la percussion du marteau ; elle doit aussi approcher 
le plus possible de la couleur du métal qu'elle doit recouvrir. 

Toutes ces qualités , annoncées dans les soudures de M. Bingant, ont 
été reconnues par plusieurs orfèvres et bijoutiers très-distingués, et leurs 
suffrages pourraient suffire à l'auteur pour établir sa réputation ; mais il 
attache un grand prix aux vôtres , et , dans l'espoir de le joindre à ceux 
qu'il a obtenus, il vous a demandé , Messieurs, de vouloir bien soumettre 
ses procédés à des expériences comparatives rigoureuses. 

Quelques essais de laboratoire nous ont bientôt convaincus que nous 
ne pourrions obtenir de résultats concluans que dans les ateliers où l'on 

travaille 
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Iràvidlle eh grand Tor et IVgent; nous nous sommes, en conséquence, 
adressés à MM. Cahier ^ Odiot et Fauconnier j qui se sont prêtés avec 
une extrême- coniylaUanqeà.toutes leaexpérieiipeeS'.que nuus a¥om désiré 
faire. ' 

Nous avons pris chez M, Cahier un lingot d'or que nous avons divisé en 
deux parties égalés. • ^ 

Avec une moitié nous avons préparé la soudure telle qu'on l'emploie 
ordinairement ; avec l'autre moitié nous avons préparé la soudure de 
M. Bingaritj en observant de les mettre toutes les deux au même titre. 

Pour essayer comparativement leur ductilité, les deiix soudures, fon- 
dues en lingot d'égale grosseur, ont été forgées^ passées à la filière et en- 
suite au laminoir, avec les mêmes précautions. 

La nouvelle soudure a parfaitement soutenu ce^ trois épreuves ; l'autre 
s'est un peti gercée sons le marteau, et a cassé à la filière. 

Quant à la fusibilité,/ nous n avons pu, dans deux expériences, aperce* 
voir de différence \ l'une et l'autre ont bien coulé. 

A la mise en couleur, la nottvelle soudure nous a offert quelque avan^ 
tage. Le déchet de l'une et de l'autre nous a paru le même ; mais on nous 
a assuré que celui de la nouvelle soudure est ordinairement moindre. Dans 
une expérience ultérieure, faite au laboratoire, assez en grand et avec 
beaucoup de soin, la fusibilité a été plus sensible, la couleur plus belle, 
mais le déchet a été un peu plus considérable. 

Les expériences sur la soudure d'argent ont été faites che^ M. Odiot. 
Nous ayons préparé, dans ses ateliers, deux lingots de soudure, l'un d'après 
l'ancien procédé, l'autre d'après celui de M. Bingant. Nous les avons remis 
tous les deux au contre-maître , en l'invitant de les faire essayer comme il 
le jugerait convenable. 

Quelques jours après il nous a déclaré que la nouvelle soudure coulait 
mieux que l'autre, et il nous a montré deux viroles soudées, ensuite éten- 
dues au marteau. ' 

Celle pour laquelle on avait employé la soudure ordinaire était un peu 
gercée; mais comme nous n étions pas assurés qu'elle n'eût pas été plus 
frappée que l'autre, nous résolûmes de répéter l'expérience avec plus 
d'exactitude. 

Nous avons fait ce second essai chez M. Fauconnier^ qui emploie -habi- 
tuellement la soudure de M. Bingant, et lui a reconnu beaucoup d'avan-. 
tages. 

Nous avions d'avance préparé deux lingots de soudure, et, sans .faire 
connaître quelle en était la composition , nous les avons fait employer tà^ 

Dix-neuvième année. Juin iSao. A a 
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souder deux viroles parfiaiitenieni semblables; ensuite ces TÎr^^es ànt été 
étendaes au marteau avec les mêmes précaulioD& 

Les deux soudures ont coulé également bien , et soos le marteau > celle de 
M. Bingani s'est gercée la première. 

Cette expérience se trouvant contraire aux observations faites par 
M. Fauœnnier^ nous avons préparé sous ses yeux de nouvelles soudures 
pour les essayer comparativement. 

Les proportions ont été exactement suivies , et lorsque les Kngots oM été 
coulés, nous les avons essayés au marteau. 
' La nouvelle soudure s'est encore trouvée plus aigre. 

Nous n'avons pas cru pour cela que nos deux épreuves dussent infirmer 
celles de M. Fauconnier; et, en effet, dans une troisième expérience faite 
devant M. Bingani^ nous avons obtenu une soudufe plus ductile et plus 
fusible. Réfléchissant alors sur les circonstances des deux opérations 
précédentes, nous avons reconnu qu'en tenant trop long -temps l'al- 
liage au feu nous avions du en changer les proportions. Nous ajouterais 
que, d'après la théorie, la nouvelle soudure doit prendre moins de vert- 
de*gris. 

M. Bingant nous a également communiqué son procédé pour rendre 
ductile, en une seule fonte, l'or devenu aigre, en ralliant au titre exigé 
par la loi. 

D après la théorie, nous avions jugé que^ dans l'opération, Tor devait 
s'affiner, et, en effet, dans Texpériencetiue nous avons faite pour constater 
le procédé, une once d'or a perdu i a grains ; mais le métal , aigre aupara- 
vant , s'est trouvé parfaitement ductile. 

Nous croyons donc que le procédé est bon, quoiqu'il ne puisse pas pro- 
curer rigoureusement le titre qu'on veut obtenir. Le but essentiel est rem^ 
pli; For se trouve ductile. Si l'on n'a pas atteint le titre avec exactitude, 
on y parvient en y ajoutant de nouveau de l'alliage dans une seconde fonte; 
et c est toujours un grand avantage, puisqu'il arrive quelquefois (rarement 
à la vérité) qu'on ne peut rendre l'or malléable qu^après un grand nombre 
de ibntes successives. • 

Quelques-uns des procédés de M. Bingant sont déjà décrits , à très-peu 
de circonstances près , et nous ne citons pas cela pour diminuer en rîen 
son mérite. Il nous parait très-probable qu'il aura été conduit par ses 
reckerehes à des résultats déjà trouvés; mats il n'est pas à notre connais- 
sance que ces procédés soient employés ; et, soit qu'il ait trouvé un perfèc* 
tioiNienient inconnu , soit qu'il en ait reproduit un qui éfart aèandonfvé, il 
ft rendu \m égal service. 
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Jj^ or£èinrM et les bijoiuiers sont , ea dé^itiTe^ les vrais juges des avaa« 
tages que Ton peut retirer des perfectiooDerQens apportés par M. Biagant. 

Des hommes très-dbliogués daii3 leur art se réunissent pour attester que 
ses procédés sont supérieurs à ceux que Ton suit dans tous les ateliers. 
Quoîqafi les expériences de vbs commissaires n'aient pas confirmé en tout 
pomt les assertions des artistes qui jugent d'après des observations habi* 
tuelles f elles en ont constaté suffisamment pour £siire croire à plusieurs 
avanti^es^ 

£a conséquence. Messieurs , nous avons rhonneur de vous proposer de 
donner à M. Bingant un témoignage d'approbation qui puisse lui aider à. 
tirer un parti lucratif de ses perfectionnemens, ou à lui acheter ses. pro- 
cédés pour Its publia par la voie du Bulletin (i). 

Adapi^ €n séamcep Is 3i mai i8ao. 

Signé hKtàMTy rappofteur. 

RjéPfORT fait par M. Cadet de Gassicoart, au nom du Comité 
des arts chimiques ^ star une matière plastique présentée à la 
Société par M. Souillard, rueFagevin , tl . 24 j à Paris. 

La Société a proposé pour sujet de prix la* composition d'une matière 
plastique blanche, susceptible de se mouler comme le plâtre, et de 
prendret en séchant, une consbtance, une dureté, égales i l'albâtre ou 
au marbre (a). 

M. Souillard, demeurant rue Pagevin, n^ 24^ n'a point concouru pour 
ce prix ; mais les échantillons qu'il a soumis à votre examen , ceux qui 
ont été admis à l'Exposition des produits de Findustrie, prouvent que le 
problème que vous avez proposé n'est pas insoluble. 

M. Sage nous avait déjà fait connaître dans son marmorillo une prépa- 
ration fort analogue à celle que vous désirez, et M. Z7t^ vient de trouver 
un mastic blanc qoi se moule par&itement , et qui prend une grande soli- 
dité. La Société peut donc espérer que son programme sera rempli; mais 
comme le concours n'est point fermé , nous n'avons à vous entretenir au- 
jourd'hui que des objets pr^entéspar M. SôuHtard. 

Cet artiste a eu d'abc^d pour bal de ses recherches la reslauratioii des 



CO La Société a rtcommtnâé M. BiFÈgatUk Si Ejul k Ministra ita Pintévinit, ai^ige in* 
Tîlatioa da faire l^acqaiaslioK âù tta-procédéi y powr avok la âroil dailearandia puUica. 

raie de juillet 18a 1. 
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vases en porphyre 9 agate, porcelaine, et dès émaux. Sa pâte rapproâbe 
très*bien les morceaux brisés, et comme elle est susceptible de recevoir 
routes les couleurs qu'on désiré lui donner, les restaurations laissent des 
traces peu sensibles. 

La matière plastique de M. Souiikud lui sert à prendre des empreintes, 
à mouler des bas-reliefe , des camées et des médailles. Il lui donne , à vo- 
lonté, l'apparence métallique. 

Nous avons remarqué, parmi ces productions, un> portrait de SaMa- 
jésté. Cette grande médaille est parfaitement moulée; la pâte e9t d'uo blanc 
jaunâtre et d'un poli qui imite assez bien Ti voire. 

Un autre cadre renfermant plusieurs médailles moulées, soit en blanc, 
soit en couleur de bronze, offre un assemblage précieux. Les traits les 
plus délicats sont reproduits avec la plus ^ande précision. La loupe ne 
fait apercevoir aucune soufflure, aucune irrégularité. On voit que la com» 
position de M. SouiUard n'éprouve point de retrait, et prend les empreintes 
les plus fines , mieux encore que le cliché. Elle n'a point cet inconvénient 
des pâtes élastiques qui réagissent après la pression et donnent des em- 
preintes imparfaites, que les artistes désignent par le nom de flou. Cette 
pâte a encore l'avantage d'être extrêmement légère. 

Quoiqu'elle ne paraisse pas susceptible d'être eniployée pour le mou- 
lage des statues , on ne peut s'empêcher de reconnaître que M. SouiUard 
a fait faire un pas à son art, et qu'il mérite des encouragemens. Celui que 
nous réclamons en ce moment pour lui, est une mention de ses travaux 
dans le Bulletin de la Société, et le renvoi de ce rapport à la Commission 
des médailles. 

Adopté en séance y le i^ juin i8ao. 

Signé CiLDET Dt Gassigodrt, rapporteur. 

Rapport fait par M. Mérimée ^ au nom du Comité des ai^ts 
chimiques , sur les cuivres vernis de M. Fougère, rue des 
. Quatre^-FiLs ^ n». 1 1 , d Paris. 

Depuis long-temps on imitait en France, avec plus ou moins de succès, 
les effets de la dorure au moyen d'un vernis appliqué sur du bronze* Les 
échantillons venus d'Angleterre, qui vous furent présentés il y a deux ans , 
et sur lesquek notre collègue M. GiUet de Ltmmoni vous fit un rap- 
port (i), vous parurent bien supérieurs à ce qui avait: été fait en France 

(i) Voyez Bultttin, N^. CLXVllI, dix-septième année, page 187. 



Digitized by 



Google 



( iSi. ) 
jusqu'alors. Uful reconnu que celte supériorité tenait principalement à la 
qualité du mét^l et à la mahière dont il était décapé». En effet, il est .des^ 
alliâgps de cuirre qui imitent parfaitement For. Une fois^que ce point est 
obtenu , il ne s'agit plus que de préserver le métal de l'action de Tair; c'es^ 
à quoi l'on parvient au nioyen d'un vernis. 

Le vernis anglais ne diffère pas du nôtre; c'est la gomme-laquë dissoute 
dans Tésprit de vin qui en fait la base; on le colore en jaune d'or avec de^ 
matières tinctoriales dont la couleur est soluble dans l'alcool: ainsi la 
gomme-gutte^ l'âfloès , le iîurcuma , peuvent être employés , et si la. teiplure 
que donne cette substance est trop citrine , on peut y remédier ^vec le rpçç^ 
et lesâng^de-dragoui , 

A quelque point que l'on ait pu approcher de la couleur de l'or dans Iff 
ternis, il Testait une difficulté à vaincre, Timitation des parties, mafces* («eur 
caractère dastinctif est de présenter à L'oèil :Une surface qui parait couvert^ 
d'une poussière très-fine, comme ce qu'on appelle ia^tet^r sut. les grains 
de raisin, les prunes et d'autres fruits de ce geni^eâ Or, Ity^FMf détiruit ce 
caractère par lé luisant qu'il laisse sur les sur^es qu'il retQU[yi:e<. Aitt9Î.i 
si Ton vernissait un bronze dbi»é avec un vernis saùs. couleur , jjes. parties 
mates perdraient leur fleur par le seul effet du luisant 

On a depuis quelque temps surmonté cette difficulté ^ en, mêlant avec 
le vernis une couleur jaune, opaque^ qui r^e mate lorsque le vernis est sec. 
Par ce moyen , on imite la dorure mate de manière à faire illusion. Sur les 
parties brunies on applique Je vernis lorsque la pièce est chaude, et il 
reste parfaitement transparent. On l'applique^ sans doute ^ à firoid sur les 
parties niâtes. 

On fait maintenant un très-grand usage de ces cuivres mis en couleiu*. 
On voit des flambeaux d'un assez bon goût , qui ont l'aspect de bronzes 
dorés. Les garnitures des lampes et d'une infinité de meubles sont ^ pour 
la plupart, en cuivre verni; et on les prendrait pour de la dorure, tant ils 
sont frais. Cette fraîcheur ne peut pas durer aussi long-temps que celle de 
la véritable dorure ; mais quand il faudrait , tous les ans , faire mettre en 
couleur ces pièces de bronze, la dépense est si peu de chose, qu'il y aurait 
encore beaucoup d'économie.* 

Cette opération occupe un graùd nombre d'ouvriers ; mais personne n'a 
porté iHllusiôti aussi loin que M.' Fougère, dopt vous nous avez chargés 
d'examiner les produits. Il a, dans cette partie, une réputation de super 
riorité non contestée. Il est parvenu À tromper des doreurs même. Aussi 
les fabricans qui veulent avoir des cuivres imitant parfaitement la dorure 
s'adressent*ils à lui et le paient-ils beaucoup plus cher. 
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Son vernis nous a paru être semblable à celui qu'on emploie par-tout , 
et nous présumons même que la couleur dont il 3e sert pour les parties 
mates , ne diffqre de la couleur généralement employée que parce qu'elle 
est d'une teinte plus semblable à celle de Tor ; mais ce qui , suivant nou$ , 
établit sa supériorité réelle , c'est la manière dont ses cuivres 9oat décapés. 
On a fait Ts^nalyse de quelquesruns de ces cuivres , et on a trouvé l'alliage 
très- défectueux. Décapés par les procédés ordinaires, ils seraient d'une 
eouleur peu propre à devenir brillante sous le vernis ; mais entre les maios 
de M. Fougère, quel que soit Falliage^ils prennent au décapage une couleur 
très-brillante. 

Les Anglais ont été pendant long-temps bien supérieurs à nous dans la 
fabrication des ornemens en laiton imitant les bronzes dorés; ils sont main- 
tenant en arrière, et on a lait à M. Fougère des offres asaet brillantes pour 
aller porter sop industrie en Angleterre. 

En considérant dpnc l'étendue de la fabrication des ornemens en cuivre 
verni et la perfection que lart doit à M. Fougère, nous croyons , Messieurs, 
qu'il a rendu nn service important à l'industrie, et nou$ vous propoaotos 
de lui en témoigner votre satisfaction en ordonnant l'insertion du présent 
rapport dans le Bulletin de la Société. 

Adopté en séance, le \l\juin i8ao. 

Signé Méhimke^ rapporteur. 



ARTS ÉCONOMIQUES. 



Nqtp sur mh nouveau moyen d^ encoller les chaînes de tissus 
de QQtQ^f prçposé par M* Thoms^s y fabricant à Yvetot, 
département dç la Seinet^lnférieure (x). 

Le procédé employé pw les tisserands pour encoUev leurs chaînes con- 
siste, après les avoir montées sur l'ensouple et dans le q^étier^à les enduire 
de pareokMt ( c^ce de w\U da p4te)^ à l'aide d*Utte brosse. Cette opéra- 
tion est kogufi et înooqoplètQ, en ce qu'elle produit sur la chaîne des 
barres, et sut le fil , dei9 bQiK«hons ou aspérités provenant du duvet dont 

I \ t a \ ' ■ ■ ' I - r -~ 

(i) La description de ce procédé s été adressée à la SociéSé d^Bneoiiragfiiieiit par S. £«. 
le Ministre de Tintérievir-. 
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s'est chargée la brosse , et qu'elle j dépose ; ce qui nuit beaucoup à la 
régularité et à la beauté de rétoffe* 

Pour remédier à ces inconvéuiens , M. Thomas propose de préparer 
la chaîne lors du premier détidage, eti la plongeant^ à mesure qui'oii la 
dévide 9 dans un bassin rempli de parement , au centre duquel est- fixée 
une verge de fer horizontale ; les fils passent d'abord sous cette verge , et , 
quand ils sont suffisamment encollés, sur une brosse disposée à cet effet; 
lencoUage se trouve ainsi distribué également sur toute la longueur de la 
ckakie* 

Les atanlageâ de ce nouveau procédé sont f suivant l'auteur : i». d'a- 
bréger fe travail de l'ouvrier en augmentant très -peu celui de la dévi^ 
deuse ; a^. d'obtenir des chaînes plus également parées que par l'ancienne 
méthode ; 3°. de pouvoir employer toute espèce de coton , et même celui 
de Fernanlbouc , qui offre le plus beau lainage , et dont l'usage est aban- 
donné pour chaîne , parce que l'encollage actuel ne resserre pas assez son 
duvet le pIUs fitt ; 4^. enfin de donner un fil plus uni. 

L'auteur ajoute^ relativement aux chaînes teintes, qu'au lieu d'être en- 
collées lors du premier dévidage, elles doivent l'être , par le même moyen , 
lors du premier oardiâsage } ott peut sécher le coton en faisant passer les 
filsi à la sortie de la brosse , sur unfe plaque chau£E!ée. 

Le Comité considtatif des arts et manufactures, consulté par le Ministre 
de riotérieor sur le mérite de ce procédé, observe qu'il est sans doute 
d'une grande importance pour les fabricans <le tissus ; mais qu'ayant pris 
l'avis de M. fFidmer, directeur de la manufacture de Jouy, celuirci a objecté 
qu'il serait à craindre que le» diverses opérations que doit subir une chaîne 
ainsi préparée , avant d'être Montée sur feosouple i ne fissent disparaître 
Teoeollage, inconvénient qu'il de présente, au surpins , que comme une 
eon^eettire.. 

Dans cet état 4e choses , le Comité ne pouvant prononcer sur les avan- 
tages ou les vices de la méthode proposée , l'expérience n'ayant point 
encore faîit Connaître jusqu'à qn^l point l'objection de M. Widnier est 
fiMdée , il a pensé que le meilleur moyen de lever tous les doutes serait 
de publier les détails du pvodédé par la voie du BuUe^ de la Société d'£n- 
çouragement^ 



I I IIÉÉÉ 
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RAPPORT fait par M. Tessîer^ au nom du Comité d^agricuU 
. ture, sur les chèvres à duvet de cachemire, du département 
des Hautes^ Alpes. 

La Société crEncourageinent m'a chargé cle lui rendre compte d'un 
mémoire de M. Serres, sous -préfet à Embrun (Hautes-Alpes), et cor'* 
respondant du Conseil d'agriculture. C'est une notice sur les chèvres à 
duvet de son départenrrent. Un double en a été adressé au Conseil d'agri-^ 
culture , et un triple à la Société centrale d'agriculture. 

M. Serres convient que, jqsqu'à Timportation des chèvres ^ cachemires ^ 
personne n'avait fait , dans son pays, attention au duvet des chèvres com- 
munes , quoiqu'on vit bien que tous les ans, à la fin de Tbiver, ^lles en 
laissassent échapper; aussi blâme- 1- il avec raison l^s écrivains qui ont 
cherché à déprécier d'avance une entreprise qu'ils ne connaissaient pas , 
et qui pouvait être utile. Avertis par le Ministère de l'intérieur , M. Serres 
et quelques propriétaires ont examiné le^ chèvres du département , et ont 
bien reconnu qu'une partie très-notable de ces animaux portait du duvet 
propre à faire de beaux tissus ; on y a fait des essais, on a observé de plus 
près, et on s'est persuadé que nulle part on n'aurait autant de facilité et 
de moyens économiques pour un croisement que dans les Hautes- Alp^es , 
tant à cause des sites et des pâturages , que par l'analogie des chèvres du 
pays avec celles dites cachemires. M. Serres en a jugé par le rapport 
sur ces derniers animaux, que j'ai fait à l'Académie royale des sciences. 
II propose de faire l'expérience avec des boucs de l'importation et deux 
cents femelles indigènes, choisies parmi un grand nombre, et de la tenter 
dans l'arrondissement d'Embrun , qui possède dix à douze mille chèvres, 
dont la moitié a du duvet. 

II répond ensuite succtessivement â diverses questions qui lui ont été 
adressées par le Ministre de l'intérieur, savoir : sur l'origine et la diffé- 
rence des chèvres alpines; sur les causes qui favorisent le développement 
du duvet; sur celles qui contrarient son accroissement et le dénaturent; 
enfin , sur le moyen de le conserver sans altération jusqu'au moment où 
la saison permettra d'en dépouiller Tanimah 

M* Serres distingue quatre races de chèvres: une à poil long, une à 
poil ras ; une mi-partie à poil long et mi-partie à poil ras; une à poil ras, 
mais constamment de couleur y^Kv^e dite gris de biche^Ces quatre races, 

qui 
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qui ne rae paraissent être que des yariécés formées par des mélanges, se 
réduisent aux deux premières. Oti voit des troupeaux entiers à poil long, 
comme on en voit à poil ras. M. Serres croit que la quatriènie sorte , ap« 
pelée ^m de biche ^ est issue. d'un croisement fortuit du chamois avec des 
chèvres domestiques; ou a plusieurs fois, au temps du rut^ surpris des 
chamois au milieu des chèvres; parmi ces dernières, il y en a qui restent 
quelquefois dès mois entiers sur les rochers sans approcher des habitations. 
Les chamois, ajoute-t-il, sont, en hiver, pourvus de duvet long et fin; il 
promet d'envoyer de leur duvet à la Société. J'en ai vu sur des chamois du 
Jardin du Roi, inais il m'a paru grossier. La transhumance des troupeaux 
du Midi donne encore raison de toutes ces variétés de chèvres dans les Alpes. 

M. Serres attribue au froid la formation et la longueur du duvet ; il se 
fonde sur ce qu'il se manifeste dès les premières gelées d'automne; sur ce 
qu'il s'accroît dans le premier mois, et qu'il se conserve jusqu'aux chaleurs 
du printemps ; sur ce que les chèvres qui sont exposées à la rigueur du 
temps, et qui sortent tous les jours, en ont plus et de plus long que celles 
qui vivent en hiver renfermées dans des bergeries, sur-tout lorsqu'elles 
sont chaudes. 

D'après les observations précédentes , il n'y aurait d'autre moyen de con- 
server le duvet sans altération jusqu'aux chaleurs du printemps, que de ne 
pas se presser de placer les chèvres dans les bergeries en automne, que de 
lies faire sortir tous les jours en hiver le plus de temps possible , et de les 
abreuver sous des hangars ou dans des cours spacieuses ; enfin de leur faire 
éprouver du froid. 

Comparer ce que chacune des races ou variétés de chèvres indigènes a 
respectivement de duvet parait d'autant moins facile., que ces races sont 
mêlées et se mêlent perpétuellement; ce qu'on peut dire seulement , c'est 
que dans les diverses races ou variétés il y a des individus qui en ont plus 
et de plus fin. Quant à la comparaison avec la race cachemirienne, elle n'a 
pu être faite , aucun de ces animaux n'étant encore parvenu dans les Hautes- 
Alpes. Les échantillons de duvet que le Ministre y a envoyés^ produit d'une 
chèvre importée d'Asie, ont prouvé qu'elle en a le double de plus qu'une 
chèvre alpine, et même que celui de la première est. plus loug et plus fort, 
mais mpins fin ; ce qui peut dépendre des individus comparés. 

Sans pouvoir dire encore combien une chèvre indigène donne de duvet, 
M. Serres assure que la dépouille d'une seule a fourni de quoi faire une pe- 
tite paire de bas d'enfant, qui a été envoyée au Ministre de l'intérieur; ces 
bas, exposés à la séance publique de la Société centrale d'agriculture, ont 
été. trouvés très^doux et très-moelleux. 

Dix-neuvième armée. Juin i8ao. B b 
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Bien que M. ^rres soit persuadé que le duyet des chèrres alpines, dût- 
il être triplé en quantité, sera toujours une matière très-rare ^ parce qu'on 
restreindra la multiplication des chèvres, à cause de la conservatidii des 
bois , cependant leur croisement , comme on le propose , produira un avan- 
tage qui n*est point à dédaigner. Un fabricant de Lyon a fait espérer que le 
duvet actuel , tel qu'il est, pourrait être employé pour la trame de schalls 
iYiXsfaux cadiemiresy des gilets, des chapeaux légers ; à plus forte raison^ si 
ce duvet était amélioré par des croisemens. 

An mémoire dont )e donne connaissance sont joints onze échantilkms de 
duvet des diverses races ou variétés de chèvres, d'un feutre, d'un tricot et 
d'un fil £aiits avec ces duvets. Cet envoi assorti présente de l'intérêt. Les bas 
dont j'ai parlé ont été faits avec le duvet d'une chèvre à long poil, ayant une 
tache noire sur chaque épaule. M. Serres observe qu'avant le dégraissage les 
nuances grises ne paraissaient pas, mais qu'elles se reproduisent au dé- 
gi*aissage des bas : d'où il conclut que le duvet conserve , étant employé , la 
couleur des taches ostensibles du long poil. 

Dans les premiers essais, on a traité, pour l'employer, le duvet coïkirae 
on traite le coton , en le soumettant au dégraissage et à la carde ; mais- on 
Â vux]u'il se pelotonnait, et on a réussi en adoptant le moyen que j'ai in- 
diqué à la fin de mon rapport à l'Académie des sciences. 

M. Serres , en désirant que le Ministre fît l'essai d'un croisement dans son 
arrondissement , avait cru d'abord qu'il aurait suffi de placer un certain 
nombre de chèvres chez des particuliers, moyennant un prix convenu, 
pour les nourrir en hiver, ou d'en charger un entrepreneur; mais il a 
changé d'avis, ayant remarqué que ces animaux ne devaient pas être tenus 
dans des étables chaudes , ce qu'il serait difficile d'empêcher, vu les pié- 
jugés du pays , plus excusables peut-être qu'ai^eurs, à cause du climat; les 
effets qui en résulteraient seraient contraires à la production et à la qualité 
du duvet qu'on veut obtenir , ainsi que des exemples l'ont prouvé. Un fait, 
que M. Serres rapporte, d'après le témoignage des montagnards, et qu'il se 
propose d'éclaircir, c'est que ces mêmes chèvres , qui en hiver perdent leur 
duvet dans des étables chaudes, en reprennent au mois d'avril, lors- 
qu'elles vont paître dans une atmosphère encore froide et même glaciale. 

M. Serres conclut à ce qu'un troupeau de croisement de chèvres indi- 
gènes par des boucs-cachemires soit confié à une régie, pour être bien 
soigné et bien observé. Quoique ce mode ne soit pas le plus économique, 
les résultats en seront plus sûrs et. plus avantageux. 

Il termine son mémoire en indiquant ce que peut produire en fromages 
chaque chèvre, hors le temps de la gestation ; suivant lui , c'est i5 livres; 
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lUiisi^ un troupeau de deux cents bêtes, la livre de fromage à 5o centimes, 
donnerait i,5oo francs, de laquelle somme déduisant 5oo francs pour le^ 
frais de manutention, le bénéfice serait de i,ooo francs. 

En supposant qu'on voulût profiter du laitage , il fsiudrait fiiire un chalet 
qui coûterait 600 francs. Il y aurait toujours, la première année, un béné- 
fice net de 400 francs, et les suivantes de 1,000 francs, produit qui ne nui-- 
rait ni au développement du duvet , ni à la santé du troupeau. 

U est à désirer que le Ministre de l'intérieur adopte le projet de M. Serres^ 
soit tel qu'il l'expose , soit en le modifiant. La pénurie de boucs n'a pas 
perinis^ d'y penser plus tôt; comme il en est né un certain nombre à Per- 
pignan, il e^t possible qu'on fasse attention à une proposition qui parait 
raisonnable. 

Adopté en séance, le Si mai i8ao. Signé Tessier , rapporteur. 

Nars sur la fabrication des fromages de chèvres du Mont^ 
Dore} par M. Grognier, prc^esseur à l^Ecole vétérinaire de 
Lyon (0- 

Les fromages du Mout-Dore doivent leur bonne qualité et la réputation 
dont ils jouissent, tant au régime auquel on soumet les chèvres et à la nbur* 
Hlui*e qu'on leur donne , qu'à la manière dont on traite le lait qu'elles four- 
nissent. Voici comment on fait ces fromages : 

' La laiterie est tenue avec une extrême propreté ; elle est toujours située 
dans un endroit frais, où le soleil ne pénètre jamais. On trait les chèvres 
trois foi» par joui* pendant l'été, de grand matin, à midi et le soir k la nuit. 

Les bonnes chèvres donnent à la traite un pot de lait : chaque pot pro- 
duit un fromage, et chaque fromage vaut sur les lieux 4 sous, et 5 ou 6 sous 
rendu à Lyon. La chèvre qu'on ne fait pas remplir, et cela pour en obtenit 
desfitvmages pendant l'hiver, ne fournit que deux fromages par jour, mais 
d'une qualité qui n'est pas inférieure. 

Quand il fait froid, on met en présure le lait tout chaud; dans l'été, on 
le laisse refroidir pendant une ou deux heures, ou même moins , selon la 
température; les filles de la laiterie mettent la plus grande importance jr 
choisir le moment où il convient de présurer. 

Il j a différentes manières de préparer la présure : on emploie pour cela 
tantôt du petit^lait, tantôt da vin blase, quelquefois du vinaigre. Dana le 

(i) Extrait d'une lettre ftdreatée à M. Tesmr, et ineérée dans les Àmnales de fagri^ 
culture française, deiudème série , tome X. 

Bb a 
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premier cas , on fait la présure de la manière suivante : on prend trois pots 
de petit-lait bien clarifié; on y jette une livre de sel et six caillettes de 
chevreau; on fait bouillir pendant une demi-heure, on retire du feu, on 
laisse refroidir, on renferme dans un vase fermé qu*on dépose dans un en- 
droit frais. Une cuillerée à bouche de cette liqueur suffit pour quinze pois 
de lait; on augmente un peu la dose de présure quand il fait froid ; Ton 
observe qu'en présurant trop ou nuit à la qualité du fromage. 

'Pour préparer la présure au vin , on opère ainsi qu'il suit : 

On prend cinq pots de vin blanc, on y met cinq caillettes de chevreau, 
une forte poignée de sel, une demi-once de poivre , une pincée de feuilles 
aromatiques; on laisse macérer pendant huit jours, on passe à travers une 
étamine, et on garde pour l'usage. Une cuillerée à bouche de cette liqueur 
suffit pour quatre pots. 

Il est des chevreries où l'on est dans l'usage d'introduire dans la présure 
de la cannelle, du girofle, du persil , etc. On croit avoir remarqué que, dans 
l'été, il vaut mieux faire la présure avec du petit-lait, et même du vinaigre, 
tandis que le vin blanc est préférable pendant l'hiver. 

Le lait, ainsi présure, se caille dans l'été au bout d'un quart d'heure, 
et ai) bout d'une demi-heure en hiver ; on le met alors dans des espèces 
de boites de paille, ou dans des vases de terre percés et troués comme des 
écumoires : c'est dans ces boites ou ces vases que les fromages prennent leur 
forme ; on les place de manière que le petit-lait puisse s'écouler aisément. 
Ce liquide est recueilli avec le plus grand soin , et on lave fréquemment 
les ustensiles qui le reçoivent; on craindrait, en négligeant cette extrême 
propreté, que la moindre odeur du petit-lait aigri ne nuisit à la qualité des 
fromages. . 

C'est au bout d'une demi-heure en été, et de deux heures en hiver, que 
Ton sale ces petits fromages ; on les retourne cinq ou six fois dans le cou- 
rant delà journée, plus souvent l'hiver que Tété. Us deviennent fermesen 
vingt-quatre heures, pendant cette dernière saison, et dans l'autre seu- 
lement au bout de trois à quatre jours. Quand ils sont fermes , on les 
place dans des paniers à claire- voie, suspendus au plancher, au moyen 
d'une poulie , et c'est toujours dans un endroit frais qu'on les conserve. On 
les raffine quelquefois en les humectant avec du vin blanc, les recouvrant 
d'une pincée de persil et les mettant entre deux assiettes. Il s'en expédie 
pour diverses parties de la France; on les renferme dans des. boites à dra- 
gées, et ce genre d'industrie, en apparence peu considérable^ ne contribue 
pas peu à la prospérité des communes du Mont-Dore. 
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Programme (Pun prix proposé par la Sbbiètê royale des 
arts ^ séant au Mans ^ département de la Sarthe. 

I en .. ^ ... > 

La Société royale. des arts du Mans, désirant faire cesser les dégâts que 
causent ) presque tous les ans, aux récoltes des prairies et aux terres culti- 
vées les inondations occasionnées par le débordement des rivières de 
Sarthe, du Loir et de THuisne, a arrêté qu'il serait décerné un prix consis- 
tant en une médaille d'or de la valeur de i5o francs, à l'auteur du meilleur 
ouvrage qui satisfera aux conditions suivantes : 

1^ On demande un projet de moulin à eau dont le maximum de chute 
serait de 5o centimètres, et tel qu'il pût produire le maximum d'effet 
connu dans ceux qui existent sur les rivières de Sarthe , du Loir et de 
THuisne (i), dont la chute est communément de i'",20 et de im,3o. On 
désire qu'ils soient, en général, disposés pour la mouture dite éœno- 
mique. 

a^. Il existe en France et ailleurs des moulins de ce genre construits d'a- 
près les meilleures notions : or , on demande une description exacte et bien 
faite des quatre meilleures machines connues de cette espèce, avec l'esti* 
mation de la force qui les met en mouvement, et le détail des résultats ob- 
tenus dans les différentes moutures. 

3^. Un second chapitre du mémoire devra présenter les détails d'un 
moulin composé pour ainsi dire avec les élémens de ceux que l'on aura 
décrits, en ^'attachant sur-tout aux constructions les plus simples, les plus 
solides et les moins dispendieuses pour atteindre le but proposé. 

fy>. Quoiqu'il s'agisse moins d'une invention nouvelle que de l'extrait des 
meilleures inventions, les auteurs pourront proposer des perfectionnemens, 
s'il leur paraissait nécessaire d'en ajouter; mais ils devront les appuyer 
d'expériences bien faites. 

5^ Ils y joindront des plans, des coupes et des élévations bien cotés, 
dessinés d'après une échelle d'un vingtième de la grandeur naturelle pour 
les plans généraux, et d'un cinquième pour les détails de la construction : on 
désirerait de plus un modèle ; mais cette dernière condition n'est pas de 
rigueur. 



(i) Le résultat ordinaire est de jS kilogr. de farine par beure, au lieu de ]2okilogr. 
(pi'on estime ordinairement. 

Le diamètre des meules est de a mètres environ , sur 40 centimètres d'épaisseur. 
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6^. Les concurrens enverront leurs mémoires à M. le Président de la 
Société, avant le i^^ mai i8ai» 

7^. Il est possible que les mémoires qui ne seraient qu'au second et au 
troisième rang présentent beaucoup d'intérêt; il sera, en conséquence, 
décerné deux médailles d'argent , comme accessit, dans le concours dont il 
est question. 



INDUSTRIE ÉTRANGÈRE. 

Paix et Médailles décernés par la . Société (^Encouragement 
de Londres p dans sa séance publique du \% juin 1819* 

Agriculture. 

I*. A M. fr. Thakeray-y à Ghester, pour avoir fait une plantation d'ar- 
bres forestiers, sur une étendue de 188 acres; la médaille d'or. 

a^ A M. R. Creykcy à Dotteril-Park , près Beverley , pour avoir planté 
905,080 arbres forestiers ; la médaille d'argent. 

30. A M. Ch. Palmerj à Lackley , près Oakingham, pour une plantation 
d'arbres sur 1 15 acresr ; la médaille d'argent > 

4^. A M. Beckway y à Levisham, pour Une macbine destinée à peser et 
botteler le foin ; la médaille d'argent et 1 5 guinées. 

5/*. A M. 7. Lcofiej à Stockvrell , pour un instrument propre à cueillir les 
fraits; 10 guinées. 

6^ A M. E. Roberts , à Mold, pour une baratte à beurre , 5 guinées. 

Cfliins. 

7<>. A M. /. Youngf à Edimbourg, pour un procédé perfectionné de re- 
cueillir et de préparer l'opium en Angleterre ; U médaille d'or. 

8?. A M. Cooi , à Londreis, pour un moyen de cmiservet les préparations 
anatomiques dans un^e dissolution de muriate de soude; la médaille 
d'argent. 

Bkaux-Arts. 

A M. j^lays Senefelder, inventeur de la lithographie; la médaille, 
d'or. 
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Io^ A M. Barraud, à Londres, pour son*yiolo0C6Ue p^fectionné; la 
médaille d'or. 

' II^ A M. Behnei, pour uti mstrumenl de son ioreiitioA à Tosage des 
sculpteurs, destiné à mettre au point des statues ou des bustes ; la médaille 
d*or. 

I2l^ A M. Hulmandel, k Londres» pour des dessins exécutés sur deS 
pierres lithographiques d'Allemagne ; la médaille d'argent 

i3o. A M. jHetbmm, à Londres , pour des dessins exécutés sur des pierres 
lithographiques anglaises ; la médaille d'argent 

r4^. A M.Bùêsle, à Londres » pour la composition d'une espèce de papier 
ayant les propriétés de l'ivoire, et qu'on peut obtenir dans toutes les di- 
mensions ; So guidées. 

i5o. A M. Napier, à Londres » pour un instrument destiné à copier 
et à réduire toutes sortes de dettins^ de cartes géographiques, etc.; 
lo guinées. 

Manufactures. 

I6^ A M. Bhodes, àSaddleWorth, pour un appareil propre à faire sécher 
les chaînes de tissus de laine; la médaille d'argent et lO guinées» 

17^. A M. ^. Hardy ^ podr un pendule renversé et à ressort ; la médaille 
d*or. 

iS"". A M. B. Donkini à Beri^ondsey , pour un compteur simplifié à l'u- 
sage des machines ; la médaille d'or. 

19^ A M. Bodger, lieutenant de la marine royale, pour un nouveau ra- 
deau de sauvetage ; la médaille d'or. 

ao*". A M. T. Cook, lieutenant de la marine royale, pour un autre ra- 
deau destiné au même usage; la médaille d'or. 

ai**, A M. Malam^ pour un gazomètre simplifié ; la médaille d'or. 

aa^ A M. ^. Brabazon^ à Dublin, pour un nouveau moyen d'attacher 
les avirons dans les chaloupes; la médaille d'argent. 

a5«. A M. Bell, à Londres, pour un mandrin universel applicable au tour 
en l'air ; la médaille d'argent et 10 guinées. 

a4^. A M. Th. HacA, pour un semblable mécanisme; la médaille 
d'argent 
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aS'^. A M. R. Green, pour un instrument propre à découper le cuir en 
lanières régulières, à l'usage des selliers ; la médaille d'argent* 

a6^ A M. Bullocki pour un ressort applicable aux écrans, etc.; la médaille 
d'argent et 5 guinées. 

27°. A M. fF. Busselly à Chelsea , pour un moyen d'assurer la fermeture 
des robinets à l'usage des tonneaux de vin ou de liqueur; la médaille 
d'argent. 

a8<>. A M. G. Smart, à Lambeth, pour un moyen d'assembler les solives 
et chevrons des toitures ; la médaille d'argent. 

29^. A M. 7. White, pour un ressort double applicable aux portes d'ap- 
partemens ; la médaille d'argent et 10 guinées. 

3o^ A M. /. Cuihhertj pour un nouvel appareil hydropneumatique; U 
médaille d'argent. 

5i^ A M. Ainger y pour une grue dont l'action se règle d'elle-même; la 
médaille d'argent. 

32^ A M. Feetham, pour un nouveau moyen de ramoner les cheminées; 
la médaille d'argent. 

33°. A M. Bagnoldy capitaine de la marine royale , pour une boite à car- 
touches à l'usage des troupes de mer; la médaille d'argent. 

34°. A M. James Fayrer, pour un régulateur sidéral; la médaille 
d'argent. 

35®. A M. Monk, à Tunbridge, pour un procédé de diminuer le danger 
des explosions dans les moulins à poudre; la médaille d'argent et 
20 guinées. 

36o. A M. Philips , pour un moyen d'empêcher les voitures de verser, 
dans le cas où l'essieu viendrait à se rompre; la médaille d'argent. 

570. A M. Th. Taylor, pour une horloge à réveil et à répétition; 
i5 guinées. 

38^ A M. jiustf à HoitoQ^ pour Une pompe d'une nouvelle construction ; 
ao guinées. 

COATMERCE ET COLONIES. 

3g^ A M. J.'F, Denos^an^ à Leith, pour un procédé perfectionné de saler 
les harengs ; la médaille d'or. 
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OUVRAGES NOUVEAUX. 

Essai sur les entraves que le commerce éprouve en Europe; 
par L.-F, de ToUenare, de Nantes (i). 

Dans sa séance da 4 ^^^'t 1^ Société d'Encouragement a chargé 
M. CL^Jnthelme Costaz d'examiner cet ouvrage , et de lui en rendre un 
compte yerbal. Le 171 il a fait son rapport. Après avoir donné une idée 
générale des vues et du plan de Fauteur, il a passé en revue les difFérens 
chapitres de son livre , qui, presque tous ont été l'objet d'observations 
particulières. S'il n'a point partagé toutes les opinions de M. de ToUenare, 
d'un autre côté il a rendu justice à ses talens et à l'art avec lequel il en- 
chaîne ses théories. Il a regretté qu'il n'ait pas donné des faits en plus 
grand nombre; ces faits lui paraissent nécessaires pour prouver la bonté 
des doctrines professées dans l'ouvrage , et en rendre la lecture agréable 
aux gens du monde , qui ont rarement une tête assez forte pour supporter 
la fatigue causée par une suite de raisonnemens. 

Quoique l'analyse laite par M. Costaz ait embrassé toutes les parties de 
l'ouvrage, elle aurait été plus longue si l'auteur avait traité particulièrement 
de l'industrie nationale, des progrès de laquelle la Société d'Encouragement 
s'occupe presque exclusivement. Ce cadre n'est point celui que M. de Tolle^ 
nare s'est proposé de remplir. Ses discussions ne portent, en général, que 
sur des questions d'administration et d'économie commerciale. Son trayail 
pouvant être utile aux négocians, aux manufacturiers, et même au Gou- 
vernement, qui y trouvera plusieurs vues de bien public, M. Costaz a 
pensé qu'il convenait de l'annoncer par la yoie du Bulletin. Cette propo- 
sition a été adoptée par la Société d'Encouragement, qui s'est empressée de 
donner kULde ToUenare ce témoignage d'intérêt. 

(1) Yolume ûf*8^. de 498 pagea. Fêxu, chei Janet et Cotellcp librAtres , me NeuTe«> 
def-Pdtiti*CliaBp«, n^ 17. 
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Liste des membres et adjoints composant le Conseil d^ Administra- 
tion de la Société d^Bncouragement, à l^ époque du 3o juin 1820. 



BUREAU. 
MM. , 

Président. 

Lo comte Cbaptal (G. j|^)t P^>' ^« Fi^acs» 
membre de l'Académie des Sciences, cheva- 
lier de IVirdre du ft.pi , rue de PUniversité, 
l&^4S. 

Vie9-Pré$idaÊ9. 

Le duc OM, LA R0CBS»MtCAIILÏHD0VDSAUTn.LE 

(■S*)i P^'^ de France, me de Yarennesi n^. 33. 

Lé comte db Lastetrib, membre de la Société 
royale et centrale d* Agriculture , rue du Bac j 
pasnge* Sainte^Marie. 
SecréUm» 

Le baron sb Gi&ANDO (0. 4|()|0eMeiUerd'État) 
membre de T Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, impasse Pérou, n^. 7. 
Secrétaires- Adjoints* 

JoBiAKi» (^)y chef du Bureau de l'Instruction 
publique, commissaire du Gouvernement près 
la Commission d'J^ypte , membre de PAca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres, rue 
de Grenelle, n^. iS, faubourg Saint-Germain. 

Cl. Anth. Cobtaz, ex^chef de la Division des 
Axis et ManufactHces au Minietère de l'in- 
térieur, rue du Mont-Blanc, n°. 48« 
Trésorier* 

DE MoNTAMANT (^), administrateur des Ton- 
tines, membre du Conseil général du dépar- 
tement de la Seine., itue deMesnars, a^. 14* 
Censeurs. 

Becquet (^), conseiller d'État, directeur gé- 
néral des Ponts et Chaussées et des Mines , 
place Vendôme , no. 19* 

Le duc DE LA RoCHEFOUCAULD-LlANCOURT ({^) , 

pair de France , chevalier de Tordre du Saînt- 
Bsprit, inspecteur des Écoles d'Arts et Mé- 
tiers , me Royale , n». 9. 

COMMISSION DES FONDS. 



MM. 

Boscrbuok (O. ^), membre du Conseil général 
du département de la Seine, rue des Deiix- 
Écus , n^. 33» 

BotJi.AED père (^) , notaire faononire, rue des 
Pedto*AuguAinayj|o. ni* 

Bbillat se Savaajn {^)f coiiaeiller A laCpur 
de Cassation, rue des Filles -Saint-Thomas, 
n*. 23. 

Le comte Alex» db la Bobdb <i^), matoe des 
requêtes, membre dts l'Académie des Inaerip- 
tions et BeUes-Lettres, me d*Aftois, n^. 08. 

Le baron de Ladoucette (^), ancien préfet, 
président de la Société royale des Antiquaires 
de France « riteChanteiftioe^ n**. 8. 

Le&oY ( "fi* I ^ ) I ancien consul général de 
France, rue de Tournon, n^. 12. 

Le marquis de Pastoret (C. ^), pafr de 
France y membre de l'Académie française, 
place Louis XV, n<>« 6* 

Péhignon (1^), chevalier de l'ordre du Aoi, 
avocat, membre du Conseil général du dé- 
partement de la Seine , rue Neuve-Saint-Au- 
gusdn, no* 8, 

Le duc Ds LA Vauoutov (igi}, pair ds Fiance , 
chevalier de l'ordre du Saint- Esprit , rue 
Saint-Lazare^ n^. 88. 
Adjoint. 

CRasLQN(^), ancicm administrateur des l>oua« 
nés, rue Keuve^es-Pctits-Cbai^ps, fl(*^« 97. 

COMITÉ DBS ARTS MÉCANIQUBS. 
MM. 



M. 

Le comte Abrial (6. 
Plumet, n^. 18. 



f), pair de Frau : 



AMPèns (^) , inspecteur général de l'Univer- 
sité, membre de l'Académie des Sciences , 
rue des Fosséa-Saânt-VictDr, n^. 19. 

Breguet (^), horloger., menaknB dei'Acftdémie 
des Sciences , quai de l'Horloge, n«. 79. 

Francobur, professeur àlaFaculté des sciences, 
rue du Four, n^. 44^ fauboui^ Saint-Germain, 

Le vicomte Hj&B.icAnT-FERnAKD de Thurt 
(O. ^) , maître des requêtes , ingénieur en 
chef des Mines, inspecteur général des car- 
rières sous Paris, rue Poultier, n^. 7, lie 
Saint-Louis. 
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MM. 

HuMai.OT-Coii.Tif fabricant de crayons, me de 
Grenelle 9 n°. 4^^ faubourg Saint^GeriMiin. 

MoLARD (^)» membre de TAcadéinie des' 
Scieacea, me de C^iaronne, h6tel Vaucanaoo. 

P018SOK (^)9 membre de T Académie des Scien- 
cet 9 piofeaseto' de Maibématiques à TÉcobe 
polytechnique 1 me de Condé, n^. lo. 

DE Phont (O. ^), cbevalier de l'ordre du Roi, 
inspecteur général, directeur de TÉcole royale 
des Ponts et Chaussées ^ memhre de l'Acadé- 
mie des Scâenceei me Culture-Sainte-Cathe* 
rinei n®. «7. 

Taubé d£ Vauxçlaias (0. ^j, maitre des 
requêtes y inspecteur général des Fonts et 
Chaoeaéesi me de Hanotre } n^. §. 

Le baron Teb.hauz(^}9 membre de la Chambre 
des Députée et du Conseil général du dépar* 
tement de la Seine, placedes Victoires, n^. 6. 
Adjoints. 

BAXI.LET DE Belloy (^) , inspecteur diipision- 
naire des Mines. 

Pajot-Descharmis , membre du Comité con- 
sultatif des Arts et Manufactures , rue de la 
Vieille-Monnaie, n^. 22. 

Régnier i^)} membre honoraire du Comité 
consultatif des Arts et Manufactures, me du 
Colombier, n^. 3o. 

COMITÉ DES ARTS CHIMIQUES. 
MM. 

Le comte Berthollet (G. (^), pair de France , 
membre de l'Académie des Sciences , me 
d'Enfer, n*'. 18. 

BnéA^T, essayeur à la Monnaie. 

Cadbt»bOassicourt (^), pharmacien, mem- 
bre du Collège royal de Pharmacie, rue Saint- 
Honoré, n\ io8. 

d'Arcet (^) , chevalier de l'ordre du Roi , 



inspecteur des Essais, à la Monnaie. 



d'Artxou£8(^), &bricantdecil8taux, membre 
du Conseil génétfal des Fabriques et Manu- 
facttirea, me du Mont-Blanc , no. 64. 

MiuiiiB (^), peintre, secrétaire perpétuel de 
l'École royale des Beaux -Arts, rue des 
Petits- Augustins , n*. i6. 

Perrier (Scipion) (^), banquier, membre 
honoraire du Comité consultatif des Arts et 
Mannftcttnreê , me Nente-de-Luxembourg , 



MM. 

RoARD (^), fabricant de céruse à.CIichy, 
membre du Comité consultatif des Arts et 
Manufactures, rue Montmartre, n**. 160. 

Th^n ARD (^) , professeur de Chimie au Collège 
de France, membre de l'Académie des Scien- 
ces et du Comité consultatif 4les Arts et Ma- 
nufactures^ rue de Grenelle, n». 42, fiiu- 
bourg Saint-Germain. 

Vauquelin (^), membre de ^Académie des 
Sciences, administrateur du Muséum d'His» 
toîre naturelle, me de Seine, au Jardin du Roi. 
Adjoint, 

Bouu,a.t(^)^ phariMQifiB, me 4^ Fofsés<» 
Montmartre^ n^t 17. 

COMITÉ DES ARTS ÉC(»«)M1QDES. 

MM. 

BouRiAT, me du Bac, n^. 39. 

Christian (^), administrateur du Conserva- 
toire des ArU et Méfiers, me et abbaye 
Saint-IVIartin. 

Le marquis de Gravé (>{<), pair de France, 
maréchal de Camp, gouverneur des En fans 
de S. A. S. Mgr. le duc d^Orléans, au Pa- 
laia-Royal. 

Le baron Delessert ( O. ^) , régent de la 
Banque de France , membre de la Chambre 
des Députés, rue Coq-Héron , n». 3, 

Derosne (Charles), pharmacien, me Saint- 
Honoré, a?. 11 5. 

Gat-Lussac {^)j membre de ^Académie des 
Sciences et du Comité conaulti^ des Arts 
et Manufactures, à PArsenal. 

GiLLET X» L A17MOKT (^), chevalter de l*ordrs 
du Roi^ inspectenr général des fiiiaes, associé 
de ^Académie des Sciences , me de la Tour- 
nelle , n^. 3, au ccnn de celle des Bernardins. 

Robert , propriétaire de rEtablissement de la 
cuisson des abatis, à Vile des Cygnes, au 
Gros-Caillou. 

Say(J .-B.) , rue du Faubourg-St .-Martin, Il^9!U 

Adjoints. 
Le baron Cagniard-Latour ({^), ingénieur 

mécanicien, me du Rocher, n*« 36. 
Delunel, rue de l'Échiquier, n*. 38. 

Le duc DE I.A RoCHEFOXJCAULD-LlAKCOURT. 

Vao.ot, architecte, ingénieur des Pestent 
Chaussées^ me du Jardinet , n^* 8. 
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COMITÉ O'AGRIGULTURB. 
MM. 



(196) 



Baudaxllart I membre de la Société royale et 
centrale d^ Agriculture , aux BatîgnoUes | 
barrière deClichyi n^. 8. 

B«sc (^) f inspecteur général des Pépinières, 
membre de TAcadémie des Sciences , rue des 
Mafons-Sorbonne^n*. i5« 

Le baron os Chassxaon (^)f mattre des 
Comptas, me Neuve-Saint- Augustin, n^. 19. 

Le comte Pn^irçoxs db NeuvchÂtbau (G. ^) , 
membre de PAcadémie française , rue du 
Faubourg-Poissonnière, n". çS. 

HuBAaD (i^), inspecteur général àea Écoles 
▼étérinaires , membre de l'Académie des 
Sciences, rue de PÉperon , n^« 7. 

Le comte de Lastetrib. 

Mx&BEL (jj^), cheralier de Tordre du Roi, 
membre de TAcadémie des Sciences , rue de 
PUniversité , n*. 43. 

SzLTESTiiEy bibliothécaire du Roi , membre de 
TAcadémie des Sciences, secrétaire perpé- 
tuel de la Société royale et centrale d'Agri- 
culture , rue de Seine , kâtel de la Roche- 
foucauld. 

Tessier (^), cheTalier de Tordre du Roi, ins- 
pecteur général des Bergeries royales, mem 
bre de l'Académie des Sciences, rue des 
Petits- Augustins , n<>« 26. 

Challak (G. f^\ membre de la Société royale 
et centrale d'Agriculture , rue des Champs- 
Elysées, n*. 8. 

Labb^, atné, propriétaire , membre de la So- 
ciété royale et centrale d'Agriculture , rue 
Duphot, n®. 17, 

ViLAiORiN aîné, pépiniériste, quai de Ifi Mé- 
gisserie, n°. 3o. 

CGMITÉ DB CGMMERCE. 
MM. 

BEI4LANGÉ, manufacturier, rue Sainte -Apol- 
line, n^. i3. 

BiRARX» (^), maître des Requêtes, rue du 
Helder, n^. i3. 



MM. 
Le baron Coquebert de MoNtBRBT (i|^) , de 

l'Acsdémie des Sciences , rue Saint*Domt- 

nique, n^. 71. 
Dayxllier (^), banquier, boulerart Foisson- 
. nière, n^. i5. 
Le baron Dufouoeraxs (G. i^), directeur gé* 

néral adjoint de la Caisse d'Amortissement, 

à PGratoire. 
GArTHXER DE BRicT, lecteur du Roi, rue du 

Houssaye, n^. a. ' 
Lavfond-Ladebat, ancien Député, rue Basse- 

du-Rempart, n®. 44» 
DE Lavxobrib (^) , inspecteur général des 

Douanes, rue Cadet, n^. 7. 
SivARD (^) , administrateur des Monnaies , 

membre de la Chambre des Députés. 
ViTAL-Roux (^), régent de la Banque de 

France, rue de Richelieu, n®* io4> 

CGMMISSIGN DU BULLETIN. 

Cette Commission est chargée de diriger et 
surveiller la rédaction du Bulletin; elle est 
composée des membres suivans : 
MM. 

MOLARD, I . 

Tarb^ , > pour les Arts mécaniques. 

pRAircOEUR, j 

MéRXMiE, ) , . ... 

d'Arcet, j pour les Arts chimiques. 

CHRimAN, I pour lo« Arts économiques. 

r ' / pour l'Agriculture. 

DE Lasteyrie, j *^ ° 

Coquebert de Montbret, pour le Commerce. 

BouLARD , pour les Ponds. 

Rédacieurdu 3uiLetin de Im Société. 
M. Daclin , rue d'Anjou^ n**. ^4, fi^uhpurg 
S^nt-Honoré. 

j4gent général de la SocUié. 
M. Guillard-Sekainville , secrétaire du Co" 
mité consultatif des Arts et Manufactures , 
rue du Bac , n*. 4^ 9 *u local de -la Société. 
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Imprimerie de Madame BUZARD (née Yallat la Chapelle)^ 
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DIX-NEUVIÈME ANNÉE. (N^ CXCIII. ) JUIN 182O. 

BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMEIÏT 

POUR L'INDUSTRIE NATIO^^ALE. 



ARTS- MÉCANIQUES. 



Rapport fait par M. Tarbé, au nom de la Commission du 
Bulletin , sur la. cloche à plonger employée aux travaux du 
port de Cherbourg. 

Votre Commission du Bulletin a pensé qu'il serait utile de publier, par 
la voie de l'impression, une description de la cloche à plonger dont on 
se sert maintenant en Angleterre; mais ensuite nous avons réfléchi qu'au 
lieu d'aller chercher des exemples chez nos voisins, il serait plus naturel 
<]e faire connaître la machine construite par M. CxicJiin, inspecteur gé- 
néral des ponts et chaussées, et dont il tire journellement un parti avanta- 
geux pour les travaux du port militaire de Cherbourg, dont la direction lui 
est confiée. 

Il n'est aucun de nos artistes qui ne puisse faire d'heureuses applications 
de cette machine simple et ingénieuse, en y apportant les modifications 
qui lui seront comniandées, soit par les localités, soit par la nature des 
matières qui seront à sa disposition. Ce sera donc rendre un grand service 
aux arts que dé publier la notice que M. Cachîn a bien voulu me remettre, 
et qui est extraite d*un grand ouvrage qu'il se propose de donner sur les 
travaux de Cherbourg. 

Votre Commission vous propose d'en autoriser l'insertion au Bulletin^ 
avec la planche qui y est annexée^ et de remercier M. Cachin de la com- 
munication qu'il a bien voulu vous faire. 

Adopté en séance , /e 1 7 mc^ 1 Sao. Signé Tabbé , rapporteur. 

Dix-neuvième année. Juillet 1 8ao. D d 



Digitized by 



Google 



(198) 

Notice sur la cloche à plonger employée, en 1817, à 
l^ approfondissement de la passe du port militaire de 
Cherbourg. 

Le docteur anglais Halley est répm^ le premier qui ait conçu la possi- 
bilité d'exister dans Feau, en plongeant dans un vase renversé en forme de 
clocha, propre à retenir une quantité d'air suffisante peur laisser au plon- 
geur la faculté de respirer. 

Ce physicien fit construire une cloche de 5 pieds de diamètre à sa base, 
surmontée d*un verre convexe, dans laquelle il se fit échouer en pleine mer, 
à des profondeurs considérables, sans éprouver d'accident fâcheux ; mais il 
ne vécut pas assez long-temps pour perfectionner ses idées. 

Après lui , un armateur de Leitb, nommé Charles Spalding, ayant perdu 
l'un de ses navires, voultit faire usage de la cloche du docteur Halley^ 
pour découvrir sa cargaison. Ses tentatives furent infructueuses; mais les 
différentes expériences qu'il fit le mirent à portée d'ajouter quelques pcr- 
fectionnemens à cette invention. 

Il imagina d'abord d'ada|>ter à l'intérieur de la clocbe des poulies mouflées 
correspondant à un poids échoué au fond de la mer, et donnant aux plon- 
geurs la faculté d'échouer eux-mêmes sur le fond et de se remettre à flot à 
volonté ; ce qui était d'autant plus avantageux , que lorsque ht cloche, ainsi 
qu'elle était originairement construite, échouait sur un fond inégal, eHe 
était exposée au danger d'être renversée. 

11 fit suspendre ensuite deux vaisseaux de forme conique et à fond 
ouvert à l'extérieur de la cloche. Ces vaisseaux, dirigés à sa base par des 
cofdes conductrices , remplis d*air atmosphérique, portaient àleur sommet 
un tuyau de cuir. 

A l'aide d'un robinet adapté à son extrémité, et que Vou-hïtrodciisanH; dans ' 
l'intérieur de la cloche, les plongeurs eux-mêmes pouvaient renouveler l'atr 
à volonté. 

Celte addition était utile sans doute; mais elle présentait Hnconvénient 

grave d'embarrasser l'emplacement dont le plongeur avait à disposer, de 

gêner ses mouvemens et son travail sur le fond où il avait & saisir les dsjets 

qu'il devait en retirer , de l'obliger enfin d*employer une partie de son temps 

^au renouvellement de l'air. 

Cependant, d'après le compte que Charles SpaléUng rendit de ses ex- 
périences, eu 1775, à la Société royale de Londres, il paraît constant 
qu'il a pu séjourner plusieurs fois trois heures de suite à de grandes 
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profondeon , et que j lorsqu'il ne rencontrait pa^ sur le fond des iné*'- 
galités considérables ou des courans trop rapides , il pouvait déplacer la 
cloche, et obtenir une déviation de plus de loo toises de la. ligne perpen* 
diculaire. 

Cette invention était restée presque ignorée ; du moins les avantages que 
l'on devait retirer de son application furent pendant long-temps oubliée ou 
méconnus. 

Mais les ingénieurs anglais ayant récemment employé avec succès une 
cloche rectangulaire en fer fondu à la fondation d'une partie de mur de 
quai à Plymouth, en renouvelant l'air à l'aide d'unie pompe (i), rx>n y con« 
eut le projet de faire l'application d'un semblable moyen k l'extraction de 
quelques débris de charpente qui embarrassaient la passe du port militaire 
de Cherbourg. 

A l'époque de l'ouverture de ce port, la charpente du bâtardeau dont on 
avait ruiné les assemblages , ayant été renversée par l'irruption spontanée 
de la mer de l'avant-port, quelques fragmens restèrent enfouît dans la 
masse de glaise et de sable que la rapidité des eaux avait accumulée dans le 
chenal. 

Les atterrissemens furent d'abord enlevés sans obstacle par les machines 
à draguer dont on fit usage ; mais , parvenu à une certaine profondeur 



(i) Cette cloche éht en fer fondu, et par conséquent assez pesante pour s^enfoncer dans 
la mer sans addition de lest. Elle n^a pas la forme des clociies ordinaires, mais celle d^une 
caisse carrée renversée , de 6spieds de long sur 4 pieds de large et 4 à 5 pieds de hauteur $' 
le dessus est percé d'ouvertures dîtes œils-de^bœuf, pour faire entrer la lumière. Ce sont 
des «verres lenticulaires, de 3 à 4 pouces de diamètre , et si épais qu'ils peuvent portev mm 
^orte charge Mns se casser $ on s'en sert depuis quelques années dans les vaisseaux anglais. 
Au milieu de la cloche s'adapte un tuyau de cuir destiné à faire entrer Pair. Un bateau , 
muni d'une pompe pneumatique aspirante et foulante , est établi près de l'endroit où la 
jclpche est plongée y el non-seulement il est attaché à la cloche , mais , pour qu'il ne puisse 
cfibs en être séparé par un coup de vent , par des courans ou par tout autre accident , il est 
amarcé au fond. A l'extrémité inférieure du tuyau est une solipape de ciiîr, qui empêche 
Vaîr de remonter, niais qui le laisse arriver lorsqu'on le refoule d'en haut par la pompe, 
jusqu*au terme où sa sortie par le bas de la cloche, annoncée par l'arrirée i(0 boUei en haut , 
indique qu'elle est complètement remplie. De part et d'autre du trou par lequel on intro- 
«éuit Vtaif , aoot deux anneaux auxquels sont attachées les chaînes de fer qui servent à faire 
4i^e#ndr0 la cloche, comme aussi à attacher les pierres qu'on veut poser pour bases dans 
les constructions sous l'eau* Il y a plusieurs moyens de donner à la cloche la direction 
que l'on désire. Les signaux sont des coups de marteau qu'on peut entendre très-distinc- 
tement là où la profondeur n'est pas très-grande. U y a dans l'intérieur do la cloche des 
sièges pour les plongeurs. 

Dd 2 
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aii-dessdus du niveau des basses marées, fa manœuvre des diragues ëtaitfiré* 
quemment entravée par des pièces de charpente et antres débris profondé- 
ment engagés dans le sol , et que les pinces et les grappins ne pouvaient 
plus atteindre. 

On résolut dès-lors de suspendre la manœuvre des drajgues, et d'appliquer 
la cloche du plongeur à la destruction de ces obstacles. 

On fit établir à cet effet une machine de ce genre, 'd'une cons« 
truction tout-à-fait provisoire, avec des matériaux de démolition. On lui 
attribua la forme d'un cône tronqué, dont le diamètre intérieur était, i 
son sommet, de i™,6i5, et à sa base i"»,76i sur i™,594 de hauteur ver- 
ticale, de sorte que le cube d'air qu'elle pouvait contenir était de 
3m,567. 

D'après ce vide, la force d'immersion étant de 3,5oo kilogranimes , on 
combina le poids des quatre plongeurs qu'elle devait contenir, et le lest à 
y ajouter pour mettra tout l'appareil d'abord en équilibre avec le volume 
d'eau qut^devait être déplacé, et pour le submerger ensuite définitivesaeat. 
La planche ci-jointe donne une idée exacte de la construction de cette ma* 
chine , de ses divers appareils, et de la charpente adaptée au pontoqf qui la 
tient en suspension. 

La force d'immersion étant de 3,5oo kilognimmes, elle devait être 
chargée d'un poids égal pour faire équilibre avec le volume d'eau qu'elle 
devait déplacer; mais le poids de son appareil étant de q5o kilogrammes ^ 
celui des plongeurs évalué à a5o kilogrammes, il restait àj ajouter 3,3ooki» 
logrammes; mais on se contenta d'y adapter un lest en poids de a,i5o ki» 
logrammes, afin de prévenir une submersion complète, que Ton se ré- 
serva d'obtenir par la suspension de trois bombes , du poids y chacune , de 
i5o kilogrammes, adaptées à la circonférence inférieure de la cloche , et 
qui excédait sa base de o«^,/|5 ; le point d'attache de ces bombes est intérieur 
et sous la main des plongeurs. 

On voit, d'après cette disposition, que s'il survient quelque embarras 
qui gêne ou suspende la manœuvre, les plongeurs jouissent de la faculté 
de se débarrasser de ces poids additionnels^ et de se remonter avec îa cloche 
à la surface de l'eau , puisque la force d'immersion équivaut ^ dans ce cas^ 
à un effort de 1 5o kilogrammes. 

Un autre avantage qui résulte de cette disposition est de préserver les 
plongeurs du danger d'être submergés si la cloche était mise à flot, lors- 
que le travail qu'ils ont à faire exige qulls posent sur le fond, et qu'ils 
dégagent la cloche de leur propre poids et de celui des outils dont ils ont 
à se servir* 
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Ce» bombes enfin, étaot iofé^ieui^e^iillaba^iç da k cloche, pi^iennAnt 
son écbQuement iipinédiat sur Ie;fqn4i en laissant .uq )nterval]e ^yffisaAt 
au passage de la lunaière et au jeu des vaisseaux destinés au renouvellement 
^le l'air, ' - ; • ^ . . • -î ^ 

. PpUr renouveler l'aiir de^^ptl^ clpçhjBr, ,ofl avait d'abord. tçnté l'applii^ar 
lion d'une pompe foulante et aspirante, qui avait été primitiveonent 
adaptée à Tufie dei^ machimes à vafpeipr ^ jadis employée aux épui&emens du 
pprt; mais \t xliamètre de q^t(e pompe. étant d'une ti:çsrpetite dimenstonj 
on était obligé, pour en obtenir iui.e. quantité d air suffisante, d'en ma* 
xiœuvrer le piston avec beaucoup de vitesse, et Ton reconnut bientôt qu'il 
résultait un dégagement de caUu:^^e trè^-coasidér^ble; que l'air, parvenu 
dans la cloche , était déjà échau£fé, e,t avait contracta une odeur de graisse 
et de cuivre difficile à supporter» ... 

Une pompe d'une diuiension plus convenable pouvait reix^édier à ces in- 
convéniens; mais sa construction eût es:igé un temps considérable, et des 
dépenses qu'il était essentiel d'éviter. 

Qn résolut dès-lors d'employer au renouvellen|en^ de l'air un procédé 
semblable à celui qui avait été primitivement adaptera ^ cloche du docteur 
Haliey,,en évitant toutefois les inconyéniens doqt il avait été reconnu sus* 
ceptible. 

Le vaisseau destiné à la transuiissioo de l'air dans la^ cloche a la forme 
d'un barils;, fig. i et a , PL 194, dojat la capacité e^de tro^s centièmes de 
mètre cube ; l'un des fonds est percé de deux çrifices situés aux extrémités 
d'un mén)e diamètre : à l'un de, ces orifices est a.'' pté un tube^^tecourbéà 
angle droit, et dont la longueur est déterminée de manière à ce.qUe son 
ouverture passe sous la cloche à chaque révolution. . 

Les points de suspension de ce vaisseaii sont établis à sou somjnet , vers 
les extrémités d'un diamètre perpendiculaire à celui des orifices infi^ 
rieurs. 

La corde directrice de ce vaisseau est passée dans un anneau scellé aa 
.tiers de sa hauteiir, et retenue par un crochet, à la base de la cloche. Cette 
corde passe dans une poulie de retour fixée au châssis du chevalet établi snr 
le ponton ;:un contre-poids suspendu, k son extremis la tient constamment 
tendue. 

Ce vaisseau, convenablement lesté, est manœuvré à l'aide d'un plan 

qui le tient un peu écarté de la verticale en dehors, afin de prévenir le 

mouvement de rotation qu'il aurait pu prendre autour de cette corde di* 

rectrice. 

. Le baril , ainsi suspendu et 4^rigé, ^ plonge .jusqu'à la ba^e de la doche i 
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AOtk âtmeau »'«iigage «laâs lé crocheC auquel estâtcàcbée la 6M<le conduc- 
trice; ftbandôûîië à ddn prû|yre poiAs, il bascule; sdn tube rtcouri^é s*«ii^ 
gage de Itïi'inénfié soos la elocbe; Tair dont ii est rempli se dégage aus- 
sitôt, pressé par la colonne d'eau qui pénètre dans l'intérieur du vaisseam, 
pat le secnbd orifice qui se tirouve, par cetïe poditioU', au-dessus- du ni- 
veau du premier. 

Remonté au-dessus de la surface de T^ati ; U vaisseau verse en peu de 
temps, parles deux drîflces, Veau dont sa cipaeilé estihemplie : iW en ayant 
pris la place , it est plongé de noUVéau: 

C'est à l'aide de quatre vaisseaux semblables, ainsi disposés e€ altet*- 
Hâtivement plotigés, que l'on est parvenu à renouveler l'aîf de cette 
cloobe Sans le secours des plongeurs, qui ne sont ainsi distraits ée letir 
travail que pour ouvrir le clapet d'évacuation, lorsque l'air cfu'ils res-t 
pirént est Vidé, ou lorsque celui qu'on leur transmet leur pàratt sur- 
âbondatit. 

Ce clapet, destiné à l'évacuation de Pair/ est pratiqué au sommet de la 
dodie et se ferme dé lui-mémë, de sorte qu'il sifffît au plongeur dTen 
pn^toef la bas^^ule pour laisser échappîer Falote qui se dégage avec une ex- 
terne rapidité ; le plongeur n'est par conséquent détourné de son travail 
que fort peu d'instans. ' 

Ufï bôÉc adapté au* parois itttérîètitëi de la cteclé foWne le stégë des 
plongètars, dobties pieds reposent! sfui^ de» trà verset à chartitèrc^s qui se re<- 
lèVe&t f>Oiir dégager le fond et facifitéi* lêuk* travail. 

Le kHtOtle 4t correspirkf aiice étabK entiie les plongeurs qui travaillent am 
fondât rëàii et te Conducteur qui dirigé la maiioeuvre extérieure est tout- 
à-lafois simple et facile. 

Quàtns |)!e«itè cordages plaeft à Tavtot et à l'arrière ^ à droite et à gauche, 
sMvteiit au* plongeurs pour feire cotinait^e^pâr tmeou plusieurs secousses, 
la direction qu'ils veulent suivre , et le degré d'ascension ou d'abaissement 
qfi'ilfr jugent Érécessaireà leurs opératiotis. 

Ce moyen de correspondance est prompt et très-convenabte aitti «piob- 
veniMa ohlinraires; m^is ayant par^i d'une milité trop circonsctHè , on a 
tsu reootlr&^ubftidlafiremetit à un sécbnd Moyen, q^ of&e de plcM j^tisbndes 
ressources. 

Une petits bottée en liégè ctspfltiént tm étui en fer^blane , herniëtkjue- 
«titnt hrmé , qiU renferme tfti {nUet sur lequel le plongeur tehâ éonkptt 
de 9û% «péfàiione,et demande les objets qui lui sont accidentteHémett 
nécessaires. 

€etle tiotiée , passée sOus la dodie / âfrrivë k là sur&ee de l'èai»-. Lé pion- 
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geifir la rappelle Mêaiie k l'Aide 4e la Acelle qjuiy^^l attapbéf , ftvw b né«« 
polific aux demandes qu* U a tdresdéça. * ^ 

Cette dotihle correapoodance a rendu la relation «otre la cloche et le 
ponton aoquel elle était 6oq[)eodue, aussi fréquente qu'on pouvait le dé* 
sirer pour lavfacilité et la prompte exétutioo des tfa^am^ que l'o» avait à 
exécuter dans la passe et dansFavant-port 

D'après Je rapport des plongeurs:, rinfiommodilé qu'ils épnMvent isoua 
la cloche se réduit à une douleur qui ee fait sentir daits les oreiller dm 
Tinstant même ique la doche est immergée, ^ dont TwIeiDsilé esA à-pet;^ 
près la raéme^ quelle q%ie soit la profoodaur de rimmersioa 9 mais qui 
cesse lorsque la cloche est statiomiaire, et ne se reuouveUe que dass sm 
déplacemeufi. 

Cet effet semble provenir du défaut d'équilibre entre l'air de la cloche qui 
presse l'extérieur du tympan, et dont la densité varie subitement, et celui 
que renferment les oreilles, dont la structure rend cette variation plus lente; 
aussitôt que Téquilibre est rétabli, le malaise du plongeur cesse, et il se 
trouve à-peu-près dans le même état que dans l'air libre, à eela près toute* 
fois d'une espèce de surdité dont il reste atteint, et qui ne se dissipe que 
lorsqu'il est hors de l'eau. 

La cloche dont ou a fait usage à Cherbourg fut mise en activité pour la 
{dernière fois , le 16 août 1817 ; eHe a été maiMieiivTéé IrAqmnMBf »t depuis 
cette époque^ et toujours avec succès et sans le moindre accident. A J'aide 
<!e cette machine, les plongeurs visitent à vo4onté le fond de la passe et de 
favant-poft à la profondeur de fi à i5 mètres, et pendant !a^<H>ée des 
marées entières. Il en est résulté, pendant 1-été de 1^17, reolènfetnent de 
•deux cent trente pièces cle bois de dîfféneoiaa, dtoiensîoBS, formant en- 
semble un cube ide 4^ stères. 

tOn a retiré en outre <lu fond de l'avant-popt le ^onvemail du iraisseau 
ie CourageujTy et une caisse de fusils qui y étaient échoués depuis trois ans, 
et que l'on avait inutilement recherdiés et tenté d'enlever par les m<^^>eR8 
ordinaires. 

ExplicaHon des/iguns de la PL 194* 

Fig. I , La cloché vue hors de l'eau et posée sur ses chantiers. 
Fi^. a. Plan de l'appareil. 

Fig, 3, Profil delà cloche et de son appareil de^suspension. 
a, La cloche en forme de cône tronqué et pouvant contenir quatre pion- 
geurs ; elle est composée de douves de ehéue cerclées eu fer; ^ ^ , chantiers 
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sur lesquels on la pose ^9 cy barils employés' au renouvellement de Tair; 
ddj cordes directrices des barils; ee^ contre-^poids des barris servant à 
maintenir tendues' les cordes directrices ;y/*^ moufles de suspension ma- 
noeuvrées à Taide d'un cabqstan établi sur le pont;^, hunette en claire-* 
voie poiir faciliter léS amarrages et diriger les manoeuvres; hh^ bombes 
suspendues au pourtour de la cloche pour prévenir son écliouement im- 
médiat sttf le fondv^t laisser entre sa base et lè sol l'intervalle nécessaire, 
tant pour le jeu des barils que pour le passage deila lumière;/, ponton qui 
tient tout Fappareil^ en suspension; k^ chevalet établi sur le ponton; l, 
poulie de retour fixée au chevalet, et dans laquelle passe la corde direc** 
tricedes barils; mm, palan pour rnânœuvrer les barils; n, barre adaptée 
dans rintérieur de la cloche, et servant de siège aux plongeurs. 

^ÈxTR^jT d^ un rapport fait par M. Pajot Descharmes 9 au 
nom du Comité des arts mécaniques , sur les produits en 
nacre de perle de la fabrique de M. Pradier/ rue Bourg- 
VAhhi., n"". :i2j à Paris, 

. I^^euiploi de la nacre de perle dans la marqueterie et la tabletterie est 
CPOHA ^ptuls long-temps ; mais personne , avant M. Pradier^ n'en avait fait 
^ûe phisiheureuse application , >n'av^it su donner une plus grande variété 
de IbvmeSy et n'avait porté aussi loin l'art de travailler cette matière dure, 
cassante et difficile à tailler ,qui nous vient de l'Inde , et qui ejcige be;au- 
cfoqp de priéparattons ayant de l'employer. 

- <.M. le rapporteur, après «voir rappelé les premiers travaux de M. P/o- 
dier^ et les succès qu'il obtint dans la riche. coutellerie de table et de 
fantaisie , où il donna des preuves d'un talent très<-distingué , rend compte 
de l'origine du genre d'industrie auquel il se livre actuellement, et dés 
obstacles qu'il eut à vaincre pour atteindre le but qu'il s'était proposé. 
Ni l'abandon de ses ouvriers, ni la concurrence qu'ils lui suscitèrent, 
ne lassèrent son courage. Forcé de baisser ses prix , M. Pradier chercha 
à retenir les avantages dont il jouissait seul d'abord, en fabriquant de 
nouveaux objets; mais à mesure qu'il créait une pièce, le fruit qu'il 
devait en retirer lui était ravi par Ti^discrétion et la désertion de ses ou- 
vriers. Il résolut alors de dissoudre son atelier et de ehauger le système 
de sa fabrication, en employant de nouveaux procédés; susceptibles de 
diminuer le prix de la main-d'œuvre; et afin de se garantir des pertes 
. qu'il avait déjà éprouvées , il conçut Tidée de former des ouvriers pris 

parmi 
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parmi: les détenus de la maison de Dourdan. On. conçoit combieh il dut 
rencontrer d'obstacles pour introduire un pareil genre de tratail chez des 
hommes auprès desquels il avait à combattre le défaut d'intelligence ^ 
l'insouciance et la paresse. Il parvint néanmoins , en créant de nouveaux 
outils et imaginant de nouveaux procédés qui favorisaient leurs progrès, 
à faire exécuter aux détenus, sans le secours d'aucun chef, les objets Tes 
plus délicats et les plus élégans, sculptés, gravés, percés à jour, etc. Ces 
ouvriers sont au nombre de soixante^-cinq ; après quatre mois d'appren- 
tissage ils gagnent de i5 à so francs par mois, et après l'expiration de 
l'année, devenus ouvriers, ils obtiennent de 3o jusqu'à 70 francs. 

Outre les détenus, M. iPraJier occupe encore, à Paris, une centaine d'ou- 
vriers, qui confectionnent les pièces déjà connues, ou qui en forment les 
accessoires. Au moyen de son nouveau système de fabrication, il peut 
verser dans le commerce, au prix de a francs 75 centimes, les mêmes objets 
qu'il vendait, dans l'origine, 36 francs. Ses produits trouvent aujourd'hui 
des débouchés avantageux dans toute l'Europe. 

Parmi les ouvrages en nacre que M. Pradier avait exposés dans la salle 
des séances, et qui se distinguent autant par l'élégance de leurs formes que 
par la richesse et le bon goût des oruemens qui les décorent , on remar- 
quait : 10. des flambeaux de 8 pouces de hauteur, d'un travail très-' 
soigné; i**. des bougeoirs d'un fini précieux, dont le fond et le manche, 
d'une seule pièce, sont découpés à jour, gravés et sculptés; 5^ une écri- 
toire : ces différentes pièces sont assemblées sans le secours d'aucune 
garniture , ce qui présente une grande difficulté; 4^. un nécessaire de toi- 
lette, véritable chef-d'œuvre, garni extérieurement de compartimens de 
nacre de grande dimension , dont les joints sont artistement masqués par 
des bronzes dorés du meilleur goût; le fond de la glace qui surmonte ce 
joli meuble est d'une seule pièce de 6 pouces de diamètre. Tous les acces- 
soires sont travaillés avec un soin extrême. 

Ces objets avaient déjà paru à la dernière exposition du Louvre; ils ont 
été mentionnés honorablement pnr le Jury central. 

En terminant son rapport, M. Pajot Descharmes a appelé l'attention du ' 
Conseil sur un autf^ genre de fabrication auquel M. Pradier se livre avec 
un égal succès; c'est celui des rasoirs à lames mobiles et de rechange, pour 
lesquels il est breveté; l'acier de ces lames est français ; il est confectionne 
avec une rare perfection , et le service en est assuré. M. Pradier fabrique 
par mois, quinze cents de ces rasoirs , dont les différeus accessoires, tels 
que manches, cuirs, boites, etc., sont traités avec une élégance et un^ 
richesse tout-à-fait remarquables. 

Dix^neunème année. Juillet 1820. Ep 
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Le.CfQmîté;des:art$ mécaniques , oomidéranl ^quei Ml Pmàû^^eÊt^lh^ff» 
mier qui. ait. employé )a naore en fabrique^ qoenon^aetjiledlem'U af^stf 
SQualraired€$> détenus à rDÂsivetéen lesâccoutumaM'àiun trâVàil^ëtHMl 
et dtéJicaA^.maia «encore qu'il atéléassezbetiretixpomtpïiU'totr'lMVÊM^^'à 
la tsoaijétè avec ua élak dànt le prodioUlesiinetide'.bMuootfpaU^déftûsM 
besoin^ a proposé à: la Sôeiété cie'tb>n»er<'à^ cet artiste^ unftëtii^iigUirg^ 
bpvo^able ide sa satisfaction ^ ea lui . décernant une: médaille 'd^ën^miM^^ 
ni^RtCi)» et<en autoris.'uit l'insertion^ dans.' le^i^£///»rt'n, diii!>ralpportV ddnt 
un eitrait sera adressé à S. Exe. le Ministre <de rinlérîeurr , 

Ces condtttfioDS ont été adoptées^ns la séance dciaSjiiin'iSâo. - 

NbTB sur un nouveau cadenas d& sâreté ^ à là mariiètè^é^p^ 
tienne^ composé pour lé service de la Direction générale 
des Douanes et pour le Trésor royal; par Mi Régnier, in- 
génieur mécanicien ^ rue de i^ Université, ,11°. 4^4 P^^^^ 

Ce cadenas, en |;>ronze^ sous une forme agréable et solide i^estr* main-' 
tenant employé «^ Ja feriipeture xle différentes caisses, et de plusieurs caves 
etdép9t3« 

La clef, peu volumineuse, porte ,un pfinnelonii charni^ce; qtu se dé«* 
vdpppç lorsqu!on veut ouvrir le cadenas, et présente trois dents d'aoîer 
de différeptes longueurs , placées à des distances inégales; ce panneton v 
formant un râteau- irxégylier, est, pour ainsi dir«, inimitable;, car Tem*» 
pxeinte qu'pn ei^ prendrait sur de la cire, ne donoei^it pas tou^rs la ' 
justesse, nécessaire pour obtenir l'ouverture; l'expérience a confinnéxe- 
fai^. 

L'intérieur du cadenas renferme des garnitures mobiles , composées- «de 
trois parallélipipèdes en laiton éçroui, portant cbacun une petite encoche - 
proportionnée à la longueur des dents de la clef; p>r cet arra&gemefit,. 
chaque parrallélipipède peut être construit de vingt-quatre manières dif- 
férentes: ainsi, les trois espèces de barreaux donnent ensemble un nombi^ 
de combinaisons égal à la troisième puissance de vingt«q«atre , c'esNà-dire^ 
treize mille huit cent vingt-quatre; or, il serait possible* que sur diiL mtUe 
fausses cle£s^.on n'en trouvât pas une seule qui fût capable d'ouïr le* 
cadenas. 



" i f i Hl 



(1) Cette proposition a été i envoyée à la Commlssîfoia dee médailles*. 
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Vstige. 

On introduit le râteau de U clef dans la mortaise pratiqnëe à la partie^ 
inférieure du cadenas; le fond de cette mortaise a trois petites ou^v^ertures 
par où passent les trois dents , et cette clef étant soulevée autant qu'elle 
peut Tétre, on fait agir avec le pouce l'onglète à coulisse établie vers le 
milieu du cadenas : alors les dents du pêne dégagent Tanse, qui s^ouvre 
de suite en la soulevant. L'ouverture n'a lieu qu'en tenant le cadenas ver- 
ticalement , autrement les trois barreaux ne prendraient pas la position 
convenable pour que le cadenas pût s'ouvrir. On n'a pas besoin de la clef 
pour le fermer, il suffit de mettre l'anse en place et de pousser Fonglète à 
ceoiisTC au point qui donne la fermeture. 

Observations. 

Vusagç de ce cadenas est très-commode ^ parce que la <^ peut ae porttfr 
d^PS la poche comme une pièce de, monnaie, et qu'on n'a pas besoin d» 
lumière pour 1^ faire agin 

i;^es Utopnemens à l'aide de trois fils de fer imitant les dents de la clef, 
nç ^ur^ient donner l'ouverture; car, en supposant que l'un des fils m 
trp^v^ en rapport, les d/eux autres n'y seraient pas; les essais fiûts ^ est 
^^ard» PX répétés fréquemment, ont toujours été infructueux. 

Le mécanisme de ce cadenas , qui a de l'analogie avec celui des serrores 
éçyptiepnes de M. Hegnier^ dont nous avons publié la description dans 
le I(^ lAX du Bulletin^ huitième année, page iS5, n'est pas sujet k st 
déranger, les garnitures mobiles n'ayant point de ressort; si l'on voulait 
le forcer en poussant l'onglète à coups de marteau , le talon de cette 6m 
glète casserait, parce que la résistance du mécanisme est plus grande que 
la puissance de la coulisse , et le talon , en se séparant , laisserait une 
petite ouverture , qui donnerait au propriétaire le moyen d'ouvrir son ca- 
denas avec la clef et à l'aide de la pointe d'un canif, ou celle d'un poinçon 
de bureau. 

Ce nouveau cadenas- est déjà rechjerché et préféré aux cadenas à cle£s 
ordinaires, si faciles à crocheter j tandis que Fe mécanisme de celui dont 
i\ s^agit peut se combiner de treizQ mille huit cent vingt-quatre manières 
otlvcreutes. 



Se a 
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No u y ELLE pince pour timbrer les toiles de coton , 
mousselines, etc., sans déplacer les marchandises } par 
M. Régnier. 

Cette pince, employée avec succès dans la fabrique de MM. Frédéric 
!^r/7m et compagnie, à Saint-Quentin, est formée de deux branches en 
acier, mobiles sur leur axe, qui s'ouvrent et se ferment horizontalement 
dans un'demi-tour de révolution. 

Une vis en acier trempé , formant Taxe de la presse, soulève et abaisse 
le cachet, qui donne Tempreinte sur un cuir de buffle fixé à la mâchoire 
inférieure de la pince et servant de tasseau. 

Pour faire usage de cet instrument, on saisit, de la main gauche, le 
manche inférieur; l'autre manche se tient de la main droite, et, par un 
demi-tour de révolution , le cachet en acier se trouve suffisamment élevé; 
alors on place Tétoffe sous le timbre, et en rapprochant viveiiient les deux 
mains , le cachet imprime parfaitement Tinscription gravée. 

La même opération se fait pour timbrer à sec les lettres de change et 
autres billets de commerce : on a remarqué que pour obtenir cet effet , 
deux ou trois impulsix)ns un peu vives donnent une empreinte si parfaite, 
qu'il est impossible de l'effacer, même en passant fortement l'ongle sur le 
timbre. 

Cette nouvelle pince est préférable aux presses ordinaires dont se servent 
les notaires, en ce qu'elle est à un prix modique, qu'elle est d'un trans- 
port facile, et qu'on petit la placer dans un tiroir de bureau. Son prix est 
de 60 francs. 

Nouveau procédé de gravun nommé sîdiérographique j par 

M. Perkins. 

M*. Perkins y habile mécanicien de Philadelphie, a trouvé le secret de 
donner à l'acier un degré particulier de mollesse telle qu'on peut le graver 
au burin aussi aisément que le cuivre même. Lorsqu'une gravure est 
exécutée, sur une de ces planches ainsi préparée, par un artiste habile ^^ 
M. Periùis, par un procédé également de son invention, lui donne la 
dureté de l'acier le plus fortement trempé, sans altérer les traits les plns^ 
délicats de la gravure. U prépare ensuite un cylindre d'acier mou de di- 
mensions telles, que sa circonférence développée soit égale à la longueur 
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de la plancbe d*acîe^ gravée dont on lui fait recevoir l'impression en reliefs 
par Taction puissante d'une presse imaginée pour cet objet. Ce cylindre 
qui, après l'opération, porte en saillie l'impression exacte de la gravure 
originale, est soumis ensuite au procédé par lequel l'auteur durcit l'acier, 
et il est alors prêt pour l'usage auquel il est destiné , et que voici. Au moyen 
de la presse, on le fait rouler sur une planche de cuivre sur laquelle il 
grave en creux ^ et par simple pression, la contre - épreuve çxacte de la 
gravure originale , et on peut se procurer autant de copies rig^oureusement 
semblables entre elles et à l'original , qu'on a de planches de cuivre à faire 
passer sous ce cylindre. On peut donc ainsi , d'après un original aussi par- 
fait qu'on voudra le supposer, ^rai^er en très-peu de temps, sur cuivre, un 
Dombre indéfini de copies, qui ont chacune le méritede la planche originale 
pour la perfection de l'exécution , et qu'il est impossible de distinguer 
les unes des autres, en les examinant soit directement, soit d'après les 
épreuves qu'elles fournissent sur le papier par le tirage ordinaire à l'encre 
et à la presse. 

Mais on peut aussi substituer au cuivre de l'acier mou pour recevoir 
l'impression du cylindre et le durcir ensuite , ce qui permet d'en tirer un 
bien plus grand nombre d'épreuves que du cuivre. On peut aussi l'employer 
eomme une nouvelle source d'impressions en relief à prendre sur des cy- 
lindres qui les transportent en creux sur d'autres planches, et multiplient 
ainsi un original donné en un nombre indéfini de copies identiques. 

Le point de vue le plus important sous lequel on doit considérer cette 
invention est l'application qu'on peut en faire pour prévenir la contrefsiçon 
du papier-monnaie (x). 

M. Perkins est aussi l'inventeur d^une machine pour l'Inf^ression en 
taille-douce. Au moyen de son invention, il peut produire, avec trente- 
six planches et le travail de quatre hommes, cent huit épreuves dans 
une minute, six mille dans une heure, et soixante mille dans une journée 
entière. La machine consiste en une roue de 4 pieds de diamètre, sur la 
périphérie de laquelle les trente-six planches se trouvent fixées; l'encre 
est portée sur les planches d'après le procédé de M. Cowper^ et un rou- 
leau de papier d'une longueur indéfinie passe entre les planches et la 
roue: 



(i) Cette inyentîoii est due à un artiste français, M, Gingembre f qui a eu le premier 
Fidée de transporter sur le cuivre,, au moyen d'une presse à ris, la gravure à très-has relief 
exécutée sur acier, (Voyez Histoire et procédés du polytypage et- de la stéréotypiej par 
M* Camus ^ pages 77, 87, 98 et 94.^ 
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ARTS CHIMIQUES. 

Note sur Inapplication de /^eau oxîgénép à La restauration 
des dessins gâtés par l^ altération du blanc de plomb } par 
jyr. Mérimée (i). 

M. Thenardj à qui les peintres sont déjà redevables d'une couleur hleue 
également brillante et solide , vient de rendre aux arts un nouveau serrice, 
par la découverte d'un moyen de faire disparaître les taches noires qui se 
rencontrent iPréquemment sur les anciens dessins , et qui proviennent delà 
combinaison du hlanc de plomb avec le soufre. 

On sait que le carbonate de plomb , exposé quelque temps à des vapeurs 
hydrosulfurées, devient noir, parce qy'il se convertit çiu sulfure. Cette jcou- 
leur, employée à l'huile > et sur-tout recouverte d'un vernis jqul la défend 
dii contact immédiat de l'air, peut se conserver pendant plusieurs siècles , 
ainsi que le prouvent les tableaux de nos anciens peintres ; mais dans la 
détrempe, où rien ne la préserve des vapeurs qui peuvept donner lieu à sa 
combinaison avec le soufre , il faut bien se garder d'en fair.e P3ag.e si Ton 
veut avoir une peinture durable. Ces effets du blanc de plomb ont i),éGes- 
sa'irement été connus de ceux qui l'ont epfiployé Içs premier;» : aus§i les an- 
ciens peintres ne se servaient que de blatic de craie d^n^ le^r^ fre^ques^ 
On peàt croire d'après cela qu'ils l'employaient également dan^ leur^ des* 



(i) La découverte de Veau oxîgénée a été faite | il y a deux anSf pa^ M. Tt^enard^ U 
ne fatit pas entendre^ par ce mot| une simple dissolution du gaz Qxigène dans Peau ^ mais 
une véritable combinaison dont, jusqu^à présent , on ne connaît point d^analoguç. L^eau 
peut contenir une quantité d^oxîgène double de celle qui, dans son état naturel, est un 
de ses principes constituans; et toutes les fois qu'il sW trouve moins, on peut regarder 
cette eau comme un mélange d'.eau pure et d^eau'oxigénée. Sa densité est de 1,4^2; ii nVst 
donc pas étonnant que , lorsqu7on la verse (fans de l*eau ordinaire , oa \à, yc^ couler 
comme' du sirop. 

Lés phéhômèîies que présente Veau oxisénée^ ^f ns soif contact. ^ v^c \^ bI^SK^^ 4^ 
corps, llifËèrent entièrement de ceux qui ôiît été observés jusqu^à présent. Ainsi , le pla* 
tine , Por, l'argent, l'oiide de manganèse, décomposent sur-le-champ l'eau oxigénée, 
rendent libre toute laqiiantiti de ga^ oxigène qui s^y était combinée, et, cependant, ne 
t'en approprient pas la moindre portion. Un effet semblable ne peut s'expliquer par Voffi* 
nité, du moins telle qu'on la conçoit. Ce qu'il y a de certain, c'est que cette découverte, 
l'une des plus marquantes* dé ces derniers temps , ouvre aux chimistes une carrière nou- 
Telle I qui ne {»eut manquer de s'agrandir considérablement. 

Pour atoir des idées exactes sur la combinaison de l'ozigène avec l'eau ^ il faut lire le 
Mémoire que M. Theru^rd a publié siix sa découTçr^e. 
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sins ; cependant il faut bien qu*ils n'aient pas toujours évité le blanc de 
plomb, ou que, dans des temps postérieurs, quelques artistes moins 
instruits aient ravivé avec celte couleur les blancs eflfacés ; car , dans les 
collections les mieux conservées, on voit un nombre pluç ou moins grand 
dé dessins d^anciéns maîtres gâtés par cfes taches noires de bliinc de plomb 
snlfui^é. 

Il n^est au<:un de nos artistes qui n'ait eur occasion de voir plusieurs 
exemples de cette altération; cependant ils se flattent probablement que 
leurs orfirages nfe'séfoht J^nikib' exposés aux vapeûts <qot' cb^rigenV le blàùc 
de plbiitb enVoft* , car'ilsTerilplolbn't endétrehlpe corrinié àTbûîlë, et nos' 
peintres ehtniniktufe'n^en ont p^i d'autre datik leut palette/ if es t'Vraïque^' 
leiirs ouvrages smit défendus pat^ une 'glacè 'soigtibb^ètnént cbltéè pàVsës* 
bwAs à Tivô'n^^ mWIs, nlalgt^éces précaiitÎDiik ^ coVhbîeh'dèfôis n'est-ît'pas 
arrivé que des miniatures aient été gâtées par l'effet dMmslnâtibns auxquelles ' 
oft avait ViggKgié' de lés souétrâit'e ! 

Un'de rios artistes les plus distingués , *deveriu"possèsséur'd*nti 'beau' 
d&9âito-dé Ràpkaêtj voyait avec béaucbup dfe peine que ce nidréeaîi pré- 
ctetif^-fut eiidôtriniâgé Tpar des tacheS' noires qui se tfôuVaieîil; ^dahs 'les 
panrtiés rehaus's'éest dfe blahd II' eût pu gratter et répefhdre avec beaucoup 
dÛh^ssètésblétics aRérés^ màii il lui'répugnait d'uSèr cl'ùn pareil remède. 
Eb'àHiateiii" délitât, il préférait que son déss7n Ventât vierge et défiguré 
ettquelqiies endroits, plutôt que de jporter une légère atteinte à son ori- 
ginalité. Tourmenté entre ce sentiment de respect et le désir de 'faite" 
dGsrpâVàître les tâdieD qui bièésaient sofa ioeil , il espéra que la cbimié,^ qui 
opère tant de ^rbdlgei, porirralît raméhèr'à soh premier état la couleur ' 
dont le peintre s'était scrVi, et' il pria' M. Thénàfd Aé s'occuper ' dé la 
solution de cet intéressant problèAie: Celui -ci; après iquélqués essais qui 
lur'prottvèrent que tes réacti£i qui pouvaient agir sur le sulfure de p1otn1[> 
auraient également prise sur la coulenr du papré^; se ressouvint 'qitie 
parmi les nmnbrènt phénôMènès que lui avait présehté^isâ décbt/verte 
dei'eozi oxigitiée^ il avdil remarqué fa* propriété qu'elle à de convertir ins- 
tantanément le sulfure noir de plomb en sulfate qui est blanc.' Dès- 
lors, il futassuré du succès : il reùiit de l'eau très-faiblémenfôxi gênée (i)'i 
Farlistie, qui, en quelques Coups de pinceau, enleva,, comme par enchante- 
ment, toutes les taches. Le papier, coloré par une légère teinte de bistre, 
n'a pas recula plus légère altération, et le dessin se trouve parfaitetnéht 
restauré, sans que la plus petite touche ait été ajoutée aux traita originaux 
del'auteur. 



(i) La liquenr contenait au plus cinq à six fois son volunie d'ôxîgène : aussi n^ayait-elU 
aueude saTeur* 
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ARTS ÉCONOMIQUES. 

RAPPORT fait par M. de Lasteyrîe, au nom d^une Corn- 
mission spéciale y sur les cartons lithographiques de 
M. Aloys Senefelder, rue Sen^andoni , n"". i3, à Paris. 

Messieurs, la Société d'Encouragement, toujours occupée à donner une 
plus grande exlension aux arts, avait proposé un prix pour celui qui dé- 
couvrirait un moyen artificiel de remplacer les pierres dont on fait usage 
dans la lithographie. Ce prix n'ayant pas été obtenu dès la première année, 
la Société jugea à propos de le retirer, d'après quelques observations qui 
lui furent préseiitées par l'un de ses membres. 

M. Senefelderj qui ne cesse de travailler au perfectionnement de la 
lithographie depuis qu'il a inventé cet art, a fabriqué un carton qui 
peut, dans beaucoup de circonstances, remplacer la pierre, et qui même 
peut lui être préféré sous certains rapports. Ce carton est revêtu , sur 
une ou deux de ses faces, d'une matière argilo-calcaire , qui a la pro- 
priété de prendre l'encre ou le crayon, de subir la préparation ordi- 
naire , de recevoir l'encre d'impression . et de donner des épreuves aussi 
parfaites et aussi nettes que celles que l'on obtient des dessins tracés sur 
la pierre. 

Vos Commissaires vont vous rendre compte des essais qui ont été faits 
sous leurs yeux. Il se sont transportés à l'imprimerie de M. Senefelder^ où 
ils ont vu tirer, sur les cartons lithographiques, quelques épreuves des ol> 
jets suivans, qu'ils soumettent à votre examen : 

1**. Une page de musique en petits et en gros jcaractères : les épreuves 
sont venues très-nettes et très-pures; 

2®. Un dessin à la plume, représentant une chapelle entourée d*arbres : 
ce dessin a obtenu toute la pureté et toute la vigueur de la taille-douce or- 
dinaire; 

3®. Un paysage transporté sur carton, d'une gravure tirée en lithographie : 
ce paysage est bien venu pour l'effet général ; on pourrait cependant dé* 
sirer un peu plus de netteté dans quelques-unes de sts parties;^ 

4^. Un cheval dessiné au crayon : cet essai a parfaitement réussi , et n« 
laisse rien à désirer sous le rapport de la finesse et de la pureté; 

5o. Le portrait du Roi, également au crayon : cet essai est bien inférieur 
au précédent ; il est un peu estompé, et il manque de brillant; 
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6^. Un paysage au crayon : il est d*nn ton léger et vaporeux, très- 
agréable à la vue, mais il manque d'un peu de fermeté sur les premiers 
pflans; 

j\ Deux croquis de têtes, faits en présence des Commissaires : ijs ofUt 
bien réussi , si Ton en excepte un peu de faiblesse dans quelques-uns de 
leurs contours; 

8^ Deux /oc similét dont l'un signé de vos Commissaires : les écritures 
liront pas toute ia netteté qu^on peut obtenir en ce genre ; 

9^. Une épreuve entourée d'un filet, d'une impression typographique, 
transportée sur carton : le tirage est assez beau pour qu*il ne soit pas posr 
sible d'y trouver de la différence en le comparant à une épreuve ordinaire 
de typographie ; 

IO^ Un imprimé obtenu par le transport sur carton d'une écriture faite 
avec l'encre ordinaire : cet essai a très-bien réussi, quoiqu'il fût à désirer 
que les lettres présentassent une plus grande pureté; 

11^ Un carton incisé à la pointe a donné quelque^ épreuves satisfai- 
santes; 

i!à°. La dernière expérience, faite sous les yeux de vos Commissaires, 
est une épreuve double d'une gravure sur cuivre, transportée sur les deux 
côtés du carton , et tirée par une seule pression : ce genre d opératipn n'est 
guère susceptible d'être habituellement employé; les épreuves sont cepen- 
dant bien venues. 

Nous ferons observer qu'il n'a été tiré en notre présence qu'un très* 
petit nombre d épreuves. Nous avons cependant cru qu'il était im- 
portant de connaître le nombre d'épreuves qu*on pourrait en obtenir en 
se servant de cartons. Nous nous sommes donc assurés que quatre planches, 
dont la première représente un cheval, la seconde un paysage, l'une et 
l'autre au crayon , et la troisième de la musique et un paysage à la plume, 
ont été tirées au nombre de cinq cents exemplaires. La quatrième est le 
transport sur carton d'une épreuve en typographie, qui, ainsi que nous 
l'avons dit, ne laisse rien à désirer. Tous jugerez que les transports faits 
avec des cartons peuvent être aussi beaux que ceux qu'on obtient avec des 
pierres. 

Ces différentes planches sont assez bien conservées pour donner encore 
un nombre d^épréuves égal à celui qu'elles ont produit. 

Les cartons lithographtf|ues présentent, ouli*e le bon marché auquel ils 
pourront être livrés , et la facilité qu'ils donnent d'exercer l'art dans les lo- 
calités où l'on serait dépourvu de pierres, celui de reproduire avec plus 
d'exactitude^ les transports de gravures ou d'impressions typographiques,* 

Dix-neuvième (innée. Juillet i8ao. Ff 
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qu'an w peut le faire sur pierre^ cette dûrnière aubstabce n'iiyaqV pas V^- 
lasticité du carton, et ne se pnétant pas au^i bien à cij^Ue ppératioxi ^^Uc^lf^, 
Il parait aussi que les retouches faites sur carton, après le tirage, sont t)mn^ 
effup plus solides et plus durables que lea retpuqhes sur pierre, ^ioeî qt^'on 
peut en juger par un paysage au<)uel Tartisie fi i^qu^édeu?^ figurer ^t pl^r 
sieurs autres travaux de détail. 

Nous obaerveroas qu'un carton de 9 pouces sur .»a coûte Ço c^ntim^s, 
tandis qu'une pierre: de même grandeur a un€f valeur de i<> francs* Le car-^ 
ton ne peut servir que pour le.linage d'un seul dessin , tandis qu'une pierre 
peut être employée pour une duquantaine de dessins dilférens : i) est vrfjii 
que le polissage qu'on 4onne à «la pierre revieut à 5o centimes. Les épreuves 
que nous soumettons au Conseil ne dépassent pas les dimensions queno^s 
venons d'indiquer. Il est probable queies devins de plus grande$ dtmen- 
aions pourront s'exéouter avec la même facilité : c'est une expérie^œ qui 
n'a pas encore été tentée. 

Enfin, les contre-épreuves qui tendent k multiplier à l'infini le n^kne 
sujet s'exécutent bien plus facilement sur carton que sur pierre, ce qui 
provient de l'élasticité dont ces premiers sont doués, ainsi que nous llayçns 
observé. Après avoir tiré-quelques épreuves lithographiques, on les Xnwy 
porte sur carton, et on les conserve pour s'en servir au besoin bien plus 
commodément qu^on ne pourrait le faire avec des pierres. 

L'ambassadeur persan ayant assisté à Tune des séances de vos Commis^ 
saires, il a été invité à écrire sur carton. Un interprète a traduit les pa- 
roles qu'il avait tracées en arabe» Elles étaient ainsi conçues : 

aAtinsa j^boul Hassan Kham, ambassadeur extraordinaire de l'illusitre 
cour de Perse , résidant dans la ravissante ville de Paris, le 24 mai i8ao de 
l'ère chrétienne, est venu pour voir l'imprimerie papyrographique , qui a 
été inventée en France , et qui offre de plus grandes facilités que toutes les 
autres imprimeries. Tout ce que j'ai vu jusqu'à présent à Paris , tant sous le 
rapport du climat que sous celui des objets d'arts, surpasse tout ce que j'ai 
vu dans les autres pays du monde. » 

Afin de répandre l'usage de la lithographie , M. Senefelder a imaginé une 
presse portative, dont l'action est aussi facile qu'ingénieuse; elle contient 
un certain nombre de cartons , avec tout ce qui est nécessaire pour l'im- 
pression. Les dessinateurs peuvent s'en servir pour multiplier les pxoduc? 
tions de leur génie; les banquiers, les négocians, pour leur correspondance, 
leurs factures, leurs annonces, leurs prix courans, etc. Elle peut aussi éire 
d!une grande utilité aux élats-majnrs de larmée , soit en temps de paix, soit 
<;n temps de guerre , aux administrations publiques , aux agena diplpoia- 
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tiques et comtnerclatix ; enfin , aux coinpositéurs de mpsique, ainsi qu*aux 
amateurs de tout genre. 

Il résulte des différentes expériences dont nous avons été témoins , que 
les cartons lithographiques tirés par des mains exercées peuvent , dans un 
grand nombre de cas, remplacer les pierres, et que vraisemblablement des 
essais réitérés et une plus longue expérience apporteront dans ce procédé 
le genre de perfection dont il est encore susceptible. 

Les Commissaires pensent donc que M. Senefelder, en donnant plus 
d'extension à Tari;, et en facilitant les moyens de l'exercer, lui a rendu un 
nouveau service , et qu'il aurait mérité le prix que la Société avait d'abord 
iûfferti si elle ne l'eût retiré l'année dernière. Ils croient que la Société doit 
lui donner une preuve de satisfaction en lui décernant une médaille d'or; 
ils demandent que l'examen de cette proposition soit renvoyé à la Commis- 
sion des médailles , conformément à votre règlement. 

Adopté en séance^ le a8 juin \ 8ao. 

Signé DE Lastetrie , rapporteur. 

Note sur un moyen de remplacer P ivoire, à P usage des 
peintres en miniature j par M. Einsle^ de Londres (i). 

Les propriétés de l'ivoire qui rendent cette substance si précieuse pour 
les peintres et autres artistes sont la douceur et la finesse du grain , la 
facilité qu'on a d*enlever, à l'aide d'un pinceau humide, toutes les couleiirs 
k l'eau déposées sur sa surface, et de gratter, avec la pointe d'un canif ou tout 
autre instrument, là où on le juge nécessaire. 

Malheureusement l'ivoire est d'un prix très -élevé, et Ton ne peut 
s'en procurer des lames d'une certaine grandeur; ajoutons que le grain est 
d'autant plus gros que l'ivoire a de plus fortes dimensions; que s'il est 
très-mince, il se courbe dans les variations de température; et enfin , que 
l'huile qu'il renferme le jaunit par une longue exposition à la lumière. 

M. Einsle a cherché à remplacer l'ivoire par une espèce de carton dont il 
a présenté des échantillons à la Société d'Encouragement de Londres. Ce 
carton a un huitième de pouce d'épaisseur , et surpasse en dimension les 
plus larges lames d'ivoire connues; sa surface est dure et parfaitement 
unie. D'après les essais faits par divers artistes, membres de cette Société, 

■" ■ 

(i) La Société d*Bncouragdment de Londres a accordé à Tauteur une récompctiae de 
3o guioéea, pour la communication de ce procédé. 

Ff 2 
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il parait que le lavage enlève les couleurs sur ce carton plus complétemenl 
encore que sur l'ivoire, et que l'opération peut être répétée trois ou quatre 
fois sur les mêmes points, sans que le grain du papier soit usé. On s'est aussi 
servi avec précaution de la pointe d'un canif pour gratter, et la surface n'a 
pas été sensiblement altérée. 

Des lignes tracées sur ce carton avec un crayon dur de mine de plomb , se 
laissent aussi facilement effacer que sur le papier ordinaire : on pourra 
doue s'en servir avec avantage pour y dessiner des figures et des objets très- 
fins. 

Un peintre en miniature d'une grande réputation a affirmé que, s'étant 
servi souvent du carton -ivoire, il l'avait trouvé supérieur à l'ivoire 
même, tant à cause de sa grande blancheur que pour la facilité avec la- 
quelle il reçoit les couleur^. Il ajoute avoir remarqué que les nuances sur 
l'ivoire sont souvent altérées par la transsudation de l'huile que celte subs- 
tance renferme. II est inutile d'ajouter que le carton en question n'a aucun 
défaut semblable. 

Quelques marchands des plus accrédités assurent avofr conservé pendant 
long -temps dans leurs magasins des échantillons de cartourivoire sans 
que la blancheur primitive ait éprouvé la moindre altération/ 

Les précieuses propriétés de ce carton ayant été ainsi établies d'une 
manière satisfaisante, on indiqua à M. Éinsle le jour où il pourrait faire 
connaître son procédé, et fabriquer queliques feuilles en présence d'un Co- 
mité choisi à cet efï'et. M. Einsle se rendit à celte invitation, et commu- 
niqua la description de sa méthode. Voici en quoi elle consiste : 

Prenez un quart de livre de rognures de bon parchemin , et mettez-le 
dans une terrine de deux quarts {deux pintes}, que vous remplirez en- 
suite d'eau ; faites bouillir lentement pendant quatre ou cinq heures, en 
ayant l'attention de remplacer de temps en temps l'eau qui se sera évaporée; 
Passez la liqueur à travers un linge , pour la séparer de la lie épaisse qui 
s'est précipitée : cette liqueur refroidie formera une forte gelée, que nous 
appellerons la colle n®. i. 

Les restes de la précédente opération sont mis à bouillir de nouveau dans 
la même terrine pendant quatre ou cinq heures; passez la liqueur à travers 
un linge; vous aurez la colle n^. a. 

Prenez trois feuilles dé papier collé; mouillez-les des deux côtés avea 
wne éponge douce trempée dans Teau, et collez les trois feuilles ensemble 
avec le n^. a. Pendant qu'elles sont encore humides^, étendez*les sur une 
table, et appliquez dessus une ardoise,, un peu plus petite que le 
papier; reployez les bords de celui-ci, attachez-les à l'ardoise avec de ht 
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colle, et laissez sécher graduellement; mouillez ensuite de nouTeau trois 
feuilles de papier semblables aux premières, que vous collerez successire- 
ment aux précédentes ; enlevez avec un canif les parties qui dépassent Tar- 
doise. Quand le tout sera parfatîtement sec , vous envelopperez une petite 
lame d'ardoise avec un papier grossier , et vous frotterez les feuilles qui re* 
couvrent la grande ardoise jusqu'à ce que la surface supérieure devienne 
douce et unie : alors vous collerez dessus une feuille de papier exempt 
de tachés; avec un canif vous enlèverez encore les parties excédantes, 
et après cda . vous^protterez de nouveau , mais en vous servant cette 
fois d'une feuille de papier fin et satiné {^ne^gtass paper)\ ce qui donnera 
une surface parfaitement unie. Arrivé à ce point, on prend une demi-pinte 
de la colle n^ i ; on la fait fondre à une chaleur douce, et on y verse, trois 
cuillerées à bouche de plâtre fin de Paris. Quand le mélange est bien fait, 
on le répand sur le papier , et à l'aide d'une éponge humide, on 
retend aussi également qi^ possible ; laissez ensuite sécher le tout lentement; 
et frottez de nouveau avec un papier fin.; prenez enfin quelques cuillerées 
de la colle n^. i , et ajoutez-y les trois quarts d'eau pure ; mélangez le tout 
à une cbaleur douce; laissez refroidir, et quand le liquide aura pris une 
consistance semi-gélatineuse, répandez-en un tiers sur le papier, et étendes 
avec une éponge. Ne versez le second tiers qu'après que le précédent sera 
sec, et de même pour le troisième; enfin, quand ce dernier sera séché k 
son tour, vous frotterez légèrement là surface avec une feuille de papier très- 
fin , et l'opération sera terminée : vous détacherez le tout de l'ardoise, et le 
carton pourra être immédiatement employé. 

Lés proportions des ingrédiens, indiquées ci-dessus , suffisent pour une 
feuille de 17 pojuces et demi sur i5 pouces et. demi. 

Le plâtre de Paris donne une surface parfaitement blanche ; l'oxide de 
zinc mêlé au plâtre, dans la proportion de quatre parties du premier sur 
trois du second , produit exactement Ja teinte de l'ivoire; enfin, la nuance 
quiTésulte de l'emploi du carbonate de baryte précipité de ses dbsolutions 
est intermédiaire entre les deux précédentes*. 
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AGRICULTURE. 

ExTRjiiT d^un mémoire sur la culture des plantes qui four- 
nissent la potasse } par M. Boiclioz, propriétaire à Brans, 
arrondissement de Dâle , département du Jura (i). 

. L'auteur fit préparer, en 1816, par deux labours, 71 ares a8 mètres 
d'une assez mauvaise terre dont le sol est sablonneux ;^près y avoir fait ré« 
pandre dix voitures de fumier, il divisa ce cbamp en huit parties égales, et 
il sema dans chaque division des graines de buniade orientcUe , dépasse* 
rage , ^asclépiade de Syrie y de verge d'or^ de vergerette acre, d'armoise 
commune , de tanaisie et àe phytolacca decandra. 

Au printemps de Tannée suivante, il remarqua que, de toutes ces plantes, 
la tanaisie seule avait réussi; les autres avaient poussé en si petite quan- 
tité, qu'il crut inutile de les conserver. Voulant néanmoins remplir les con* 
ditions du programme , il se détermina à planter en hélianthe tubéreux 
le terrain ci -dessus, et en tanaisie une étendue de 7 ares 3o mètres 
oarrés. 

Pbur cet effet, il fit planter, en avril 1817, sur un champ préparé par 
tm labour avant l'hiver, et par un autre au printemps, hersé et fumé i 
raison de six petites voitures de fumier par journal (55 ares 64 mètres), 
fes jeunes pieds de tanaisie qu'il avait obtenus de son semis de l'année 
précédente ; tous réussirent. Après les avoir fait couper au moment d'en- 
fer en fleur, il les laissa huit jours sur le terrain; elles pesaient, sèches, 
6o5 livres , qui donnèrent 54 livres de cendres et 17 livres de potasse 
purifiée. 

En avril 1818, l'auteur fit donner à chacpie pied un léger binage; la 
végétation fiit prompte et vigoureuse; les pieds, qui s'étaient beaucoup 
étMdbs, sans néanmoins remplir tous les intervalles, s'élevèrent àSpiedb 
de hauteur, malgré la sécheresse qui régna cette année. Les tiges furent 
coupées le II juillet suivant; on les laissa sur le terrain pendant cinq 
jours; le produit total fut de 778 kilogr. , qui donnèrent 74 kilogr. de 
cendres, dont on relira, par l'évaportion et le lessivage, 36 kilogr. de po* 
tasse purifiée. 

M. iSfoicAoz assure que la tanaisie prospère dans toute espèce de terrain; 

(1) L'auteur a obtenu un encouragement de 5oo francs au concours ouvert par la Société , 
ta 1819. (Voyez Bulletin K^. CLXXXUI | dix-huitième année, page 296. ) 
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iju'dle ne craint ni les gelées , ni la sécheresse.; qti'*>ii^ ^^r »rAft^pt*#S/^r./.p 
et qu'il vaut mieux la semer en place que de la pl^i\ter^ parce que lai 
graine réussit toujours lorsqu'elle est bonne. Suivant lui, le proche: dej 
culture le plus simple et lé plus économique est de^^nner à la^târr^ 
deux ou trois labours, de l'a fiimer eouvenablemei^^^^e l^^QÇS^r,l:e^de( 
semer à la fin d'août, ou plus tèt'S^il est possible, par rangées! de 8 à) 
là pouces de distance , pour faciliter le binage qu'on donnera raii)n'?e'suî*{ 
vante. Ainsi traitée , la tanaisle pbussera "avec vigueur, -et s'etifpareiri bientôt* 
de tout le terrain, sans permettre la multiplicaiion des herbes parasites: ^ 

lie taux moyen du produit ^ar hectare est de ' i3;5ôô MIo'gr; <de~ tt^esl 
sèches , i,a85 kilogr. de centres et 6^5 kilogr. àe potasse purifiée^. '" { 
' Quant à Y hélianthe tubérêux ou tOjpinamlf0^r, il en ûl semtr^\au;'itioim 
de mars 1818, sur l'étendue in()îquée (^i are^ a8 mètres)/ 8^ î||^ctol^iire^ 
coupés en morceaux; le champ avait reçu. ua. labour ^v^nti^i/Hi^^Cl ^4 
n'avait point été fumé; les plaiites, qui étaiei)t. psp^éektid|enviiroa* 
f 8 pouces en tous sens, n'ont reçu qu'^n seul binage ;Jasé€ii6iiesfiDq a bnu-) 
coup nui à leur développement ^ Les tiges ayant été «èlsfïéesian^ftioiÂAdej 
septembre suivant, il a fallu douze jcfurs pour, lesséchépç «Iks^ |>e^iiBnt} 
5,730 kilogr., dont un quart en feuilles et les ti^is quarts e.pti^gc^^ oto' ea| 
TCtira 4^0 kilogr. de cendres, qui' ont donné 120 kilogr. de potasse' plu^ 
rifiée; on a, en outre, réoplté 72 hectolitres; de tubercules. Les tiges 
vendent beaucoup plus de potasse que les feuilles. , . 

M. Boiclioz pense qu'il est plus avantageux ^e planter le topinambpur j 
chaque année, et de l'alterner avec des céréales^ ainsi que le recommandé. 
M. ywrf; pratique qui augmente, à la vérité",' lés^ftais dé Cûîtllfe*, mâîs" 
qai est compensée par la valeur des tubercules èft-pârlanoutritut^e que les 
feuilles oflVent au bétail. La tanaisie est cependantbîen^référafble lonrqn'oH' 
a pour but unique d'obtenir de la potasse, puisqu'eUa en donne un 
produit double. ' 

L'auteur a fait des expériences sur un grândf nomlH*e d^àntres plantes,^ 
qui ne permettent pas de douter qu'elles né puissent être airftivées aver 
succès, telles que Yortie diolque^ qui croît par- tout a Vec abondance ,' qu'on* 
peut couper quatre i cinq fois par an, et qui donne 2 et demi pour 100 de 
potasse purifiée ; ce qui ferait 6 à 700 kilogr. annuellement par hectare : 
Yangéiique, qui est la plus riche en alcali, puisqu'elle donne jusqu'à 9 pour 
100 de potasse ; le sureau noir, etc. Le tableau suivant présente le résultat 
de ces diverses expériences ,, qui ont été faites sur des plantes coupées dans* 
le temps de leur plus grande force végétative*. 
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NOMS 
des 

PLANTES ESiATiss. 



Angélique. 



( aao ) 
CENT LIVRES 

DE PLANTES SACHES 

ont donné : 
en cendres, en potasse. 



Tanaine. • • ^ • • .^ 

Phy toUcc« decandra 

Apocyn 

Pavots 

Verge dor* • ^ • • < 
Arm<»Jt. ^ * é • • . 
Grand aster . • • • . 
Surean-liièble. • • 
Sureau noir • » • • 



' Topinambour • • • • 

iChlcorëe ^uy^e ^ • 

Fougère 

Ortie dioi<j[ue • • • . 
Hélianthe annuel • • 



liv. 

"9 

7 
8 

9 
i3 

II 

7 

7 
6 
6 
10 
6 



3 

4 



» 

8 
3* 



5 

» 

8 
Il 10 

8 » 



7 
8 

7 
5 



IJT. onc. 

10 

2 

3 

10 

9 



9 

4 
4 
4 
4 
4 
3 
3 
3 
2 
a 
a 
2 
3 

a 

2 

1 



i5 

10 

5 

4 

i5 

i3 

12 

4 

7 

4 

5 

2 

i5 



OBSERVATIONS 



Ânne'c pluTieusc. 

Idem. 

Grande sécheresse. 



Annëc très -pluvieuse. 
Grande stîcheresse. 
Plante très-abondante. 



Bien inférieur au topinambour. 



L'aateur termioe son mémoire par quelques observations sur l'impor^ 
tance de la culture des plantes k potasse. Un hectare de tanaisîe ou d'ortie 
pouvanjt donnj^r, terme mDyen, 3ioo kilogr. de salin par hectare , il faudrait 
16,666 hectares pour fournir les 5,ooo,ooo de kilogr. de potasse que la 
France lire annuellement de l'étranger : en supposant que chacune des 
quarante mille communes que renferme le royaume cultive un hectare en 
plantes de cette nature, on pourrait exporter 7,000,000 de kilogr. de ce sel» 
après ^voir assuré r;appjrovi^ioimement de nos fabriques. 



A PariS| de Plmprimerie de Madame HUZARD (xiiiE vallat la CKAPXJLfE)y 
^ue 4e P£peronrS^nt-André-des-Arts , n^. 7* 
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DIX -NEUVIÈME ANNÉE. (N\ CXCIV.) AOUT 182O. 



BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 

POUR L^INDUSTRIE NATIONALE. 



ARTS MÉCANIQUES. 



Description d^un mécanisme inventé par M^ Joaiine ^ cft? 
Dijon, et destiné à enrayer subitement les roues des voi^ 
tures et dételer les chevaux qui s^ emportent par lafrayeuV 
ou prennent le mors aux dents. ' 

Le moyen imaginé par M. Joanne pour dételer les chevaux de voiture 
et de cabriolet lorsqu'ils s'emportent, se compose de déclics tellement dis^ 
posés ^ que d'un seul coup toutes les pièces tombent à -la -fois; les traits 
détachés sont emportés par le cheval , la voiture est soutenue et arrêtée 
devant et derrière ; enfin , elle est enrayée, de manière à s'arrêter après avoir 
parcouru un petit espace, ce qui est d'autant plus nécessaire que, sans 
cette précaution, on serait jeté dehors, et l'on éprouverait un choc assez 
violent. 

Nous commencerons par examiner le cabriolet, qui présente plus de 
dangers que les voitures à deux chevaux , parce que dans cette voiture, 
d'ailleurs très-légère , on est abandonné à la fougue d'un seul cheval, tandis 
que , dans les autres, il est très-^rare que les deux chevaux s'emportent à-Ia- 
foiSyàmoins qu'ils n'aient été effrayés parla même cause, comme cela peut 
arriver lorsque la foudre ou quelque bruit subit les a frappés et surpris en 
même temps. 

Dix^neuvième armée. Août i8ao. G g 
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L« wfc brî ^ Ut u% àiSêr^ aa vleu de tous les autres au premier asf^ecti 
la caisse, les ressorts, les brancards, sont disposés de la même manière; 
mais si Ton examine le dessous de la voiture, on trouvera que Tessieua, 
j%. T, PL igS, porte ùnt pièce ^, ilont la fdrfM est celle d'une four- 
chette à deux branches; chacune de ùH branches est terminée par une 
vis; une plaque percée c reçoit ces deux vis et les écrous; en pressant 
sur cette plaque, l'essieu se trofeite tolideroént embrassé. Cette même 
plaque porte une charnière à laquelle s'attache la chambrière ou pièce 
d'aria d^ derrière d; la fourchette ^ est munie ^n dcssciB d'an mou- 
vement de sonnette ou levier à trois branches è; son extrémité anté* 
rieure porte le crochet de la chambrière /, dont la charnière est en g. 
Cette chambriète ^^\ montée but une roulette tjiii permjirt au cabriolet 
de continuer un moment sa marche après que le cheval en a été sé- 
paré; enfin, la pièce d'enrayage h, qui a sa charnière au point i, sur 
les supports des brancards, est soutenue par la chambrière de devant 
lorsque celle-ci est relevée. Le meptonnet ou verrou â^ adapté au-dessous 
de la fourcl^tte £, est pressé pa)r xitx rtesort /. Cette pièce, que Ton peut 
assimiler au pêne coulant d'une serrure, se retire pour laisser passer le 
croofaet m de la chambrière/*, et revient pour le retenir. L'autre cham^ 
li>rière porte un verrou n aussi à ressort, qui s'engage dans le nien- 
tonnet o, fixé au marche-pied de derrière du cabriolet. A l'extrémité 
de la tige horizontale du levier à trois branches e,' est attachée une 
tringle p , qui communique dans l'intérieur de la voiture , au milieu et 
derrière le siège; l'extrémité de la branche verticale supérieure du même 
.levier porte une petite tige de fil de fer g^ terminée par un crochet qui 
s'engage dans la boucle d'une tringle r, destinée à tirer le mentonnet /z/ 
. enfin <! la troisième branche du levier e^ ou la branche verticale inférieure^ 
s'engage dans une entaille pratiquée à la queue du «entonnet Jt, et sert i 
donner le mouvement à ce mentonnet pour lui permettre de laisser 
tomber la chambrière/! Ées deux premières figures présentent l'ensemble 
du mécanisme qui soutient la voiture lorsque le cheval s'en est séparé; mais 
l'attelage du cheval , représenté par les /ig, 5 , 4 > 5 , 6 et 7 , forme une par- 
tie en (Quelque sorte distincte du mécanisme , quoi(]^ue mise en mouvement 
par le même coup. 

Cet attelage se compose d'un palonnier s,^^g. S, attacha à la traverse de 
devant des brancards par deux courroies k boucles t, qui Tempêchent de 
tomber. Au milieu du palonnier est fité un piton u, qui reçoit fardilIoR 
d'une boucle fixée à la traverse; cet ardillon, après avoir été engagé dans 
le piton u , passe sur un verrou à ressort i^, semblable à ceux cléjà décrits , 
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€t il tsi alors fixe , ainsi que lo palonoier qui se trouve um à la traverae* 
Les traits or sont retenus sur le palonoier par deux pointes recourbées/*, que 
Ton introduit dans des trous faits aux extrémités des traits. Il est facile de 
voir que, tant que le palonnier tient à la boucle, les pointes /sont tour- 
nées de Bunière à ne point laisser échapper les traits; mais que au39itôt 
qu'il esk abandonné k lui-même , il tourne dans les courroies t, et les pointes 
prenant la position présentée par l^^g* 3, les traits s'échappent et fte dé- 
tachent Comme les détails de la boucle et du piton qui retient le palon- 
nier ne pourraient être aperçus dans l^ijig. 3 , nous le^ avons représentés 
sur une plus grande échelle dans les fig. 4> 5« ^t 6. La première pr^ 
aente la boucle vue par-dessus; la^seconde, la boucle vue en dessous; la 
troisième, le piton du palonnier; h/^* 5 iait voir le ressort qui pousse le 
mentonnet d'arrêt 9. En6n , Textrémité de ce mentonnet porte un anneau 
qui reçoit une pointe z,^. a ; cette pointe, fixée à la traverse supérieure 
du châssM/, s'engage par sa chute dans Tanneau a', et en tournant tire le 
mentonnet 9. 

Mais les traits ne sont pas les seules pièces d'attelage qui attachant le 
cheval à la voiture; et, pour qu'il pût se dégager complètement, \l 
fiillait que le reculement et la dossière fussent emportés et séparés des 
brancards auxquels ils sont fixés. Pour satis&ire à cette conditiou, 
M. Joanne a disposé deux fourreaux de cuir très* solides» ^. 7, qui 
reçoivent les extrémités des brancards, et auxquels sont fixées la pièce 
de reculement, la dossière et la sous* ventrière, hsi première s'attache à 
la boucle ou anneau b\ les deux autres sont retenue^ par la pçUte 
courroie à boucle c^ 

Cette construction bien comprise, il sera facile de voir comment on 
peut dételer instantanément le cheval. 

Sopposons d'abord que toutes les pièces du mécanisme soient dans la si- 
tuation marquée parles lignes ponctuées :. alors rien n'arrête la iparcheUe 
ia voitttrc, le palonnier tient à la boucle, et les traits sont engagés dam h^ 
pintes 7. » 

Si maintenant on tire !§ corde />, on fera mouvoir le levier k trois braut- 
-ehes e^ qui tirera en même temps le mentonnet n f t le mentonnet i; les 
ypiàst»%dfh tomberont et prendront les positions marquées par Iay%. |. 
• La pièee d empêchera le recul pour le cas où la voiture naonte, la pièce/ 
«oBfiendra les brancards, et eeîle h mettra ufi frein aui( deux roues; au 
même moment la pièce/*, en tournant, agira ^ au moyen de la pointe z, sur 
kèonclea' du mentonnet v; elle le tirera, et Tardillon de la honfAe^àé- 
gagé^ la pièce qui le retenait, s'échappera. Le piton u étant alors aba^ 
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donné à lui-même, le palonnier tombera sur les courroies /, il tournera, 
et les traits s'échapperont des pointes; enfin ^ le cheval en tirant fera sortir 
les fourreaux des brancards, et emportera tous ses harnais sans qu'aucune 
pièce puisse le blesser dans sa course. 

Le mécanisme adapté à la calèche représentée y^. 8 et 9 est analogue au 
précédent ; mais la forme de ce véhicule exigeait des dispositions différentes, 
que nous allons faire connaître. 

La voiture représentée /%^. 8 est à flèche; elle porte deux cols de cygne, 
qui vont s'attacher h Favant-train : du reste, elle ne diffère point des autres 
voitures du même genre. 

Le mécanisme se compose, comme celui du cabriolet, d'une cham- 
brière oblique destinée à empêcher le recul, de deux sabbts qui passent 
sous les roues de derrière, et d'une combinaison de leviers servant à 
dégager les palonniers des boucles qui les fixent à la traversé d'avant» 
train. On voit que la chambrière de devant devenait ici inulile, puisque la 
voiture se soutient d'elle-même; tandis que, dans le cabriolet, il était né^ 
cessaire que les brancards fussent soutenus pour conserver leur position 
horizontale. 

La chambrière de recul a est fixée, par une charnière It, à la flèche de la 
voiture; elle porte un mentonnet ou verrou à ressort c, qui s'engage dans 
le crochet fixe d; une corde attachée au verrou communique au point e, 
extrémité de la barre courbe yi Cette barre, soutenue par la petite pièce à 
charnière <l^ est fixée au point g^ à l'extrémité d'un levier h tournant au- 
tour du pomt i; l'extrémité Â de ce dernier levier reçoit l'action' du levier /, 
dont la charnière est en m, et qui porte à son extrémité une corde n,.qiiî 
aboutit au siège du cocher et dans l'intérieur de la voiture : c'est ce dernier 
levier qui met tout le mécanisme en mouvement. . . 

Si nous revenons à la chaml)rière a , nous verrons que son extrémité 
supérieure forme une fourche^ dont les deux branches sedivisent chacune 
en deux parties; les unes f> composent la charnière ; les autres /y, recourbées 
et disposées en crochet à leur extrémité^ s'engagent dans les trous q de 
deux tringles r, qui relèvent les sabots des roii^s de derrière. Ces sabots 
font corps avec deux tringles s t, ùxées à charnière aux points u v, siur la tra^ 
verse en bois de l'essieu de derrière; un ressort «r , placé devant le croôhet 
de la branché^, sert à retenir les tringles r lorsque les crochets sont entrés* 
daiis les trous q; des chaînes recouvertes de cuir/ fixent les tringles râla 
flèche de la voiture au point z. 

* Il nous reste eoicdre à décrire le mécanisme de détellement des chevaux. 
Si on se reporte à ravant-train,on apercevra une tringle verticale a', qui 
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-pasie à c6lé delà cheTHleouvrtàre, et descend jusqu'au-dessous de Fessieir. 
Son extrémité supérieure est pressée par ]a plaque qui termine le levier /, 
et son extrémité inférieure porte sur le bout d'un levier b\qui se divise en 
deux branches c', formées de tringles rondes; elles se courbent au point ^f, 
et leur ettrémité supérieure e' entre dans une entaille faite au verrou à 
ressort/', qui retient Tardillon de la boucle g'j destinée à recevoir le pi- 
ton du palonnier; on aperçoit, dans le planySg". 9, le ressort du verrou en 
h'; un autre ressort / soutient Textrémité du levier 6\ et relève la tringle 
'verticale a'. 

Quant aux autres parties du harnais , c'est-à-dire U dossière et les pièces 
de recul , elles sont, comme dans le cabriolet, attachées. à uù fourreau qui 
reçoit le timon. 

Le jeu du mécanisme sera facilement saisi, si Ton a bien retenu les- 
dispositions de toutes ses parties; en effet, supposons que l'on tire la corde 
^attachée au point n , oii fera baisser rextrémité antérieure du levier /; 
ce levier pressera sur la tringle a' et sur Textrémité du levier A ; la tringle 
-appuiera smrle levier b% qui, en tournant autour des points d'^ tirera les 
-'Verrous/^ et laissera échapper le palonnier, lequel tournera, et tombant 
sur les courroies qui le retiennent, comme nous l'avons vu dans le car 
briolet, laissera échapper les traits; les chevaux, continuant à tirer, em- 
porteront le fourreau dans lequel s'engage l'extrémité du timon, et qui 
porte la dossière et les reculemens : alors ils seront entièrement séparés de 
la voiture. En même temps le levier. A, eu tournant et agissant sur la* pièce 
courbe/, aura tiré le verrou de la chambrière,. et oelle-ci en tombant en- 
traînera les barres r : alors les sabots, dirigés par les charnières uvde 
leurs tringles, passeront sous les roues, qui céderont de tourner et glisse- 
ront sur les patins; le frottement de ces patii>s arrêtera bientôt le mouve- 
ment de la voiture, qui ne pourra d'ailleurs reculer, à cause de la cham- 
brière oblique a. 

Lé mécanisme, qui parait d'abord compliqué, est cependant très-simple; 
toutes les pièces sont indispensables, et remplissent parfsiitement l'objet 
auquel elles sont destinées. L'auteur a su encore éviter, autant que pos- 
sible, l'aspect désagréable d'un mécanisme, en couchant toutes les pièces 
appar^ites sur quelques parties de construction de la voiture , et faisant 
suivre aux leviers les contours de certaines autres; ainsi, le levier h et la 
«barre *couri>e/*sbivent la forme des cols de cygne de la flèche, les tringles 
a' y c! se cachent sous l'avant-train, et la chambrière est presqiue couverte 
par la grande flèche. 

L'appaoreil 'peu t s'adapter à toutes les voitures déjà construites, quelle que 
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aoit lear forme; il n'ajoute que très^peu à leur poHs , et sôa pris est. très* 
ttiodéré; savoir, 3oo francs pour un cabriolet, et 5oo. francs pour nne viAr 
ture à quatre roues. 

On peut s'adresser à M. Faidjr^ sellter-carrossier, rue du Temple^ n^. 96, 
à Pftris f où l'on verra des voitures munies de l'appareil nonveati^ 

Explication des figures de la PL \^S. 

Les mêmes lettres désignent les mêmes objets dans les différentes fi|;nrèi. 

Fig. I. Élévation du cabriolet; les lignes ponctuées indiquenl; la position 
des pièces lorsqu'elles sont relevées à la place qu'elles doivent occuper pour 
que le cabriolet poisse avancer, et les autres psésenteilt le mécanisme dé- 
veloppé et soutenant la voiture après que le cbeval a été dételé. 

Fig. a. Plan général du mécanisme ployé. 

Fig. 5. ï^évation de la traverse antérieure des brancards : elle fait voir 
la manière dont le palonnier est suspendu et fixé, et comMent il reçoit \m 
traits. 

Fig* 4 et 5» Détails, sur une plus grande échelle, de la boucle dans k** 
quelle s'engage le piton du palonnier : la première piésente la boude, vue 
«n dessus , la seconde l'offre vue en dessous. 

Fig. 6. Le piton du palonnier sur la même écbdle que les figni*es précé- 
dentes. 

/%• 7. Le fourreau qui reçoit les brancards, et auquel ta dossière, la 
sotts-ventrîèif et les reculemens sont attachés* 

F^^ 8. Elévation d\ine calèche : les lignes ponctuées indiquent le met»* 
Yiîsme ployé, les autres le présentent développé. 

Fig^ 9* Plan du mécanisme. 

Fïg* 10. Le fourreau du timon. 

Ftg. t r. La chambrière vile en aessôus et de profil. 

Lettres indicatives pour le cabriolet. 

a^ i'essieu ; ^, fourchette embrassant l'essieu et recevant la chamlkière 
itie devimt; elle porte aussi la dhamière de la diambrièrè de derrièffe; 
«, plaqtie à laquelle est fixée la charnière de la duraibrière ëe derrière^ 
^, \x diambrière de derrière. Elle est destinée à empêcher ie recul de la 
*rt>iture sur les chemins inclinés ; ^ , levier i trois branches ou «lécbc^ cpii 
permet au mécanisme de se déwlopper;/^ k chambrière de devant. £Ue 
Mt VA unie dHine roulefte pour permettre au cabriolât de cratinoer son 
mouvement pendant quelques instans ; g , diarnière de la chambrière/*; 
A, pièce d'enrayage. Elle décrit un cercle excentrique aux roues^ et b 
^tque de frollement s'appliquant sur tes roues, celles«*ci cessent de faiur- 
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ner; i^ centres de mouTevaent del^ pièce d*«Dniyage;^, itieoioiMnet on 
verrou d*arrét de la chambrière/; /, ressort du verrou i; m, cnichdt da h 
chambrière/. U passe sur le verrou ^ , qui le retient ; a , verrou de la ch^gni- 
hrîère d. H est à ressort connue celui â ; Oy mentoonet fixé au marchepied 
de derrière^ et recevait le^ verrou /i de la chasabriène d; /?, triple 
attachée d'un bout à la branche horizoutal^du levier à trois branches e^ 
et de l'autre à un cordou qui passe dertière le siège dans TiiAérieur 
du c^nplet: c'est ce cordon qu'on tire pour faire tomber le mécanisme; 
ç^ petit crochet fixé d'un bout à La branche verticale supérieure du levier^ 
^t dont l'extrémité courbe s'engage dans un anneau qni terikiine là pe« 
tite tringle r; r, tringle communiquant le mouvement du levier e au 
verrou de la chambrière d; s^ le palonoier; t, courroies qui soutien- 
nent le palonnier lorsqu'il est détaché de la traverse ; u, le piton du pa- 
lonnier; s^^ verrou à ressort de la boucle qui reçoit le piton i/;x, les 
traits détachés du palonoier ij-, pointes i]ui s'engagent dan^ les trous ftiits 
aux extrémités des traits; z, pointe fixée au milieu de l'axe de la^l^iAm* 
brière de devant/ Elle s'eng^^e dans Fanneau du verrou v, «t Ae tioe au 
moment où la chambrière tombe» 

^\ anneau dut verrou de la boucle du palonoier; b\ annea4i,<qui reçoit 
les courroies des reculemens; c\ courroie à boucle qui ^enveloppe la dossiers 
et ia sous-ventrière. 

Lettres mdicatwes jnmr la calècke ^fig. % et ^ 

a y la chambrière destinée à empêcher le reaii; àj charuère de cette 
chambrière ; c^ verrou à ressort de ia chambrière; d^ men tonne t llsie au* 
jquel s'accroche la chambrière au moyen clu verrou c; e^ attacbie de Ift 
0[^rde du verrou c;/ barre courbie qui xomimunique le mouvement k 
îa corde et au verrou c;g\ point d'attache /de la barre/ au levier A; A.^ile** 
. vier traasmettaut le mouvement à la barre/, et par suite au verrou c;.^ 
centre de mouvement du levier préicédont; A^ extrémiste du levier h qui ns- 
^t raction du levier /; /> levier auquel .on applique :1a force pour imettM 
le mécanism£ on jeu \m ,.chamièiie de ce levier ; n , corde qui ;aboutit d'un* 
part aa siège du^cocher, et de l'autre. d^ms riotérieur de la voiture, ^ à 
l'aide de laquelle on agit sur le levier /; o, hcancbes de la fourche de Jb 
chanktrière qui composent la charnière; p^ autire partie des mêmes bran- 
ches formant crochet, et recevant les sonfOiens des sabots ; q , trous ou 
anneaux pratiqués aux eitcémités des deux tringles r; rr^ tringles de 
soutien des sabots; st^ tringles à Charnières faisant corps avec les sabots, 
et destinées à Jes diriger; ai^, charnières des tringles ^ /;*cr^ petite pîèod 
de suspension de la barre /^ 4?, ressort formant le crochet f>; Xi cbaîoes 
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rccôuvcries de cuir, servant à retenir les tringles r; z, point fixe auquel 
sont attachées les chaînes^. 

a'j tringle verticale qui communique le mouvement à 1 échappement des 
palonniers; b\ levier de l'échappement des palonniers; c\ branches de 
communication du levier précédent à chaque palonnier; cH^ centre de mou- 
vement de ces deux branches; e\ extrémités des branches c\ Elles passent 
dans des entailles faites aux Verrous d'arrêt des boucles des palonniers ; 
y, verrous d'arrêt des boucles des palonniers; g', boucles qui reçoivent les 
pitons des palonniers; h' , ressort des verrous/'; i^, ressort servant à relever 
la tringle a' et le levier b'. 

Description d^une nouvelle voiture publique dite de fcûretë, 
inventée par M. Matthews , à Londres. 

Nos voitures publiques ont reçu, depuis quelques années, des perfec- 
tionnemens remarquables ; mieux suspendues , plus légères et plus propres, 
elles offrent au voyageur un moyen de transport aussi commode qu'a- 
gréable; mais ces voitures, quoique parfaitement appropriées à leur objet, 
sont encore sujettes à verser, parce qu'on a conservé l'habitude de les 
charger sur l'impériale. 

M. Matthews a cherché à remédier à cet inconvénient dans la construc- 
tion de ses nouvelles diligences dites de sûreté^ pour lesquelles il a obtenu 
«in brevet d'invention le 19 novembre 181 8. 

Au lieu de disposer les sièges de l'intérieur suivant l'usage ordinaire, 
il emploie des sièges doubles placés dans la longueur de la voiture, et 
où les voyageurs sont assis dos à dos, ce qui leur offre l'avantage de 
jouir, sans se déranger, de la vue de la campagne, et de pouvoir étendre 
plus commodément leurs jambes ( voy. B B,^g^. 1 a , P/. rgS ). Cette figure- 
présente la coupe sur la largeur de la nouvelle diligence. Les lignes ponc*- 
tuées indiquent la largeur des portières pratiquées dans le fond. L'es- 
pace C, au-*dessous des sièges, forme un grand coffre fermant à clef, 
dans lequel on place les malles et effets, qui sont ainsi garantis de Tbu- 
midité et des tentatives des voleurs; ce coffre est susceptible d'admettre 
5 pieds cubes de bagage de plus que ceux des voitures ordinaires. D'au- 
tres coffres tl'ès-spacieux , et qui ne sont élevés que de 5 pieds. 6 pouces 
au-dessus du sol, sont disposés, sur le devant et au milieu, en H et I, 
fig. î5, au-dessous des sièges extérieurs EFG, lesquels sont larges et 
commodes, et peuvent recevoir chacun quatre voyageurs. Cette diligence 
transporte ainsi seize voyageurs, dont quatre placés dans l'intérieur, et 

doiue 
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douze en dehors, non compris le conducteur. Si la charge était placée sûr 
Timpérkile, le centre de gravité de la voiture se trouverait à 8 pie<ls 9 pou- 
ces au^lessus du sol, ce qui la rendrait extrêmement versayte ; Tauteur, en 
)e baissant de a à 5 pieds, et en augmentant la largeur de /a voie des roues, 
a paré à tous les accidens. Cette précaution ne lui ayant pas paru suffi- 
sante, il a attaché, de chaque coté de la caisse et près de l'impériale, une 
tige de fer L, qui descend verticalement entre les roues de derrière et 
celles de devant, et se termine en une pâte servant de marchepied; cette 
tige, qui se meut à charnière dans le sens horizontal, s*appuie sur le sol 
aussitôt que la voiture penche, et rétablit son équilibre (voyez M yfig. la); 
mais comme elle pourrait se briser par un choc violent, son extrémité .N 
présente l'élasticité d'un ressort. Ce perfectionnement, qui est aussi très- 
utile dans le cas où l'essieu viendrait à se rompre, a été appliqué avec 
«uccès aux crtiriolets. On sait que, lorsque le cheval s'abat, les per- 
*sonnes qui se trouvent dans ces sortes de voitures sont jetées violemment 
dehors; pmir obvier à ce danger, M. McUthavs construit ses cabriolets 
^ manière qne la plus grande partie de ta charge porte sur les ressorts 
de derri^e O^fig. i4* Les ressorts de devant P, qui n'ont presque aucun 
effort à supporter, sont percés a leurs extrémités d'un ceil Q , fig. i5, à 
travers lequel passe le petit ressort R , fixé au«dessons de la caisse; ce der- 
nier est prolongé par une tige de fer S faisant l'office d'une cfuunbri^y et 
descendant de chaque coté du brancard jusqu'à 3 pouces du sol ; elle porte 
une pâte servant de marchepied. On conçoit que , lorsque le cheval s'abat, 
les tiges, qui sont élastiques, en s'appuyant sur le sol, ne permettent pas 
an cabriolet de verser , cft les personnes qui s'y trouvent ont le temps d'en 
sortir. Pour plus de sûreté, l'auteur attache sur le devant et en travers de 
la caisse ttne large bande de cuir montée sur deux crochets , qui s'engagent 
dans des pilons fixés de chaque côté. M. Matthews a également cherché à 
diminxier le «poids de la capote ^ en supprimant les leviers à charnières 
nommés compas ^ au moyen desquels on l'abaisse et on la lève. Cette ca- 
pote^ qui est en soie recouverte de cuir, se loge, lorsqu'elle est ployée, 
entre lés panneaux et la garniture; quand elle est ouverte, le cerceau an- 
térieur est maintenu par la tige T,yf^. i4) ^^ ceux de derrière le sont paf 
les ferrures Y et U« 

Indépendamment de la sûreté qu'offrent ces nouvelles diligences , elles 
occasionnent aussi moins de fatigue aux chevaux, en ce qu'elles n'éprou- 
vent pas ce balancement désagréable des voitures ordinaires , qui , en por- 
tant la charge tantôt à droite et tantôt à gauche, fait faire aux chevaux 
des efforts qui se contrarient à chaque instant 

Dix-neuvième année. Joui i8ao. H h 
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RjppoRT fait par M. Tarbé , au nom du Comité des arts 
mécaniques ^ sur un appareil ayant pour objet d* obtenir uîie 
grande diminution de résistance dans Les opérations du 
roulage. 

M. le comte de Thi^ille a soumis à voire examen un mémoire qui a pour 
objet de procurer une grande diminution de résistance dans l'opéraiioa 
du roulage; il a demandé qu'il vous fut fait un rapport qui puisse fixer l'o- 
pinion qu'on doit avoir de sa découverte , et pour mieux en démontrer les 
avantages 9 il a fait construire un appareil expérimental qui a été manœuvré 
sous les yeux de'votre Comité des arts mécaniques. 

M. de Thinlle a remarqué que les résistances qui s'opposent au mon«> 
vement des voitures, se composent des frottemens de première et de 
deuxième espèce. La théorie évalue ceux de première espèce au tiers 
dtt poids du corps frottant, et ceux de deuxième espèce à zéro* L'au>- 
leur s'est proposé de n'admettre que les demiew^ quoiqu'il sache bien 
que dax)a la pratique on n'obtient jamais le zéro de frottement indiqué 
par la théorie; mais on en approche xl^autant plus, que les machines ro«*^ 
lantes sont plus parfaites , et le sol à*la-fois plus uni et moios cxmt^ 
pressible. 

Au lieu dé placer le fardeau sur un chariot porté par des: roues qui* toaip>> 
nent autour d un essieu fixe, M. de Ttù^ille rend solidaires le facdaaa, l'esr 
sieu et Le& roues, de manière que tout l'équipage tourne i-Iarfôis. La fiir» 
taille ou tonne qu'on roule sur les ports vous doanera une première idée 
du moyen proposé : et en prenant cet exemple, si des deux maiits on tient 
tâtonne en équilibre sur son bouge, on peut la considérer comme une 
seule roue qui aurait pour diamètre le grand diamètre ducentre-de la tootte^ 
si, au Ueu d'avoir du bouge, la tonne avait son moindre diamètre au centre, 
eile, reposerait sur les cercles des extrémités, qu'on pourrait considérer 
comme dcQx rooes adhérentes à. cette même tonne; enfin, si Ton fixe aiis 
fjteux fonds de la tonne <leuxvâ:i tabler roues d'un plutô' grand diamètre qu^ 
ceux de la tonne , celle-ci ne frottera plus sur le sol , mai» elle toumeni 
eoîmpe les roues. 

Telle est la base du système de M. de ThivUle: mais aus détours et ao* 
ehaqgemen^ de direction, lorsque ta roue, qui représente le centre de Tare 
que doit parcourir l'auti^e rooe, piv^oOera en place, la réue^ opposée labou- 
rera la surface du sol en éprottvant un frottement eeDsidépable. Fèur 
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faire disparaitre cet inconvénient, lessieu a été disposé de manière à pou- 
voir toiirner non-senletneût dans les moyeux, fhais méine dans lelnrancard 
qui sert à traîner le fardeau. Quand les roues tournent , le poids du fardeau 
sur les moyeux fait tourner i'essieu avec les roues ; «nais quand une deÀ 
roues pivote sans tourner sur elle-même, Tessieu ne tourne pas non plus, 
et l'autre roue tourne autour de Fessieu, comme cela a lieu dans les voitures 
ordinaires. 

La théorie de ce système a paru nouvelle, simple et ingénieuse. Les pre- 
mières expériences semblaient répondre aux vue^j de Tauleur ; maïs Hm- 
perfection de son modèle en grand n'a pas permis de les continuer, et il a 
été impossible à votre Comité de faire des compafaisons assez exactes et 
assei multipliées pour en déduire un résultat certain. Il sera donc indispen- 
aable d^opérer sur iiti modèle mieux exécuté. 

Sans partag^er entièrement l'opinion de M. le comte de Thivitte^ sur les 
ftombreirses applications qu'il espère faire de son système, votre Comité a 
pensé que, sous te rapport de la conservation des objets de transport^ il 
ne serait pas contraire aux liquides, et que même il pourrait être favorable 
atrx matières qu'il importe de diviser, comme les sels et les plâtres; mais 
avantii'émettre une opinion fixe à cet égard, nous répétons qu^il sera né- 
eessatre de faire beaucoup d'expériences, qirï, lors même qu*elles ne pré- 
sageraient pas de grands avantages pour l'industrie et le roulage, n'en se- 
raient pas moins utiles sous le rapport de l'art; peut-être même pourraient* 
eHes conduire plus tard à d'heureuses applications. Par ce motif, nous 
pensons qu'on ne peut trop encpurager l'auteur; mais, d*àprès vos régie- 
mens, il n'est accordé d^encouragemens pécuniaires qu'aux découvertes 
jtïgées utiles, et qui otitreçu un commencement d'emploi dans les arts In- 
dustriels : or , M. de Tfiml/e ne donne encore que des espérances qui sont 
dignes, il est vrai, de toute l'attention du Gouvernement. C'est donc au 
Gouvernement aies cultivVr s'il veut en recueillir le fruit. 

En conséquence , votreDomité des arts' mécaniques a l'honnetir de vous 
proposer de prier S. Exe. lelffinistre de rintérietir de faire mettre à la dis- 
ptishion de Taùteurime âomme de 5oo francs à prendre sur tes fonds d'en*» 
ci^dtagemens, pour la confection d'uil modèle en grand qui sera déposé ati 
Gotiservatoire des arts et méti^s, après avoir servi aux expériences qui se-' 
rontfaites par votre Comité , ou par telÀ autres commissaires que le Ministre' 
voudra bien désigner. 

..adopté en séance , le 7J& juillet i8ao. 

• *3?gn?T^ARBÎ, rapporteur. 
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RuâppoBT fait par M. Humblot - Conté , au nom du Comité 
des arts mécaniques, sur une machine à broyer le chocolat^ 
• inyentée par M. Legrand , marchand épicier jf rue Neuve-- 
Saint^Roch, n^. Sa, à Paris. 

Vous avez chargé^ Messieurs, votre Comité des arts mécaniques de vous 
faire un rapport sur la machine à broyer le chocolat que M. Legrand, Sk 
soumise à votre examen. 

Aucun des mécaniciens qui se sont occupés de cet objet ne parait jusqu'à 
ce jour avoir cherché à s'éloigner de l'usage reçu dans .les fabriques de cho- 
colat, et qui consiste à triturer cette substance avec un cylindre métallique, 
agissant horizontalement sur une pierre k brqyer. Il semblerait , d'apvès 
cela , que nul d'entre eux n'a cru pouvoir réussir en essayant l'emploi de 
meules ou de molettes, ou, si la chose a été faite, elle n'a pas obtenu de 
succès. 

Il y a, dans les machines de ce genre, deux objets bien distincts à remr 
plir : le premier, c'est de donner au cylindre son mouvement de rotalioa 
partiel à chaque révolution, ce qui, dans les broieries ordinaires, fait une 
partie de l'apprentissage de l'ouvrier ; le second , c'est de lui imprimer ua 
mouvement de va-et vient parallèle à la pierre et horizontal. 

M. Poincelet avait trouvé le moyen de donner le mouvement de.ro^ 
tation partiel au cylindre, dans les machines qu'il a fait exécuter il 
y a quelques années (i). Dans ces machines ^ l'ouvrier emploie sa force 
seulement à communiquer le mouvement de va-et-vient au cylindre 
et à un lourd châssis en fer qui le retient dans la position parallèle, et 
pèse de son poids sur la pierre. Un mouvement d'encliquetage caché , et 
placé à Tune des extrémités du cylindre, lui fait faire une petite ré- 
volution chaque fois qu'il part.. Qn conçoit que l'action du cylindre 
étant régulière et exactement parallèle , il en doit résulter plus de ré- 
gularité dans le broiement^ et que les molécules du cacao doivent être 
amenées à un degré de ténuité plus uniforme. De plu&^ le mouvement 
de rotation étant rigoureusement le même,, en raison de l'égalité des. 
dents du cliquet, cela doit encore contribuer à procurer l'uniformité de 
trituration. 

Quant à la seconde application de la mécanique aux machines à broyer 

(i) Voyez le rapport sur cea machines ^ Bulletin^ N^. XC^ dîxièiAe ttjmée, pi^e 3a5.. 
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le chocolat > .elle n'a pas. pour but, comme la première, la perfection de 
l'opération, mais Téconomie de la main-d'œuvre. M. jauger,, au moyeD 
d'un manège, et M. Pelletier ^ ^rt celui d'une pompe à feu, se sont efforcés 
de se procurer des moteurs économiques. Il ne me parait pas complètement 
démontré- qu'ils aient réussi à obtenir de l'économie. 

M. Legrand a d'abord essayé d'établir à beaucoup moins de frais une 
machinct analogue à celle de M. Poinceleiy et il a très-bien réussL Le cj^^ 
lindre , comme dans celle de ce dernier, est fixé 4 l'extrAnité d'un châssU 
en bois perpendiculaire à la pierre, et surchargé de poids à son extrémité 
supérieure, pour augmenter la pression du cylindre sur la pierre. L'ou-^ 
vrier, pour le faire mouvoir, agit sur une traverse parallèle au cylindre, et 
attachée au châssis; en la tirant à lui et la repoussant, il donne le mouve-- 
ment de va-et-vient. Cette traverse est mobile sur son axe ; en lui faisant 
faire une révolution d'environ 3o degrés , elle dégage uA cliquet d'une> 
rouQ dentée fixée sur une des extrémités du cylindre : alors ce cylindre de^ 
vient libre , et son frottement sur la pierre lui fait faire une révolution' 
que l'ouvrier arrête aussitôt qu'il le veut en retournant sa traverse, ce qui 
engage le cliquet. Cette manœuvre exige un léger apprentissage d6la part 
de l'ouvrier; mais deux jours doivent suffire pour y former le plus mal- 
sidroit. Je Tai essayé, et une demi-heure aurait suffi pour que je ne me 
trompasse plus. 

Jusque-là M. Legrand n'a pas fait plus que M. Poincelet, si ce n'est qne 
sa machine, moins dispendieuse, est susceptible d'être mise k )a portée d'un 
plus grand nombre de fabricans; mais, après avoir obtena ce rémiltat, 
il a imaginé de procurer, avec les pieds, le mouvement de va-el-^ient an 
cylindre. Pour cet effet, il a adapté une bielle à une traverse mobile sur 
ses axes , et ajustée au châssis de bois, à quelques pouces au-dessus du cy- 
lindre. Cette bielle tient , par l'autre extrémité , à une équerre placée der- 
rière la machine, et tournant autour d'un axe fixé au plancher; cette 
4querre est mue par quelques leviers de renvoi formant deux pédales 
placées sous les pieds. L'ouvrier, en foulant ces pédales , communique à 
l'équerre un mouvement oscillatoire qui donne à la bielle le mouvement 
de voret'Vient^ et par (x>nséquent au cylindre. Comme il occupe, dans cette 
opération, la place où il doit être pour soigner le chocolat, il peuWem-* 
ployer ses deux mains, qui sont libres, à retirer la matière broyée, et à la 
ramener sous le cylindre. 

De plus, la bielle est disposée, de manière qu'elle fait exécuter au cy-^ 
lindre, à l'aide d'un encliquetage très-simple, la portion de révolution né^ 
cessaire à chaque coup. 
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Tous les moyens ihécaBiques qoe M. L^nmd^ a iqiaginés noM ont para 
bien conçus ; ils sont aussi simples que possible, et produisent paifattemenr 
les résultats qu'il en attendait. 

Il n'y a aucun doute que la trituration obtemie par le mécanisme q ni 
régit le cylindre soit plus parfaite; mais il reste à savoir si celot qui lui 
procure le mouvement de T/a-e^-t^'e/irécononîîse les forces de rouvrier. 
Il laudrait pour cela qu'il fût prouvé qu*un ouvrier travaillant àrec les 
pieds, éprouve iD&ins de fatigue que celui qui travaille avec les mains; mais, 
ce qu'il y a de certain, c'est que, dans la mpchine de M. Eegmnd, celui 
qui travaille avec les pieds doit employer plus de Ibroe que celui qni agit 
avec les mains ; car il a de plus le mécanisme de renToi k mettre en mou- 
^vemeot. 

Nous ayons demandé à M. Legrand quelle diflFérence il fronvatt 
entité l'emploi fle ces deux moyens. H nous a dit q«e t'ouvrier qui faisait 
mouvoir sa machine avec les mains broyait très^biefi 1 5- livres de cho- 
ûetlat par jour^ mais qu'il en broyait 3o au même degré en Ja feisanl 
agir avec tes pieds. Cette assertion aurait i>ee6in d'élre constatée par 
rexpén^Dce. * 

- Quoi qu'il en soit, ii n'en est pais moins vrai qub \e méeanisiâe de M. Le^ 
g^mndest fort ingénieux; et comme il o£Gre gëHéreuse$iientd*en' donner 
connaissance au public, votre Comité des arts mécaniques a l^hornieivr de 
vous ^oposcp de voter desremerdm^nsetdei éloges à ill*LègrmPidpfMt sa 
eommnnâcatîon , et de faire conoaittre «on procédé, qm pourra être utile*' 
nsont employé par beaucoup de petits fabricans, en autorisant riftssrtion 
dans te SuUeim d'une description et d'une gravure de si machine, ainsi 
qM d'un estvaît dn présent rapport. 

- Jdûpiéenjéanoe,ievkSjf9rin iS%^.' "^ 

Signé Vii}^mArr^ot(n:* y rapporteur. 

Description de la machine à hrojer le chocolat ^ de, M* Legfcand. . ^ 

> La niMiii<ne inventée prar M. Légfand se compose . d^ont ckisse en! 
bcis A,j%^ 1, W. 19(6, garnie intériénrement en tôle, ct'diVîs^.en 
trob cases B B' B^'*, séfrâtrées par dea cloismTS'de tWe, /%. 5*; cette dfi mi-* 
Iteu % reçoit la poète à feu, 1^ den^ autres B'B''' forinent d^ étnves o&' 
Ton 4épo8^ te ctiocolat pilé et prêt iélre broyé. On place dans ces cases 
une sorte de rayon ou grille composée de tringles à crocfaet k; et destinée 
à leoenroir la poète et- les Imsslns remplis de chocolat. La tase dn mîKeu 
estouverie de cbîaqué côté à sa partie i^upériènfe, aflii que ^a chatetrr se 
distribue sous toute l'étendue de la pierre, ou plntdt^du ^bàin dé saisfe 
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sw )«^u^; «efte fNNeBr^. f epo^0^ Oa wU, daa^ la coup^y^: 5,. la àifep^ 
lîpf^ fiM.jprmn^nt>les feailte^ ^V^âJe/^^ i^aqiii^Uts» a|Kè%avoîi? formé 
ks ^isQi^/de »é^v^(iQn^ $^:ploi«nt>^ p^mtUueot Je |»Iafopd ^e» case» 
liitéralesi Dd* b^ticfabs^il« chalew i^V> pratilquiéeÀ à chaque ^x^r^mîlé; cU 
la caîsae eo bois, aervent au dégagemcint dé la vapeur {produite par û 
•pousMer de cbarbcMi cbiHeiiiii dads la poêle;, on lis foFtne pendant L'opé^ 

La caisse A porte, à Tune de ses extrémités, deux colonne CG, suf^ 
jDMnAéfe^ d-un entifibletnfiiiit.I)', dont la. {^arti«f^àntéri«uré eàït aouâ<»irae'.par 
im cbâs&îs £9 ;qui porte le cylindre à> broker le chocolat, Xf'ensemble afH 
pareat de la macbiq^ d^ ^* Legrand jOr .qjuelques drapport-s! a<?bc celles de 
M* PoifkcdeAb iP^ eH^i '^A diJBerepâr. k précanidme qui dbnne.le q(Ç)Uir6« 
la^Bt au rouleau, et ^ur-tofit.pai: U maniédedctit la fonce de -Dhooune.est 
employée. :;--,. .• ' ' • : . • • -: ; - -i- ■• . -^^ . ■ . ■>,. . ; 

L'auteur; a pi?n«é qiue irboiume, exe^çaîb une^aclionl plus< ipuissantt aiec 
les pieds qu!avec lies, «i^iius ^ c^. q(û peut être i vrai dans* certain^ «a0^ dt 
sar^H>iû lorsque le.traiv^U dui!e peiu de tempa': aloffs r^xivrî^r agit pat 
açapçfids^ et ^o fai$aat mou^^ (^UeraativenaentJçs deux jambes ; 

Le miécanisiioe se compose die deuk parti;esdi^nctes : ià pj^emiètié^ donna 
ie- mottvemlent! ààrva^tivieru'^VLToxjXeixx^^ la aedondei dé(ieraiibe son mcKti^e^ 
otent de Tolalion alternatif. • <; 

Le mouvements de va^et^ient est-p/roiîirit par tine co^mbinaisdn'dbléViefS 
que l'on aperçoit fedus la caisse,' etquenouaalJoiïs'déciire* '' ^'^' - 

Le premier levicf cij'totfrnant autour du pointe, porte à s^oti extrémité 
un galet rf, itionté sUr ûà stxee, dtél rcxtréâiitëiiû teviei*^ ie ^adèt pai'- 
court une entaille dont la largeur est égale à son diamètre, et qoîl^st pra- 
liqude dans, la branche da)plQs^ courte /y.d'iNieéqoenre en fertoomiiiitau- 
tour du centre h; cette branche, divisée en deàx' autres^ brancbctt, pré*^ 
s^ata latform^ d'une fpurcbp.^d^itt detnts, <omaae.an le voit dansile plan 

• Le leviaq Aine difiGàpe:du précédent qu^ea^ca: qùHP traasinet son moiit«^ 
mknUfiaLt rintëriiiiédiaired^une petite bosc^deg^,- itiunicÀ-Ses eatréitittés da 
deux galets, dont l'un se meut dans une entaille /, fig. 8, percée daoé^fo 
baAÇHie: ^> et Taolre; daUs l'etifaîlle ide* laipatîte' krattche/deTéqûerte , 
omkiç '<H) Tf^ déjà :Mpliqtié pour le levier a. Chacun, des levienatot^ poster 
Mne plaque -ouv patin en fenJU , sur lequel; l'cmmer'pose les^ ptedé, et qtli; 
£oi]p^ d^ oeakvieradei.vénitafakat(pédaksv 

lâl grande brânchcf't' Vk l^<f#e^re qtti«tt^MéiVei'lica<^eMéiiVt,'^e^ peMéef 
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d'une série de trous assez rapprochés , qui reçoivent une cheville servant 
à arrêter une bielle horizontale /; cette bielle transmet le mouvement aa 
châssis E , et par suite au cylindre m , à Taide d'une traverse /i, fig. 2, 
qui se meut à pivots dans les deux montans o o du châssis. La bielle 
ou tringle en bois l est unie à la traverse n par vn enlourchement ou 
chape dont les deux branches, après l'avoir embrassée, reçoivent une 
clavette p , qui les réunit toutes deux , et fixe ainsi la traverse à l'extrémité 
de la bielle. 

L^extrémité de la bielle/, ^g. 5, porte un bras coudé g tournant au- 
tour du point r; une vis^ passant dans un trou pratiqué dans le bras y, 
et munie de deux écrous à oreille , l'un au-dessus, l'autre au-dessous du 
bras y, sert à le fixer dans la position convenable; enfin, une vis / est 
destinée à éloigner ou rapprocher un bec en acier u. Nous verrons quel 
est l'usage de cette pièce en décrivant le mouvement de la machine. 

Le rouleau ou cylindre m porte sur son axe une roue de vingt-quatre 
dénis Vf^g. 6, qui reçoit un cliquet d'arrêt cv tournant autour du point x, 
et pressé par une petite bascule / à trois branches. La branche supé- 
rieure z est poussée par un ressort a', qui force la branche du milieu b' 
à comprimer le cliquet w ; la troisième branche c' vient buter 
contre une cheville d'arrêt dy qui borne la course de la bascule. Le 
mouvement du cliquet (v est déterminé par une pièces', fixée sur l'axe de 
la traverse ou poignée/', /%. a et 5 , à laquelle on applique les mains; cette 
pièce, qui ne peut décrire que l'arc £f h', porte un petit galet «', qui 
presse sur la branche supérieure du cliquet <v. Le même axe est muni 
d'une autre pièce k'yji^. 7 , pressée par le ressort t^ et arrêtée par le petit 
cliquet m\ 

Les pièces v ^w^x^ y 9 ^$ ^'f ^\ ^9 ^^ ^S <^ ^ut enfermées dans une boite 
que l'on peut ouvrir à volonté. 

Sous l'entablement D sont fixées les charnières /l' rJ^fig. i et 3, du châs- 
sis £ ; des poids G G , placés sur l'entablement , déterminent la pression du 
rouleau sur la pierre F d'une manière convenable; quant à la pierre, elle 
eét creusée en arc, dont le centre est le même que celui d'oscillation du 
cbâssis. 

liC jeu de la machine est simple et aussi facile à concevoir que sa cons- 
truction. Supposons qu'un ouvrier, monté sur les deux pédales ah^ foule 
alterbativement l'une et l'autre ; en appuyant sur le levier a , il fera 
marcher l'équcrre de o' en p'; le contraire aura lieu s'il presse la pé- 
dale b^ et il ea résultera uo mouvement de va^-vient du rouleau. Dans 

le 
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le passage de ce rouleau d'une extrémité à Faotre de la pierre, le bras 
coudé q prend différentes positions autour de la traverse n^ et décrit un 
petit arc de cercle dont les pivots de cette traverse forment le centre. 
Pendant ce mouvement , le bec d'acier u accroche un mentonnet à \e^- 
watq'^ fig. 5, fixé au milieu de la poignée^^, ce qui oblige cette poignée • 
à tourner et à mouvoir la pièce e\ qui, en transmettant l'impulsion qu'elle 
reçoit , au cliquet iv, dégage ce dernier de la roue dentée p; celle*ci devient 
Ubre, et le cylindre tourne par la résistance qu'il éprouve sur la matière 
à broyer \ maïs ce dégagement de la roue v ne dure que pendant le pas- 
sage d^une dent; car aussitôt que le mentonnet à ressort q' échappe au 
bec Uy le. cliquet iv retombe dans la dent suivante. Ce changement du 
cylindre n'a lieu qu'à chaque allée et venue, et au moment où le cy- 
lindre est arrivé presque au terme de sa course du côté de l'ouvrier. On 
peut d'ailleurs, par la position du bec et du mentonnet, déterminer le 
changement de position du cylindre à tel point de la course que l'on 
désire. 

- Le petit cliquet m', fig. 7, sert à arrêter la pièce k\ et à tenir le cli- 
quet of dégagé des dents de I9 roue v^ ce qui permet au cylindre de 
conserver le mouvement de rotation autant de temps qu'on le juge 
convenable. 

L^opération du broyage se fait de la manière suivante : on prend six 
onces à-peu-près de chocolat pilé; on tourne la traverse/*' et on dégage 
Je cliquet (v ; alors , faisant agir les pédales, on donne le mouvement alter- 
natif au châssis , et le cylindre en tournant étend la matière sur la pierre. 
Lorsqu'elle est suffisamment étendue, l'ouvrier lève le cliquet m\ le cli- 
quet (P s'engage dans une des dents de là roue s^y et le cylindre ne tourne 
plas, maisil frottje SUD la substahce. 

> Les pièces en cuivre / r', fig. i , a et 3, que l'on aperçoit à l'extrémité 
pôMrieure de la pierre, et qui sont terminées par une échancrure circu- 
kiire, sont destinées à recevoir le rouleau lorsqu'il ne travaille plus; la 
pierre est alors débarrassée, et on peut profiter de sa chaleur pour mouler 
W cSfaocolat. Deuïx autres petites pièces s' s'\ fixées à l'extrémité antérieure 
delapiérré, arrêtent le cylindre. lorsque, par un mouvement trop rapide, 
il aurait pu sortir de dessus la pierre. La petite manivelle z\fig. a , sert à 
débarrasser lecyhndre du bhooolat qui s'y est attaché, en le faisant tourner 
sur la pierre. 

' U nous semble qu'au lieu des poids 6 placés sur l'entaUement D, et dont 
Fobjet est de presser le cylindre sur la pierre, l'auteur aurait pu employer 
une tige longue graduée, fixée honzontalement au sommet du châssis £, 

Dùc-newième année. Joût i8ao. li * 



Digitized by 



Google 



(a38) 
et pôrlÂnt un poids ctirsetir dost oti aoraît vwîë les dislaincM, ce qui anirait 
produit tous les degrés de pression désirables. 

La oonibinatson detleTÎers dû premîesr genre ^ qui trafisoiettéiit )o:moii^ 
vMdeut au cylindre, est trè»-ingénîease ^ et nous ne ConoaîsMMB pas dWtne^ 
machines où elle ait été appliquée ; cliif constitue même , mrec le sys^èn^r 
qui donne le mouvement alternatif de rotation au cylindre^ la partie d'îA- 
Ycntion du mécanisme de Mi Legrand* ... 

Un ouvrier peut, à Taide de eette machine, fabriquer fyo lî^es de 
chocolat bien broyé dans une journée de lo heures ; sa fatigue cs^ 
moindre^ à ce qu'assure Tauteur, que s'il eût travaillé avec le^ bras 
setilementf et dans ce dernier caa, il n'aurait broyé que i5 .Hvres de 
chocolat. 

Explication des ^ures de la PL 196. 

L£s mêmes lettres indiquent les mêmes objets dans toutes les figures. 

lïg, I. Élévation latérale de l'appareil. 

Fig^ a. Plan coupé à la hauteur du milieu dé% coloftnes ou de la li- 
gue I K; il laisse voir la pierre , le rouleau et le mécanisme qui diange la 
position de ce rouleau. 

Fig. 3. Coupe générale de la machine. 

Fig. 4* Plan des leviers. 

F^i 5. Le bras coudé fixé sur la bielle et le mentonnet que poctelapot^ 
gnéey, dessinés sur une plus grande échelle. ' ^ 

Figé 6 et 7. Détails du mécanisme qui détermine le changement de.po*- 
sition du cylindre. 

Fig* dé Détails delà monture des galets. 

A, la caisse en boi^. formant la base de Tappalreil; fifi^iBTV'Oaae^ osa 
Gompartinieus de la caisse; celle dti milieu est destinée à Tecevoir la polie 
à feu; les deux autres sejrvent d'étuves pour y plaecirile' chocolat |iUé^ 
ce, colonnes qui soutiennent* Teatablement ; D^ entablement qui cou*- 
ronne l'appareil ;fi^ châssis en bois fixé par des dtàmièreS àJ'èntabbmentn; 
F, pierre à broyer; G, poids placés sur rentablement^eft cpli opèrent la 
pression du cylindre sur la pierre ; HH , patins eh ferisur^lesqu^ l^oi^vtiet" 
pose les pied^. 

a^, leviers ou pédales dont le mouyeinient-détermiâe celui du ronleau; 
c, centre de mouvement du levier a; d^ galet du levier précédem; il se 
mcuit dans une entaille pratiquée ii|lA petite branche «de l'éqtierre, aiin de 
diminuer les fratNanenâçiè^eaxe de fce galet;/*, branche ia plus ecMitte 
d'une é^oerrb à bras >inégaiUD^. qui change la direetion dumou'vèmeiit mU 
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ternatif des pédales; g^ petite bascule qui transmet le mouvement du le- 
yier b à Téquerre; A, coude et centre de mouveoient de celle équerre; i, 
grande branche de Téquerrç, elle est percée de trous assez rapprochés lès 
uns des autres, afin de varier la distance du point d'attache de la bielle au 
centre de mouvement de Féquerre, et dontier, par ce moyen , une plus ou 
moins grande étendue à la course du rouleau; ^, grille composée de triu- 
^es à crochet^ placée daas TiiHiéri^ur des eaaés B^ et destinée à necevoir 
la ppéle a feu «t les l^aasiné xemplit de ^ooolat pilé ; /» bie4le horizontale 
.en bois q«i trajîsmeit le mouvement de 1 equeance au jchâsâis £ ; m , rouleau 
en fer servant à broyer le chocolat ; it, trairerse in£érieuro du châssis £; 
^; moDtans'du c!bâ66i%£;/>, clavette passant à trav^rrs les branches d'une 
xhxpe -fixée à TexÉréBitlié de la bielle , pt q/ax la réunit à la ti^verse n; q, bras 
coudé fixé sur la bielle; r, centre de mouvement de ce bras; x, vis qui 
règle la jouteur 4ii bras 9; i^ autne vis qui varie la position du bec dont le 
>ras j^ est armé; jx, Jbec e» Acier; #?, jwie de vi«gi-quatre deiiUs , montée 
4W* l'use du rouleau m.; i«% gra«d cliquet d'^rét <le la roue y ; x^ eentce de 
ttoÉKvement .de loe icliquot; ^, potite bascule k trois braoehas; x, branehe 
supérieure de cette bascule. 

a\ MQSort isgdï presse la lu^ambe z; h\ secoode braoehe de la bascule 
^qui firesse sur Je grand cliquet w; c\ tromème branche qui b«»te.conlpe 
aiM jdbie^le;d'aRrét d; (?', pièce fixée ^ur l'axe 4e la traviwrpe/',- rfle détee^ 
mmele mtMavemeiit du diqi^et^ï^;/'* Iravierae ou poignée à laquelle l'our. 
wrier appliqi*e les mai«s; ^'A', arc .de cercle <|W peut être décrit par la 
^îèôe ié; 1', petit galet ^ui rwle sur la braoobe supérieure du diquet w; iP, 
aulcepièceifixée sur J'aw de i<a irav^rs^/'; /, ressort qui tend à faire tour- 
ner la pièce précédente; ni y cliquet d'arrêt de la pièce k^; H'n\ charmèf)^ 
jdujt^âsats E; o'f?', arc déqrit par la grande bcaoche i de l'équerre ; q\ inen- 
ftoDnsi i ressort fi»é au milieu de ia Araverse/'; rV, pièces de reposait 
^liAdae tritureur ; / /, petites pièces d'arrêt quienapêch^ewt le cylipdre de 
4^',édM^per à l'earti^mité de la pierre ; t' i,, feuilles 4e K^\e formant les <a^ 
«OM de séparation des cases B B; u'u\ boucfees de chaleur aeçvant gu dé^- 
.gagemwt de la vapeur produite par k pous^if^r de charbon ^Qsaeftu dao^ 
Ja()oâleÀ feu; v'^ galets à l'aide desquels le o^oiiyeaieat ise trauaçiet d'u» 
levier au levier suivant; x\ boulon servant d'axe au galet ;y, eotaille 4e i% 
hmséU ^^ dans laquelle se meut le g^let ; 2/, pisjtîA^ fflgpivjell^ mwtée tsur 
i;a«e.du cylindre , et servant à le débwTOWor dp «hocolat qui p y attache, eu 
Je&îsMfet tounier sur la ^pierre. 
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RjiPPORT fait par M. Francœur, au nom du Comité des arts 
mécaniques, sur les rasoirs de M. Pradîer, rue Bourgs 
VAhhé, vP. 33, à Paris. . 

Parmi les arts que l'Angleterre et l'Alleniagne exercent avec plus crha- 
bileté et d'avantages , on doit placer au premier rang ceux qui out pour 
objet la fabrication de l'acier et des divers insirumens dont oe précieux 
métal est la base. La juste renommée que les étrapgerà.ont aeqube mi 
ce genre a créé en leur faveur une prévention d'autant plus difficile à dé-* 
truire, qu'elle est plus méritée, et qu'un long temps en a sanctionné les 
résultats. 

Vous avez senti, Messieurs, combien il importe de créer en France ces 
belles branches d'industrie , et grâce à vos efforts et à ceux d'habiles artistes, 
la France commence à prendre rang dans ce genre de fabrication ; les faux,, 
les limes et même l'acier français comptent aujourd'hui parnii nos produits 
les plus remarquables. 

Mais , plus il est difficile de lutter avec avantage contre des réputations 
aussi bien fondées , et de livrer en grand nombre les ouvrages d'acier an 
•commerce qui les accueille, lorsqu'ils réunissent à l'avantage d'un bas fnnx 
celui d'une qualité supérieure, plus vous devez voir avec bienveillance fX 
encourager les artistes qui sont assez surs de leurs talens pour afiirMiter 
une concurrence aussi redoutable. Vous accueillerez donc avec intérêt, 
Messieurs, les rasoirs de M. Pradier ^ qui ont toutes les conditions exigées' 
•pour être parfaits. 

' Pour qu'un rasoir soit bon , il faut que le tranchant résiste au service, et 
que son ardeur se conserve presque entière : en cassant la lame, on doit 
éprouver de la ténacité; la cassure ne doit être ni franche, ni d'un ton blan- 
châtre et brillant ; le grain doit en être fin et serré. Si le métal est fragile, 
^i les molécules sont d'inégales grosseurs, si le tranchant s'égrène par la 
plus faible résistance, ou s'il conserve toujours du morfil, et que le biseau 
^se renverse au lieu de casser sous la pression, le rasoir est de mauvaise 
composition. 

La qualité de Tinstrument dépend donc d^une foule de soins dans le 
détail desquels il est superflu d'entrer, et dont l'omission amène les plus 
défavorables résultats. L'acier doit être bon ; il faut le soumettre à ^n degré 
de chaleur convenable pour le forger, à un autre pour le tremper, et 
cela sans en altérer la nature; le liquide réfrigérant doit être préparé; 
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Je degré de' recuit qai ràgle la diisefké'C^efla.Iaaie y la feçon de Fémoudre et 
de la. polir , lu fatme même de ta lamé^ afinti autant de Donditiond i^es* 
saires à remplir. U est en e^et. facile de€onipitendi« que pour que la meule 
ose convenableknent la. lamev et pmèneiie. biseau au degré de penle et de 
finesse qu'on idoit obtenir, il !faut jrftablir des relations fintre l'épaîâseur 
graduée des diverses parties du dos et la largeur de la. lame aux points 
correspondanSd L'ouvrier qui use cette lame à plat sur la meule, est alors 
dans l'imposs^iUlé de mai opéter, iidrcé d'obéir à un guide qui l'arrête : 
l'ép^ssevr.dttdos sbrt de; négulaieiir au biseau. Si là lame est étcoitç et 
le dos tropt épais V la* pierre forme Un biseau trop, court, impropre i 
trancher les tid>eade la barbe; lorsqu'au contraire le dos est trop mince , 
comparé a^ta largeiiride ta lame ^i^ tranctiÂot fiait plier le lul>e, et le poil 
glisse .sous, le rasoir; et cbmme, pousla £acilité de l'opérateur^ la lame doit 
être d'inégale largem* dans ses diveraesi parties, le dos. a, aussi ime épaisseur 
variable; ;. , .- • ,i /-^ -.t •• . ; • 

M. Pnu&ér posaèdeM et ralseame parfat(emeat son art. Il a étudié et 
recoimù bs formes ries .plus pr^res à donner aux lames, et a construit 
des calibres suh lesquels «tout se règle dans sa fabrique; il n'est point 
obligé d'employer des ouvriers de choix, et ne. craint pas qu'on lui im- 
pose la loi ; tout ouvrier iiii est bon , puisqu'il n'en exige que de savoir 
forger et liifaer, en observant des dimensions invariables assignées par un 

calibDefixe. >*•.-,« 

- Chaque lai;ne passe dans les mains de six ouvriers : le premier la forge en 
la passant dans un calibre de largeur et d'épaisseur; le deuxième la lime sur 
un modèle qui en détermine la forme. 

.Âi.ce pomt, M. Pradier\a trempe lui<-méme : c'est une opérarion si im- 
portànte.qu'ilst Test réservée; il la recuit ensuite. 

Le troisième ^ouvr^ier passe la lame à la meule; le quatrième la polit; le 
cinquième ta« monte; enfin y le sixième l'afEle. 

.Les lames sont done toutes pareilles et égales; chaque ouvrier acquiert 
bientôt dans son travail une habileté et une perfection de main-d'œuvre qui 
assurent sesbudcès et multiplient ses produits. 

Vous aurez sans doute remarqué, Messieurs, que la difficulté qu'on 
éprouve à se raser tient souvent & des causes étrangères au rasoir. 
L'état actuel de la peau, qui peut être plus sensible ou plus rugueuse; 
celui de la barbe, qui a ses accès de dureté ou qu'on n'a pas pris assez 
de soin à attendrir; l'exercice de la main, qui n'est pas toujours aussi 
adroite à promener la lame, en fauchant la surface de la peau, et plu- 
sieurs causes, accident elles ont persuadé à quelques personnes que chacun 
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^evftit avoir nne ^orte de rasoir appropriée à la nature de sa barbe; nais 
•en dëgageimt cette opératioa des circonstanoes étrangèreâ et des illusions 
qui naissent -soit d'un esprit prévenu , soit d épreuves faites sans attention, 
votis <kîweurcree peut-^être convait*cus qu'un bon rasoir est propre à toutes 
4es barbes : c'est donc la qualité seule de l'instrunient qu'il s'agit de con- 
naître et d'apprëcier* 

^amû toutes les difficultés que rencontre un fabricant de rasoirs, la 
trempe et le recuit sont assurément les opérations les pWis délicates. Si -nous 
«joiUons foi aux assertions de M. Pradier^ ses procédés soat à cet égard 
t^onstans etsùts^U en fait un secret, et ne nous a pas confié ses moyens; 
jnaisil affirme qu'il est certain d'élever toujours son acier à la même teiii- 
«pératupe, en sorte «que Je refroidissement subit iiai donne toujours des 
ïames de mèxu^ dnreté ,'sans que Je feu ait altéré la cpualité do inéta'l. Il est 
ipiarei lie ment assuré du degré de son recuit. C'est à vous, Messieurs, à juger 
du crédit que doit avoir dans votre esprit l'assertion faite par un artiste 
doyalet intelligent. Mous nous bornerons àtdire que plusieurs tnen^bres de 
la 'Société, ayant fait l'essai 'de ces rasoirs, leur ont troufvé des qualités ex- 
cellentes, qui prouvent la véracité de M. PràcUery quand il affirme que ses 
procédés de trempe sont certains. 

Ces rasoirs sont faits en acier fondu français, tiré de Saint - Etienne. 
jM. Sréguet, ^oi a 'bien voulu faire subir à l'une de ces lames l'épreuve de 
la briser après un recuit, s'est assuré de la vérité de ce fait impoitast* iLes 
lames'sont du plus beau poli, qualité qui n'est , si l'on veut, <[u'un orne- 
ment, mais qui 'a ses avantages, puisqu'elle séduit l'acheteur eit pare la 
marchandise. 

Outre 0^ rasoirs , M« Pradier confectionne encore des coks pour les 
repasser. Il pense qu'un cuir «vexloit aifecter de forme ni concaive, ni con- 
vexe; cette opinion, qui pont si'étre pas partagée partout le mocvde, a 
pourtant en sa faveur des moti£s qu'il ne faut par rejeter sans examen. Um 
^ôté:du cuir est seulement fin et Ikse, l'autre est :eaduit d'uae substance 
jmordaiite. On ne passe le rasnir sur oette derniàre tjue loaosqae le :traoahiiilt 
est assez émoussé pour rendre nécessaire une 'X)pération d'aillears noisilde 
à la longue. 

Vous ne vemez pas ski» satkfaction., Messieurs^ les^élégans dessms qm 
sont (empreints sur les manches d'écaiille; on frappe à-la-*fois les quatre &câs 
^ecfeux mancbes surun rectangle composé de la substance cornée conineni^ 
'blement échauffée. 

De très-jolies bottes contiennent 'plusienss.raœirs , ^ même, par uo ar- 
tifiiee assez adroit, M. /Vae/iérpeut adapter suocessivemeBt^pliisiciœ iaoïes 
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à un même manche. Les rasoirs à dos métalliques , malgré quelques avan- 
tages, ont de» inconvénâens sf mull>j>îiés , que tdw ne balancerei^ pas à 
dcMDoer ki ptéftrence aux lames tie M. Pfodiôry. qui se peuvent échanger 
avec la plus gr^ide facilité, et prendre tatir^à-tour place sur un manche 
très-élégant 

Nous terminerons ce rapport, Messieurs , en vous rappelant que M. Pror- 
i&i^est àuleiûr d« nouvean procédés 'poor tfavtUler la. naÉcre, et que les 
mheei et' gracieux produtls. sortît de:sa fabriqne^ ou il a perfectionné et 
agriuidî unc^^eiiTelle bvaorche ^injduatrie, ont mérité .voa suffrages». \^. 
Conité . des mX% ttoécasiques * vons; arrail; proposé d'MXorder unC' vf^é^ 
diille dor à latiteur de ces éMgana^omeneiens Ci). Le opuve^m: titi«e que 
AL Pradièr présentei i pour l'obtenir "rouat.pmraUra sans doute au inoûo^s- 
anssi puissant que le premier. Sa fabrique, établie seulement depuis cinq 
iDOttt foufdit dé)à plt«5 (k ^riee cents rasoirs et quip:(€^ cents cuîrs par 
aoîs} elle prend en ice.momeiltul) accrotàsement considérable, et avwt 
pett trots: ohlle. deces^produits^florliront de i:ette fabrique 4rbaque mois» U 
emploie* maînttfiant plus de deux cents ouvriers dans Fenstaihle général 
de se» opérations^ Ses prix dont exceaslvenneot modérés, suc- tout eu égard 
à la belle qualité des produite. Il )r a des rasoirs dont le prix ne si'élève quà 
i5-fran€fli U douMine; d'antres à 16 ^ncs 5o centimes^ à i8 francs, etc. , 
n'ont un >pBix pkis élevé qu'à raison: de la beauté des manches, car les 
hmes aonHr toutes de même qualité. Le prix des ctitfs simpbsa est de lo 
etwLx iftntt» et cèltti dBS^cuir8. eè fpraae de boite, est de i5 iraucs la 
dwwraîne. 

. Le£kMNté.deB>aftsiBéouiiii)uea voiislpaîopoee, M 
. s^f Djapprouveir la fâbiiqiie de rasoirs et de ouics de ^Pradier; 
' xn«iDé te taeominaBdffl^ au AI iniatre. de l'intérieiir, afin que Son Excel*- 
lenœi^f'afppoéciant le)zciè et les tsdeos de cet artiste, connaisse là nouveau 
litroi|ii?ilA.à;sa pk^otèdion, ettne le prive pas des ouvriers qu'il emploie 
dîMia la Maâsoo) de détention de Dourdaq , aujourd'hui transfifarée à Poissy ; 
.3^. n'insérer le piiésent eapportau Bulletin de laSociâé; 
. 4^» lEnfiut de le renvoyer au Comité chargé de décerner les médaillée 
d'enoonragiNnent, pour le joindre à celui qui a déjà été présenté en frveur 
dn même artiste. 

Adopté en séance ^ le 26 août i8ao- 

Signé Fkawcobto» rapporteur^ 

— ' ■ it* ■ ■■ I n ..Il ■ Il % 

(1) Voyez Pextrait da rapport de M. Fûjot Descharmes, inséré dans le cahier de jtdllet 
de Baiietin^ page ao4« 
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ExTUAJT d^un rqpport fait par M. Pa^ot Descharmea ^ 4iu 
nom du Comité des arts mécaniques^ sur ies toiles mé- 
talliqves fabriquées par ^.Gaillard, rue Saint ^ Denis , 
n\ 228, à Paris. • 

M. . G^7/aréf fabrique des toiles métalliques de vingt numéros diffërens^ 
depuis le n^. 3 jusque et compris le n^. 90, qui est le plus- fin, et contient 
quatre-yingt-dix fils par pouce carré; ces demiènes toiles fsur^^tout ^nt 
d'une régularité admirable, la mailloiëcniit "ég;aieineal ouverte et* assu-- 
jettie de^haque côté des lisières, 'de >mBmèi^eài rester en quelque sorte in-^ 
variable; et les fiU n'ayant amcun nœud ou iaticond 'susceptible d^n altérer 
l'égalité. .' .', .1 

Les Commissaires de la Société, qui ont visité lés ate)iers dé M* GaiStard 
dans le plus grand détail, afin deoonnattrei-étendnedeisa liibriqué{ la qua- 
lité de ses produits et les procédés 'qu'il emploievseiSontCDimiticuAqQe 
les tissus des divers numéros, et sur- tout ceux idun^ 5o elsninns, ainsi 
que les toiles de très^grandes dim^ensioms destinées âi<|a}fabrication du papier 
par mécanique, possèdent toutes les qualités désirables*' 

Les n^^ 3, 4? etc., jusqu'au n^ s4 inclusivement VMnt fabriqués avec 
des aiguilles de la longueur de la duite qui doit foniierrla trame du tissu; 
pour les antres numéros, c'est-à-dire depuis le n»- *5o jus<)u\9' et corn-' 
pris le n^. 90, M. Gaillard fiait osage de la navettie ordinaire vnmfin, pour 
les grandes largeurs de 57 à 60 pouces, il emploie la navette volante 
ou caribari. Il est. à remarquer que FcmI' dei çhaeohe de œrf^ridvettés doit 
être fait eh acier, pour être moins facilement: éi moisunfynMSfJflrnNtnt 
coupé parla pression continue du filqui y passe en se dévidattrtdé (kisi& le 
spoulin. Tous les fils, tant de fer que dé laiton, doivent étrè.>recqils^'.5anBi 
cette précaution, il serait impossible de filirç obéîÉ ia -trame iiâ^s la 
pression du rot et du battant, et pour les numérbs fins, on néponmiit 
pas assez rapprocher hi duite pour former upe maille déterminée parle 
rapport du nombre des fils au pouce carré. Quelques numéro^ ^ Jeiifre au- 
tres les no^ 3 , 4 et 7 , exigent la force de deiix hommes pour parvenir à fa 
confection de leur tissu destiné à remplacer la tôle trouée danli le&touradles 
des brasseries. . ^ 

Ces toiles métalliques sont employées pour tamiser les poudres, sé- 
parer et classer des graines, tamiser le calorique et favoriser la dessic- 
cation ou la germination de certaines semences; on s'en sert dans la 
Êibrication des tabacs et dans celle du papier véUn; les verreries^ 

les 
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Ie$ Aieuaerics économiques, les brasseries » en font un fréquent usage; mads 
UQ eiopiloi nouveau et utile est cdut qu'en fait M. Dûil, auteur du ciment 
oodou^oas SO0 nom , pour la conseriration de ce ménie dmcnt appliqué^ur 
des terrasses et pour la couverture des édifices. Déjà une partie de Téglise 
de Gourbevoîe lest couverte de feuilles de cette toile, enduite des deux côtés 
duciinsnt de Dihl. Le succès de celte application aux couvertures de bâti- 
men^ particuliers parak devoir en présager un semblable à Fégard des édi- 
fices publics 9 sur-tout si le bas prix d'une pareille toiture se réunit à sa 
solidité et à son imperméabilité. 

AI. GaiUard construit %/^ rots ou peignes avec de Tacter fondu français , 
et Jes monte che^ lui; il lire ses fils de fer et de laiton des tréfileriês du 
rojraiime. Le prix des toiles métalliques qu'il livre au commerce est modéré 
et ie règle au pied carré. 

Cet habile artiste 9 désirant apporter dans son art tous les perfectiop- 
nemens désirables, a consulté les Commissaires de la Société sur les 
feoyens d'eoipedber la courbure que prennent souvent les ensouples des- 
lioées aux toiles de grande largeur, sur «tout du côté du battant; de 
rwdre aux fils de laiton recuits leur couleur primitive sans nuire k leur 
flexibilité; de diminuer le bruit et l'ébranlement causés par les métiers 
propres aux premiers numéros, et qui proviennent du cboc forcé et re- 
doublé des chasses siir chaqve duite ; enfin , de diminuer Teffort de l'ou- 
vrier pour frapper sa duite. U a annoncé qu'il ferait, à cet égard, toiis les 
^essais convenables. 

Le Comité des arts mécaniques a proposé de faire une mention honorable 
4ans le Compte reodu des travaux de la Société , des produits de la fabrique 
de M* (kUUardj et de faire insérer dans le JBullelin un extrait du présent 
rapport (i )• 

Ces coMlusioiis ont été adoptées dans la séance du aS août i8ao. 



▲RTS CHIMIQUES. 



PROcânÉ pour adoucir le tranchant des rasoirs^ au moyen 
du tritoa:ide de fer cristallisé ^ appelé par k$ minéralo^ 
. gistfis fer olîgîste spéculaire; par M» M^iroéç, 

Beaucoup de personnes se plaignent de n'avoir jamai3 pu se procurer 
un bon rasoir , bien qu'elles en aient essayé un grand ilombre £ibriqués 

* ■■ ■ .1 .1 1 I ■■! ^ I ff I . I ] ■ I P| I II I . f ■ 

(1) M. Scipion Mourgues^ propriétaire de plusieurs grands étabUis^n^ns d'industrie^ a 
Dix-neuvième année. Août i8ao. Kk 
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par les couteliers les plus en réputation ; cependant il est impossible 
qu'elles n'en aient pas rencontré quelques-uns dont elles aient été satis- 
faites, au moins les premières fois qu'elles en ont fait l'essai. On est donc 
fondé à croire que ces lames , qui s'émoussent en quelques jours, se main- 
tiendraient dans leur premier état , si , chaque fois qu'on s'en est servi , 
elles étaient aussi bien repassées qu'elles le sont au sortir des mains de 
l'ouvrier. Il suit de là qu'un moyen infaillible d'avoir de bons rasoirs est 
d'apprendre à les bien repasser, et cela est bien moins difficile que de se 
faire la barbe. 

S'il est nécessaire d'avoir un peu d'adresse pour bien repasser , il est 
indispensable d'avoir un cuir bien apprêté. On en a fait jusqu'à présent 
de formes très-diverses; on les a recouverts de différens enduits, et tous 
les jours on annonce au public de nouvelles préparations qu'on ne man- 
que pas de vanter comme bien supérieures à tout ce qui a été employé 
auparavant. Ces recherches continuelles pour perfectionner le^ moyens 
de repasser les rasoirs, prouvent du moins l'importance que l'on attache 
à cette opération. C'est dans la vue de contribuer à la rendre plus facile 
et d'un succès plus constant, que je me détermine à faire connaître une 
préparation qui m'a paru, ainsi qu'à tous ceux qui en ont fait usage, 
particulièrement propre à rendre -très -vif le tranchant des rasoirs, et à 
faire bien couper, au moins momentanément, ceux même de médiocre 
qualité. 

Je ne dispute pas sur la forme à donner aux cuirs; je préfère la forme 
plate, parce que je la trouve plus commode pour maintenir Je tranchant 
dans le même plan ; mais j'attache une grande importance à la qualité de 
la peau dont le cuir est composé; elle doit être d'un grain fin, d'un tissu 
serré et moelleux , qui cède également sous la pression de la lame. Comme 
on trouve rarement des peaux de cette qualité suffisamment épaisses, on en 
colle deux l'une sur l'autre, et l'on a grand soin qu'elles soient parfaitement 
dressées. 

De tout temps, on a reconnu l'avantage de graduer l'action des substances 
employées pour repasser les rasoirs; on a même , dans cette intention, fait 
des cuirs à quatre faces : c'était trop; mais deux sont indispensables. On 
garnit l'une d'un enduit composé de poudres très-mordantes, qui avivent 
le tranchant, en formant de nouvelles dents sur son hiseau , et en détrui- 

employé avec succès les toiles métalliques de M. Gaillard, pour le nettoyage des graines 
oléagineuses. 

Le Jury de la dernière exposition des produits de l'industrie a décerné à M. Gaillard 
une médaille d'argent» 
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sant un tnorfil qui existe souveut sans qu'on l'aperçoive , et empêche de 
couper net. L'autre face ne doit faire que polir les petites dents et les ame- 
ner sur le même plan. 

La composition du premier de ces enduits n'est pas difficile; on peut y 
employer toutes les substances qui ont de l'action sur l'acier trempé , telles 
que l'émeri, les pierres à aiguiser (celles du Levant sur-tout), l'ardoise, 
la pierre-ponce, l'argile calcinée, les battitures de fer, etc. Toutes les 
poudres, toutes les pâtes qu'on a le plus vantées jusqu'à ce jour, ne 
sont autre chose que des mélanges plus ou moins compliqués de ces 
diverses substances. Les plus dures, telles que l'émeri, la pierre-ponce, 
les pierres à aiguiser, doivent être employées de préférence, parce qu'elles 
conservent plus long-temps leur énergie. Il ne s'agit que de les réduire en 
poudre au degré convenable pour former des dents fines et faire disparaître 
le morfil sans ébrécher le tranchant : c'est à quoi l'on parvient aisément 
en broyant ces matières sur un grès dur, et les passant ensuite au tamis 
de soie. 

Quel que soit le mélange de poudres qu'on adopte , il faut y ajouter du 
charbon pulvérisé. Son effet est d'empêcher que l'enduit ne se colle au T2^ 
soir, et si la proportion est convenable, la lame glisse dessus sans en en« 
lever la moindre partie. 

O n mêle ordinairement ces poudres avec de la graisse , on en fait une 
espèce de pommade que l'on applique bien uniment sur le cuir. Il vaut 
mieux étendre d'abord une très-légère couche de graisse, répandre ensuite 
la poudre , et la faire adhérer par-tout également en frottant avec le doigt. 
S'il se trouve quelques grains assez gros pour endommager le fil du rasoir , 
on les sent, et, en continuant de frotter, on les fait sortir de la surface 
du cuir. 

La graisse doit être préférée à l'huile , par la raison qu'elle ne se sèche 
pas, et qu'on peut, par mégarde, employer de l'huile siccative, dont l'effet 
serait de durcir le cuir en peu de temps, et de le mettre ainsi hors 
d'usage. 

Pour adoucir le tranchant du rasoir, on a jusqu'à ce moment employé le 
rouge à polir, l'émeri porté au dernier degré de finesse , la plombagine, etc. 
J'ai essayé toutes ces substances , et j'ai trouvé qu'elles produisent moins 
d'effet qu'un tritoxide de fer cristallisé appelé par les minéralogistes /er oU' 
giste spéculaire. On pourrait employer celui qu'on trouve dans les mines; on 
en prépare d'artificiel de la manière suivante : 

On prend parties égales de sulfate de fer (couperose verte), et d'hydro^ 
chlorate de soude (sel commun); on les broie légèrement ensemble pour 
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les mélanger , et Ton en remplit un creuset que l'on chanfie jusqu'au rouge. 
Il se dégage alors beaucoup de vapeiirs , et la matière ressemble à un métal 
en fusion. On retire le creuset lorsqu'il ne s'élève presque plus de Tapeurs, 
et on le laisse refroidir; alors on trouve une matière saline d'un bran vio- 
lâlre, couverte de paillettes extrêmement brillantes et parfaitement sem- 
blables au £er spéculatre. 

Cette liasse se dissout entièrement dans Teau ; on la lave pour enlever 
les sels et séparer une portion plus ou moins considérable d'oxide non cris- 
tallisé , qui, à cause de sa plus grande légèreté ^ reste suspendu dans Teau, 
.tandis que les paillettes micacées tombent ati fond les premières : ce sont 
elles seulement qu'il faut garder pour les rasoirs; l'autre portion peut faire 
d'excellent rouge à polir. 

J'ai proposé l'emploi d'un creuset, comme ce que l'on trouve plutôt 
sous la main; mais si Ton voulait prépaver à-la-fois une grande quantité 
de fer oligiste, il serait mieux de se servir d'une coupelle très^plate. Comme 
dans cette préparation l'oxigène se trouve combiné au maximum , la com- 
binaison se £era d'autant mieux que le mélange des matières offrira une plus 
grande surface. D'ailleurs , comme les paillettes les plus brillantes se trou- 
vent toujours à la surface, la totalité de la masse peut être cristallisée s'il y 
a peu d'épaisseur. 

Il ne Êtut ni un feu trop violent ni trop prolongé; car alors la poudre est 
noire , extrêmement dure , et ne produit pas un bon effet ; elle est d'autant 
meilleure, <pi'elle se rapproche davantage de la couleur de l'aventurine 
violette. 

Cette poadre ne doit point être mêlée avec aucune graisae; cependant, 
si le cuir est neuf et sec , on doit le frotter très-légèrement avec du suif, 
et ensuite le bien essuyer. Il sera toujours assez gras pour que la poudre s'y 
attadie. 

Le rasoir doit glisser sans happer le cuir : c'est pourquoi , lorsqu'on l'a 
repassé sur le côté gras garai d'un enduit mordant , il faut essuyer la lame 
avant de la repasser sur le côté doux. Du moment qu'elle happe au cuir, il 
faut remettre de nouvelle poudre (i). 

(i) Le pffooéAé pour préparer la fer oligkte a été eonmuniqtté à M. CardeSthme, «ovtO" 
Uat, jrue du&ODle> n"* 4» P^^^ ^^^ ^ Bétiffy, clMsloqvel oa psut trovrsr oitte povdc». 



A Paris, de Plmprimerie de Madame HtJZARD (née tallat là chapbcle), 
rue de rÉperMi-Saint-Aiidré-des-Arts , n®. 7. 
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DIX-NEUVIÈME ANNÉE. (N°. CXCV. ) SEPTEMBRE 182O. 

BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ D ENCOURAGEMENT 

POUR L'INDUSTRIE NATIONALE. 



CONSEIL D'ADMINISTRATION. 
Sâj4KCE générale du 6 septembre 1820. 

\ La Société d'Encouragement s'est réunie le mercredi 6 septembre i8ao, 
en assemblée générale , à l'efTet de procéder à la distribution des prix qu'elle 
arait mis au concours pour cette année, et de proposer plusieurs nouveaux 
sujets de prix qui lui ont paru propres à contribuer aux progrès de l'indus- 
trie française^ 

. Cette solennité avait attiré un concours nombreux de sociétaires et d'ar- 
tistes ; une exposition aussi riche que variée de plusieurs nouveaux produits 
industriels , disposés avec ordre dans les vastes salles de la Société , en aug- 
m^itait l'éclat et fixait l'attention générale. 

Nous ne rappellerons pas ici les produits qui avaient déjà paru avec dis- 
tinction, à la séance publique du 19 avril dernier ; mais nous croyons devoir 
mentionner particulièrement : 

i^. Des omemens en bois doré et en composition de pâte de pierre, de 
très-bon goût, et des panneaux de bois à l'usage des peintres , exécutés par 
M. Gamerejr, doreur-sculpteur en bâtimenset meubles, rue Saint-Honoré, 
no. laS, hôtel d'Aligre ; 

a^. Une superbe collection d'objets en nacre de perle, de la fsibrique de 
M. Pradier^ rue Bourg-l'Abbé , n^. 2a ; 

. 3^. Des nécessaires de toilette et des rasoirs d'excellente qualité, çt à 
très-bas prix ^ du même ; 
Dix-newième année. Septembre 1820. Ll 
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4^. Dm ol^els de ecmtellene fine et de cotileUerie de teble» de i» jUm 
grande beauté, de la fabrique de M. Gavet, coutelier du Roi , rue Saint- 
Honoré, n^ i38, et des rasoirs à lames de rechange et à trempe pyro- 
métrique invariable ; Tautenr obtient cette ttempe au moyen d'un appareil 
où les lames sont chauffées graduellement dans un bain de métaux com- 
binés, sans communication avec Tair extérieur, et dont la température 
est fixée par un régulateur ou pyromitre. Ces rasoirs ne coûtent que 
5 francs la paire. 

M. Gavât avait exposé aussi un petit néeessafiFO pour la loîletle des pieds, 
renfermant divers outils propres à couper les ongles, extirper les cors, 
râper la peau durcie , etc. ; 

5^ Un riche assortiment d'objets en platine, fabriqués par M. Janeiy, 
rue du Colombier, n^. ski, parmi lesquels on distinguait des théières, su- 
criers , vases , couverts et cotètecHix orn és de ciselures en relief et au mat , 
des chaînes de montre , des colliers et autres byoux travaillés avec une rare 
perfection ; 

6"". Des émaux colorés, en relief, d'une très-grande beauté et d'un fini 
précieux, et des bijoux en or et en argent, fabriqués par M. Lelong^ bi- 
joutier, rue des Colonnes, n^. la ; 

7^ Des camées en pâte de poreelairte înscmstés dana le Ofiatal , par 
M. Desprezj rue des Récollets , n«. a ; 

d^. Une très-belle gravure sur crbtal , exécutée par M. Lenmure^ poor 
madame Désamaud, marchande de cristaux , au Palais-&oyal ; 

9". Les étiquettes vitrifiées de M. Luton^ rue du Marché- Neuf» n\ 7 ; 

io^ Divers objets en fer, sculptés et ciselés, par M. Michel Lagesse, 
serrurier , marché d'Aguesseau , n°. 5 ; 

f i^. Des vases, lampes, assiettes, tasses et autres objets en poroelaiDe 
blanche et dorée, de la fabrique de M« Nast, rue des Amaiidiers4PQ|pîii« 
court , n^ S. Cette porcelaine est très*^mince et très4é^ère ; 

1 ào. Des tapis de pied vernis de grande dimension, et des dessus de table 
ornés de peintures variées, de M. Chenavardj boidevart Saint-Antoine, 
n^65; 

i3^ Des tapis en poil de bœuf, de la faibrique de M. Jeanuin^ d'Autun ; 

i4^ D'autres tapis en bourre de soie , de M. JrmomnUt, rue de Sèvres, 



n . 1 1 



i5<>. Des velours peints , d'une grande beauté, de la £Bd>rique de VL Vau- 
chélet^ rue Chariot, n». ig; 

i fi"*. Des tissus imitant le cachemire , de M. Gatine, rue ^.-Jacques, n^ S5 ; 
17^. Des chapeaux imperméables d'homme et de femme, en tissu de 
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soie et àt coton , et des schakos , de la fabrique de M. Lousteau , rue dé la 
Boucherie-des-In valides , u». i. Ces Chapeaux , qui ont la beauté «t la qua-^ 
ltle.de ceux de feutre, soBt sans aucun apprêt , et ne peuyent s altérer k la 
pluie , ni se déformer ; 

i8^ Des échantillons de bitume artificiel, de M, Bey, rue de l'Arbre-Sec, 
n^46î 

19*^. IjC nyctographe ou pupitre régulateur des ayeugles, de M. Dejet'^ 
non , rue Saint-André-des-Arts , n°. i a ; 

0O9. Des meubles en bois indigènes, remarquables par la beauté de 
leurs formes et le bon goût des ornemens dont ils sont décorés , fabriqués 
par AL fFemer^ ébéniste ^ rue de Grenelle , faubourg Sr.-Germain , n<^. i a6 1 
feek qu'un magnifique secrétaire et une table eu if, des fauteuils en firéne, 
un Gnuteuil doré de la plus grande richesse , eta ; 

ai^ <Jn portrait lithographie sur faïence et sous couverte , de M. Legr^:>s 
d*Anizy^ rue du Faubourg-Montmartre , n^. u ; 

aiio. Des cartons lithographiques^ de M. Senefdder, rue Servandoni, 
B^ i5^ et la presse lithographique portative , du même ; 

sS^. i4fisieors livraisons du FoyugepiUoresque en France^ de MM. Cayeux 
et TtgrloTy dont les planches , lithographiées avec une rare perfec- 
tion 9 sont sorties des presses de M. Engebnan^ me Louis ^ le* Grande 
n®. 27 ; 

a4^. Un scaphandre fait par M. Picard, de Rouen , et qui ne coûte que 
6 francs; 

afi^« Un sidus naval ou nouveau fanal portatif pour la marine , appliqué 
an système de télégraphie nocturne et diurne , de l'invention de M. Bor^ 
dier^JUarcet , rue du Faubour g-Montroartre , n^ 4» 

1x6^ Un très- beau pain de sucre de betterave raffiné par M. Godin, 
dans soxi établissem^it de Saint-Mars , près Etampes ; 

27^ Enfin , deux modèles de machines hydrauliques d'une extrême 
simplicité , présentés par le même. Ces machines , destinées à élever 
Teau des marab et des puits , consMtent presque en entier dans le jeu 
d'une seule voile qui se présente elle-même au vent , et reçoit alternati- 
vement , dans les deux sens , son impulsion , qu'elfe transmet à un simple 
levier. Par un moyen également simple , cette voile se cargue d*elle-méme 
lorsque le vent acquiert trop de vitesse, et prévient ainsi toute espèce 
^Paecident. 

L^inventeur s'occupe , en ce moment , de feîre étabKr une de ces ma- 
chittes en grand , dans son jardin , rue ^liveau , n^. ai , afin de dé» 
montrer les avantages qu'elles peuvent procurer à ragrtcuhure et aux arts* 

Ll a 
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La séance s'est ouverte à huit heures du soir , sbus la présidence de 
M. le comte de Lasteytie. 

M. Jomardy Fun des secrétaires , a lu le rapport suivant sur le résultat 
des concours ouverts par la Société pour Tannée i8ao. 

Rapport sur les concours ouverts par la Société, pour 

l^ année 1820. 

Messieurs , toutes les semences confiées à la terre ne sont pas égale- 
ment fécondes ; de même , les concours ouverts par la Société n*ont pas 
été tous également fructueux. Toutefois, il s'en faut que le génie des 
artistes soit demeuré entièrement stérile cette année , et nous n'avons à 
nous plaindre ni du défaut d'empressement de la part des concurrens, ni 
dés résultats de leurs efforts. Plus de vingt-cinq pièces ou mémoires ont 
été envoyés ; le talent et le zèle y brillent de la manière la moins équivo- 
que. £nfin , deux questiofas ont été résolues complètement, et les auteurs 
ont mérité la couronne; trois autres ont presque touché le but. Mais ces 
travaux n'ont point l'éclat des découvertes brillantes que nous avons eues 
quelquefois à récompenser ; l'utilité en est à*la-fois le caractère et le mérite; 
pour être modestes et populaires , ils n'en sont pas moins dignes de vos 
applaudissemens. 

Dix- huit questions ont fait l'objet du concours. Grâce aux soins de 
S. Exe. le Ministre de l'intérieur, les programmer avaient reçu la plus grande 
publicité. Les prix olTerts à Tiâdustrie française montaient à une somme de 
37,100 francs. Sur onze de ces questions , les Êibricans et les artisttes ont 
répondu à l'appel de la Société. Les autres sujets n'ont pas été traités , soit 
k cause de la brièveté du temps , soit parce qu'il semble régner une sorte de 
stagnation dans les affaires industrielles. Ifous allons d'abord rappeler ceux 
qui n'ont été l'objet d'aucun mémoire ni d'aucun envoi* . 

L Sujets qui n* ont peu été traités-. 

Le premier de ces sujets était la fabrication des aiguilles à coudre ^ 
prix de 3,ooo francs proposé en i8i5. On demandait que les concurreos 
justifiassent à-la-fois de l'activité de leur fabrique ^ de la solidité, de. l'éta-- 
blissement et de la perfection des produits , comparés aux plus beaux 
de ceux qui sont fournis par Tindustrie étrangère. Si aucun concurrent 
pe s'est présenté, il faut peut-être moins s'en étonner, eu coosidéraat 
que la question est liée à une seconde également mise au concours 9 
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savoir, la ÊibricatioQ.flu fU d'açic^, propre aux aiguilles : ausai les heureux 
efforts auxquels celle-ci a donné lieu font espérer, non sans fanderoent, 
que la première ne restera pas sans sçfution. 

Le deuxième sujet est la. construction dune machine propre à raser les 
peaux employées^ da;ns la chapellerie. L'année dernière , une machine a été 
présentée par deux artistes associés; elle avait, par %^ avantages,. fixé Tatten* 
tioadu Conseil f et elle sexnblait n^avoir plus besoin que de quelques per- 
fectionnement ;.cepend|(nt les auteurs ne se sont pas présentés de nouveau. 
On sait qu'il s'agit de trouver le moyen de tondre à peu de frais , avec peu 
d'efforts et sans les altérer, toutes les sortes de peaux, de manière à les 
ménager soigneusement pour le. service des mégisseries, et aussi à isoler 
facilement les diverses qualités de poil. Ces conditions sont difiQciles à réunir, 
*' mais toutes essentielles ; elles ne seront point séparées par les concurrens 
qui aspirent à mériter ce prix. 

Le troisième sujet consiste dans la fabrication du fil d*a^er propre 
à faire les aiguilles, question d'un haut intérêt, soit par l'immense 
consiommation de ce produit, soit par l'importance qu'il y aurait de 
s'affranchir du tribut que la France paie à l'étranger : aussi le prix 
a-t-il été porté, en i8i5, à 6,000 francs. On exige que le fabricant ait 
£ût sortir de sa tréfilerie une quantité de fil équivalente à 10,000 francs. 
Nous avons l'espérance que les conditions seront remplies l'année pro- 
chaiae. Ce délai a été demandé par le propriétaire d'une tréfilerie nou-» 
vellement établie près Saint-Etienne. £i,ant seul concurrent, ila droit :\ 
cette faveur de la Société. Cinq médailles ont été accordées précédemment 
pour le même sujet Nous rappellerons ici qu'en 1806 il a été importé eu 
Fiance 68^788 kilogrammes de fil de fer ou d'acier, et en 1807 88,1 5o ki- 
logrammes. A cette époque, la France possédait les fabriques d'Aix« 
ia-Chapellë. 

. Une quatrième question est relative à Vétamage des glaces par un pro- 
cédé différent de ceux qui sont connus. Le prix est de a^oo francs; peuJ:-être 
la condition imposée aux inventeurs, de décrire la méthode suivie et- de 
fournir les dessins des appareils , a-t-elle éloigné les concurrens. 

Le cinquième sujet consiste dans H fabricmtion du charbon animal 
avec d^autres matières que les os, et par un procédé différent de celui 
qui est employé pour préparer le bleu de Prusse. Le but de la Société 
est de suppléer l'usage d'une matière qui , par l'avancement des, arts, est 
devenue beaucoup plus rare et plus chère qu'autrefois. En effet, le prix 
des os s'est élevé de 6 frjancs le quintal métrique jusqu'à 10 et 20 francs; 
cependant l'épuration des huiles et le ra£ânage du sucre exigent une 
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^âmde qaantité xte charbon animal. A la véritf , dciiiÀ plusieurs "endroits, 
It prix deskos n'est pas aussi éleTé; mais il est question de fournir an 
besoins des raffineries dans toutes les localîtéa. D*aH)eurs, le oharbon des 
os contient quatre cinquièmes de pliospfaate ealcaire, taudis qu*H est 
d'autres substances animales qui fournissent /un obarbon plus pur. Il en 
faudrstit donc une quantité bien moindre, et il fiuffir&it de lui donner 
une meîHeure qualité ; le charbon de bleu de Prusse en «st un eseople. 
D'un autre côté , la qiuantilé des os qnV» peut emfrfoyer à faire du eharbofi 
est insuffisante. On estime à 4 miUions de livres le poids du charbon 
employé dans nos raffineries , et le raffinage des sucres de nos colonies 
en exigerait is. Quoique le progtrmHne interdise Temploi du cfa^rbom 
provenant de la préparation du bleu de PnMSie, il ne faudrait pas 
que les coocurrens s'arrêtassent à cette difficulté, attendu qu'il y au*» 
rait toujours beaucoup d'avantage à rendre le procédé actuel moins coû- 
teux. Un chimiste habile, M. Poutet, de Marseille, qui a -mérité une 
distinction de la Société pour son travaifl sur la vérification des huiles, 
nous soumet des -observations sur ce sujet de pris, et il annonce 
avoir découvert un nouveau moyen de décoloration qui a bien réussi ^ea 
grand ; mais on n'a pas la certitude que le sucre qu'il obtient ne soit -pas 
un peu altéré. En résumé, le Conseil a recomru que la que^ion mise au 
concotn*s, n'ayant pas été bien comprise, était susceptible de ffuelque 
modification. 

lia Société «a proposé, en i&i S , tm sixième prix pour :1a fiibneatiande ia 
^QoUe de poiswn en grande et de manière à ^oiOenir ia cancmrenoe 4tvee 
fichthyocoUeda Nord. Il s'agit encore ici d'affranchir neire x^ommerce d« 
tribut qu'iKpaie à l'étranger. Malgré l'importance de la question, maigre 'là 
rdation qui*exi9te entre elle et «celle de la préparation de la gélatine, si per** 
fectionnée aujourd'hui, il ne s'est présenté aucun concurrent deputt-âein. 
années; roarn les mêmes motîfe nous engageift a persista, et >doiuieDt !'«$•> 
poir^e le problème sera «^ist^ki. 

Le septième^ujet de prix, qui n'a été r<3bjet d^ucun anëmoi»., lest la 
déœuverte tffnne carrière âe piemss Siifu^apkiques.OnAtmàwàe quelle prix 
4e^?e8 pierres, à qualité égale ^ soit inférieur à>célui des (pieçnes d'jàlle- 
«BBgne. Les 'en^vois fatts Tannée dernière ^tMent ioîn de satisfaire »k oen» 
ditions prescrites, piiisqu'au lieu de Tetenir 4Neau àlasuffaoe^ lesvpienes«e 
^chargeaient dé Fenered'impressi^ù. Précédemment deux médailles avaietft 
ëtéiadjugées;oepetldant l'extension qu'a prise la Uvkograipliîe depuis fd»^ 
sieurs années ajoute une nouvelle impottance à la sohitioB 4u proUèBie 
Ce bel art n'a peut-^être pas encore été bien apprécié. Poorle bien juger^ 
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itnftfiuiCpaa coHiparer an prodntto àceax da burin; maïs. on doit calculbr 
limoleÀ» avantage cjn'il préflentie pour l'enseigntilient ; soua ce seul rap^ 
put, aqeun proeédé ne 4)asi supporter le paaaUèlie avec la UtbMxgtapbiei 
On doit donc s*atlaébèr k ki perfcctibDner de pins en pins, et à Itti 
procurer les instrumens dont elle a besoin. Depuis peu , elle a donné 
naissance à un nouvel art, la papjrrographie , qui, par une circonstance 
heureuse, est due , comme le p r e mier, à M. yéh^s Sènefétàer, Cette in- 
vention ingénieuse semble ne laisser rien à désirer pont la facilité de la 
manipi^ation ; c'est ce qu'attestent les expériences qui ont été suivies par 
les Commissaires de la Société, Toutefois, iln'est pas démontré que le carton 
puisse suppléa la pierre dans tous les cas, et la question reste toujours à 
résoudre. r 

II. Sujets pour lesquels on a concouru. 

Un prix- a été offert pour la préparation du chanvre et du Un sans 
rouissage. Deux concurrens se sont présentés. Les seules conditions exi- 
gées sont les suivantes : préparer 5oo kilogrammes de chanvre et de lin 
par des moyens mécaniques, indiquer Tétat dans lequel la plante aura 
été arrachée, décrire la méthode employée, et fournir un certificat au- 
thentique du succès dé l'opération. Ces conditions ont été parfaitement 
remplies par M. Donadeî^ médecin de la ville de Grasse, département 
du Yar. Le préfet, le sous-préfet et le maire attestent que M. Do- 
nadei a introduit, en janvier 1819, une machine à préparer le lin et le 
chanvre ; qu'il a préparé plus de a,ooo kilogrammes de chanvre, que 
les habitans ont acheté la filasse et le fil ainsi préparés , qu'ils l'ont ou- 
i^ré en toile, que ce chanvre est de meilleure qualité que le dumvre roui; 
enfin, que les cultivateurs s'eQajkesaent de secourir à la machine employée 
par MU DonadeH. 

Le deuxième concurrent a une machine qui lui est propre; mais^ 
^ description qu'il en donne est trop vague pour l'apprécier. Le pdré&t 
de Maixie-et^Loire, qui noua en a adressé le produit, annonce qu'elle 
est trèa^aimple, d'un usage &cile et d'un prix qui est k la portée dea 
simples cultivateura. Si les renseignemens «qu'on a demandés sur ces 
fait3 intéressans étaient parvenus au Conseil , il aurait fait une prapoN> 
aition en faveur du concurrent; en attendant, il ne peut refuser son snf<- 
frage à M. Donadeïy qui a satisfait au programme , et qui eàt obtenu le 
prix si l'envoi de sa filasse , du fil et de la toile ouvrée eut levé tous les 
doutes. 
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Le Conseil propose de récompenser par nne médaâle d'argent le zèle 
de ce médecin ^ qui est. digne des plus grands éloges et qui a mérité la 
reconnaissance de ses compatriotes, en cherchant à faire disparaître 
les épidémies meurtrières qui désolent ce pays, et qui sont causées par le 
rouissage. 

Vrix pour V application de la machifte à vapefir aux presses 

d^ imprimerie* 

Il existe en Angleterre, depuis assez long-temps, des machines de celte 
espèce; on devait donc s^attendre à voir plusieurs concurrens; un seul 
s'est présenté, mais il n'a pas satisfait au programme. Les conditions im- 
posées étaient de rigueur, attendu que cette application a déjà été faite 
ailleurs avec succès. Il ne s'agit que de disposer convenablement de la 
pression atmosphérique pour la faire équivaloir à la force de deux hommes 
appliquée aux leviers d'une presse; ce qui ne présente pas une grande dif- 
ficulté ; mais il faut que la machine assure un avantage marqué sur les 
presses communes : par exemple, qu'elle produise par heure au moins 
i,5oo feuilles d'impression grand format; enfin, qu'elle ait été en activité 
pendant trois mois consécutifs. M. Kindelem, imprimeur à Lyon, a tenté 
quelques expériences au moyen d'une machine qui paraît très*stmple, et 
il a obtenu , à son aide, des épreuves de format inS^ : on voit qu'il n'a pas 
rempli les conditions prescrites. 

Procédé pour teindre la laine avec la garance en écarlate solide ^ sans em- 

plojrer la cochenille. 

Le prix offert par la Société est de 6,000 francs. On exige que l'éclat 
de la couleur soit le même que celui de* la cochenille, qu'elle résiste à 
l'épreuve de l'action de l'air et du soleil ; en un mot, que sa solidité 
ne laisse rien à désirer. Ce prix, après avoir donné lieu à décerner une 
médaille d'or, avait été retiré : on l'a rétabli en 1816. Deux nouveaux 
concurrens se sont présentés , et ont envoyé des échantillons dont- les 
nuances sont très-belles ; mais on n'a pu faire les expériences prescrites 
> par le programme , et dont l'objet est de s'assurer que les laines ont été 
teintes avec la seule garance ; il eut été à désirer que les artistes se fussent 
prêtés, à temps aux différentes épreuves qu'a demandées le Comité des arts 
chimiques. Le Conseil s'est trouvé dans la nécessité de remettre le prix à 
l'année prochaine. 

Fabrication 
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FabricxiUon d'une couleur verte inaltérable^ pré/érable au vert de 

Scbeele. 

On demandait un ou plusieurs verts brillans et solides, susceptibles de 
trois usages différens; savoir, la teinture, la peinture à Thuile et les pa- 
piers de tenture. Deux concurrens se sont présentés ; les échantillons qu'ils 
ont envoyés ne satisfont point à ces diverses conditions. Le premier auteur 
nous a adressé d'Orléans un vert qu'il appelle chinois ^ mais qui n'est 
autre chose que le vert de Sdxeele. Le deuxième vert n'est point solide , 
l'acétate de cuivre et le chromate de plomb dont il parait composé , se sé- 
parant dès qu'on Fétend d'eau. Ainsi , aucune des conditions n'a été rem- 
plie par les concurrens; de plus, ils n'ont pas satisfait \ celle qui exige la 
communication des procédés. La question n'étant pas soluble dans son 
entier , et plusieurs artistes étrangers au concours ayant fabriqué de très- 
beaux verts , le Conseil juge convenable de retirer ce sujet de prix. Il 
suffit à la Société de savoir que les manufactures sont aujourd'hui pour- 
vues, de très -belles couleurs vertes, et que des procédés perfectionnés 
sont en usage à Paris , à Strasbourg et à Mulhausen. 

Conservation des étoffes de laine. 

On cherche, depuis long -temps, un moyen facile et infaillible de 
préserver des teignes les laines et les étoffes de laine, sans nuire à la 
couleur ou au tissu , ni à la santé des hommes. Tel est l'objet du prix 
proposé en 1818; on exige encore que le même moyen s'applique aux 
meubles et tapisseries , et qu'il soit propre à faire mourir les larves des 
teignes et leurs œufs sur les étoffes, les plumes et les pelleteries qui se- 
raient déjà attaquées ; enfin , le moyen doit être mis à l'épreuve pendant 
une année. 

Trois concurrens se sont présentés. Le moyen que propose le pre- 
mier d'entre eux , l'un de nos habiles chimistes , consiste à dessécher 
complètement, à l'aide de la chaux vive, l'air dans lequel on ren- 
ferme les étoffes. Ce moyen est fondé sur ce que , selon l'auteur , 
l'humidité de l'air est Indispensable à la vie des teignes, comme elle 
Test à celle des charançons. Le procédé a été répété par le Comité des 
arts chimiques , avec toutes les précautions indiquées ; cependant , le 
seizième jour de l'expérience on a trouvé , dans l'appareil , des teignes 
encore vivantes. Il en résulte que ces animaux résistent plus long-temps 

Dix^neuvième année. Septembre 1820. M m 
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que les charançons à Tactiou de l'air privé d'humidité. Au reste , on se 
propose de faire ces es$aîs en gr^ind* 

Le second procédé qui a été soumis est le même que celui de Héaumur, 
et consiste à asphyxier les teignes par la vapeur de Talcool et de Thuile 
de térébenthine ; on sait que leà teignes plongées dans une atmosphère 
pareille périssent en quelques heures; mais les pratiques de Tauteur pré- 
setitent beaucoup d'intérêt , parce qu'elles ont eu lieu très en grand à 
la Nouvelle-Orléans i où il était chargé de là conservation des pelleteries. 
Par des moyens appropriés , il est venu à bout de conserver des peaux 
pelidant quatre ans, saiis qu'elles aient reçu aucun dommage. Le même, 
concurrent a fait usage de la combustion du soufre dans un lieu clos ; ce 
procédé a réussi , mais incomplètement ; d'ailleurs , l'acide sulfureux déco* 
lore les laines. 

Le troisième concurrent recommande Tusage de la colle mêlée de ver- 
det , et de la décoction de la feuille dé platane ; il conseille aussi de garnir 
les étoffes avec le papier qui a servi d'enveloppe à la bougie. Le comité n'a 
pas cru devoir répéter des essais de cette nature. 

Quelques personnes doutent que le prix puisse être remporté ; mais il 
vaux mieux ne pas assigner de homes à l'industrie , et il n'y a aucun in- 
convénient à maintenir la question avec ses difficultés ; celui qui saura la 
résoudre aura rendu un éminent service à l'économie domestique. 

Déœuverte d*une boisson salisbre, économique et <igréaàle, gu*on puisse 
préparer dans les ménages des plus simples cultivateurs , et * qm serve 
aux manouvriers employés aux travaux des champs. 

L'année dernière, six concurrens s'étaient présentés; aucun n'avait 
réussi. Cependant , l'intérêt que présentait, pour la santé du peuple, la 
découverte d*une boisson fermentée , jouissant des propriétés requises par 
le Programme, a fait maintenir le sujet de prix. On ne pouvait renoncer 
à une question dont le but est de soulager , pendant les travaux pénibles 
de la moisson , les fatigues des journaliers qui trop souvent se désaltè- 
rent avec des eaux insalubres. 

Cinq mémoires ont été envoyés cette auuée ; un seul était revêtu des 
formalités du concours. L'échantillon envoyé à l'appui de ce mémoire 
a paru peu agréable au goût; la recette indiquée est connue dans les 
pays du Nord , où cette boisson est fort répandue ; elle consiste à mettre 
eu fermentation des farines de cériéales, dans la proportion d'environ 
4 pour loo du poids de l'eau, à l'aide d'une petite quantité de levain 
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OU de levure de bière. Le pvU peut en être établi tpèa-bas; mai^ il 
est k cr^iodre que cette substance ne paise facikmèfit à la fermenta-' 
tion acide. 

Le mémoire n^ % indique une i^eetle où entrent la ifié^lM«e> le houblon , 
la cannelle 9 la coriandre et la levure de bière: 7$ litrels» miivant l-auteur, 
coûteraient 4 francs ; malheureusement , on pe peut guève se procurer la 
mélasse que dans le voisinage des raffiner ies;. 

te n^. 3 conseille l'usage du vin et du vinaigre portés à rébullition , et 
mêlés avec 1 eau ; ce moyen , qui n*eet. guère autre chose qu'un vinaigre 
délayé, ^st encore plus connu qUe les préeédens. On sait depuis long- 
temps que ce mélange est une boisson rafraichiasante et salutaire aux 
ouvfiers des campagnes. 

Le p^. 4i ^M consacré à faire connaître en détail une boisson préparée 
avec les fruits secs , fabrication qui est devenue assez considérable depuis 
quelques gnnées, sur-tout à Longue, département de Maine-et-Loire, où 
réside l'auteur. On ramasse les fruits tombés, poires et pommes* on les 
coupe par quartiers ; on les étend sur des claies , que Ton met au four ; 
avec a5 à 3o kilogrammes de fruits secs, 00 prépare une barrique de bois- 
son qni , après trois jours de fermentation , t$l bonne à boire ; on peut la 
readre encore plus agréable en feisant infuser dans Teau , à l'avance , de 
la graine de genièvre. La proportion est de 6 de fruits pour 100 d'eau. Le 
litre de boisson ne reviendrait , suivant l'auteur , qu'à 21 centimes , con- 
sommé sur place. Le mémoire est trè^bien fait , et les efforts de l'auteur 
lai auraient mérité une médaille , si un mémoire suffisait pour obtenir 
oelte distinction. 

Le mémoire n'^. 5 se borne à ime recette qui consiste k mê\er du tartre 
ou une certaine quantité de vin au double d*eau bouillante ; on y joint de 
l'amidon , àe la mélasse et de la levure de bière. 

L'auteur du mémoire n®. i peut être seul considéré comme ayant con- 
couru ; mais' son procédé n'est point nouveau. Les recettes pins ou moins 
bonnes ) contenues dans les autres, sont également Connues : ainsi , il n'y a 
point lieu à décerner le pris. Le Comité a considéré que d'autres mélanges 
peuvent égHement condtiire au but philantropique de la Société : par 
esemple, ta matière sucrée extraite de la ftcnle de la pomme de terre, I 

étendoe d'eau et mêlée d'un peu de houblon. €'est ce qu'avaient conseillé , 
l'année dernière, M. Potier, d'Anvers, et M. Pagei^ pharmacien de Paris; 
on est redevable, à ce dernier, d'avoir fait connaître une boisson très- 
agréable , qui peut un jour partager , avec la boisson tirée des fruits secs ^ 
l'avantage de devenir tout-à-fait populaire. 

Mm a 
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Nous ne nous sommes pas dissimulé , au surplus > la difficulté de faire 
adopter au peuple la boisson même la plus économique ; convertir assez 
de fécule en matière sucrée , ocr bien planter assez de pommiers pour suffire 
à une grande consommation, est des efforts au-dessus des connaissances 
ou des moyens de la plupart des cultivateurs. Il n'est pas moins difficile de 
propager ces moyens utiles dans la classe pauvre et laborieuse. Le Con- 
seil , après avoir médité toutes ces considérations , a cru convenable : 
J ^ de retirer le sujet de prix ; a®, de remercier les concurrens de leur 
zèle, et spécialement les auteurs des mémoires n^\ i, a et 4; 5». de ré- 
diger une instruction à Tusage des babitans des campagnes, avec un 
choix des meilleures recettes qu'on peut employer selon les localités; 
4^. d*insérer cette notice au Bulletin , et de prier S. Exe. le Ministre de 
Tin teneur d'en propager la connaissance par tous les moyens qui sont à 
sa disposition. 

Construction d*un moulin à bras, propre à écorcer les légumes secs. 

Il s'agit de trouver la machine la moins dispendieuse, capable de décor- 
tiquer promptement les légumes, et à l'usage de toutes les classes de con* 
sommateurs. Un seul concurrent s'est présenté ; sa machine est aussi re- 
marquable par son bas prix que par sa simplicité ; car elle ne coûte que 
% francs 5o centimes ; mais le produit ne répond pas à cet avantage appa* 
rent. En second lieu, le procédé exige que les légumes trempent dans 
l'eau sept à huit heures , ce qui est contraire au Programme. Enfin , c'est 
un moulin en grand , et non un modèle qui était demandé. Il y a donc 
lieu à remettre le prix à une autre année^ 

Construction d^un moulin propre à nettoyer te sarrasin. 

Ou demandait une machine plus économique et plus par&ite que les 
moulins connus , et le programme exigeait l'envoi d'un modèle ou d'un 
l)on mémoire descriptif. Un mécanicien de Caen a seul concouru : une 
Commission, créée par M. le Préfet du Calvados, a fait un rapport avanta- 
geux sur cette machine ; mais elle coûte 200 francs, tandis que les moulins 
ordinaires ne coûtent que six francs. Eu outre, l'auteur n'a adressé ni 
modèle, ni dessin. 
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ConseivaUon des substances alimentaires^ pa^ le, procédé de M* Appert, 
exécuté plus en grand, ou par tout autre mcjyen analogue. 

Il existe, en Angleterre, un établissement dans lequel on conserve les 
substances animales et végétales dans des caisses métalliques de toutes 
dimensions. La Société voulait provoquer la formation d'un établissement 
semblable ; son désir a stimulé le zèle de plusieurs concurrens , et elle a été 
assez heureuse pour avoir des encouragemens à décerner. M. Bouriat va 
lire un rapport tendant à ce que deux médailles soient accordées. 

Introduction des noria dans le centre et dans le nord de la France. 

On connaît cette machine simple et ingénieuse que le midi de la France 
a empruntée à TEspagne, qui, elle-même, en est redevable aux Arabes. 
L'agriculture la réclame dans les autres parties du royaume. Nous avons à 
nous applaudir d'avoir provoqué cette amélioration. Le prix a été remporté. 
M. Tarbé lira le rapport où sont exposés les moti£» de cette décision du 
Conseil. 

Fabrication des tapis de pied économiques. 

Ce sujet de prix a excité l'émulation de quatre concurrens, depuis deux 
années; cette fois, nous avons obtenu tous les résultats qu'on pouvait es- 
pérer du concours, et nous regardons la question comme résolue. On va 
lire le rapport en vertu duquel le prix a été adjugé. 

Conclusions. 

Nous avons l'honneur de proposer : 

i^. De remettre, à l'année prochaine, les sujets de prix suivans r 

Pour la préparation du chanvre et du lia sans rouissage ; 

Pour une machine à raser les peaux employées dans la chapellerie ; 

Pour la fabrication du fil d'acier propre à faire les aiguilles à coudre y 

Pour la teinture de la laine «n écarlate par la garance, sans addition de 
cochenille; 

Pour la conservation en grand des substances alimentaires y^ 

Pour les pierres lithographiques d'origine française; 

Pour un moulin à nettoyer le sarrasin. 

2fi. D'accorder à M. Donadeï, médecin à Grasse, une médaille d'argent t 
pour avoir préparé d,ooo kilogrammes de chanvre sans rouissage, el pour 
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les efiforts qu'il a faits afin de détruire la cause des épidémies meurtrières 
qui désolent cette partie du département du Yar. 

3o. De remettre , à Fannée idaa, les pmx qui ont pour objet : 

La fabrication des aiguilles à coudre ; 

L'application de la madiiae à vapeur aux preisses d'imprimerie ; 

L'étamage des glaces à miroirs par un procédé différent de ceux qui sont 
connus ; 

La fabiîcatlon du charbon animal avec d'autres matières que les os ( une 
nouvelle explication sera jointe au Programme ) ; 

La fabrication de la colle de poisson ; 

La conservation dés étoffes de laine; 

La construction d'un moulin à bras, propre à écorcer les légumes secs. 

4*^. Enfin, de retirer du cbncoora deux sujets de prix , savoir: la prépa- 
ration d'une couleur verle inaltérable, et celle d'une boisson salubre et 
économique. 

D'après cette proposition, il y aura dix-neuf prix à distribuer en 1821 , 
et dix en i8aa, indépendamment de quatre nouveaux sujets de prix à 
décerner en iSaa et i8a4* 

Nous terminerons ici ce rapport , dont l'étendue a presque dépassé les 
bornes d'une lecture publique ; mais ces développemens étaient peut-être 
nécessaires pour justifier la circonspection que met le Conseil de la Société 
dans la distribution des couronnes offertes à riiiduslrie. 



Les conclusions de ce rapport ont été adoptées par l'assemblée. 

En conséquence, M. le président a remis au fondé de pouvoirs de 
M. Donudeï, médecin à Grasse^ département du Yar, une médaille d'ar- 
gent votée en sa faveur, pour avoir présenté a, 000 kilogrammes de chanvre 
préparé sans rouissage. 

M. Tarbé a pns ensuite la psarole, au nom du Comité des arta méca- 
niques, pour rendre compte du néaultat du coocours foor l'ÎQtioduolion 
des noria dans ie centre et le jsord de la France, 

RAPPORT sur le concours pour la construction de la meilleure 

noria. 

La Société d'Encourag^nent a offert un prix de 1,000 firanes pour l'in- 
troduction d'une noria dans le centre et le nord de la France. 

Ce titre général indique que déjà l'usage des noria existe dans nos 
provinces méridionales , et qu'oA s'est proposé de l'^endre aux dépar- 
temeps du nord et du centre. Sous ce point de "vue^ le prix ne «era dâi 
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q!i*à cdui qui mem âatisikit k cette condUton^i par l'établissement et la 
mise en activité de la noria la mieux consdtnre , donnant la plus grande 
quantité d'eau , et dont le prix et l'entretien auront été reconnus conopnrati- 
vement moins considérables que ceux des machines hydrauliques ordinaires. 
Deux concarrens se sont présentés : l'un a produit les dessins d'une 
noria construite dans le midi de la France, et qui a déjà été décrite dans 
le Bulletin M^ CXXXVI, quatorziènie année, page aïk^j. Le projet qui vous 
est soumis offre de légers changemens qui ont eu sans doute pour objet 
d'obtenir quelques améliora t»ettis« Du resie, le système principal est l^f 
même. Voici comment s'exprimait votre rappotteur, en i8i5 : 

i< Cette noria est disposée pour être placée sur la bouche d\in puits or- 
dinaire, et pour être mise en mouvement par un cheval tournant autour 
du puits, de manière qu'il n'est pas nécessaire de se servir d'engrenage. 
» Pour cet effet, l'aH^re de la lanterne qu'embrasse la double chaîne 
I sans fin à laquelle les godets sont attachés, sert en même temps de levier 
- du man.ége. Cet arbre «st porté, vers le milieu de sa longueur, par une 
roue de voiture, à laquelle il est fixé, de manière qu'en faisant circuler 
celle-ci autour du puits , la lanterne, placée an centre de l'orifice, éproirve 
en même temps le mouvement de rotation qui £rit tourner la chaîne des 
godets , et celui du levier du manège dans le plan horizontal ; et afin 
que la lanterne reste toujours an-dessus et au milieu du puits, elle est 
portée par un petit équipage muni de deux roulettes à gorge de poulie , 
qui roulent sur le bord intérieur de la margelle, et d'un cylindre vertical 
qui en parcourt la circonférence intérieure. 

» L'eau élevée par les godets tombe, à travers les fuseaux de la lanterne, 
dans une auge portée par l'équipage, qui la verse, aih-delà de la margelle, 
dans une rigole circulaire, d'où elle se répand sur les terres qu'on veut 
arroser. 

i> Pour faire usage de cette noria ^ il est nécessaire : I^ que la mar- 
gelle du puits soit élevée au^d^ssous du sol, à unetiauteur proportionnée 
nu diamètre de ht roue de charrette; a^. que son ouverture soit parfaite- 
ment ronde et unie intérieuretnent et à la surfece; 3^ qu'il soit établi , au- 
tour du puits, une rigole circulaire pour recevoir les eaux, et un aqueduc 
pour les conduire hors du manège ; 4^. que le chemin sur lequel marche 
la roue soit dressé et ferré, de manière que celle-ci ne puisse j former 
d'ornière; 5^ que le puits soit isolé de toute habitation, comme le centre 
d'un manège. 

» On pourrait craindre aussi que la torsion qu'éprouve la chaîne desf 
godets ne s'opposât à son mouvement de circulation ; mais si Voit hi\t 
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attention à la lenteur avec laquelle cette chaîne circule, on jugera que son 
double mouvement ne peut être un obstacle à l'effet. » 

Cette noria n'avait pas paru, en i8i5, mériter la préférence sur celles 
où l'eau s'échappe par l'une des extrémités du tambour qui porte la chaîne 
des godets, et dont rétablissement n'exige que très-peu d'espace à côté du 
puits; mais considérant qu'die peut contribuer au perfectionnement de 
ces sortes de machines , dont il importe de répandre l'usage ; vu d'ailleurs 
que, par son moyen, on peut élever une quantité d'eau égale à celle qu'il 
est possible d'obtenir avec une noria ordinaire , placée dans les mêmes cir* 
constances, et qu'elle peut être établie à peu de frais, la Société a jugé 
devoir la faire connaître par la voie du Bulletin. 

Le nouveau dessin diffère peu de celui dont je viens de lire la descrip- 
tion. : l'auteur annonce que sa noria perfectionnée élève, en quarante 
secondes, 18 litres d'eau prise à 9 mètres de profondeur, c'est-à-dire 
ia'",96 cubes par journée de huit heures de travail, ou 38°>,88 cubes 
en vingt-quatre heures. Les frais de premier établissement sont estimés 
à a8o francs ; mais il ne paraît pas que ce nouveau dessin ait reçu son 
exécution , ou du moins le succès n'a pas été constaté par l'expérience ; car 
l'auteur dit que les mouvemens lui ayant paru compliqués, il a préféré les 
observations directes faites sur la noria d'essai, décrite, en 181 5, dans le 
Bulletin de la Société. Ainsi, il ne présente réellement rien de nouveau 
depuis cette époque. 

Votre Comité a remarqué d'ailleurs que l'auteur n'a nullement satisfait 
à la condition d'introduire les noria dans le centre et dans le nord de la 
France. Quelque ingénieuse que soit la machine qu'il reproduit en ce mo- 
ment , et que vous avez jugée en 1 8 1 5 , il ne nous a pas paru qu'elle puisse 
être admise au concours. 

Un autre concurrent, M. Gâteaux^ mécanicien, demeurant rue Saint- 
Victor, n^. 28, à Paris, se présente sous des auspices plus favorables. Au 
mémoire descriptif d'une noria de sa composition , il a joint des dessins 
très-bien faits par notre collègue M. Hoyau, et quatorze certificats de satis- 
faction des divers ingénieurs et propriétaires, pour; lesquels, depuis plu- 
sieurs années, il a construit des. machines de ce genre. Ce n'es^pas que 
M. Gâteaux se soit toujours attaché à suivre exactement le même système 
dans les détails d'exécution : cet artiste paraît doué d'une imagination 
assez active pour varier ses moyens en raison de la fortune des proprié- 
taires, de la profondeur des puits et du vplume d'eau à épuiser dans un 
temps donné. 

pans la plupart des noria, lorsque le godet se présente renversé pour 

plonger 
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plonger dans le puits , Tair qu'il contient s'oppose plus ou moiqs à Tintro- 
dbction de, Teau. Cette résistance à vaina'e^ retarde et diminue Teffetdç 
la machine. M. Gâteaux a au. y remédier, soit p^r de simples clapets placés 
au fond du godet, lesquels sont ouverts quapd le godet plonge, et sont 
fermés dès qu'il est plein d'eau ^ soit par la forme évasée des godets et leur 
position horizontale au moment de leur immersion. 

M. Gâteaux a fourni des noria pour les travaux publics ,- notam- 
ment pour les fondations des quais de Rouen, pour les travaux du canal 
de Saint -Maur et du canal de Saint -Denis, près Paris. L'une d'elles 
est maintenant en activité à la douzième écluse de ce canal , près de 
son embouchure dans la Seine. Tous les membres de la Société pourront 
l'aller voir. Les ingénieurs qui les ont employées ont été d'accord pour 
reconnaître qu'elles donnent des produits supérieurs aux vis àiArchimèdey 
aux chapelets et autres machines dont on se sert en pareil cas.Elles occupent 
peu d'espace, se manœuvrent facilement, et donnent lieu à très-peu de 
réparations. 

Votre Comité ne s'est pas contenté des pièces et dessins fournis par l'au- 
teur; trois de ses membres se sont rendus dans le jardin de M. Canet^ bou- 
levart des Gobelins , n^. 4- Us y ont vu une noria puisant l'eau à 80 pieds 
de profondeur (26 mètres), et produisant 3,36o litres par heure, ou 
80,640 litres (80 mètres cubes deux tiers) par jour de vingt-quatre heures, 
le tout à l'aide d'un manège mu par la simple force dé deux hommes. Cette 
machine, très-solidement construite et composée de godets à clapet fixés 
sur des chaînes en bois et boulons de fer, avec un engrenage de deux 
roues coniques en fonte de fer, n'a coûté que 600 francs, déduction faite 
du prix du manège et du réservoir, qu'il eût également fallu faire pour tout 
autre mode d'élévation d'eau. 

Ailleurs, Tauteur a employé plus économiquement un rouet et une lan- 
terne en bois à l'instar des moulins. Il a même remplacé les boulons de fer 
par des» chevilles de bois, quf ont parfaitement résisté aux efforts et au 
frottement de la machine. Par ses combinaisons, et sur-tout lorsque les 
puits ont peu de profondeur^ il est parvenu à faire des noria pour le prix 
de aoo francs! 

Mais ce serait une erreur que de croire qu'il ne faille s'attacher qu'à la 
considération d'un bas prix, qu'on peut aisément obtenir en employant des 
cordes de chanvre, d'écorce ou de sparte, des pots de grès ou des seaux de 
puits. Les cordes s'usent , les pots sef cassent, les seaux se défoncent, et leurs 
fréquens renouvellemens finissent par coûter plus cher que l'intéi^t de 
l'augmentation d'une première dépense. 

Dix-neuvième armée. Septembre 1820. Nn 
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Hfaus ne péttBOtlà t>as non plus qùHl faille te^bttinaiiâéir ml public Tu^g^ 
ttdarff dé telle ou telle noria. Les propriétaires tlevrout tôujour* cônùsultet 
des tuécâûiciens habiles, elpériiuentès , et qui pouitotit, comme M- tCa- 
tèàùJ:^ justifier de leurs tiombreut sutcès en ce genre. JHrtir chaque cas 
pSittitnilieï*, ou devra dotinet* la prëféï^euce à h Machine qui s'appliquera le 
mieux aux localités, et dont le pri^ Sefa eu proportion des acuités pécu»- 
Éîairés de Tacquéreu r . 

Mab cousidéraut que M. Catêauùc a èléCuté , it\xixt tUanière trés^sàtis- 
faisante, les noria quHl a entreprises; qu'il est capable de les modifier et 
perfectionner en raison des circonstances; que, par ses efforts soutenus, 
il est. parvenu à en établir un grand nombre dans le centre et dânS le 
nord de la France; que ses ateliers sont en activité, et que l'heureux exem- 
ple qu'il donne mérite d'être suivi et encouragé , voire Comité des art^ 
mécaniques a l'honneur de vous proposer de lui décerner le ' prix de 
i,ooo francs. 



Les conclusions de ce rapport ayant été adoptées^ M. le président a pro- 
clamé M. Gâteaux^ mécanicien, nie Saint-Victor, n9. 28, comme ayant 
remporté le prix de j,{000 francs, pour la construction perfectionnée des 
noria. 

RjipPoRT sut le tontours pour la fabrication des tapis de 
pied économiques ; put M. Jomard. 

La Société d'Sncouragenaeat a remis à cette ai^née le prix qu'elle avait 
elfett pour là fabrication des meilleurs tapis de pied économiques. Cette 
'mesure a eu l'heureux effet d'exciter l'émtilation des concurens^et d'eu 
augmenter ie nombre. Deux nouveaux labriefins ont soumis au jugement 
de la Société des tapis de différens genres, et qui approchent plus ou moins 
du but qu'on s'est proposé. Votre Commission a vu avec plaisir que ces ar- 
tistes avaient jeté les yeux sur des matières peu employées dans les arts , 
ou même quelquefois rejetées comme inutiles , et qu'ils avaient fait des 
•efforts pour en tirer parti. Tous ces eCfôris ne sont pas également beu«- 
.TCièX; mais le sséle qui les a ibpirés ne sera pas sans fruit pour le résultat 
«auq^i^l ou veut atteindre , afin de répandre dans les classes infériein*es 
une jouissance précieuse, réservéïe jusqu'ici aux familles opulentes. Une 
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f^^\^ d« màUiàm du p^qplQprovienneatde Viosalnbritédu log;i3.,'dQ l'humi- 
dUé 4i14q1- Il tn résulte qoeley pieds Aoqt exposés h ua .froid l^vmidç^ qa}, 
développe dc^ iliixip^s ou des çatarrkes pernicieux. Is ^ovivellç indus- 
tri? pourra r^niédi^r à cet ^nconvéutent, si £àcheux pour la san(é du peuple^ 
si l'on vient à bout d^ mettre à très-has pri;^ les Upis ^ui fpnî; l'objet da 
encours. 

I«e^ pièces portant Jç i>^ i du concours consistent en tapis tissus; la çhahie 
est en fil de coton retors, et la trame en laine provenant de découpures d^ 
«chalU ; la largeur peut aller jusqu'à ix pieds ,.et la longueur est indéfinie. 
Plusieurs échantillons ont ^té placés, cet hiver, sous la tablç du Conseil. 
he prix annoncé par I0 fabricant est de a francs 70 centimes le niètre 
(^ceptini^a le pied carré); celui d? la l^ordure iSo centimes» La fabriqua 
est rue de Sèvres , n®. 1 1, à Paris. 

; Les tapis qui forment le n^. 1^ sont connus soua le nom de tapis de Mat' 
chaux : c'est un tissu en poil de bœuf ou jarre ; la chaîne est en fil. La fa- 
Jbrique e^t établie à Autun depuis vingt ans.* Les échantillons sont au nombre 
de dû(; les dessins sont à çàrreau^c d'une forme agréable et de belles cou- 
leurs. Le prix va depuis 1 franc 60 centimes jusqu'à 4 francs 5o. centime^ 
Je mètre (ao jusqu'à $0 ceatimes le pied carré). La bordure, plus ou moins 
ripbe , est au même prix. 

L^ n^* 3 préfente des .prod<iils très^variés dus à l'industrie d'un artiste 
<|ui est déjà bien connu du Conseil. Il soumet, cette année, de nou- 
.veaux écbai^tillqp^ en JeuKw de bourre ^ peints et vernis, au nombre de 
•plu^ d« vingt. Klr-^^ei^^richi ses dessins, perfectionné ison feutre et baissé 
eii(pr« Ws.pri^ , pe qui jurait paru difficile, et à tel point qu'il ne peut, 
Mi|§ ce if$ir|)fK)rt 9 çj:aindre auçun^a concurrence* Bien que son vernis fût 
40lide et, durcie, aiqsi que l'a prouva l'expérience » l'artiste a voulu 
^'ppter encore à l'imperméabilité de son feutre , et sur l'indication mém^ 
^. vçis Commissaires, il a appliqué par-dessous \xn^ couche de bitume 
qui :le n^t ^^ut•à-'fa^t à l'abri de l'humidité ^ profitant du procédé de 
Bd, .^fjy, qui a mérité, à juste Utre vptre approbation. C'est ainsi que 
les découvertes des artistes s'aident et se perfectionnent mutuellement, et 
.-qve ]e# enf;(|uragem^9s.de.la Société étendent^ chaque jpur le champ des 
améliorations. , . 

, Les deux prem^r^ wm^ps, sowf Iç wpport de la matière employée, 
^ne» peuvent s^ comparer «ye^i 1^ 4^^ 3; luais on peut entre eux établir 
ttf) paralkje : en effet;, ijt^ «put plus ou moins chauds, et peuvent être 
<iooftid4r49 comme de^ .t?pi« d'iiiv^r. Tous deux ftussi ont Tipconvénient 
de. 0ç pQUT<)ir.se çettçy/Qr çpmmodéqnent ; Le tiissu étaut assez lâche, 

Nu a 
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sur-tout dans le n^. a, le tapis absorbe aisément et garde la poudsière; 
toutefois, le prix de ce dernier est d'un tiers meilleur marché(20 centimes 
au lieu de 3o centimes); en second lieu, ces tapis sont plus épais et plus 
chauds; enfin, les dessins et les couleurs nont variés et d*un bon goûtl 
D'un autre côté, un débit continué avec succès depuis plus de vingt ans, 
ainsi qu'il est attesté par le maire de la ville d'Autun , prouve que le public 
a trouvé dans ces tapis de poil de bœuf d'autres avantages que la modicité 
du prix. 

Ajoutons, quant au n^. i, que le prix des découpures de sehalls peut 
augmenter beaucoup par la suite, et par le fait même de la fabrication et 
dé la consommation des nouveaux tapis; on ne pourrait donc garantir que 
le prix de i francs 70 centimes le mètre (3o centimes le pied) ne deviendra 
pas un jour double ou triple. 

Le concurrent enregistré sous le n**. 5 ne s'est pas borné à un seul 
genre de tapis. L'année passée, il n'avait offert que des feutrés de bourre 
simplement vernis en dessus, aujourd'hui il présente: i<>. ces mêmes 
feutres avec une couche de bitume en dessous, comme nous venons de 
le dire; 2^. des tapis semblables- aux tapis anglais; qui ont donilé la pre- 
mière idée du sujet de prix, c'est-à-dire en papier verni simple, mais 
plus solides et à' un tiers au moins meilleur marché; y. des lapis tissus en 
poil de bœuf, dé vache et de veau, bien tordu. La chaîne est en c6ton; 
mais l'auteur se propose d'en confectionner sur des métiers exprès , et 
dans lesquels la trame et la chaîne seront égaletiient eh poil ; par con- 
séquent les tapis seront deux fois plus épais et'plus 'elràuds; ses premiers 
essais étaient en déchets de coton, mêlés seulement- dHin tiers* de poil de 
bœuf; mais ne perdant point de vue l'économie, il n renoncé à employer cétie 
bourre, qui revenait à un franc le kilogramme. Son tissu recevra des cou- 
leurs fraîches et solides, et des dessins aussi variés et aiHssi riches que l'on 
voudra , sans augmenter beaucoup le prix des tapis , qui est de ao centimes 
le pied (1 franc 80 centimes le mètre) pour les fonds unis. Le co^icurrenl 
fait observer que ses échantillons sont encore imparfaits pour la teinture et 
les dessins. " .».:••.. 

Ainsi , les tapis chauds qu'il présente peuvent ëtf e comparés avec -les 
n®*. I et a , sous le rapport de la qualité et du prix. ..; . 

Les tapis en feutre verni, avec une couche dé bitume, ont para à 
votre Commission remplir toutes lés conditions do programme; ils bont 
solides, point cassans , isolent parfaitement de l'humidrté, et pctivetit 
servir à un grand nombre d'usages ; enfin'; !é prix est au-desso^ns de la 
moitié des prix des paillassons cothmuns. Un. ta pis sans bifunie^ <|ui a 
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servi dix-huit mois dans la maison même où ie Conseil tenait ses séances, 
n'a presque rien pefdu de sa qualité , quoiqu'on y marchât continuelle- 
ment en toute saison ; les dessins même sont bien conservés. On pourra 
donc garnir avec des tapis pareils les antichambres, les salles à manger, 
les escaliers, les corridors, les endroits bas et humides, les salles de 
bains, etc. Pour les tenir propres, il suffira d'une éponge. Les tapis de 
cette espèce feront«au moins autant d'usage que la couleur appliquée au 
carreau, sans coûter plus cher; mais, outre l'avantage de l'agrément et la 
variété des dessins, ils éviteront la dépense considérable du frottage. Avec 
une couche de bitume, le mètre coûtera i franc 35 centimes (i5 centimes 
le pied) ; mais il est probable que le prix de cette matière baissera beaucoup 
quand on pourra Tacheter en gros à la carrière, qui est située à Seyssel, 
département de l'Ain. 

L'auteur de ces tapis, M. Cherun^ard^ a employé aussi un feutre beaucoup 
plus fort, avec des dessins très-riches, qui élèvent le prix du mètre jusqu'à 
5 francs 60 centimes ; mais les échantillons simples sont d'un aussi bon 
usage ^ et nous croyons qu'il est impossible d'obtenir plus d'économie. Dès 
l'année dernière, votre Commission vous aurait proposé de décerner le 
prix à M. Chenai^arxl f si l'on avait eu la preuve de la solidité de ses tapis; 
aujourd'hui cette preuve est acquise par la durée de celui qui est sous 
vos yeux , et par la succession des demandes qui ont été faites par le pu- 
blic et par le commerce. Nous ne citerons point une multitude d'étran* 
gers de distinction qui ont fait faire des tapis de cette espèce, principale-' 
ment pour des bandes d'escaliers, ni les maisons de Paris où l'on eu fait 
usage; il suffit de mentionner, parmi plusieurs membres de la Société, 
M. le général baron TiHeiy lequel en a fait faire plusieurs qui ont servi, tout 
l'hiver', dans uu endroit humide et salpêtre. 

Kous devons ajouter ici que les tapis de la numufacture d'Autun ont 
figuré avec avantage à la grande exposition du mois de juillet dernier, sous 
le n°. 681 , et qu'ils méritaient peut-être une distinction. 
' En con^quence de ce qui précède, nous avons l'honneur de proposer 
^au Conseil, i^ de décerner le prix de i,aoo francs proposé pour les 
tapis économiques, à M. Chenavardy fabricant, rue du Harlay, boule- 
A'srt ^int*Ahtoihe, pour ses tapis en feutre de bourre verni,, formant le 
n'^. ''d du concours; ao. d'accorder à M. Eléonore Jeannin^ d'Auluh , 
une médaille d'encouragement en argent, pour ses tapis en poil de 
bœuf, enregistrés sdus le n^ a ; 3^. d'accorder une mention honorable 
^ M. jé^mànville , rue de Sèvres , n<*. 1 1, pour ses tapis en laine provenant 
de découpures de schalls, portant le n». 1.. 
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Celte dernière mesure satisfera an désir manifesté par M. ^rmonvilie, 
pour qu'il soit fait mention de ses produits dans le Balletin de la Société. 



L'assemblée ayant adopté les conclusions de ce rapport , M. le président 
à proclamé M. Chenavarcl ^ fabricant de tapis , rue du Ilarlay , comme ayant 
remporté la prix de 1,200 francs pour la fabrication des tapis de pied éco- 
nomiques. 

Une médaille d'accessit a été décernée à M. Jeannin , d'Autun , pour ses 
tapis en poil de bœuf, et il a été fait une mention honorable de ceux fabri- 
qués par M. Armonnlle y rue de Sèvres , n^. 11. 

.Rapport sur le concours pour la conservation des substances 
alimentaires } par M. Bourîat. 

Messieurs, la Société d'Encouragement a proposé un prix de a,ooo francs 
pour l'auteur d'un établissement dans lequel on préparerait, en toute pro- 
portion , les substances animales d'après les procédés de M. Appert ou d'aU' 
très analogues , pour les rendre susceptibles d'être conservées en bon état 
pendant plus d'une année. Elle a cependant restreint au poids de 8 à 10 ki- 
logrammes l'échantillon qui lui serait adressé par l'auteur, avec des cer^^ 
tificats authentiques de l'époque de la préparation, afin qu'elle puisse 
déterminer le temps écoulé depuis ce moment. Il devait, en outre, justifier 
que la vente de ses produits s'élevait au moins , par an , à la somipe de 
ao,ooo francs. 

Votre intention , Messieurs , était de répandre en France l'usage 
d'un procédé qui a pris naissance chez nous , et d'y joindre \^ per* 
fectionnement qu'il a reçu de l'étranger. Vos soins n'ont pas été inutiles; 
deux concurrens se sont présentés avantageusement , et noua Avons la 
certitude que d'autres personnes s'en sont occupées et ^^n occupent en- 
core avec assez de succès; mais elles n'ont pas concouru pour le prix» D'a- 
près cela , nous ne vous entretiendrons qu^ de celles qui ont répondu à 
votre appel. 

L'auteur du n^. i du concours a formé son établissement à BordMHX) et a 
pris pour devise : Prodesse vult. Cette ville maritime et cojnnaer^çante lui 
offre un débouché assez considérable pour ses produits. Beaucoup 4e ma*- 
rins y ont recours et en sont très-satisfaits ; vous en ^urez la preuve par 
les certificats qu'ils ont délivrés au retour de leurd voyages,, ^t doQit 90Uf 
rapporterons la substance. 
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Ce cooéuirent a. joint à $oA mémoire trois boîtes de fer étamé> 
«onteoaiit des substances animales, trois bouteilles de bouillon, et une 
quatrième, remplie de morceaux de bœuf coupés très-minceset entourés de 
gelée. 

Voire Gomîlé des arts économiques, chargé de faire Texamen de 
ces objets, a commencé par une des boites, qui, quoique la plus 
Ifrande , pesait à peinre 5 kilogrammes. Elle portail; l'attestation de M. le 
vicomte de Gourgue, maire de Bordeaux, qui constate que les objets 
contenus dama cette boîte y ont été placés le 3o janvier 1819, et qu'elle a 
été scellée de son cachet. Yos commissaires n^ayant procédé à l'ouverture 
de la boite qu'au mois de juillet dernier, il en résulte qae les subs* 
tances avaient dix-huit mois de conservation : ils ne l'ont ouverte qu'a- 
prés miroir reconnu l'intégrité du cachet. Ije bceuf cuit , le bouillon et les 
i ég um es qaTelle renfermait, se sont trouvés dans ie meilleur état pos* 
jîble ; ie bouilli tendre et agréable, le bouillon bien corsé, et les légumes 
•avec toute la saveur qu'ils auraient pa avoir s'ils eussent été cuits Le jour 
•même. 

La deuxième boite, beaucoup plus petite, a donné des résultats sera- 
JUables. L'auteur prétend qae les tnarins préfèrent la faible capacité de cette 
dernière botte à xme plus cotisidérable. 

Le bœuf, conservé dans ui» bouteille de verre , entouré <le gelée , nous a 
paru aussi bon que celui des boites. Cette dernière préparation , comme 
les deux autres, a été réchauffée à feu nu, et non au bain*marie. 

La troisième boite , contenant «aviron 5 ou 4 ii^ilogrammes d'une 
«espèce de i>acfais enduit de graisse, que Tauleur nomme extr€ùt de 
légumes de Franoe^ dont a onces, ajoutées à un demi4itre d'eau, for^ 
ment un potage , nous en a, en effet , fourni un dans ces mêmes jhto^ 
portions , qui avait une saveur fortement prononcée de divers légumes^ 
mais le bouillon est blanc, opaque, peu corsé, ce qui ne convient pas à 
beaucoup de personnes. L'auteur assure cependant que les marins en font 
le plus grand cas, parce qu'il leur présente la saveur des légumes nouvelle* 
ment récoltés. 

Les deux espèces de, bouillon , mises en bouteilles depuis plusieurs 
.mois, ont donné des potages, excellens. Ces bouillons avaient une belle 
conlemr, étaient transparens et très -savoureux; l'un d'eux, étiqueté 
boaUlonàlajuUenne^ mérite sa dénomination, car le palais le moins susr 
ceptible d'isipressions ne pourrait y méoonnattre la franche saveur des 
légumes. 

Une troisième bouteille, conservée depuis dix-huit mois, contenait un 
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bouillon bien au^lessous des deux premiers; celui-là laissait dans la bou« 
che un goût acide ^ qui peut faire croire que celte bouteille avait été mal 
bouchée, ou que dix-huit mois sont un terme trop long pour le conserver 
en bon état. 

* Il parait cependant que l'auteur apporte beaucoup de soin k ses prépara- 
tions; car il a obtenu les attestations les plus complètes d'un négociant et 
de trois capitaines de navires , qui en ont acheté dans sa fabrique, cours du 
Jardin Public, n^. 71, à Bordeaux. 

M. Baiguerie junior , négociant dans cette même ville, certifie qu'on a 
fait usage des produits de ladite fabrique dans les mers des Indes , et qu'ils 
étaient parfaitement conservés. Il autorise Tauteur à promulguer cette dé* 
claration par les journaux. 

Le certificat du capitaine Turner, américain, porte que les comestftles 
qu'il a achetés à la même adresse, à Bordeaux, comme viande, légumes, 
lait , coulis de tomates , etc. , ont été consommés en partie à la Nouvelle- 
Orléans; qu'il a employé le reste pendant son retour en France, qui s'est 
effectué le 16 septembre 18 1 8 , et qu'à cette époque même ils n'avaient rien 
perdu de leurs qualités. 

M. Maillet, capitaine du navire la Sophie, de retour des Indes orientales, 
le 10 mai i8ig , atteste que les objets achetés par lui chez ce fabricant, le 
3o mai 18 18, ont constamment présenté, pendant son voyage, des mets 
très-agréables et bien conservés. 

Enfin, M. Bech, capitaine commandant le Titus, à son retour du 
Bengale , le S septembre 1819, engage les armateurs et capitaines de 
navires à se pourvoir de ces sortes de vivres. Il annonce qu'ils lui ont 
été extrêmement utiles pendant son voyage; et qu'en revenant, la 
portion des viandes qui lui restait a puissamment contribué au réta* 
blissement de ses malades, vu sa bonne qualité. Il ajoute qu'ayant embar- 
qué des volailles cuites, conservées dans des boites, il a évité Tencombre- 
ment des cages et des grains que nécessitent celles qu'on met vivantes sur 
le vaisseau, «t les* soins qu'elles demandent pendant la traversée pour leur 
nourriture. 

Le concurrent a joint aux quatre certificats un. mémoire et un prix cou- 
rant des objets qu'il prépare ; on y voit que la livre de bœuf déoossé, en 
comprenant le poids de la boitent de la gelée, est portée à i franc 10 cen*- 
times, c'est-à-dire à plus de moitié du prix qu'elle se vend à Londres. Il 
assure que sa vente annuelle surpasse de beaucoup la somme exigée par le 
programme; mais il n'a produit d'autre attestation que la sienne. 

Le n^. a du concours comporte deux échantillons de viande pré- 
parée 
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parée par M. Appert y dans des boites « de fer étamé analogues à celles 
du n°. I : l'un est étiqueté aloyau braisé , l'autre, gi^ot à Veau. Ces viandes 
portaient une date de vingt mois de préparation ,.sans certificat d'aucune 
autorité. L'auteur, qui a déjà donné des preuves multipliées de la bonté 
de ses produits et de la durée de leur conservation, d'après des rapports 
antérieurs faits à la Société , a cru pouvoir se dispenser de remplir celte 
condition. Il n'a pas beaucoup mieux rempli que le no. i celle qui exigeait 
un échantillon d'au moins 8 kilogrammes. Il s'est aperçu, mais un peu 
tard 9 qu'il n'avait pas pleinement satisfait à cette condition, et donne 
pour motif qu'ayant employé plus de lo kilogrammes de bœuf qui ont été 
réduits à 6 un quart, après la soustraction des os, on devait lui tenir 
compte de ce déchet , et reconnaître l'échantillon . comme au-dessus du 
poids demandé. Vos Commissaires n'ont vu , au contraire , dans celui-là 
que 6 kilogrammes un quart de viande conservée, encore faut-il en déduire 
le poids du vase. ' * 

Quant à la vente annuelle de ses produits, il peut prouver , par Tinspec- 
tion de ses registres , qu'elle s'élève au - dessus de la somme exigée. Une 
seule demande de truffes et de dindes aux truffes , qui lui est faite en ce 
moment par l'étranger, passe la somme de io,ooo francs. Il attend, pour 
la compléter, la nouvelle récolte de cette substance. 

Votre Comité n'avait qu'à s'assurer si ^les préparations faites un peu 
plus en grand par M. Appert avaient les mêmes qualités que celles dont 
l'examen lui a été confié précédemment , et qui ont mérité à cet artiste les 
éloges de la Société. 

Nous avons donc ouvert les boites , et trouvé le bœuf braisé parfaite- 
ment bon , le mouton entouré d'une gelée fort consistante , le tout agréa- 
blement aromatisé et convenablement cuit; ce qui annonce non-seulement 
la bonne conservation de ces objets , mais encore le talent de celui qui les 
a préparés. 

M. Appert ne porte, en ce moment, qu'à i franc le prix de la livre de 
viande de boucherie , y compris le vase ; mais il annonce qu'il peut varier 
de quelque chose, suivant la saison et les circonstances. Quoi qu'il en soit, 
l'un et l'autre concurrens peuvent rivaliser, avec beaucoup d'avantage, 
tous les établissemens de ce genre formés chez l'étranger. La volaille, le 
gibier et plusieurs autres productions de France , leur offrent les moyens 
d'éviter la concurrence de l!étranger, qui ne peut se les procurer et les 
vendre au même prix qu'eux. Ce nouveau genre d'industrie commerciale , 
que la Société a fait naître , doit tourner au profit de notre pays et de 
ceux qui l'entreprendront. 

Dix-neuvième année. Septembre 1820. O o 
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Si les deux concurrens eussent rempli avec exactitude les conditions du 
Programme 9 nous vous aurions proposé de décerner le prix à l'un d'eux, 
ou de le partager, en raison des substances également bien conservées 
qu'ils ont présentées ; mais nous vous invitons à le proroger jusqu'en 1822, 
en faisant quelques modifications au Programme. 

L'objet de la Société était de voir se former en France plusieurs éla- 
blissemens de ce genre, d'avoir la certitude qu'on pouvait conserver, 
pendant plus d'une année, au moins 8 kilogrammes de viande dans un 
même vase ; enfin , qu'on lui prouvât , par des pièces authentiques , une 
vente annuelle d'au moins ao,ooo francs , des produits de la fabrique. 
Vous voyez, d'après cela, qu'aucun des concurrens n'a pleinement satisfait 
aux conditions exigées. 

Quoi qu'il en soit , on ne peut se dissimuler que le vœu du Conseil est 
en grande partie réalisé, puisque les deux établissemens dont nous avons 
l'honneur de vous entretenir peuvent déjà fournir d'amples provisions 
aux consommateurs^ et que leur exemple formera des imitateurs dans cha- 
que port de mer, pour le bien de la marine française et étrangère. 

En applaudissant aux travaux des concurrens, et les encourageant par 
une récompense , votre Comité croit que la Société attirera sur ces établis- 
semens la confiance publique , qui fera le bien des propriétaires et contri- 
buera aux utiles jouissances des navigateurs. 

Il vous propose, en conséquence, de féliciter MM. Quinton, de Bor- 
deaux, auteur du n^ i, çX Appert y de Paris, auteur du n^ a, des efforts 
qu'ils ont faits pour monter leur fabrique, et de leur accorder, à chacun, 
une médaille d'or. 

Les conclusions de ce rapport ayant été adoptées, l'assemblée a décerné 
une médaille d'or à M. Appert y de Paris, et une semblable médaille à 
M. Quinton , de Bordeaux , pour leur procédé de conservation des sub- 
stances alimentaires sous un grand volume. 

La séance a été terminée par la lecture des Programmes de quatre 
nouveaux sujels de prix, dont les trois premiers sont proposés pour 
l'année 1822, et le dernier pour l'année 1824» savoir: 10. un prix de 
2,5oo francs , pour la construction d'une machine propre à travailler les 
verres d'optique; a*^. un prix de 1,000 francs, pour la fabrication du 
cuivre en bâton , à l'usage des tireurs d'or ; 3°. un prix de 600 francs , re- 
latif aux laines propres à faire des chapeaux communs à poils; 4<». un prix 
de 5,000 fran^^s, pour la fabrication du papier avec Técorce du mûrier 
à papier. 
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* * . ■ ' j • 

AGRICULTURE, 

RAPPORT fait par M. Huzard, sûr les Élèves entretenus aux 
frais de la Société, à VBcole royale d^éconorhie rurale et 
^vétérinaire d^^lfort^pour y suivre les cours d^ agriculture. 

La Société d'EncQuragement a entretenu, pendant quelques années, 
des élèves à l'École royale d'économie rurale et vétérinaire d*Âlfort , 
pour y étudier l'art vétérinaire ou l'agriculture , et devenir utiles à leur 

Plusieurs , ont terminé fleurs cours et sont retournés dans leurs dép^r- 
temeps re.3pjêctifs , muçi^ de leurs diplômes; plusieurs autres ne les ont 
pas terminé^, ayant quitté J'École. avant la fin de leurs études. 

Les premiers n'ont donné aucune nouvelle de leur existence à la So- 
ciété depuis leur départ , e( elle ignore complètement si son but a été 
rempli. . 

Les seconds lui ont fait dépenser inutilement et en pure perte des fonds 
qu'elle aurait pu employer plus avantageusement 

Le (Conseil d'Administration a arrêté qu'il ne serait point nommé d'élèves 
nouveaux à. l'École, avant qu'il ait connu le résultat de ses dépenses pré* 
cédentes. ^ 

Il ne connaît point ce résultat; il y a tout lieu de croire cependant que 
les élèves qui ont obtenu leurs diplômes seront utiles sous quelques rap- 
ports, et que la Société n'a pas perdu ses avances pour ces jeunes gens. 

Il n'en est pas de même pour ceux qui ont quitté avant d'avoir terminé : 
le Conseil a arrêté, à ce sujet, qu'il lui serait fait un rapport sur les 
moyens propres à conserver à la Société son recours contre les élèves 
qu'elle pourrait nommer par la suite. 

Un seul de ces élèves, M. Rhodes , de Plaisance, département du Gers, 
qui a été aux frais de la Société , et qui a quitté l'École d'Âlfort avant la 
terminaison de ses cours de médecine vétérinaire, lui a remboursé la dé* 
pense qu'elle avait faite pour lui , et lui en a témoigné sa reconnaissance ; 
il a , depuis , remporté plusieurs prix à la Société royale et centrale d'Agri-* 
culture, et il s'occupe utilement de l'art vétérinaire. 

La reconnaissance a été un fardeau pour les autres, comme elle l'est 
pour tant de gens ; on doit s'y attendre quand on fait le bien , et ne pas 
compter sur elle. 
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Aujourd'hui , M. le Président de la Société d'Agriculture , sciences et arts 
d'Agen , doyen des présidens de la Cour royale de la même ville, et che- 
valier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur, demarule à la Société de 
nommer à une place gratuite d'élève à l'École vétérinaire d'Alfort le sieur 
François Casse , âgé de dix-huit ans , sur lequel il donne , dans sa lettre du 
3 juillet, des détails satisfaisans ; il y a ajouté deux certificats constatant, 
l'un sa bonne conduite, l'autre les études préliminaires qu'il a faites chez 
M. BareyrCj médecin vétérinaire à Agen. 

Le Comité d'Agriculture propose au Conseil de nommer M. Casse à une 
place d'élève gratuite à l'École d'Alfort, à la condition que M. Casse, ses 
parens pour lui , ou toute autre personne , fourniront à la Société un cau- 
tionnement valable, par lequel ils s'engageront à lui rembourser la dépense 
qu'elle aura faite pour M. Casse, dans le cas où il viendrait à quitter l'École 
avant d'avoir obtenu son diplôme , comme cela se pratique pour les vété- 
rinaires aux frais du Trésor royal, et ainsi que M. Bareyre pourra en 
donner connaissance au demandeur. 

Il aura aussi à se conformer au décret du i5 janvier i8ï3 , sur l'orga- 
nisation des Écoles vétérinaires , dont M. Bareyre doit également avoir 
connaissance. 

De son côté, si le Conseil d'Administration approuve la nomination, 
et si les conditions conviennent à M. Casse, le Conseil demandera à 
S. Exe. le Ministre secrétaire d'état de l'intérieur l'autorisation de faire 
entrer cet élève à l'École, dans laquelle il devra être rendu le i^'. novembre 
prochain ; le Conseil peut être assuré d'avance que l'autorisation ne sera 
pas refusée. 

Adopté en séance, le aS août 1820. 

Signé HuzARD, rapporteur. 



A Paris, de rimprimerie de Madame HUZARD (née Vallat la Chapelle)? 
rue de l'Éperon-Saint-André-des-Arts , H®. 7. 



Digitized by 



Google 



DIX-NEUVIÈME ANNÉE. (N°. CXCVI.) OCTOBRE 182O. 

BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 
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ARTS MÉCANIQUES. 

Mémoire sur une noria perfectionnée ; par M. Gâteaux ^ 
mécanicien j rue SainUVictor, v^. 28, à Paris (1). 

Il y a dix ans que j'ai commencé à m'occuper de la construction des 
noria; j'en ai varié les formes, les dispositions et la construction des diffé- 
rentes pièces, d'après les résultats que j'obtenais d'expériences longues et 
suivies. 

"Celle pour laquelle il me fut délivré un brevet en mars 1810, était des* 
tinée pour les puits les plus étroits; la chaîne qui portait les seaux était en 
fer à petits maillons , et les seaux étaient garnis , à leur fond , de soupapes 
à clapets. Ces soupapes servaient à l'évacuation de l'air lorsque le seau, en 
plongeant dans l'eau du puits par son ouverture supérieure , se remplissait 
par une nouvelle ascension. 

La chaîne passait sur deux roues, dont la première recevait les petits 
axes des maillons, et la seconde élait destinée à faire dévier la chaîne de 
la direction verticale, et rapprocher ainsi les parties ascendantes et des- 
cendantes; cette dernière rone faisait aussi passer les seaux dans des posi» 
tions successivement plus obliques, et les obligeait à verser dans une auge 
placée à la hauteur de l'axe de la roue de déviation , c'est-à-dire ^u*des- 
' ■ . I l I 

(1) L^auteur do, ce mémoire a obtenu le prix proposé par la Société d'Encouragement, 
pour l'introduction des noria dans le centre et le nord de la France. (Voyez notre 
Buileiinàe septembre y psge ^66,) 

Dix^newième année. Octobre iSao^ P p 
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S0US du point où l'eau avait été élevée. Une troisième rouei placée au fond 
du puits , dirigeait la marche de la chaîne. 

Je ne crois pas devoir entrer dans des détails pluséfendus sur les per- 
fectionnemens successifs (}lie j ai à^pottés ^^x Hèrki que j'ai construites 
depuis mon brevet. Je me bornerai à donner la description de la der- 
niçre que j'ai exécutée, et à laquelle je me suis arrêté, non que je croie 
cette machine aussi parfaite que possible , mais parce que je la considère 
comme la meilleure et la plus simple de toutes celles que j*ai établies jus- 
qu'à ce jéilr. 

Avant d*en faire connaître la composition , je signalerai quelques incon- 
véniens attachés aux noria ordinaires, et sur-tout i Fusage des soupapes, 
qui sont presque indispensables dans celles dont les vases ont une 
assez grande capacité, et dont la résistance, pour entrer dans l'eau, 
lorsqu'ils y restent pleins d'air, exigerait une force inutilement employée : 
aussi ce n'est guère que dans les chapelets où l'on s'est dispensé de placer 
des soupapes de sortie d'air; toutes les noria que j'ai vues en étaient gar- 
nies; cependant res soupapes étaient quelquefois obstruées par des corps 
étrangers, et d'ailleurs la construction difficile et dispendieuse de ces pièces 
devait lès faire rejeter. 

D'un autre côté , les noria ordinaires versent l'eau de manière qu'elle est 
reçue plus bas que le point auquel on l'a élevée ; cette différence de niveau 
devenait très sensible, lorsque les profondeurs d'épuisement étaient peu 
considérables. La noria pour laquelle j'étais breveté présentait aussi cette 
imperfection , comme je l'ai d^à fait remarquer. 

. Lorsque la chaîne s'usait, les maillons, en s'allongeant, ne permettaient 
plus aux petits axes de tomWr dans les entailles destinées à les recevoir y 
ou du moins ils y tombaient mal; on a obvié à ce défaut en rendant mobiles 
les entailles qui reçoivent ces axes, et en les éloignant du centre par des vis 
et des écrous, dont la construction et l'ajustement présentaient de grandes 
difficultés , et qui se détérioraient promptement par l'eau, dont ils étaient 
continuellement mouillés. 

. Enfin, le prix très-élevé des noria ordinaires empêchait qu'elles fussent 
mises en usage par les cultivateurs^ et la délicatesse de leur construction 
rendait impossible , dans les villages , la réparation des pièces qui pouvaient 
se rompre dans l'usage. 

Descrip'Uoh de là noria 'rëpfêsëhlêè Pt. I97. 

' La machine se compose ^ i^. d'un bâtis en charpente A, dont les som- 
miers B reposent sur la margelle du puits; deux traverses C etD, asséra- 
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blées dans le$ ipputans A, portent les collets des ^içes de^ grandes fpuefii et 
du pignon. 

0.^. Le mécanisme est formé de deux plateaux parallèles crénelas £^ 
en fonte de fer, représentés en élévation y?g^. i, et en plan y?g^. a; )|^ 
6ont montés sur deux disques de bois F, fixés à l'arbre G pai* deux 
croisillons boulonnés. En avant du premier disque , et à une distance d^ 
A pouces, est placée une roue à rocheV en foute H, percée à sa cÎFr 
conférence de quarante-huit trous recevant des chevilles qui forment 
une roue, dans laquelle engrène le pignon I. Ce pignon est mpiité sur 
un petit axe portant une manivelle K et x\n volant L; un cliquet d'ar- 
rêt M, en tombant sur les dents du rochet, empêche le retour. Je suis 
dans l'intention d'adapter aux machines que je construirai le rochet 
sans dents que M. Hqjrau a imaginé (i). Par le moyen de cet encU- 
quetage, j'éviterai le bruit des rochets ordinaires et la petite secousse que 
la machine éprouve lorsqu'on abandonne la manivelle. Ja machine s'arrê- 
tera aussitôt que l'on cessera de tourner , ce qui peut présenter un assez 
grand avantage. 

3^ La chaîne est composée de barres de bois réunies par de petits axes; 
elle présente l'aspect de la^?^. 3, qui offre la construction d un des cotés ; 
l'autre est entièrement symétrique. 

Les seaux sont placés entre les deux bandes de la chaîne et à des .diatai^Cfis 
qui varient suivant la profondeur des puits. 

L'axe auquel le jseau N est fixé , traverse ce seau presque à son centre de 
gravilié ; il est aussi attaché à l'axe du chaînon placé immédiatement au-des- 
sus, par une petite fourchette O, doni on peut voir la forme y?^. 4 CeUe 
fourchette embrasse de ses deux branches l'épaisseur du seau ; les extrér 
mités de ces branches spnt ^xées par des vis j^ur les faces e^^térieures du 
eeou, et peuvent tcHirner sur ces vis. 

Cette coDStructioja dirige la marche du seau et le i^it verser, comme nous 
Je verrons en pariant du jeade la machine. 

Eotn les deui^ plateaux crénelés et à la hauteur de l'axe, s'élève une 
cuveiie <|iii reçoii l'ieau de^s seauy ; ellç porte intérieurement un large 
tuyau P , qui [Misse sons le plateau di^ cpté opposé k la manivelle, et s'é- 
lève il ^a hauteur de l'axe, de manière que î'^au reprend le niveau d^ 
la haufeeur à laquelle (H^ ^A élevée; cp tuyau a été fait trèsrjarge , afin 
qve Teau s'àcourlât ji»cilAiv^eut f t .pi^ M pl^s légèr^ pression* Âa fond du 

m II < ■■ I II I J i ui li.i i . un ■ ■ , j .... H . ' J i^ . ' ♦ ■. , j J ». > 

{i ) Whyez U description de ce mécanifme , Bulletin, V^. C^XVII , qiiatornéme Minds , 

f*«si4. 
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puits et entre les branches de la chaîne, sont places deux disques pleins 
sans créneaux, qui maintiennent Técartement de la chaîne; nous n'a- 
vons pas cru devoir figurer cette pièce, dont il est facile de se faire une 
idée. 

Telle est la construction de la machine ; il nous reste à faire connaître 
son jeu, dont la simplicité est telle qu'on pourrait le deviner sans peine; 
cependant nous croyons devoir le détailler, à cause de quelques re- 
marques particulières sur les différentes situations que peut prendre 
le seau. 

La manivelle étant mise en mouvement, le pignon I fait tourner la 
roue H, ainsi que les deux disques crénelés montés' sur le même axe. 
La chaîne, en passant dans les positions successives qu'elle peut prendre 
sur les plateaux, donne aux seaux Tinclinaison nécessaire pour le verse- 
ment ; ce versement s*opère aussitôt que le seau est arrivé à la hauteur 
de Taxe; le basculement est aidé par la petite fourchette , et quand le seau 
est entièrement vidé, il se retourne et prend la position qu'on lui voit en 
^\/ig. i. 11 descend ainsi, et à cause de l'obliquité de sa paroi supérieure, 
l'air se vide à mesure— que le seau s'emplit; quand il a passé sous la 
roue d'écartement placée au fond du puits , il se retrouve dans la position 
I marquée par N, à l'obliquité près que la position de la chaîne lui a fait 

prendre. 
I Je terminerai cette description en faisant remarquer la simplicité et la 

1 solidité des différentes pièces qui composent la machine. 

D'abord, les disques crénelés en fonte sont d'une solidité qui peut 
i résister à tous les chocs; les axes et autres pièces frottantes sont éga- 

I lement forts et capables de résister à fout l'effort que peut opérer un 

homme. La chaîne , composée de petites planches de bois de chêne peintes, 
est garnie, aux articulations, de petits coussinets eii -cuivre ; 'qui re« 
posent sur les axes des chaînons; sa solidité est pï*esque incalculable; 
elle pourrait supporter un effort de plusieurs milliers: Les coussinets 
I sont les seules pièces susceptibles de s'user, et ils sont si faciles à re- 

nouveler et de si peu de valeur, que l'on peut regarder leur ^eiitretien 
comme nul. J'ai des machines qui marchent- depuis dix ans .pour les 
travaux dés ponts et' chaussées, et dont les coussinets n'ont, pas • en- 
core été renouvelés; cependant ils s'usent après un certain temps, et 
les maillons s'allongent assez pour que la chaîne éprouve uii frottement 
en se plaçant dans 1^ créneaux : alors on fait passer la chaîne dans 
le créneau suivant, qui. appartient à un cercle. dont le rayon est plus 
long d'une ligne; la distance des deux créneaux est alors d'une ligne 
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plus grande. Lorsque les mêmes chainoiis se sont encore allongés, on les 
fait passer dans les créneaux suivans , e4 ainsi de suite jusqu'au dernier : 
alors les coussinets sont usés, et il faut les renouveler. 

Si le puits était étroit , j'adapterais une roue de déviation comme dans ma 
première noria; mais je conserverais les ajustemens et les dispositions da 
celle-ci. _ ^ . 

Le produit.de la machine est indiqué dans un certificat de M; deSuintr 
Martin, maire de Villçrs-sur -Marne, 

Le prix de la machine est de /|Oo à 5oo francs pour un puits de 36 à 
40 pieds de profondeur (le volant en fer n'est pas. compris dans la valeur 
de la machine) ; il varierait peu pour des puits plus profonds. 

D'après l'expérience faite sur la machine de Villers, un hotnme peut, en 
une demi-heure, élever i"',79^ cuhes d'eau à la hauteur de 36 pieds; le 
mètre étant de 119 pieds cubes, on a, pour i'",79a, Si pieds cubes. Ainsi, 
un homme élève à 56 pieds 5a pieds cubes, ou même 5o pieds cubes, dans 
une demi-heure; d'où l'on conclut que dans une journée de dix heures il 
donnerait 1,000 pieds cubes à la hauteur de 56 pieds, et par conséquent 
36,ooo pieds cubes par jour à la hauteur d'un pied, ce qui est plus de trois 
fois et demie la valeur ordinaire de la journée de l'homme, que l'on n'é- 
value qu'à 10,000 pieds cubes à la hauteur d'un pied ; cependant un ou- 
vrier ne pourrait tourner la machine de M. de Saint -Martin toute la 
journée et tous les jours ; mais en mettant les seaux plus distans on di- 
minue la charge, et si Ton ne rendait cette charge que les deux tiers de ce 
qu'elle est dans la machine, l'ouvrier pourrait continuer toute la journée 
avec les petites interruptions de repos absolument nécessaires, et qui peu- 
vent être évaluées à un sixième du temps employé. Je crois pouvoir assurer 
que, malgré Jcs pertes causées par le frottement, le travail de la journée de 
l'homme peut être évalué dans cette machine à ao,ooo pieds cubes à la hau- 
teur d'un pied* 

Je n^ donnerai pas ici le calcul de . l'effet utile de la machine , je laisse 
soQ .évaluation àfaire à MM. les Commissaires nommés par la Société, at- 
^te^nduque les méthodes qui conduisent à la connaissance du rapport de la 
dépjBose de force iau produit peuvent varier suivant la valeur donnée aux 
frottement et la manière de les considérer ; je ferai cependant observer que 
toutes les parties sont en équilibre , en sorte que l'eau élevée constitue 
seule la charge de là machine ; il me semble donc qu'il n'y a que les frot- 
tsemens à évaluer. . ' 

, Je teraiinerai en faisant remarquer que l'on peut adapter un roanége.à 
eette machine, et faire tourner le cheval autour du puits* 
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ANALYSE du rapport sur Icunaviffation intérieure de la France} 
par M. Becqu6y, conseiller d^État , directeur général des 
Ponts-et-Chaussées et des Mines. 

1 
Les journaux ont déjà fait connaître le rapport qui a été présenté au 

Roi sur la navigation intérieure de la France , par S. £xc. le Ministre 
de rintérieur , et qui a excité l'attention publique. L'ouvrage que M. le 
directeur général des Ponts- et-Chaussées et des Mines vient d'adresser 
à la Société d'Encouragement commence par cette pièce importante; 
elle est suivie du rapport très- étendu, qui a fait la base du premier, et 
que le Ministre avait demandé à M. le directeur général ; vient ensuite 
le tableau de la navigation intérieure de la France , divisé en canaux àt 
première et de deuxième classe, avec Tétat des fleuves et rivières na- 
vigables^; enfin , une carte de la navigation , soit naturelle , soit artificielle. 
Kous allons rendre compte de xes documens dans un ordre inverse, 
afin de mieux £aire ressortir les vues générales et les projets vastes, mais 
judicieux, que M. Becquejr propose d'adopter, et qui ont pour objet de 
faire circuler sur toute la surface du royaume des lignes de navigation 
continues. 

C'est un point trop rebattu pour y insister ici, que lavantage d'ua 
système complet de communications intérieures; tout pays qui le post 
sède est certain de voir ses ressources prendre un grand accroissement 
en peu d'années ; il a fait la gloire et la richesse de l'Egypte ancienne ; il 
a etirîcbi la Hollande et l'Angleterre, et la France même, quoique moins 
tvaficée à cet égard , doit au célèbre canal de Languedoc , k ceux de la 
Flandre et à d'autres encore, des avantages précieux; maïs on désire gé« 
néralement que les lignes navigables soient multipliées sur tout le ter- 
ritoire, et puissent lier ensemble ses parties les pjus éloignées. Qn voudrait 
tar-**tottt, avec raison, que les canaux fussent conçus sur ub plan et dans 
des proportions accessibles aux moyens du trésor ou ai4x facultés 4les ea«- 
pitalistes et des associadxms : c'est ce qu'on appelle la petite navfgalÂon^ 
par opposition avec celle des canaux de premier curdre. Une fois le luxe 
banni de ces entreprises (et il dievrait être étranger à tout ce qui est émtnem* 
ment mile), on aura pins de £icitité. pour en faire concevoir l'avantage et 
pottr assnrer les moyens d'exéctiiion ; on arrivera aiMsi au but pins promf - 
tementy ce qui n est pas sans importance chez une nation Uspaliente dfe 
jouir, que les retards découragent et poussent qoelqaefois-à l'ffbandondes 
idées les plus heureuses. 
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.. Te} «6t refiprit qui a présidé k )a (plupart des travaux de navigaUan ifl<é- 
riqure prati^és en Apgleterre <)çpuis 4jii demi-sièdei tel eu auss^ celui 
qi^lirqgne dc^^.le judicieux .projet de M. U directeur général de^ Ponl6-€t- 
Chai|i|sée8. iba carte joîfite , a «on rapport présente les principaux bassins 
elles grîinds coi^fs d'eâu qui divisent la France; les détails étrangers à U 
jiavigation ns^turelle et artificielle y sont omis pour plus de clartés Si, la 
ciirie à la maifi^ o«i étudie letableau placé à la suite du rapport, on a uû^ 
idée parfaitement juste du plan général de navigation intérieure. D'un coup 
d*œiU on embrasm lès sept grandes lignes de jonction des deux mers, qui 
trav<ersent le royauint d*un bout à Vautre, et qui. embrassent les canaux 
db première dasse. Là préiùière ligne <le jondtion des deux mers^ par le 
aud et Test de la France , comprend le cours du Rhône , celui de laS^ôoe 
et le ôanâl tk Monsieur, qui joint là Saône avec U Rhin» Uo canal latéral , 
parallèle au Rbône^, doit remédier aux obstacles que la rapidité du fleuve 
opp(]fse à la isiavigation. 

. La 4euxîèfn<e ligne de j^oncftion, par le sud et le nord , comprend les coui*s 
du Rhène, de la Saône , de l'Yonne , de la Seine >, de TOise et de r£scaut| 
réunis entre eux par les canaux de Bourgogne, de Manicarop» de Crozat, 
de Satnt^Quentiu et de la Somme. 

La troisième ligne pSir le sud et le nord^ et passant par le centre, se 
compose des cotil*s du Rbône, de la Saône , de la Seine, <le l'Oise et 
de r£scaut, joints ensemble piùt* les canaux du ceiure, de Berry, de 
Briare et tle Loing. Dans cette série sont compris les canaux de Saint* 
pénis et de Saint-Martin. On sait que le dernier doit traverser la capi*- 
laie du n^d au sud-est, et qu'il doit procurer au commerce de grands 
avantagea 

Quatre rivières et un canal composent la quatrième ligne de jonction des 
defux mers ^ par le sud et le nord-ouest ; savoir, le Rhône, la Saône, le canal 
<{e Bourgogne, l'Yonne et la Seine jusqu'à son embouchure. 

La cinquième ligne, du sud à l'ouest et passant par le centre, est formée 
par les 'cours du Rhône et de la Saône, les canaux du centre et de Berry^ 
le canal latéral à la Loire et le canal de Nantes à Brest. 

La sixième ligne, par le sud et le sud -ouest, est entièrement formée 
par des canaux qui vont rejoindre la Garonne; savoir, le canal de Mar- 
seille, celui de Bouc, le -canal latéral au Rhône, les canaux de Beau- 
Caire, de la Hadelle, des Étangs et du Languedoc, jusqu'à Moissac sur la 
(baronne. 

. Enfin, la septième ligne de jonction des deux mers conduit de la 
Mancbe à 4ii teer de Gascogne et À la Méditerranée, ou de Duukerque 
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à Bayonne et à Marseille. Cette grande ligne comprend vingt* quatre ca« 
naux ou rivières jusqu'à Bayonne , et trente-deux jusqu'à Marseille; Té* 
numération en serait ici trop longue; nous dirons seulement qu'elle le- 
joint rbise à la Loire par un nouveau canal de TOisè à la Seine, et par 
les canaux de Saint- Denis, de Saint-Martin, de Loing et d'Orléans; 
et qu'ainsi les trois premiers sont indispensables pour cette OQmmu- 
nication importante des trois grands bassins maritimes qui entourent le 
royaume. 

Les dépeuses à faire sur ces grandes lignes de navigation , non compris 
les travaux déjà terminés, $ont évaluées à aii,449>7B8 francs. La somme 
des longueurs de toutes les lignes est de 5,385,483 mètres, près de 
700 lieues. 

Les canaux ou lignes de navigation de seconde classe , aujourd'hoi corn* 
mencés , sont au nombre de cinq dans la région de l'ouest, deux dans celle 
du nord (les canaux de Saint^Maur et de TOurcq), quatre dans celle de 
lest , deux dans celle du sud et un dans celle du centre. La somme des 
longueurs est de 596,611 mètres, et la dépense à faire est estimée k 
a6,i 699:290 francs. 

Les canaux ou lignes navigables de seconde classe, non encore en* 
trepris, sont au nombre de quatre-vingt-dix. Leur étendue totale est 
de a 17,372,708 mètres, environ 48)00o lieues, et la dépense à faire est 
estimée à 869,481,905 francs. Le tableau particulier consacré à cette 
partie renferme les détails les plus exacts et les plus circonstanciée sur les 
points de départ et d'arrivée des lignes de communication. Au reste, 
cette classe de travaux est secondaire, et ne vient qu'après les grandes 
communications des deux mers. Plusieurs peuvent être remplacés par 
d'autres plus convenables; quelques-uns présentetont des difficultés d'exé- 
cution;, d'autres enfin pourront être proposés sur un plan différent par les 
ingénieurs et les propriétaires intéressés. L'Administration offre d'accueillir 
avec empressement les vues nouvelles qui seraient fondées sur des bases 
fiolides. 

Un tableau particulier fait eonnaitre les fleuves et rivières de France na* 
vigables, ainsi que l'origine du flottage; leur nombre est de quatre-vingt- 
seize; la longueur du flottage est de i,£o9,7r2 mètres, et celle de la na* 
vigatîon de 7,490,596 mètres, plus de i,5oo lieaes. La Loire y entre à elle 
seule pour 765,957 mètres d'étendue navigable; la Seine, pour 55494^o; le 
Rhône, pour 5 f 0,000; la Garonne, pour 4^2,000. 

Les détails précis autant que multipliés que renferment tous ces do- 
cumens n'avaient jamais été mis sous les yeux du public. Leur en- 
semble 
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semble forme tin't:ibleau lumineux , fait pour guider également et d'une 
manière sûre les hommes d*état, les ingénieurs, les associations qui 
voudront entreprendre ces utiles travaux ; enfin , tous les citoyens qui 
portent sans cesse leurs pensées vers ramélioration du sol et celle de la 
condition des habitans. L'idée seule de donner de la publicité à ces 
grandes conceptions fait le plus grand honneur au magistrat distingué 
qui a la direction de cette l)ranche de travaux publics : c'est comme un 
budget de la navigation intérieure, où chacun peut balancer les incon-' 
véniens et les avantages des opérations, mesurer l'utilité et la difficulté 
de chacune d'elles, apprécier les ressources, les moyens et les dépenses, 
et connaître par lui-même jusqu'aux moindres ramifications locales 
des lignes de communication. Il n'est pas un Français tant soit peu 
éclairé qui, par-là, iie soit en état de reconnaître l'avantage de la ligne 
navigable proposée pour son canton , ou bien pour son arrondissement 
ou son département* Peut-on calculer la somme de secours, d'efforts et 
de lumières, que le Gouvernement obtiendra, par celle voie, du zèle des 
particuliers amis de leur pays, et fortement intéressés à l'exécution des 
entreprises locales? Pour peu que le mode des concessions soit un peu large 
et libéral, pour peu que l'on consulte Fheureuse expérience qu'en a faite 
un pays voisin, peu d'années s'écouleront avant que la majeure partie 
des projets les plus essentiels ne soit entamée et bientôt portée à son 
ferme. 

Il nous reste à analyser succinctement le rapport de M. le directeur 
général. Trois modes se présentent pour parvenir à l'exécution des pro- 
jets. Le Gouvernement peut s'en charger, ou bien on peut l'abandonner 
à des compagnies moyennant la concession du droit de péage, ou bien 
le trésor et les compagnies peuvent y concourir. Il est de ces canaux, tels 
que celui de Brest, que l'Etat seul peut entreprendre, parce que le pro- 
duit ne saurait répondre aux avances des capitalistes; les autres pour- 
raient, comme en Angleterre, être confiés à des concessionnaires, avec 
Tavantage de la concession à perpétuité, qui, à la vérité, prive le fisc 
d'un médiocre revenu, mais qui assure une prompte et entière jouis- 
sance. On peut aussi établir des mesures législatives qui préviennent les 
difficultés ou les terminent sur-lç-champ ; on possède, à cet égard, des 
exemples et des données concluantes, susceptibles seulement des modifica- 
tions qu'entraîne la différence des pays et des usages. Toutefois, le mode 
de concession perpétuelle ne serait pas sans inconvénient, si la fixation di;^ 
droit de péage restait sans limites et abandonnée à l'arbitraire ou à la cu- 
pidité des entrepreneurs; mais, d'une part, l'intérêt même des proprié- 

Dix-neus^ihne année. Octobre i8ao, Q q 
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tâirci de concessions est dans la modération des droits ; de Faoîrc, le Gou- 
vernement peut en donner Texemple dans la navigation des canaux qm lui 
appartiennent; enfin, on peut fixer un maximum et un minifnnm éo droit 
de péage. On a pris ce dernier parti avec fa compagnie du ponide Bordeaux* 
Si le produit est au-dessous du minimum , le trésor supporte I» moitié du 
déficit; s'il excède le maximum, il a droit à la moitié du surplus. Voici le 
mode qui parait réunir le plus d avantages ; on Ta suivi pour le pont de ki 
Dordogne. Les concessionnaires fout l'avance de la somme nécessaire pour 
les travaux. Chaque année, ils prélèvent sur le prodwit 8 pour loo lies 
fonds versés, et i pour loo pour Tamorlissement. Si le |>rôduit du péage 
ne fournit pas suffrsammetit, l'État paiera la dîfïérence, et s'il y a un ex- 
cédant, il sera versé au trésor. Ces stipulations ou iFautre» semblables sont 
nécessaires, à cause de l'incertitude du produit, qu'il est impossible de eal» 
culer à priori arec une certaine justesse ; la dépense seule peut être évaluée 
assez exactement. 

Déjà, depuis deux années, six grandes opérations ont été confiées à 
des Compagnies; le canal de la Sensée dans le noi;^!; Fachèvement du ca- 
nal de l'Ourcq, le canal de Saint-Denis, les bassins du Havre, le poat de 
Bordeaux et celui de Libourne. Ces travaux marchent avec activité, 
avec succès. On doit se flatter que d'^autres Compagnies rivaliseront 
bientôt de zèle et d'émulation pour faire de nouvelles entreprises. Nulle 
spéculation n'est à-la fois plus utile et plus patriotique; aussi, le Goa- 
-vernemeut est disposé à donner aux associations tous les encouragemeus 
et toutes les facilités possibles. L'esprit d'association peut enfanter des 
prodiges , en France comme aiUeurs. Il ne faut que Taverlir et lui on- 
yrir la carrière. Semblables à des mines oubliées, bien des capitaux 
sont enfouis ou soustraits à la circulation. Depuis, sur-tout, que les 
grandes opératipiTS commerciales dans les Deux - Indes sont presque 
perdues pour nous, une autre direction est devenue nécessaire aux ca- 
pitaux; il faut leur ouvrir^ à l'intérieur, une ^circulation rapide. Des 
moyens bornés et rétrécis peuvent, en s'unissant, produire de grandes 
ressources; et l'impuissance même peut devetiir fi'Uctueuse. La France 
d'ailleurs possède un avantage qui lui est propre, c'est d'avoir un Corps 
d'ingénieurs dont l'habileté et le désintéressement, le zèle et les lu- 
mières assureront la perfection dans les travaux et l'économie dans la 
dépense. 

Avant de terminer ce compte rendu de Tun des écrits les plus utiles et 
les plus substantiels qui aient paru depuis long-temps, qu'il nous soit per- 
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mis de rassembler encore plusieurs consiciératîons frappantes^ et clpnt une 
partie a été indiquée par l'auteur du rapport. 

Nos routes absorbent des frais d^entretieu ruineux; le roulage étant 
remplacé en partie par la navigation, elles exigeront moins de dépense. 
La circulation des grains sera plus complète, et le prix du blé plus égal; 
les transports seront beaucoup moins chers; ragricultcire conservera plus 
de chevaux. De3 arbres propres à la marine et aux arts pourrissent sur 
pied; ils seront transportés par-tout facilement. Les charbons de terre 
du pord et du midi seront enfin exploités dans la proportion qu^exigent 
maintenant tant d'applications utiles de la machine à feu et des bateaux 
h vapeur, de l'éclairage au gaz, d'une foule de nouvelles usines et de la 
pyrotechnie; le prix de ce combustible indispensable aux arts baissera de 
moitié y et permettra d'entreprendre une multitude d'élablissemens per- 
fectionnés , que les arts chimiques et mécaniques réclament impérieuse- 
ment. D'un autre côté, cette quantité de canaux à ouvrir dans tous les 
sens occupera, sur tous les points, une multitude de bras, fera ex- 
ploiter une foule de carrières, emploiera toutes sortes de professions, 
de talens et de capacités. Que si l'on considère ces travaux sous le rap- 
port de la tranquillité et de la félicité publiques, indépendamment même 
de Tamélioration du soi, il n'est pas besoin de montrer quel immense avan- 
tage il en résulterait, après tant de maux dont la France a eu à gémir. 
Enfin, nous verrons encore dans la focilité donnée aux commimications, 
le moyen de faire jouir successivement et sans exception toutes les ré-> 
gions du royaume du bienfait des améliorations industrielles, politiques et 
sociales. 

Appelons donc de tous nos vœux l'exécution de cette grande entreprise. 
Elle doit honorer le Goilvemement du Roi, accroître les ressources du 
Trésor, augmenter toutes les branches de la prospérité publique et de la 
. fortune privée. Elle doit sur-tout étendre le domaine de l'industrie natio- 
nale, et la porter à ce haut degré de splendeur, qui est l'objet iles vœux et 
des efforts constans de la Société d^Encouragement 

JOMARO. 

' NoTB ^ur ^es machinée à filer la laine. 

M. Bélanger^ demevifaiH ;à^int-Lé{[^r, pràs Rouen, a obteun, <fe 
7 d^era|i)re tfti6,un liresiet «l'invention pour une machine à filer ^n Un la 
laine cardée, dont un modèle en graaid.a>été préteotéà ]a deenière Exposî- 
lion 4es produite d^ l'Mi^iiist^'îe kmçm^* 

Qq a 
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En décernant une médaille d'argent à son auteur, le Jury central a ex- 
primé le désir que le modèle ainsi que le brevet d'invention fussent achetés 
par le Gouvernement, afin d'en rendre l'usage libre et commun. Des offres 
ayant été faites à ce sujet au Ministre de l'intérieur par M. Bélanger^ 
Son Excellence, par une décision du 7 septembre dernier, a consenti à 
l'acquisition du tout. 

La machine dont il s'agit ayant été reconnue devoir être extrêmement 
utile à ceux de nos fabricaiis qui s'occupent de la filature de la laine, le 
modèle acquis aux frais de TÉlat a été déposé au Conservatoire royal des 
arts et métiers. Les artistes constructeurs de machines, que cet objet inlé- 
téresse, pourront l'y aller consulter, en attendant que les procédés de cons- 
truction soient publiés par la voie de l'impression et de la gravure. 



ARTS CHIMIQUES. 

Rapport fait par M. Cadet de Gassicourt, au nom du Comité 
des arts chimiques , sur une huile destinée à V horlogerie et 
à adoucir le frottement dans les machines délicates. 

M. Anrèsy demeurant rue Sainte-Appoline, n^. 2, à Pans, vous a pré- 
senté, Messieurs, un échantillon d'huile d'olive vierge, préparée à Aix, 
en Provence, par M. Maurin^ ex-bénédictin, fils d'un ancien horloger de 
Marseille, 

Il parait que M. Maurin apporte le plus grand soin à la préparation de 
cette huile, à laquelle il donne les épithètes îXinaltérable^ à' incorruptible. 
11 n'a point publié ses procédés; mais on peut croire, d'après les détails que 
nous a donnés M. Anrès^ qu'il choisit les olives à un degré de maturité 
convenable, qu'il les dépouille de leur peau ou enveloppe, ainsi que de 
leur neyau , qu'il les place sur un plan légèrement incliné, à une tempé- 
rature douce, et qu'il n'exerce sur elles qu'une très-faible pression. Cette 
première huile, qui suinte et découle, en quelque soHe, spontanément, 
doit être, en effet, beaucoup plus pure que celle qu'on obtient par ie se- 
cours d'une forte presse ou de la chaleur* 

La pesanteur spécifique de l'huile soumise à notre examen est «m peu 
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moicis considérable que celle de la bonne huile d'olive du commerce. 
Un vase coulenant le même volume des deux huiles comparées donna, 
pour le poids de l'huile du commerce, 4 décagrammes 4 grammes 

3 décigrammes , tandis que la nouvelle né pesa^ que 4 décagrammes 

4 grammes. 

L'huile présentée à la Société a été tenue pendant une heure au milieu 
de la glace fondante; elle a louchi légèrement. Cet effet est dû à la sépa- 
ration d'une très-petite quantité de stéarine; mais celte quantité est si 
faible /qu'il eût été très-difficile de la séparer de l'élaîne : elle n'a point eu- 
levé à l'huile sa fluidité, et celle-ci n'a point gelé. 

Nous avons mêlé cette huile avec environ deux centièmes de son poids 
d'acide sulfurique , et nous l'avons agitée avec le double de son volume 
d'eau. L'huile s'est troublée légèrement, sans donner de précipité. 

Cette huile ne contient donc point de mucilage. Nous nous sommes^ as-* 
sures qu'elle ne contient pas non plus d'acide. On peut en conclure qu'elle 
convient à l'horlogerie, puisque les qualités que les horlogers désirent 
dans l'huile qu'ils emploient pour graisser les pivots, sont de ne point se 
congeler par le froid et de ne point attaquer les métaux par l'acide qui se 
forme lorsque l'huile rancit. 

TSlotts avons remis un échantillon de cette huile à trois habiles horlogers 
de Paris; mais ils ne peuvent donner leur avis qu'après plusieurs mois d'es- 
sais , et M. j^nrès a désiré que nous n'attendissions pas le résultat de leurs 
observations pour vous faire ce rapport. 

Nous le terminerons, Messieurs, par une remarque fort simple, qu'il 
vous paraîtra sans doute utile de communiquer à tous les horlogers. 
B'aprè^les propriétés qu'ils recherchent dans l'huile, il nous semble que 
Yélaïne pure remplit toutes les conditions qu'ils désirent : or, il est facile 
d'extraire l'élaîne de toutes les huiles fines, et même des graisses, en 
suivant le procédé donné par M. Chevreul. Il consiste à traiter l'huile dans 
un raatras, avec sept à huit fois son poids d'alcool presque bouillant, à 
décanter la liqueur et la laisser refroidir ; il se forme un précipité cristal* 
lin, c'est la stéarine qui s*est séparée. On reprend la dissolution alcoolique, 
on la fait évaporer jusqu'à un huitième de son volume, et l'on obtient 
Félaine qui se rassemble et qui doit être incolore, peu odorante, sans sa- 
veur, sans action sur la teinture de tournesol, ayant la consistance de 
l'huile d'olive blanche et difficilement congelable. Les horlogers emploient 
*'si peu d'huile, que la préparation de l'élaîne augmenterait fort peu leur 
' dépense. Ils auraient d'ailleurs la certitude de se servir toujours de la même 
substance. 
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Votve Comité des arts cliimiqiies voos propose àe remercier M. jéftrès 
de sa communication , et de faire insérer ie présent rapport dans le MuUeUn 
de la Société. 

Adopht en séance j le 4 octobre i8ao. 

Signé Cadet de GASSicovKT\fnpporteut, 



ARTS ÉCONOMIQUES. 



RAPPORT fait par M. Derosne | au nom du Comité des art$ 
économiques, sur la tourbe carbonisée de M. Volazid. 

La carbonisation de la tourbe a paru un objet assez important pour que, 
sous le deruier Gouvernement, on ait cru devoir accorder une prime die 
5o centimes par 5 mjriagrammes de tourbe carbonisée qui entreraientdav 
Paris, n ne paraît pas que cette prime considérable ait atteint le but qu*^ii 
se proposait alors, celui d'encourager la formation d'établissemens où Top 
procéderait à l'opération de la carbonisation de la tourbe. Cependant, 
il j a dix ou douze ans on a vu débiter à Parb des tourbes carboni- 
sées ; mais il parait que les entrepreneurs ont été forcés de renoncer à 
cette opération, probablement d'après le peu de débit qu'ils en trou- 
vaient, Tit& membres de votre Comité des arts économiques se rappelient 
avoir vu de cette tourbe carbonisée dont la qualité était très-défeo^ 
tueuse. Elle se réduisait en poussier avec la plus grande facilité^ Jl^ dans 
cet état, elle était peu propre à la combustion. On s'est occupé àdnnni^r 
plus de consistance à cette matière^ les premiers volumep de volce 
Bulletin mentionnent divers essaia faits pour atteindre ce but , et cîtei|t 
entre autres les tourbes carbonisées da M. CaUias^ Qyon^ Soêft^ier^ 
et, plus tard, celle de M. Légaux ^ mais sans aucun détail ; \seul«- 
ment, M. Gillet de Laumont a rappelé^ avec éloge, la toui^ com- 
primée et non carbonisée de M. Ojron^ qui renfermait plus de combus- 
tible sous un même volume , et que, sous ce rapportai il prélecait & la 
tourbe carbonisée. 

Voilà tout ce que nous connaissions sur cet objet, lorsque VLFkjiUmd^ 
demeurant rue des Juifs, n°. iS, à Paris, vous a.fak reqieUre^^'^'ban- 
tilloos de tourbe carbonisée que vous avez renvoyés à l'examen de votre 
Comité des arts économiques. 
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Faot^de renseignennens sur les tourbes carbooisëes et d*échatttilk)tts dé 
ees tourbes, bous avons dû procéder à Tcxameo des échantUlons présen- 
tés, eu les comparant au charbon de bois, seul genre de combustible avec 
kqitel M. i^o/onJ établit lui-même son charboo de lourbe, comme objet 
de comparaison. 

Le charbon de tourbe carbonisée de M. Fakmd est extrêmement 
lonfd et très-compacte ; il est sous la formbe de parallélipîpèdes de i a cen- 
timètres de long sur 4 centimètres de large, et d'une épaisseur de 
3 ccfttimètres et demi environ ; en le Inrisant , ob Toccmnait encore la 
forme de quelques débris de végétaux dont la tourbe était composée. 
Il est d'un assez beau noir, il se brise assez difficilement, maïs plus fat^ 
dleineiit toutefois que \t charbon de bots dor. Froid, ce charbon est 
entièrement inodore. L'objet important étant de cottn^ire la quantité 
de. calorique qull dégage cotnparalîvemeDt au dtarbon de bob, ^otte 
Comité a dû faire des expériences comparatives et réiléféea sur des^ 
foumeatm ém diflTérenèes dimensions; el «romrae réchantillon que M. /^o- 
lémd avait reasis k la Société n'était pas suffisant, il a été invité à en 
fournir de nouvelles quaniitéa; maie la. tourbe carbonisée qu'il a cnvc^e 
ne s'est plus trouvée être de la même qualité que celle qu'il avait dV 
bord présentée. Elle était beaucoup moins compare et plus friaUe. Cest 
aveo cette tlemière Icmrbe que nous avons cru devoir faire les premiers 
esaats comparatib. 

En conséquence, un fourneau carré de 7 pouces et demi de c6tés 
sur 3 et demi de profondeur, se terminant ai trémie de ft ponces de 
cotés, a été rempli de diarbon de Icmrbe.Il en contenait 8 bectogramnaes 
44 grammee. 

Ce charbon fut allumé en qi^ques mnuteav^ l'on mit sur le four- 
neàe une bassine contetiant 5 kilogrammes d eau. En vingt-trois minutes 
le liquida fiit en ébnllitioii. la combustion dura une heure cinquante- 
cinq minutes. Au bout de ce temps, l'eau restante ayant été pesée, il 
n'en restait plus que 9 hectogrammes 4 décagrammes; par conséquent, 
il s'en éàmi évaporé a kilogrammes 6 décagrammes. Il restait encore en- 
viron Sa grammes de leuiï)e en ignition. On recueillit ao3 grammes de 
œndrea. 

Le même fourneau ayant été refroidi^ on fit l'expérience comparative 
avec du charbon de bois pris au bateau et d'une qualité ordinaire; il se 
trouva en contenir seulement 6 hectogrammes 56 grammes» 

Le charbon fut allumé comme le précédent , et l'eau en^ra en ébul-- 
lition au bout de vingt -six minutes ( quatre minutes de plus que dans 
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l'opération avec la tourbe ). La combustion dura une heure quarante- 
deux minutes; il restait environ la même quantité de charbon non brûlé 
( 3o grammes ). 

Sur 5 kilogrammes d'eau que contenait la bassine, il en restait encore 
I kilogramme 60 grammes. Par conséquent, il y en avait seulement 

I kilogramme g4o grammes d'é^'aporés. Les cendres pesaient 5 1 grammes, 
dont on a pu séparer 16 grammes de charbon menu, qui a passé à travers 
la grille. 

I^ même fourneau étant refroidi, on fit Texpérience comparative 
avec de la tourbe compacte. Le fourneau en contint i kilogramme 
187 grammes. 

L'eau fut mise en ébuUition en vingt-cinq minutes; la combustion dura 
deux heures deux minutes ; mais comme le fond de la bassine commençait 
à être mis à découvert avant la fin de l'opération , on fut obligé d'ajouter un 
demi-kilogramme d'eau. 

Après lV>péralion terminée, il ne s'en trouva plus que aSo grammes; 
par conséquent, il y en avait eu 3 kilogrammes a5o grammes d'évaporés. 

II restait encore quelques cendres rouges. Les cendres recueillies pesaient. 
agS grammes. 

Il résulte de ces expériences comparatives : 

10. Qu'un volume de charbon de tourbe compacte^ sous un poids de 
1 kilogramme 187 grammes, a évaporé 3 kilogramnves aSo grammes 
d'eau ; 

a». Qu'un même volume de charbon de tourbe plus léger, du poids de 
844 grammes, a évaporé a kilogrammes 60 grammes d'eau; 

5^. Enfin, qu'un même volume de charbon de bois pesant 656 grammes, 
a évaporé i kilogramme 940 grammes d'eau. 

D'où l'on peut conclure que' le charbon de tourbe, dans ces essais, a 
eu un avantage marqué , en ne tenant compte que de son volume compara- 
tif; et comme c'est au volume que M. Foiand le vendra, il y a avantage 
réel pour le consommateur. 

Comme on pourrait faire quelque objection sur la qualité du charbon de 
bois , qui était de celle qu'on vend sur le port au prix de 8 francs a5 cen- 
times la voie de a hectolitres, on a cru devoir opérer sur du charbon de 
choix ; on a , en conséquence, trié dans ce charbon les morceaux les plus 
lourds, et qui provenaient seulement du chêne. 

Le fourueau , en prenant les précautions pour en faire tenir le plus pos* 
sîble, en a contenu 781 grammes* La bassine a été remplie de 3 kilo- 
grammes d'eau. 

Elle 
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Ellb entra en ébullition en vingt-trois minutes; Topération a.durénne 
heure cinquante minutes. Au bout àe ce temps, l'eau restante- pesait 
740 grammes. Il j en avait eu a kilogrammes a6o grammes d'évaporés^ Les 
cendres pesaient 62 grammes, et on a pu en séparer ^o grammes de char- 
bon non brûlé. 

D'après cet essai, ce charbon de choix serait un peu au-dessus de la 
^tourbe la plus légère , mais très-inférieur à la tourbe compacte. 

Les autres essais eurent lieu dans un fourneau rond, beaucoup plus petit. 
M. Foland fournit une nouvelle quantité de charbon qui ne se trouva pas 
encore identique avec les deux précédentes. Il tenait le milieu entre les 
deux. 
' Ge fourneau contenait : 

a8i grammes de charbon ordinaire ; 35a grammes de charbon de choix; 
5oo grammes de charbon de tourbe dur; 4^^ grammes de charbon de« 
tourbe nouveau ; 364 grammes de charbon de tourbe léger. 

Les quantités d'eau évaporées furent, à très-peu de chose près, corres* 
poudan^es à celles du fourneau carré, quoique un peu plus considérables. 
Toutefois, elles furent un peu plus en faveur du charbon de bois, compa* 
rativement. 

' Ces quantités furent : 
' Pour le charbon de bois ordinaire, 91 5 grammes; 

Pour le charbon de bois de choix, i kilogramme 190 grammes; 

Pour le charbon de tourbe dur, i kilogramme 4io grammes. 

Pour le charbon de tourbe nouveau , i kilogramme aa5 grammes; 

Pour le charbon de tourbe léger, 974 grammes. 

Ainsi, l'avantage reste toujours au charbon de tourbe, parce qu'il ne 
faut pas s'attendre à trouver dans le commerce le charbon de bois d'une 
aussi bonne qualité que celle qui a été choisie. 

La quantité énorme de cendres que le charbon de tourbe produit pour- 
rait , au premier coup-d'ceil , laisser des doutes sur sa bonne qualité. Ces 
cendres font le quart et même plus du charbon employé. Loin d'être 
nuisibles à la combustion du charbon, elles ne font que rendre plus 
régulière cette combustion ; car on remarque cette différence entre la 
combnstion du charbon de tourbe et celle du charbon de bois , que la 
première est bien plus égale dans toute sa durée; tandis que la seconde, 
très*vive d'abord , tombe bientôt après , et est bien moins durable que celle 
de la tourbe. 

On pourrait également craindre que le charbon de tourbe , dans sa com- 
bustion, n'exhalât une odeur désagréable^ et qui ferait rejeter son 

Dix-septième année. Octobre i8ao. R r 
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emploi. Lorsqu'on rallame, il $e dég[ag^ effeetWenient une odeur parti- 
culière , mais qui toulefoia ne parait pas être a$s^ sensible pour pouvoir 
nuire aux personnes qui restent dans Tendroit où s*opère cette combus^r 
tîon. Lorsque i'ignition est complète, on ne s'aperçoit pas plus de Todeur 
que de celle du charbon ordinaire. Une propriété remarquable du char* 
bon de tourbe f est de rester pendant >a combustiqn dans le même état 
que celui oii on Ta placé* Ses censés se soutiennent sans se déformer t 
et, après sa combustion, occupent à -peu-près le nràmQ volume qi|e le 
charbon. 

Une autre propriété également remarquable du charbon de tourl^ , est 
de pouvoir brûler isolément On sait que le charbon de bois enflammé et 
ensuite isolé ne tarde pas à s'éteindre. Dès qu'un morceau de charbon de 
tourbe est allumé, il continue de brûler jusqu'au dernier atome. Cette pro- 
piviélé est très-précieuse pour chauffer économiquement de petites quan* 
tités de liquide* Elle peut également élre utilisée pour faire» avec ce çhisr- 
bon, des chauffe-mainsi et des chauffe*pieds pour le peuple, et^ sous ce 
rapport, ce charbon est très-préférable à la braise et auic mottea de tan 
communément employées pour cet usage. 

Un morceau de tourbe du poids de 2 onces ou 64 grammes peut dorer 
ainsi quatre heures consécutives. Une chose assez remarquable^ c'est que, 
pendant cette combustion, il se dégage continuellemeat une odeur ammo- 
niacale qui» sans être incommode , est; toutefois très^sensible ; tandis que 
lorsque le charbon de tourbe ( même en petite massue) br^le vivement dans 
un fourneau, cette odeur est complétee^eut détruite^ 

La propriété qu'a la tourbe carbonisée de brvAet? ain^i isoUmcnt, pa- 
rait dépendre de l'état particulier de divisioq dan4 leqid^l se. trouvent 
SCS mdécules charbonneuses; et on pourrait ePi qv^lque aorte comparer 
cette combustion à celle du pyrophore , d'autant plua qu'il eâ»t bien cous*» 
talé que le charbon de tourbe s'enflamme tout seul comme le pyrc{>hore. 
On a vu des magasins considérablea de tourbe devenir ainsi U proie de 
oette combusition spontanée, qui parait être déterminée par ut\^ atmo** 
sphère humide et par la réiu^ion d'une grande masse (jk tourbe sur un 
même point- 

M. Roland n'a pas encore formé d'étublissement dans lequel oipk pré^ 
pare en grand la tourbe carbonisée ; il désirerait auparavant avoir le suf- 
frage de la Société. Il était cependant important de savoir i qi^iel pfis. il 
comptait mettre ce charbon dans le commerce. 

M. f'oiand nopA a dit qu'il vendrait le charbon compacte de la meil* 
leure qualité^ »^r. 1r pied de 6 francs la voie. Ce pria^ parait élevé; 
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mais si M. Foland fourtiit dn charbon de tourbe d aussi bonne ({ua- 
lilé . que celui qu'il a. présenté à la Société , le consommaient y trou- 
vera toujours un avantage réel, comparatitemeut au charbon .de boié, 
puisqu*avec un tiers d économie sur le prix, il aura encore près d'un 
quart d'économie pour la quantité de charbon contenue dans le sied. 
Mais M. f^oland est-il sûr de pouvoir toujours fournir cette excellente 
qualité de charbon de tourbe? A cet égard, nous ne pouvons que re* 
cevoir acte de sa déclaration, ne connaissant pas les procédés qu'il em- 
ploie , mais que nous présumons consister principalement dans lé haut 
degré de pression qu'il fait subir à la touii>e avant sa carbonisation. 
Un échantillon de cette tourbe comprimée et non carbonisée, et qtii 
est sous, vos yeux, pourra vous donner une idée de la préparation que 
M. Foland lui fait subir. 

Votre Comité des arts économiques, d'après les essais dont il vient 
*de vous être rendu compte, pense que M. Foland mérite d'être eil- 
Gouragé dans %es travaux; que la tourbe carbonisée qu'il vous a pré> 
.aentée est infiniment supérieure à celle qui jusqu'à présent a été mise 
dans Je commerce. En conséquence^ il voUs propose de le remercier 
de sa communication^ et de faire insérer le présent rapport dans le Bid- 
leiin de la Sooiétëi 

Adopté en séance^ le % nwBmhré i8aOi 

Signé lûntLemêyraj^rfeur. 

JNoTE sur la composition tPune grùisse pout adoucir le frot- 
tement des essieum de voiture^ des engrenages et autres 
parties des machines; par M. de Lasteyrie. 

On fait usage depuis long-temps , dans le nord de l'Europe et en An- 
gleterre, d'une composition propre à graisser les essieux des voitures, 
ainsi que les différentes parties des machines qui éprouvent un frottement 
par le mouvement auquel elleè sont soutttises. M. Friddani ayant acheté 
en Angleterre la composition qui est généralement employée dans ce 
pays, s'en est servi pendant des voyages (|ui on^ duré phrsleurs mois, 
et a trouvé qu'elle procurait une grande économie. J ai doue cru qu'il 
serait utile de faire connaître cette préparation, afin d'en généraliser l'u- 
«âge en France. 

M. d^Jrcet, qui a blcli tonln èri fai^c Fanâlysé , a trouvé tJUe, ^i* Cérit 
parties, elle contenail^ quatr e- vingt - quatr e parties de graisse et seize de 
plombagine en poudre très-fine. 

Rr a 
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Cette recette se trouve décrite page 3^3 d'un ouvrage anglais inti- 
tulé : Ntw familx Receipt book; new editiotjL^ 181 5. Mélangez, dk 
Fauteur, une livre de sain-doux avec une demi-livre de mine de plomb, 
que vous mettrez sur un petit feu , et que vous remuerez, en^ laissant re- 
froidir. Si les essieux et les boites d'une voiture sont bien conditionnés, 
vous pourrez, après les avoir graissés, faire, sans vous arrêter, un trajet 
de looà lao milles. 

On voit que les deux compositions ne diffèrent que dans la proportion 
des doses, et que Ton peut, sans grand inconvénient, les varier jusqu'à un 
certain point. Ou doit cependant préférer celle dont M. d^Arcet a fait l'ana- 
lyse, puisque l'expérience en a démontré la bonté. 

Cette bonté provient sur-tout de la pureté de la plombagine , et ^ sous 
ce rapport, celle d'Angleterre a l'avantage. 

Pour faire usage de cette composition, on enduit d'une couche très- 
légère les essieux des voitures, les rouages ou les autres parties frottantes 
des machines. Lorsqu'on ^a graissé une voiture, on n'a besoin de recom- 
mencer l'opération qu'après avoir parcouru un espace de 5o à 60 lieues. 
Ainsi un voyageur, en portant avec lui une petite boîte de cette com- 
position , peut entreprendre un très-long voyage. Les pistons des pompes, 
les tourillons, les roues d'engrenage et autres parties des machines, sont 
graissés, en Angleterre, avec cette composition; il suffît de renouveler 
son application tous les quinze ou vingt jours. On calcule que son em- 
ploi apporte une économie de sept huitièmes, comparativement à celui de 
la graisse ou de l'huile (1). On a reconnu également que les parties des 
machines éprouvaient moins de résistance , s'usaient moins et acquéraient 
un bien moindre degré de chaleur^ lorsqu'elles étaient enduites de cette 
composition^ 



BEAUX-ARTS. 

Trûparation d^une couleur rouge supérieure , en éclat, au 
carmin ; par M. Grotthuss. 

II y a long-temps que nos peintres emploient le carmin dissous dans 
Tammoniaque; la couleur est d'abord un peu plus violette, mais l'am- 



(1) JLa plombagine coûte de 5o à SS francs les IQO livres» 
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moniaqae s'évapopant, elle reprend sa couleur brillante. L'avantage de 
ramnioniaque est de séparer la matière colorante pure du vermillon, qui 
souvent est mélangé avec le carmin. 

Nous ne croyons pas qu'aucun de nos peintres ait imaginé de préci- 
piter ensuite de la dissolution ammoniacale la matière colorante pourpre; 
c'e^t ce qui nous a déterminés à publier le procédé suivant de M. Grotthuss. 

De l'ammoniaque liquide, mise en digestion à une chaleur atmosphé- 
rique de 12 degrés Réaumur, sur du carmin, s'empare de sa matière co- 
lorante, la dissout, et ne laisse qu'un résidu d'apparence terreuse et d'un 
rouge p&le. L'auteur a essayé de séparer d'avec L'ammoniaque cette matière 
colorante qui lui donne le plus vif éclat, et il y a parfaitement réussi à 
l'aide de l'acide acétique concentré. Il a instillé peu-à-peu l'acide dans la 
teinture alcaline, jusqu'à ce que l'ammoniaque lût complètement saturée. 
Il se forma un précipité extraordinairemeut éclatant et sur lequel la vue 
avait de la peine à s'arrêter. L'extrême finesse de ce précipité exigea qu'il 
fût ajouté de l'alcool au liquide, pour en diminuer la densité. Cette addi- 
tion fit bientôt déposer la couleur, qui alors se montra dans tout son bril- 
lant L'auteur décanta le liquide devenu incolore, et, après avoir lavé le 
dépôt avec de l'alcool , il le fit sécher dans une petite capsule. 

Cette magnifique couleur peut être d'une grande utilité dans la minia- 
ture. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 



Prix proposés par l^ Académie royale des Sciences, Belles^ 
Lettres et Arts de Bordeaux. 

L'Académie, convaincue de quelle utilité il est, pour la classe indi- 
gente sur-tout , d'encourager la réduction de la pomme de terre en farine 
propre à la panification , arrête qu'une médaille d'or de la valeur de 
3oo francs sera décernée à l'auteur du procédé le plus simple et le plus 
économique, qui remplira les conditions suivantes : Obtenir de la pomme 
de terre une farine susceptible de se conserver long-temps sans altération; 
de composer, mêlée dans différentes proportions avec la farine des céréales, 
un pain agréable au goût et salubre ; enfin , d'être vendue à bas prix , pro' 
mirant cependant au fabricant un bénéfice assez grand pour V encourager 
à suivre ce genre d'industrie. 
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Le prix sera décerné dans la séance publique du mois d'août 1822. Le» 
concurrens devront adresser à l'Académie , avant le \^. janvier de la même 
année: i^ un hectolitre de la farine obtenue; a^ des échantillons dessé- 
chés de la pomme de terre , dont l'espèce identique aura fourni la farine; 
3^. un mémoire explicatif du procédé de la dessiccation et de la ré- 
duction en farine; 4^. enfin, Tétat des frais occasionnés par ce^ diffé- 
rentes opérations. 

L'Académie arrête qu'elle décernera, dans sa séance du moisd^août iBar, 
des médailles d'encouragement en or ou en argent à tout fabricant qui aura 
formé à Bordeaux quelques-uns des établissemens suivans: 

Un atelier en grand où Ton fabriquerait, soit des cordages de tordu, 
d'après les procédés et les principes de l'égale tension de tous les fils, 
soit des câbles et des chaînes de fer dans lesquels l'emploi du fer fondu 
contribuerait à augmenter la résistance du fer forgé, soit des tonneaux 
ou barriques dont les bois seront dégrossis et dressés par la puissance 
de moteurs mécaniques, soit des formes à sucre, ou toute autre poterie 
façonnée avec de la vase prise sur les bords de la Garonne, ^vec ou sans 
mélange de terres étrangères ; 

A celui qui aura établi à Bordeaux une fonderie dans laquelle on 
pourra couler des roues d'engrenage et autres pièces du poids de 
5oo kilogrammes au moins, en fonte de fer susceptible d'être limée, forée 
et alésée ; 

A celui qui aura élevé dans l'un des départemens traversés par la Ga- 
ronne ou par l'Adour, une fabrique dans laquelle on ramènera le bitume 
minéral extrait de la mine de Gaugeac (Landes), à l'état d'un mastic sem- 
blable à celui qui se prépare à Seyssel, dans le département de TAin. 

L'Académie décernera, dans la même séance publique du mois d'août 
i8ai, un prix de la valeur de i,auo francs à l'auteur qui cuira indiqué 
les moyens les plus économiques de dépurer en grand les eaux de la Ga^ 
ronnct dans toutes les saisons et dans les différens états où cette rivière se 
trousse devant Bordeaux. 

Les mémoires doivent être parvenus avant le i<^^. mai de la niême 
année. 
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INDUSTRIE ÉTRANGÈRE. 



LasTB desi Brevets {^invention délivrés en jâmérique pendant 

l^ année 18x9. 



1®. A M. >5^.-iî. Léonard, à Fischkill (New-Yorck), pour une nouTelle 
bobine et des broches perfectionnées pour la filature du coton ; brevet 
du 9 janvier. 

a^ Au même, pour une machine à commettre les câbles et cordages; 
du 9 janvier. 

S<>. A M. lames Barron, à Hampton (Virginie), pour une machine 
propre à tailler les bouchons de liège ; du 12 janvier. 

4®. A M. Samuel Morey y à Orford (New-Hampshire), pour un procédé 
propre à faire partir les armes à feu au moyen de la vapeur; du 19 janvier. 

5". Au même, pour un nouveau mode de circulation de la flamme 
dans des appareils de chauffage, en employant, des toiles métallic^ues; du 
20 janvier. 

6*^. A M, Mathew Smith, à New-Yorck, pour des poinçons et des ma- 
trices propres à la stéréotypie; du ao janvier. 

7°. A M. H. fFeed, à PoughKeepsie (New-Yorck) pour une machine à 
faire des balais ; du 3 février. 

8^ A M. NotSy à Schenectady (New-Yorck), pour une nouvelle construc^ 
tioa de cheminées; du 3 février. 

9^. A M. D.-J. Keeney à Cheshire ^New-Hampshire), pour des étriers 
d'une forme particulière; du 3 février. 

10^ A M. W. Lewis, de Virginie, pour un nouveau moyen de faire mar- 
cher des bateaux et autres embarcations ; du 3 février. 

1 lo. A M. /. Rudder, à Norfolk (Virginie), pour un moyen de diminuer 
le frottement des rouets des poulies ; du 6 février. 

la^ A M. fFilliam Hines, à Coventry (Rhode-Island), pour un dévidoir 
double pour le coton ; du 6 février* 

i3\ A M. P. Jenkins ,,kTlthTon (New-Yorck)^ pour une cuisine perfec- 
tionnée ; du 6 février. 

, l4^ A M* 7* ffells^ à Hartford, pour une nouvelle presse d'impyimerte; 
du 8 février. 
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i5o. A M. Th. Darherj à Green-Counly (New-Yorck), pour une 
chaudière verticale propre à être placée dans une cheminée; du 19 fé- 



vrier 



16®. A M. N. Moodjr^ à Hallowell (Maine), pour un moyen de produire 
le mouvement latéral alternatif; du 19 février. 

17®. A M. /. DroweTy à Berks-County (Pensylvanie), pour des pelles en 
tôle de fer, à Tusage des greniers à blé ; du 19 février. 

i8®. A M. A, frhceler^ à Massachusset , pour des perfectionneraens 
dans la construction des fusils à canons simples et à canons rayés; du 
19 février. 

19^* A M. /. BanoTiy à Hampton (Virginie), pour une pompe à air et 
à eau ; du ao février. 

ao^. A M. F. Gujf à Baltimore, pour des lapis en papier estampé ; du 
23 février. 

ai**. A M, J. Bartholomeiv y à Middleburg(Vermont), pour une romaine 
perfectionnée; du 27 février. 

aa®. A M. fF. Sheldon, à Spring-Field (Massachusset), pour un pro- 
cédé de tannage du cuir au moyen de Técorce du châtaignier; du a6 fé- 
vrier. 

23'\ A M. Th. Pierce, à Hartwick (New-Yorck), pour un alambic per- 
fectionné; du 27 février. 

24^ A M. B. Malthy-y à New-Haven ( Connecticut ) , pour une ma- 
chine propre à débarrasser les grains et le riz de leur balle; du a6 fé-- 
Trier, 

a5^. A M. /. PerkinSj à Philadelphie, pour une presse à levier, à mou- 
vement progressif; du 27 février. 

a6®. A M. S. ParsonSy à Hoosck (New-Yorck), pour une machine à 
tondre les draps; du 21 mars. 

27®. A JVÎM. Allison et ElUoty à Washington, pour une presse d'impri* 
merie à cylindres ; du 1 1 mars. 

28^ A M. O. Stith^ à Quarlestown (Virginie), pour des armes à feu 
perfectionnées; du 16 mars. 

ag*^. A M. /. Clezze, à New-Yorck, pour tm appareil distillatoire perfec- 
tionné; du 16 mars. 

3o^ A M. ff^altkinsy à Washington (Maryland), pour une machine à 
vanner le blé ; du 18 mars. 
5i^ A M. G. Toule, à New-Yorck, pour un garde-feu; du 19 mars. 
3a^ A M. B. Dearbom^ à fioston, pour une bariance perfectionnée; du 
a4 mars. 

55*. 
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, 3S^ A M, ff". Harpety à Na&htille, poutdl^s sellea^à siège élastique; 
du a avril. . . • 

34®- A M. P. Moody, à Bostoo, pour un tordoir et un dévidoir pour 
ie coton ; du ^6 avril. 

35®. A M. /. Lyon, à Statesburg (Caroline méridionale), pour, un nou- 
veau moyen de faire marcher les bateaux ; du 5 avril. 

36^. A M. J. Deckety à Boston , pour une machine à fabriquer et à gou- 
dronner le fil de caret ; du 3 avril. 

370. A M. j4. Slewart, à Baltimore, pour une machine à faire les 
l>nques ; du 5 avril. 

38^ A M. Œ. Thompson^ à Baker-Providence (Bhode-Island), pour une 
machine à nettoyer les canaux obstrués; du 10 avril. 

39^ A M. 5. Peckj à Southington (Conuecticut), pour une machine à 
fabriquer des objets en fer-blanc; du a5 avril. 

4o®. A M. S. Tanestock, de Lancaster (Pensylvanie), pour un appareil 
propre à fabriquer les eaux minérales ; du a3 avril. 

4i**. A M. /. OrdronaUf à New-Yorck, pour un moyen d^appliquer les 
volans aux machines; du a6 avril. 

4a^. A M. Mansouy à New-Haven (Conneçticut), pour des pompes per- 
fectionnées; du a6 avril* 

43®. A M. G.-iV. MeynoldSy à Charleston, pour des nouveaux essieux 
mobiles ; du ag avril. 

44^. Au même,/ pour des ressorts de voitures; du 5o avril. 

45^. A M. E. Bron^n^ à Richmond, pour une presse à tabac; du 
3o avril. 

46^ A M. /. Lansingf k Albany (New-Yorck), pour l'emploi delà ciguë 
dans Tart du tannage; du 3o avril. 

47^* A M. P. Moody, à Boston, déjà nommé, pour une machine à filer 
le coton ; du 6 mai. 

48^. A M. A^. Jones, à Ashford ( Connecticut) , pour une machine à 
débarrasser le blé de sa baille ; du 6 mai. 

490. A M. II. NobUy à Baltimore, pour la fabrication des pointes et des 
clous^de différentes espèces; du 17 mai. 

5o^ A M. /. fFischart^ à Wayn-County (Indiana), pour un moyen d'ex- 
traire le sucre du froment et du seigle; du a5 mai. 

5i^ A M. A. Bathyt à New-Yorck, pour des perfectionnemeris dans les 
machines à vapeur de rotation ; du 26 mai. 

Sa®. A M. /. JmbleTy à Berlin-County ( New-Yorck ) , pour un moyen 
d'élever l'eau par la force de la vapeur; du 29 mai. 

Dix^neuvième année. Octobre i8ao, S s 
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SS^ A M. if. Thomas, ii Bkimieiid^GkHily. (Ctoro)»Be septentri^ 
pour des tarières perfectionnées ; du ag mai. 

54^. A M. Bi Martin, à Balivmore') po^ir im nouvel engrais; ^u ^ jiYin^ 

55^ A M. 5. Jones, à Bridgeport (Pensylvanie), pour des formes de 
dbapeM]^; di) -a juin. 

56"*. A M. ^. Quigle/, à Wâsbington Coofvty ( M aryjand )^ p<iur uft 
M<^éh 'de chauffer les plaques servante presser à <^aiWl; au iSjuin. 

Sy"". A M. Th. Baldwin, à New-Castle{D^)a^«r6), po«r une aiachine à 
i^âperlè' tal)ac; d«i "la ;futD. 

58^ A M. Clarkson, à New-Yorck, pour un vélocipède perf<9CtiOfinë; 
^U' î2fe lein. 

59"". A M. P. Dixok, à l'hi^ladetphie, potir des BeHe< 4'04Ae w^n^ k 
c6i)a*f tK?6lott ; -du 16! juillet. 

6o^ A M. L. Hedge, à W<in<koïr '(V«trô<mt) y p«lir uil pri>oé(lé de 
teinture et de trs^age dft ms^roquin ; du a a juillet. 

6i^ A M. G. Deming\ à But<lîngton(Ventic^nt), pour une rouebori^ 
zontale pour les moulins à vent; du 2a juiHet. 

6ao. A M. /. Heaton, à New-Yorck, p<Mir un noîivaBau prooérié-de prépa- 
Vatioh de rhydroii>el;. du q8 juillet. ; " ' 

63^ A M. y. Idler, à Philadelphie, pour des prit>cipesdè construolion 
tie machines perfeetioiïuéH; du 5i juillet. 

64^ A M. Tisdale, à Warren-Counly (New-Yorck), pour une maolûac 
à nettoyer le grain; du 5i juillet. . . 

' '63*^. A M. C. ifo^My à Wa^hiiigton^ pour des perfecliorunemcns âans 
la construction des cheminées; du 19 août. 

' <yd^. A M. A ^Iff^Ûtnar, à Baltimore, pouiP un io3tP4Ni»tut propre à me- 
surer les hauteurs et les distances; du 120 aoà(^ 

'67^ A M. D. Péii(bone, k Bo9tou^ pour un procédé destiné à solder 
l'acier aveî: le fer; du ai août. 

^6SP. A M. H. Fulton, k Pbilâde}[>tiîe , pour <)e la poadre de citasse 
grenée d'après un nouveau procédé;^)u a-i àoàt. 

69". A M. S. Draper, k Brookfield (Msftssnbbussel}, pour des dAigences 
perfectionnées; du nQ août. 7 ' * 

70*. A M. <}. Geib, k Wew-Yorcfc, pour TîefnseîglieineiTt de la musique 
au moyen d'un instrument particulier; du 5o août. 

' 7r». A M. Ch. Pommer, à Phl^hdelpbie', potir des perfeclionnemens dans 
la facture des instrumens à vent ; du Èra août. 

• 7!i«; A M, & ITooâe, k Poplac-Ilidgfe(New-¥orok), pour êtes charrues 
perfectionnées; du i". septemb^^* 
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- 73^4 A M. Ta. Mkmckard, à Mkk^ebourg (Massacbosset), pour une 
machine propre à tourner les bois des fusils^ do 6 septembre. 

74^. A M. J.'^H. Tilge^ k Washington, pour -de» chapeaux împer- 
.méabies-; da nS» septembre; 

. 75^^ A Mé D.'E. HojeSj à Philadelphie, pour une madiine propre à 
tailler les dents des peignes; du i4 octobre. 

- 76"^. A M. 9f^. Footy de la même ville, pour ime machine destinée au 
même usage ; dtr t8 octobre. 

' 77^ A M. B. Haskell^ résidant à Paris, pour «me semblable machine; 
du 3 novembre. 

78^ A M. /. WhitCy à Philadelphie , pour des écluses de canaux perfec- 
tionnées; du 19 octobre. 

• 79*. A M> /. Cummings, à Boston , pour une métliode de prononcer avec 
facilité les syllabes des mots; du 5 iK)?enibre. 

do^. A M. ff^iUiam Russel ^ à New-Bedford (Massacbiisset), pour un 
«iMhiit propre à garantir les vaisseaux de l'infiltration de Teaci; du 3 no- 
vembre. 

r -fti^ A AL /. Tuekerj à STew-Yorck, pour uiiiroo|pen de nettoyer lesraes, 
les grandes routes, etc.; du 10 novembre. 

. 8a«>. A M. D. Petitbone, à Pliiladelpkie, pour un procédé de coulage des 
balles, du plomb de chasse, etc«; du 10 novembre. 

85®. A M. C. Bergen y à Brooklin (New-YorckJ, pour des charrues per- 
fectionnées ; du 1 1 novembre. 

84''. A M. M. Isctacs, à New-Yorck, pour un plan circulaire incliné; 
du 17 novembre. 

85°. A M. P. Bignatelle, à New-Yorck, pour une machine propre à 
fabriquer le papier; du 1 décembre. 

86®. A M. S. foulard, à Boston , pour des perfectionnemens dans la 
fabrication des cloches ; du 8 décembre. 

87°. A M. William Barton , à New-Yorck , pour un moyen de garnir les 
traîneaux avec des patins de fer; du i3 décembre. 

88®. A M. /. Coopety d'Augusla-Counly (Virginie), pour une nouvelle 
construction de la vis ^Archimède; du \t\ décembre. 

89®. A M. F. Kàliskyy à Philadelphie, pour un appareil distillatoire 
perfectionné; du i4 décembre. 

90^ A MM. Hotchkiss et Jaques y à Brattlebourg (Yermont), pour une 
machine à tondre les draps; du i5 décembre. 

91®. A M. /. Haley à Uillsborough (New-Hampshire), pour une nou- 
velle baratte à beurre; du i5 décembre. 
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92^. A M. S. SimmonSy à Baltimore, pour des berceaux d*en£sins per- 
fectionnés; du ai décembre. 

93^. A M. /• Corbettj k Hanovre (Pensylvanie), pour une machine à 
percer des trous dans des pieux et autres pièces de bois; du ai décembre* 

94*^. A M. Z. Greerif à Green-County (Géorgie), pour un hache-paille; 
du 21 décembre. 

95*^. A M. Croasdale, à Byberry (Pensylvanie), pour des perfection - 
nemens dans la fabrication des balais de bouleau ; du a i décembre. 

96®. A M. /• KrumbacÂer, à Union (Maryland), pour un nouveau cuir 
à rasoir; du a4 décembre. 

97°. A M. ^. Lynary à New-Yorck, pour des perfectionnemens dans 
la pose des sonnettes; du 24 décembre. 

98®. A M. Th. Rowandy à Gloucester-County (Pensylvanie), pour un 
moyen d'évider les barres de fer; du 34 décembre. 

99<>. A M. fFilUam Barker^ à Springfield (New-Yorck), pour des perfec- 
tionnemens dans la construction des pompes foulantes à double piston; 
du 3i décembre. 

1000. A MM. H. Pierson et /. Simmons, à Hempstead ( New • Yorck ) , 
pour de nouveaux procédés de tissage des étoffes; du 3i décembre. 

loio. A M. A Graves y à Boston, pour des perfectionnemens dans la 
fabrication des cordages; du 3l décembre. 



A Parif , de Plmpriinerie de Madame HUZARD (n^e tai.lat la CHAPXLts), 
rue de PÉperon-SainuAndré-def -Arts ^ n^. 7. 
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BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 

POUR L'INDUSTRIE NATIONALE. 



ARTS MÉCANIQUES. 



Rapport fait par M. Molard Jeune ^ au nom du Comité des 
arts mécaniques , sur des clous fabriqués par machines et à 
froid, dans tes ateliers de M. Lemire^ à Clairvaucc-les^ 
Vaûx'd^ Ain, département du Jura. 

. M. Boichoz, contrôleur des contributions directes à Lons-le-Saulnier^et 
membre de la Société, vous a adressé et soumis à votre examen des cloi;is 
de diverses espèces et grandeurs, qu'il appelle mécaniques ^ parce qu'ils 
sont pMt^èremeot fabi;îqués par machines et à froid, dans les ateliers de 
M. LçmirCj à Clairvaux-les- Vaux-d'Ain , près' Lons-le-Saulnier , départe* 
ment du Jura.Jla joint à cet envoi un mémoire qui, indépendamment de 
la description d^ procédés de cette fabrication, coutient des considérations 
générales sur cette nature de produits. Cet objet mérite de fixer un instant 
votre attention. 

L'idée de fabriquer des clous par machines et à froid n'est pas nou- 
velle; Jacq^es Periins s^en était occupé aux États-Unis, et avait pris une 
patente pour cet objet dès Tannée 1785. Un autre Américain, Joseph 
Readf avait inventé et pris un brevet dans le même pays, en 181 1 , 
pour des machines qui coupaient et formaient en même temps la tête 
des plous. Il existe près de Birmingham, en Angleterre, depuis 1809, 
un immensç établissjement.où l'on fabrique toutes sortes de clous à froid. 
Nous savons aussi que M. ffhite a essayé d'en fabriquer en France il 
y a environ dix ans; mais sa machine, plus ingénieuse que solide, ne 
put supporter la fatigue d'une fabrication permanente. Elle fut pour cette 

Dix-neuvième année. Novembre 1820. T t 
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raÎBon abandonna, et depuis M. 0'hiie ne a*est pâs trooTé en position de 

reprendre ce Ira va il • 

Les clous d*épingle , qu'on nomme communément/romrw de Paris ^ parce 
que c*est dans celte capitale qu*oh a commencé à ]es faire, se fabriquent 
aussi par machines et à froid. Bien que leur fabrication n'offre pas autant 
de difficulté que celle des clous mécaniques, il n'en est pas moins vrai qu'on 
y remarque une certaine analogie qui a pu mettre sur là voie pour faire 
ces derniers. 

MM. Jappxt de Beauconrt, ont prouvé, par la fabricatibfh des vis k bois 
avec du fil de fer, qu'on peut, par le simple refoulement k froid, former 
d'assez fortes têtes sans la moindre gerçure. 

Différens voyageurs , dont plusieurs font partie de cette Société, ont rap- 
porté d'Angleterre des échantillons de clous mécaniques très-bien faits, 
ainsi que des notions exactes sur cette fabrication. Plusieurs brevets d'im- 
portation ont même été pris pour cet objet; mais il était réservé à M. Lemire 
de créer et de fixer che2 nous cette nouvelle branche d'industrie; déjà les 
Anglais ont en lui un concurrent dangereux. 

En effet , nous voyons par le mémoire de M. Boichoz que la clouterie 
de M. Lemire, qui date de sept ans, livre, chaque année, au commerce 
4,000 quintaux de fer converti en clous de toute espèce; que les demandes 
qui lui tout faites par le midi de la Ft^nee et par l'étranger , se tnuhi- 
plient à un tel point que, pour y satisfaite, il faudrait doubler sa fabrica» 
tion. Cette circonstance prouve mieux que t#ut ce que nous poutrions 
dite la bonne qualité de ce nouveau proâutt; ainsi ce n'est pas d'un éta- 
blissement naissant qui lutte encore contre des difficultés que nous avons 
il vous entretenir; c'est d'une grande manufacture en pleine activité, sou- 
tenue par de grands capitaux et dirigée par un homme habile auquel les 
sacrifices pécuniaires coûtent peu quand il s'agit d'améliorer les procédés 
de sa fabrication. 

M. Lemiré, propriétaire'du faaut-fourneau et des forges de Clairvaux, ainsi 
que de l'usine située sur une cataracte de la rivière d'Ain , qu'où nommé 
le Saut de la Cèze , fait concourir les travaux de ces trois établissemeâs à 
la fabrication de ses clous mécaniques. Le fer étant préparé en barres dans 
les deux premiers, à la manière ordinaire, il l'envoie à l'usine de laGèze 
pour être laminé ; de là , on le rapporte par feuilles de 6 i 7 pouces de large 
sur 3 pie<ls et demi de long , et des épaisseurs proportionnées à Tespède de 
dous qu'on veut fabriquer. Le nerf dto fer doit se trouver dans le sens de 
la longueur de la feuille t c'ébt là la matière première qui sert à fake ses 
clous mécaniques. 
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. - Le travail de cette fabrication est divisé de la manière suivante : 

Premi&re division, Lee feuilles de tôle dont nous venons de parler sont 
découpées au moyen de cisailles ^lues par Teau , dans des directions per- 
pendiculaires à leur longueur, et par conséquent à la nervure du fer, par 
bandes parallèles^ dont la largeur est égale à la longueur des clous qu'on 
veut fabriquer , ayant soin de leur donner en sus la quantité nécessaire pour 
. former la tête par le refoulemeiit. 

Defixième division. Qes dernières bandes sont portées dans un atelier « où 
tiiLd^ sofit à leur tour découpées par des cisailles également mues par Teau, 
en un certain nombre de coins fort allongés. L'ouvrier pratique, cette dî^ 
visiou de travail , en présentant aux susdites cisailles la bande qu'il tteiiit 
avec des pinces, alternativement de droite à gauche, et i^ice ^versd, sous 
.^n angle constamment le même, de sotte que les têtes des petits coins on 
clous se trouvent prises alternativement des deux côtés de la bande. Oo 
peut remarquer déjà que lenerf du fer se trouve dans le sens de la longueur 
du clou* 

Uqe cisaille servie par un ouvrier peut couper soixante-dix à quatre-vtn§tfe 
<:oins par minute. Si l'ouvrier pouvait ne jamais, la laisser fonciionoer sans 
produire, il en découperait quatre mille huit cents par heure; maiSi, pei^dalnt 
toujours un peu de temps pour changer de bande, il n'en découpe rédle- 
.inc^t que trois mille citiq cehts environ. 

Troisième division* Les coins ainsi découpés sont mis dans un four , où ilf 
subissent un recuit, qui leur fait prendre une couleur rougeâlre (i). 

Quatrième dwision. Après ce recuit , on forme la tête des clous : on y piso^ 
cède 4e plusieurs manières, suivant la dimension et la forme qu'on veut 
J^ur donner. -, 

, l^ Les têt09 k pointes de diamant ou à gouttes de suif, pour les gr6s 
clotis, sont £«ites. par l'action d'une roue horizontale nHie par Teau , qui Eût 
serrer et desserrer des étaux convenablement disposés près de sa ci/confér 
reoce. Les ouvrier» employés au service de oette mac^hine placent les clous 
entre 1^ . m&choîr^s de ces étaux , et au moment où ils s<>.iit serrés , la même 
roue fait desgendre aqr chaque clou une élampe qui, pressant la partie 
iior$ de l'étau , la refoule ^t forme la tête. 

%^^ On tête les petits ctous à k Bsaiàiéare de» poiiiles de Paria, d'esf^à«ii dire 
que» 9wrés dans de» jétaux^ im refoule la tê<e des claud avec un marteau à 
main, ou À péd^te* 

(i) A fiiriniiigiiain oa roeuift les clous mécaniques également dans un four à réVerlsèrè , 
laitliédisliMeiif ft^irès le décetitMige \ mais dn les tiiet dans des caisses de tôle g&rnies in^ 
térieureaaent d^une coudie de foin , et fermées ensuite avec ua couyercle de tôle, 

T ta 
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5«. Les têtes ffès-labges sont faîtes également par qoalre coups de mar- 
teau à main ; ntâHs Téiau est construit de manière à pouvoir être serré et 
ouvert au moycniki pied ou du genouw 

Cinquième divèsion. liés clous, parvenus à oe degré de CfArtlfcitio^t , sont 
mis , a^reonneicet^ainequantîté de sciure'de b<>is de sapin , dan^des caitees 
oti tonneaux inobiles'silr leurs axes, qu'une rmieà eau feit^cwrmèr^rLe frot- 
tement réci^roiqae que ces clous éprouvent peiidaâft le fnoufenAMf enlève 
d'abord Toxide^rôuge dbnt îk étaient contents, eti4^ prentl«i»t'ienBt»ite tine 
couleur roétaUique brillante. Celte opération 'ftaàâsi pMAt-objef de dé- 
truire ou d*émou5ser en partie les aspérités^ prodivîtes par-^Ii^^écotf page Un 
cisailles. 

Sixième dimion. Les clous, au sortir de ce mouUn, SAt^t-séparésde là 
sciure de bois et enfermés dans des caisses qui en co.qtifoùent 5o kilo- 
grammes: c'est ainsi qu'ils sont livrés au commerce* 

On voit qu'aucune opération de ce travail n'est dans le cas d'altérer la 
qualité du fer employé à là fabricfafton des clous mécaniques ; au cofifraTfë, 
l'action du laminoir, des cisaillés et même des étaux, contribuera lui don- 
ner une contexture plus nerveuse et plus serrée*, ceqoi le rend- âhla*-fois 
iplus malléable et plus raille. * 

' Les clous doivent être proportionnés aux objets qu'on veut réunir, et 
comme ces objets peuvent varier à Tinfi^ni, il a fallu également faire une 
grande variété de clous pour aatisfalrls à tous les besoins. M. Lemire 
eu fabrique déjà quarante espèces difféi'en tes : c'est à ceux -qui en fout 
usage à cboisir ceux qui sont les plus convenables dans chaque circons- 
tance. Les conditions générales sont la malléabilité, la raideur, et puis des 
proportions bien entendues entre leurs dimensions et leurs têtes. Un don 
chassé avec un marteau d'une grosseur proportionnée 9 doit être assez 
fort pour entrer sans plier , et assez malléable pour ne pas rompre s*il vient 
^ plier. 

-: La majetire partie de ces conditions est remplie par les clôo^ mécaniques 
de-M; Lemire: Les layetiers auxquels nous avons donné le peti qUiUvait été 
mis à notre disposition , trouvent sur-tout très-supérieurs aux ck>ds Ibrgés, 
ceux qui sont destinés pour caissage, et qui portent lés* n^*. 16 à aS de ta 
carte d'échantillon. Leurs pointes étaat plus ferles sont moins sujettes 
à dévier de leur direction par la rencontre d'an nœud , et feurs tfgéS 
étant moins unies et moins coniques, font moins fendre le bois et y tiennent 
mieux. - 1 

Ce résultat ^ annoiicé dans la lettre de M. Boid^ , se trotive ainsi coa* 
firme. . 
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-. Nous aVoDS voulu aussi^ ^r>des esp^riences s^lffisamiiberil -bien faites, 
>uau6' itinilM fiompte du dégrève force qu-il faut ^mph^v peur arracftier 
des clous 4>laatës plus ou moins profoodément daa^^ivéï^iès sùrtes débois. 
A cet effett nous avons fait construire un levier du premier genres dmsé en 
dfiuy pitiés, .dans le npport de i &<ro^ agissant du^^ôté du plusjielit bout, 
.aoM : U0e*!tmmne;qu0 ;pbr4e un étrier cloué sur le bois aveé le* clou ihém^ 
4|u'Qn v.«ali etsayfir4>iGe{<lesvier ayant son potnt.'d*appui*i' ll^'dfTîstoii près 
.d^)X>àlri«iv portai à son ftuAne- ^^rémité uo;:croahet pour reMvotrHitî dy- 
namomètre, suc lequel l'un de nous agissait aveo^ipîed^À llakle à^ne'tihàine. 
.: Xes.eip^ÎNBMâanQUSi «ont fourni le Tableau iuivanty ' ' > 
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Eublissant dw comparaisons , on voit qu'en général lea clous méca- 
niques offrent plus de résistance que les clous forgés, et ceux-ci plus que 
les pointes de Paris* Quant aux vis, elles tiennent environ trais fois plus 
que les clous* 

C^tte expérience nous a £ait voir aussi que les têtes des n**. i à 4i goutte 
dé suif, 6ont trop faibles relativement aux tiges. A peine avons-^nous pu en 
trouver quelques-unes qui aient résislé à l'action du levier, quoique des 
rondelles de fer extrémeihent justes aux tiges eussent été miaed pxr-dessous 
et clouées ^u it^enie temps que Tétrier. 

Les clous et les vis plantés dans le bois debout, n>xig«nt que le tiers 
de l'effort fait pour les arracher du bois en travers. 

M. Boichoz, tout en se louant de Tapcueil que le public fait aux clous 
mécaniques; deJVI. Lemire-, ajoute cependant que le nord de la France , et 
même Paris , n'en ont pas jusqu'à présent fait usage , si ce n'e^t de quelques- 
uns des petits , destinés sans doute à l'encaissage. Il croit que l'éloignement 
que les onrriers du nord marquent pour ces sortes de produits vient de 
la mauvaise qualité de ceux que Ic^s étrangers sont parvenus à introduire 
dans cette contrée; Il est important et juste de détruire cette prévention, 
qui ne saurait ^appliquer aux clous fabriqués à Clairvaux. C'est à quoi U 
Société d'Encouragement cotitribuera, en publiant xe. rapport .dau& soa 
Bulletin , et en y ajoutant tes prix des clous de la fabrique de M. Lemire. 

Signé MoLAim, rapporteur. 

Adopté en séance ^ le iS novembre 1830. 

PRIX ÇOURANS DE» CLOUS MÉCANIQUES DE M. LEMIKE. 

Cli^us têtes rondes ^ p^ur bâtisses. 
ir*. DE lal carte. ' ^:îî ïf M,^*^ 

I <M 30 KLlOgr. 

' ' — 1^ 

1. Clou dit de 70. ..... ^ . de ^p*.,pe8t. 44 liv.le^ mille clôiw* 45 f. jsc. 

a. . « ^ 60. ..-.•. 4 . 4^ lignes. 2t8 . . . . 4 , -46 p 

3. • 1^ • p6. • • h « • .1 4 36 %> r ^8. •'•'» • . 46 5o 

.4- • . • 4<> . • . 3a» ^ . i5 . .... .• . 47 '^S 

'S. . . . 36. » . f • • . . a^ . • 10 «49 ^ 
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- 8. . . . tjaa^Avx(tét0SàdtarkanQie4%l.^ptB\44UY.ieamiliecléaê. 45 

9. . ... MD^L^BS^ iV/. .f . • * 28 r • l5 > f .»..,• 47 



30 



-Digitized by 



Google 



1^. Dfi LA CAATE. 



(5ia) 
Clous à plancher^ tête^ carrées. 



Pt\t d« U CaiiM 
«U So kilofr. 



1 1 . Clou dit de. de 4o 1.) pes». aSliv. les mille clous. 

la... .•«... • 38.. , . i8.. 

M O* • • • • . • • • • •% • • V • • •' 3d.« é « lO ••••••»• 

i4-**'- •• \ ••• ^ •••*••• ' 3o.. •'. 10 ••«••*'.' « 
ii.«. i . • » % % ^ « . • • • . . % aS.v . • 7 • • » 4 » • • • 



44f*^oc. 

46 .> 

47 ' « 

48 ' >> ^ 
.5o |o 



Cîbtt^ têtes plates f pour caissage, etc. 



Iy6w • 
17.. 



So. 

20. 



de 3oL) pes'. , 9 liv. las mille clous. 
26 • . « 7 •••«••• . 



5o 



to 



]8. . . . . . i5 très-employés pour caissage. 21 . . . 5 . . ^> 

5a 

5* 

56 

6o 

• • • • • ôo 

..... 78 



19.. 

20.. 

24.. 
«5., 



id. 

id. 



17 . 

i5. 

12. 



•1 



3i 
3 . 

ai 

!i . 

1 « 



l^gfetv, prour couvertures S liardetuiB. mi » 

• •••«•( • /ci. • • a • , &0 • 

*à vipttrer** •■• •• •>•..• . lo» 

Brûqueftes têtes plates, pour co^rdoMiiery èourrelier^ etc. 

26. •• de7l.,pes^ i'6 oncles mille clous. 

27 6. . . 14.. , , 

Ji. . • • . .^ • • . • . ^ • » . * 6 b . • la. .4 

*5 5. • * 9 

3p. . • .. - . . 4- . * 8 

5:M '^ • '^ -!•,• -1 •••■•••••. • 4 • • • 5 



78 

8Ô 

95 

110 

i3o 

190 



Clous cordonniers. 



.3> 

5o 



9» 



Mk Sm uilto 



32 • Pointe lisse I tête plate* • • • pes*« 14 oncles mille clous 

33 IcL. ............ . 10 •. » 

54 Pointe àviS) tête plate • • • • • 12 ••.•••« , » 

35. . . . b . /^. , tête mi-fonde t2 • . n 

^6 /«ûf . 9 fétè bombée/ 12 • » 



37.. 

38.. 
59W. 



Clous à têtes larges. 



>tf. Soc. 

70 

7S 

85 
85 



?rix d« U CaitM 
. d« $0 kilogr.. 



dé 34 1 • 9 pes^ 1 5 liv. les mille clous* 47 f* 7^ c. 



3i. . . 


10 


a8. . . 


« 


ai. . . 


5 



49 » 

5t » 
53 » 



Digitized by 



Google 



( 3" ) 

DsscRiPTJON d^une machine apercer et couper simultanément 

des barres de fer. 

M. Dufaàd^ maître de forges à Grossouvre, départéinent du Cher, 
a remarqué^ dans iiii yoyage qu*il a fait en Angleterre , une machine aussi 
simple qu'ingénieuse,, servant, k couper .et percer simultanément des 
barres de fer d'une assez forte dimension, et qui lui parait devoir être 
avantageuse aux ouvriers qui travaillent le fer en France. 

Désirant se procurer une machine de ce «genre, pour la faire servir de 
modèle à IMtablisseraent de beaticoûp d'autres dans k royaume,' et voulant 
d'ailleurs là rendre utile à tous ses confrères les maîtres de forge, il a sol- 
licité son admission en franchise ; elle vient de lui être accordée. 

S. Exe. le Ministre de l'intérieur, en annonçant à la Société d'Encoura- 
gement l'introduction en France de cette machine,, en a adressé le. dessin 
et la description pour être publiée par la voie du Bulletin, dans Tiatérêt 
de ceux de nos ouvriers qui travaillent le fer. 

La machiile, construite entièrement en fer forgé, eiit destinée à cotiper 
du petit barreau de feuillard et à perper de la tôle. Elle se compose d'une 
cisaille g y PL 198, coupant de bas en haut, et d'un petit mécanisme pour 
percer la tôle, appliqué à l'extrémité de la partie mouvante de la cisaille. 

\a machine. est mise, en mouvement au moyen de deqx manivelles aa, 
appliquées aux deux extrémités d^un arbre portant un volant, b, et uo 
pignon Cf qui fait tourner la roue d; sur l'arbre de cette roue est fixé l'excen- 
trique €, qui donne le mouvement alternatif à la queue de la cisaille/! La 
cisaille g, en jouant, donne un mouvement alternatif vertical à nne pièce 
de fer i^lindrique A, attachée à son extrémité extérieure , et contenue 
dans une douille i; à la partie inférieure de cette pièce de fer est un écrou 
où se visae l'emporte-pièce ou poinçon k destiné à percer la tôle. 

Au-dessbus dé ce poinçon est une matrice en acier ly placée ditecte- 
tement dans son axe , pour que le pçinçon , exi frappant la tôle posée sur 
la matrice, y entre exactement, et .chaise ^insi le petit rond de fer qu'il 
a emporté de la feuille de tôle. 

Le prix de cette machine est de i,5oo francs. 

explication de l^ Planche .198. 

a, Manivelle; b, volant; ç, pignon; d, roue dans les dents de la- 
quelle engrène le pignon précédent ; e , excentrique monté sur l'axe de 

la 
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la manivelle, et qui fait alternativement lever et baisser le grand levier/; 
g 9 cisaille placée au bout de ee ievier; A, pièce de fer cylindrique qui 
entre dans la douille i; ^, poinçon destiné à percer la tôle ; /, matrice sur la- 
quelle se place la feuille de tôle à percer; m, m, vis.de rappel servant à 
4serrer la matrice. 



ARTS CfflMIQUES. 

NoTici historique sur lés alliages iP acier et sur les damas ; 

par M. Hachette (t). 

Le voile qui nous a caché jusqu'à présent la véritable. composition des 
lames figurées orientales , vient d'être levé par deux chimistes anglais , 
M. FaradajTy préparateur de sir Hwnphrf Dcwy, à llnstitution royale, 
et M. Stodart. On a cru jusqu'à présent que l'étoffe de ces lames se 
composait de fils ou barreaux d'acier . à divers degrés d'acération. Le 
mémoire que MM. Gay^Lussac et Arago viennent d'insérer dans les 
Annales de physique et de chimie y c^ïtv d octobre dernier, nous apprend 
i''. que^Facier de llnde avec lequel on fabrique les lames damassées 
se nomme iPootz (a); a^ que cet acier contient une faible porUpn d'alu- 
mine et de silex; 5^. enfin, qu'on est parvenu à composer une subs- 
tance qui a tous les caractères du meilleur wootz. Yoici la manière de 
l'obtenir : 

On a préparé dans un creuset un carbure de fer contenant sur cent 
parties, 94)36 de fer, et 5,64 de carbone. Cette substance broyée ^t 
réduite en pondre dans un mortier, ensuite mêlée avec de l'alumine 
pure, fut renfermée dans un creuset clos, et soumise à une chaleur 
intense. On obtint de cette manière un aliiage d alumine qui contenait 
6,4 pour cent d'alumine, et une portion de carbone qu'on ne put 
pas estimer exactement. 67 grains de cet alliage et 5oo grains d'un 
bon acier anglais , fondus ensemble , ont donné un bouton, parfaitement 
malléable, en tout comparable au wootz indien. Le caractère distinctif du 
damas oriental, méconnu jusqu'à présent , consiste en. ce que la fusion 

(1) Cette notice a ëté lue dans la séance du Conseil d'Administration de la Société du 
3/ décembre i8ao. Nous aTons cru deToir hâter sa publication , à cause de Intérêt qu*elle 
présente. 

(2) Voyez un Mémoire d'expériences sur Pacier indien , dans le 85«. Tolyme des ZVttn» 
sactions phiiosùphique$ pour l^année 1795 , pages Saa et 3a6 , et une Notice de U* Peauon 
sur ce même acier, dans le Reptrtory ofarts, 1*^. série, pages 4^ et 107. 

DiX'new^ième armée. Novembre 1820. Vv 
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n'efilève pâft à te damas U propriôlé dféite figurée à sa suffa£é. Apcia la 
ftimôii^ on k. fbpge^ on le polir, oii le décape. pour Tacîdf sulforiqoç 
affaibli, et k6 dessins jnsipi'à présest iAiinitables» repayaisamt à la sur» 
faoe eonome le moiré sur ks lîetiîUea de fet «•blanc 

En rendant compte, Messieurs, dans votre Bulletin ^ du travail das 
chimistes anglais, vous croirez peut-être devoir faire mention des re- 
cherches sur le même su:et, qui l'ont précédé. Clouet^ honorablement 
cité par M. Hériçari de Thury^ dans lé tapport sur les lames damassées 
de AI« Degrond^ de Marseille (voyez le Bulletin d'avril i8ao},4lut k sa 
disposition des morceaux de lames orientales dont il faisait grand cas. 
L'idée d'en fondre une partie et d'observer ce qu'ils deviendraient après 
la fusioti , ne »e présenta pas à son e^it. U avait toujours pensé que 
les deasîM 4ea damas rdaultai^it d'an mélanga mécanique de divers 
aeteu, et non d'une cristallisation semblable à celle qu'on a observée dans 
les alliages du cuivre et de l'étaîn, de la fonie de fer et du carbure de fer. 
Nbus étions néanmoins arrivés, par des oonsîdêraiions de géométrie à 
trois dimensions , à obtenir sur une lame forgée un dessin détermioé» La 
méthode que j'ai proposée pour résoudre cette question, et qui est exposée 
dans le JourMÀ des Mines ^ tome XV, page ^m , s'iappUqtiera égalemem 
atl^x nonveau% aciers alumines, poiMrvtt qu'en vatiant las aoiers on fesse 
aussi vai4er les teintes de leurs alliages avec Talumiiiie. Ctouet avait été 
plus heureux dans ses conjectures sur la possibilité de ces alliages ; il avait 
observé que le fer et l'acier se combinaient avec des portions du flux 
vitreux dont il S'était servi pour fondre ces deux «élauK. Quoique ce fait 
l0i (&l contesté par l'un des savans iUustrâs , qui les premiers firent l'ana- 
I jt^ du fer et de l'acier , en prenant poiir base die cette aoalyse la nouvelle 
théorie de i'oxîgine ^ établie par Lawisier , H le çoosigi»a dans un mémoire 
qu'il mVutoHsa k publier dans le JoumsU des Hines^ vendémuûre an YII 
(octobre 1*^98). 

A cette ^oqne, Clowet ne tévoqtiatt pas en donaile <f«e le finr et l'aqer 
s'altàiàmt ^ux Mèviànces vitreuses* U avait obtenu plusieurs allÂ^^s de 
cette espèce; mais, pour compléter ce imvail^ il faUatt iOomUner {^ f«r et 
Tàt^ier aVec les terrés , élémens du finx ykreiix , ce qai vieçt d'être 6at avec 
le plus grand succès par MM. Far a da y et Siodart. On ^eit «ncore k ces 
savans métallurgistes deux autres alliages qui paraissent mériter Tatten- 
tion de la Société : l'un est une plombagine artificielle , l'autre de Facier 
acgfinté. 

Le carbure de fer cité précédemsAent , et <iu'on emploie {>our la composi- 
tion de l'acier alumine, est un élément de la plombagine artificielle; pul- 
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vérisé, mêlé avecda charbo.n , pais fondu, il se, convertit en une sui^lance 
molle, brillante, Êicile à couper, colorant le papier, en un mot, jouissant 
iile tontes les profMriétës de la plombagine des crayons. 

Le second alliage, fnAet €t argent, contient 5oo parties acier et une ar- 
gent ; il résulte de plusieurs essais que cette nouvelle substance sera préfé- 
rable aux meilleurs aciers pour la confection des instrumens tranchans. 

Un troisième alliage , dont on pourra faire d'excellens miroirs, se com- 
pose de parties égales, acier et platine; il prend un superbe poli, et ne se 
ternit point (i). 

La table suivante, qui termine le Mémoire de MM. Faraday et Si^dari, 
contient les pesanteurs spécifiques des substances qu'ils ont analysées et de$ 
nouveaux alliages qu^îls ont obtenus. Il est bon de prévenir que tous ces 
essais ont été faits dans le laboratoire de llnstitution royale , et qu'on n'a 
opéré que sur des quantités dont le poids n'excède pas 1 3o grammes. 

T^le de pesanteurs spédfiques^ extraite du Mémoire de MM. Faraday et 
Stod^rt, sur les aUiages d*acier^ 

Eau i,ooo 

Fernon battu • 7347 

Wootz non battu (Bombay) 7,(65 

Wootz corroyé (Bombay) -. 7>^70 

Woolz r</i ica^e), Bengale (en gâteau, en pain) ^ • • • 7i7^<> 

Wootz fondu et battu (Bengale). ..••.•• 7^1^T 

Fer météorique battu. • 7)965 

Fer et 5 pour loo de nickel. , 7il^4 

Fer et lopour loo de nickel • 7i349 

Aeiar et lo pour loo de platine p 8,iqo 

Aoier et xo pour loo de nickel • . • 79^84 

Acier et i pour loo d'or battu. • • • < 7*870 

Acier et a pour 100 d'argent battu • 7,808 

Acier et i,5 pour joo de platine battu « • . 79732 



Aoier «tj, 5 pour 100 de rhodium battu » • • • 7^795 

Platine 5o et acier 5o, non battus (miroirs) (a). 99862 



— _^_j_ _ — 
A(^ ^ 3 pour 100 de nickel battu. 



Platine 90, acier 20, non battus i5,88 

Platine battu et roulé ai,ii5 



(1) La Société d^Encoara^emept a cbargé une Commission spéciaU ds répéter les pro- 
cédés de MM. Faraday et Stodart. Une somme de 5oo francs a été mise à sa disposition 
pour subyenir aux frais des expériences. 

(9) Tesanteur spécifique de cet alliage 9 calculée dans niypotbèae d'un mélange de set 
élémens sans combinaison, 11,3723. 

Vva 
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SiTR la -précipitation des acétates de plomb et de cuivre sur la 
laine, la soie ef le coton j au moyen du gaz hydrogène 
sulfuré^ et sur la^ substitution de l^ hydrochlorate d^alumine 
à Palun dans la teinture et P impression } par M. Bosc^ 
directeur des contributions indirectes à Besançon. 

La découverte la plus simple dans Içs arts, les trouvailles même dues au 
hasard, ne doivent point être négligées ni rester ignorées, parce qu*up ar- 
tiste intelligent et habile peut s'en emparer et en tirer parti. Lorsque j'ai 
publié le premier le résultat des expériences que j'avais faites sur Temploi 
dé l'acide pyroligneux en teinture, je ne soupçonnais pas que cet acide 
deviendrait l'aliment d'une industrie nouvelle, et donnerait naissance à de 
grandes fabriques : c'est cependant ce qui est arrivé. 

En m'entretenant avec M. Desfosses ^ habile chimiste et pharmacien de 
cette ville, et élève de M. Thenard^ sur la précipitation des oxides mé- 
talliques par le gaz hydrogène sulfuré , et sur leurs combinaisons avec la 
laine , la soie et le coton , nous pensâmes que l'oxide de fer n'était pas le 
seul que l'on pût fixer sur les étoffes d'une manière solide. Nous fûmes 
confirmés dans celte idée, par les. expériences de M. £raconoi, qui a 
fixé l'arsenic en jaune très-brillant sur la laine, et par celles de M. Fi- 
talis , qui obtient sur coton un lilas très*agréable avec le précipité de 
Cassius. 

Nous tentâmes, ensemble quelques essais stir la précipitation de l'oxide 
de plomb et de cuivre sur la laine, la soie et le coton, à l'aide du gaz hy- 
drogène sulfuré; ces essais ont eu un succès tel , que nous avons pensé que 
leur publication pourrait être utile à nos nombreuses manufactures en laine, 
soie et coton. 

Le procédé quje nous avons employé est simple et peu coûteux : il con- 
siste à faire macérer l'étoffe que l'on veut teindre dans une dissolution 
d'acétate , ou mieux encore de sous-acétate de plomb, de la tordre au sor* 
tir du bain, de la sécher à l'ombre, de la laver ensuite , et de l'immerger 
enfin dans dç l'eau chargée de gaz hydrogène sulfurée Par ce procédé, on 
obtient, après quelques minutes, des nuances riches et bien nourries, qui 
varient depuis la couleur vigogne claire jusqu'au brun foncé , suivant fa 
force du mordant ou le nombre d'immersions des étoffes dans les deux 
bains. D'après l'ordre des affinités, c'est la laine qui se colore le mieux, en- 
suite la soie, après lecoton, et enfin le fil,, qui parait peu apte à se combi- 
ner avec le mordant. 
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Les différentes couleurs que nous venons (Vindiquer résistent bien à 
l'air, aux addes faibles, siux aloalis et au savon bouillant, qui modifient, 
leurs nuances d'une manière peu sensible , et ces .nuance^ sont tellement 
tranchées* quil paraîtrait* difficile de les obtenir autrement. Après avoir 
essayé ce, pouYWu procédé eu teinture, nous tentâmes de l'appliquer à 
l'impression des toiles. Nou$ épaissîmes uue forte dissolution d'acétate de 
plomb avec de l'amidon ou de la: colle-forte , mais non avec de la gomme 
qui serait l^récipitée; nous colorâmes légèrement ce mélange avec une 
iéculer eoiorante ou un peu de noir d^ fiimée; nous l'imprimâmes avec une 
planche en bois, et passâmes rétoffe dans unq eau imprégnée de gaz : les 
dessins seuls portés par la^ planche se colorèrent, et le fond resta d'un 
blanc pur. 

I/acélaibe de cuivre, précipité de même sur l'étoffe, donna des nuances 
différentes, et qui nous -ont paru moins fixes que celles obtenues du plomb. 
Par exemple, die la soie teinte par ce procédé .présente une belle nuance 
feuille-morte, qui, vire en couleur vert.américaii^ quand on la passe dans 
un bain de savon bouillant. Cette couleur cependant conserve tout son 
éclat. Nous aurions pu essayer d'autres métaux, mais nous ne l'avons pas 
tenté. . 

CenoUiVeaû genre de teinture est très-économique; quelques grammes 
d'acétate de plomb suffisent poui' passer en mordant une livre de laine, et 
le bain n'est pas même épuisé. Nous avons obtenu le gaz hydrogène sulfuré 
d'un mélange de deux parties de limaille de fer et d'une de soufre, fondu 
dans un creuset : on pile ce sulfure, on l'introduit dans un matras, et on 
en dégage le gaz par l'acide sulfurique étendu d'eau à une douce chaleur. 
Le gaz absorbe abondamment dans l'eau froide : en grand, on pourrait em- 
ployer l'appareil pour la préparation du chlore. 

On obtiendrait le même résultat en exposant les étoffes imprégnées 
de mordant dans une atmosphère de gaz hydrogène sulfuré : ainsi , on 
peut teindre et imprimer avec une substance invisible; mais j'ai trouvé 
l'emploi de la liqueur plus commode, parce que les nuances sont plus 
égales (i). 

J'ai entrepris, particulièrement depuis quelques mois, de substituer à 
l'alun , dans la teinture et dans l'impression , l'hydrochlorate d'alumine. Les 

(i) Il est certain que la réduction des oxides métalliques sur les étoiles peut donner nais- 
sance^ un art nouveau. L^ouvrage publié par Madame Fulham, et que j^ai traduit il y a 
quMiza^ans, est la base de cet art. J^ai pensé à mettre en fabrique les procédés indiqués par 
cette dame angUi«e, et, il y a deux mois , j^ai conseillé à un élève de M. Vauquelùi de s'en 
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nombreuses expériences que j'di tentées feront Tobjèt d'un mémoire où je 
démontrerai les avantages de ce nouveau mordante si j'en parle en ce mo- 
ment, c'est pour prendre date. 

Je me borne à observer, i^ que ce sel, qni est Mus la forme de poudre, 
ne serait pas i un prix plus élevé que Talun purifiera ooianiBree^ ^^. qa^il 
serait d'un emploi très-commode et très-économique : il snffit de verser 
dessus de Teau bouillante , plus ou moins, suivant le degré de force que 
l'on veut donner au mordant , et décanter la Kqtieur claire; V. que cette 
liqueur claire sert indifféremment de mordant ponr teindre ou pour impri* 
mer les étoffes ; que pour imprimer il faut prendra la liqueur plus con* 
centrée, et l'épaissir à la manière des imprimeurs : elle praduit les mêmes 
résultats que l'acétate d'alumine ; 4^. que ce mordant ne contient point de 
fer d'une manière sensible, et très -peu d'excès d'acide; qs^il domie par 
conséquent des nuances très -pures, très-- brillantes, et beaucoup plus 
solides que l'alun , sur la soie et le coton. Son efiet sur la laine parait moîns 
marqué , et diffère peu de l'alun et du tartre ; 5*. et entiro que la eoie et 
du coton teints, à l'aide de ce mordant, avec des bois de teinture, en rouge, 
en violet, en amaranthe et en jaune , ont résisté aux variations de Fatno- 
sphère pendant un mois, sans que leur nuance soit dégradée sensible- 
ment, et n'ont point été attaqués par le vinaigre, l'aurai l'itonneur'd'en 
adresser quelques kilogrammes à la Société d'Encouragement, pour ^iie 
constater ces résultats. 



ARTS ÉCONOMIQUES. 

NoTs sur des chaussons ^iz brigués par M. Amonfvîlle, rue 
cfo Sèvrœ^ n"*. ii, ^ Paris. 

Les chaussons qui ont été présentés à la Société âPEncouragement par 
M. Armonvïlle sont faits en déchets de schalls, de même que ses tapis de 
pieds, pour lesquels il a obtenu une mention honorable (voyez \t i^nA 
/e^ùi de septembre , page 270); ils sont pluscbaudsetbeavcbupiplusisouples 

occuper, en lui indiquant ce sujet de rechercLes comme très-important. Pai remis à 
'm^emauxf il y a six mois, des échantillons de draps dorés et argentés par des procédés 
analogues. 

Il me parait très-utile de faire connaître dans le BnHetm les expériences de fif • Bo9C. 

XNote de «T. d'Arcet.') 
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et plus doux que eeuu qu'où irpqy^i dana U oommerce au méaiç prix. 
(^«ntàfei*r.diiréecQ»paroUv^row<avecIw çhaw^ liaièrç et 4'autres 

étoffes, Fusage seul pourra rapprendre. 

Les chaussons de lisière de moyenne <|a|iliié coûtent , comme ceux de 
M. Jrmomviibif environ. a% francs (a doi^aine (3^ sous la paire); mais il 
faut remarquer que ceux-ci sont entièrement doublés et garnis d'une se* 
meUede bufiOe, ce qui établit la différence qi^Hi y Ac^itre le prix de l'étoffe 
à l'aime, IHMsr.tafM., ai cetm des ^hsAASS0)ns« qjiii emploient plus d*étoffe 
qu'ils ne péiMSsait en exiger. 

On ne seumit trop rerommander au publk Tusag^ de cette nouvelle 
chaussure , qqi parait réunir toulM Jee qualités dé^abUs. 

Note sur un nouvel appareil d^ éclairage proposé par M. Behr, 

de JtfaêstricAi. 

Leco£&*e de lalanlei'ne deJtf./6^^^pi*é^iUe une pyramide quadrangu- 
iaire trofKiu^e, rwvçr^ée, dpnt la base supérieure est munie d'un plafond 
en fer battu, au milieu duqueji es( pratiquée mie ouverture circulaire^ des- 
tinée à PMfiVQlr l'extréoiité d'uo cône tronqué, formant le cb^piteau de la 
lanterne. La circonférence de ce cône porte trois feuillures pour donner 
issue À U (um^e^A h b^se inféri?upe de la pyr,amide, est un plateau de 
vwrre tnthihw p^^oé ^i centre <l'uaiç petite ouverture circulaire» corres- 
posMJbnt H^^^le iube de la lampe , et qui a pour objet d'y établir le cou- 
rtiiit d'aiff nâiewair^- J^ tont ^tsurvienté d'une anse en £e^ pour suspendre 
la lanterne. 

Les faq^ pyfismd^^s,, iqui doivent e^re lumineuses, sont fermées par un 
carreau de Vfwe très-épais, d^pt la p9f*tie supérieure ^t terminée par une 
lentille «ere^se, fbrniée de deux §egmens spb^iques. L'intérieur de celte 
lentille reçoit \in fluide transpa4rent, qui donne une plus grande conver- 
geai ^UK soyons bimiueux, et qui, selpn l'auteur, résiste à i'efiet des plus 
foif t9S ^\^^. 

Lea fat^ i^yraspûdales^ qpi ne sont point destinées à projeter la lu- 
nûère,. sont fermées par deux prismes triaiigujaires de verre, ayant une 
arête commune dans toute la hauteur de la face. Ces deux prismes sont 
I^M^cUns ui»e situation à-peu-^près verticale ^Tangle d'inelipaison de l'un 
v^rs J'mtne «i de 45 degrés;. Vouverture de ^ angle £siît &çe k l'ceil du 
spectateur. 

L'une des faces de chaq^t?. pwm^ est dans le mètm plan que le carreau 
ten^culMre toÎMii; 4 la pariie supérieur» dp c^tis ùiM% es^ i^n petit ma- 
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melon formant une lentille imparfaite, et correspondant avec le som- 
met de la calotte sphérique qui compose la face antérienre de la grande 
lentille. 

A l'intérieur du carreau lenticulaire, et immédiatement au-dessus, 
est placé un petit réflecteur parabolique, dans une situation parallèle à 
rhorizon. 

L'appareil intérieur d'éclairage se compose d'une lampe à double courant 
d'air, dont la cheminée de verre est remplacée par une cheminée cylin- 
drique de fer battu , placée à 6 centimètres au-dessus de la mèche. 

La pompe de la lampe, qui ressemble à un cône tronqué renversé, est 
disposée dans l'un des angles intérieurs du coffre, et dans un plan supérieur 
à celui de l'orifice de la lampe; elle se charge par une petite ouverture pra- 
tiquée à sa partie inférieure. 

A l'extrémité du bec de la lampe, se place un porte-mèche mobile, dans 
lequel la mèche est fixée d'une manière invariable. 

L'une des faces pyramidales s'ouvre comme une porte, pour le service de 
l'allumage , qui peut avoir lieu aussi par le plateau inférieur lorsque la farce 
du vent fait craindre l'extinction de la bougie. 

Le poids de l'appareil est de a a kilogrammes , y compris la lampe. Voici 
l'effet qu'il produit : 

Les rayons lumineux partant de la mèchç sont reçus par une lentille 
terminée par deux surfaces convexes; presque tous prennent à leur 
émersion une direction convergente, et forment ainsi un cône lumineux 
dont la lentille est la base, et dont Taxe se prolonge, en fermant avec 
l'horizon un angle très-aigu. Plus cet axe se prolonge , plus la projection 
de la lumière est étendue, et cet effet a lieu plus la lanterne esl^ élevée; 
cependant comme il y a un point où la divergence peut être telle , qu'à 
leur émersion ilà puissent acquérir de la convergence, les rayons lumineux 
sont reçus dans les prismes latéraux, où ils rencontrent encore un ma- 
melon lenticulaire, qui leur' fait subir la réfraction à la^uelte i\h avaient 
échappé. C'est pour cette raison que l'on remarque un autre petit cône lu- 
mineux partant de la partie supérieure de la face antérieure de chaque 
prisme, et dont l'axe a' une direction parallèle à celui du grand cône pro- 
duit par la lentille: " 

Quaùt aux effets de lumière produits par le petit iréflecteur placé dans 
l'intérieur dé la lanterne , au-dessus de chaque lentille , ils se bornent à ras- 
sembler les rayons qui se perdraient dans le chapiteau , et à les «m|>loyer 
à l'éclairage de la partie du sol située au-dessous. 

L'appareil de M. Béhr a siir les réverbères actuels l'avantage de 

projeter 
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projeter )a lumière directe à une bien plus grande distance, ce qui permettra 
de réduire le nombre des lanternes, et d'obtenir ^insi i^nç ^conopiie notabk 
dans ia consommation de Thuile, Le service s'en fait très^promptiement, et 
J allumage est facilité en donnant à la mèche une légère imbibitian d'huile 
de térébenthine. 

Mais on reproche à ce système plusieurs inconvéniens dont Texpéri^oce 
seule peut faire connaître la réalité. On objecte : t^, que Tappareil est très- 
lourd > et qu'il exige par conséquent des cordes d'un plus fort échantillon 
et des allumeurs plus robustes ; a^. que le réflecteur placé au-dessus des 
lentille^ s'opposant à ce qu'aucun rayop s^é'ève plus haut que la lanterne, 
la face des maisons oe serait plus éclairée au-dessus du premier étage ; 
3^- que tout Tespace compris entre les deux cônes lumineux produits par 
les lentilles ne reçoit aucun rayon et se trouve dans l'obscurité, qu'aug- 
mente encore l'arête de la pyramide, dé&ut peu sensible dans des rues 
d'une largeur moyenne, mais qui présenterait de grands daqgets dans des 
rues très-larges, et sur les places'et lesquaia. 

Quoi qu'il en soit de ces objections, comme l'appareil de M. Behr^tem^ 
ployé depuis plusieurs années et avec uu plein succès , pour l'éclairage des 
villes d'Amsterdam et de Rotterdam, que sa construction est ingénieuse, et 
qu'il est susceptible de recevoir d'utiles applications , noua avons curu devoir 
Iç mentionner dans le Bulletin. 



ÉCOÎTOMIE RURALE. 
Note sur un nouvel engrais nommé urate^ 



'iD' 



Les urines, qui avaient été regardées jusqu'ici comme inutiles, et qui 
étaient rejetées dans la fabrication des poudrettes végétatives, contiennent 
une très -grande quantité de sels, d*alcalis, de matières animales, et par 
conséquent de principes fertilisans. 

M. Honaty en les mêlant par portions égales avec du plâtre battu et ta- 
misé , ajfin de les dessécher , en "forme un engrais, auquel il a donné le nom 
d^urate. Cette matière demande pour sa préparation des appareils très- 
simjples; ils consistent en plusieurs bassins de' mélanges et de gâchage dis- 
posés les tin4 ^ la SYiilt de^ antres, et poHvant contenir ebacun 6 ày bec- 
tolitres d'uriqe ; on y àjputi? égale quantité environ de plâtre battu, fin el 
tanqis^ , nouvellement cs^lqîné. Deux ouvriers versent atee raativement et 
sucqessivem^t l'vripe et le plâtre» au fcqr et à iwwre du mélange* Le gâ^ 
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chage 86 fait à Taide de râbles ou rabots de bois; il dure environ quinze mi- 
mites, et lorsqu'il est bien opéré, on laisse reposer le mélange. Il se fait 
dans ]a lâ^asse, an moment du g&chage , une vive effervescence qui donne 
)ieu à un gonflement plus ou moins considérable; elle est accompagnée d'un 
dégagement de chaleur, de gaz et de vapeurs plus ou moins fétides qui af- 
fectent désagréablement la vue et l'odorat. 

Après trois ou quatre heures de repos, suivant le temps et la tempéra- 
ture, le mélange est ordinairement assez pris et assez ferme pour être en- 
levé des bassins; on se sert pour cela de bêches , de pelles , de pioches et 
de boyaux. Retiré des bassins , Turate est jeté sous les hangars ou séchoirs, 
pour y subir diverses opérations de pulvérisation. Lorsqu'il est suffisam- 
ment consolidé, égoutté et ressuyé, on le réduit en poudre, soit avec un 
rouleau .en fonte de fer, soit avec des battes, comme pour le plâtre, soit 
enfin sous des meules ou pilons mis en mouvement par un manège ou par 
un cours d'eau; enfin , lorsque tout est écrasé, on passé à la double claie, 
et l'on rentre de suite les poudrettes pour éviter l'humidité. On les répand 
sur les terres dans la proportion de 6 hectolitres par hectare , ou a setiers 
par arpent. 

La puissance fertilisante du plâtre, déjà bien connue, est considérable- 
ment modifiée et augmentée par le mélange des urines ; il n'agit que comme 
simple agent de dessiccation , sans altérer ni décomposer les matières ani- 
maies, les sels, les alcalis, que contiennent les urines. Le nouvel engrais 
qui résulte de cette combinaison est actif, puissant, peu dispendieux et aussi 
facile à transporter qu'à employer, mais d'une telle efficacité, qu'on ne peut 
ni ne doit s'en servir sans <liscernement : c'est la nature delà terre qui doit 
servir de règle. On commence à faire un grand usage de cet engrais. {Extrait 
éCun rapport fait à la Société royale et centrale d* agriculture^ par M. Héri- 
cartdeThury.) 



COMMERCE. 

Note sur VEcole spéciale de Commerce établie à Paris, rue 
Saint" Antoine , n". i43, sous la direction de M. Brodart. 

Nous avons annoncé, dans le compte rendu par M. le baron Degérando 
des travaux du Conseil d'administration pendant l'année 1818 (voyez Bul- 
letin N«. CLXX.VIII, avril i8ig, p. io5), que l'Académie de commerce, 
fondée par MM. Legret et Ftmaker^ sur un plan trop vaste, avait été rem- 
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placée par une École spéciale de coininerce, établie à Paris, rue Saint-Ao- 
toine , n^ 1 4? ? et qu'elle pronaettait d'heureux résultats. 

Cette utile institution , (^irigée par M. Brodart\ a en effet réalisé le vœu 
de ceux qqi s'intéressent j| l'avancement de l'éducation commerciale en 
France. A peine çpmptej-t»elledeiîx /années d'existence, que déjà il en est 
sorti des élèves distingués par leurs connaissances théoriques et pratiques, 
et qui ont été placés avantageusement dans le commerce. 

L'enseignement y est divisé en trois cqxfiptoirs , présidés chacun par un 
professeur spécial, et tous surveillés par un censeur général des études. 
Dans le premier, on enseigne l'écriture «^l'arithmétique commerciale et la 
géographie dans ses rapports avec le commerce ; dans le deuxième, les élèves 
s'instruisent dans la comptabilité commerciale ou tenue des livres en parties 
doubles, la correspondance, les règles et usages du commerce, les calculs 
des changes et arbitrages , ceux de la conversion des monnaies , poids et 
mesures, la statistique des pays commerçans, ou la connaissance de leurs 
productions, communications et moyens de transport. 

En sortant de. ces deux comptoirs, qui présentent, comme ou voit , deux' 
degrés distincts de la science élémentaire du commejxe, Içs élèves passent 
dans le troisième comptoir ùe, pratique simulée. La ligne de démarcation 
est tellement tracée, entre eux, qu'aucun élève ne peut passer du premier au 
deuxième comptoir, et de celui-ci au troisième, sans avoir subi trois exa- 
mens très-rigoureux ^.d'abord du chef de son comptoir, ensuite du censeur 
des études, enfia du directeur. 

Le troisième comptoir distingue éminemment l'École spéciale de com- 
merce de toutes les autres institutions de ce genre : là , les élèves sont ins* 
tallés chacun dans un bureau séparé , pii sont réunis leurs livres , leurs car- 
tons, leur caisse , leur porte-feuille, etc. Us reçoivent en y entrant un fonds 
capital composé de billets de banque gravés à l'usage de l'École, des mon- 
naies &ctices de toutes valeurs, pour les appoints, et des lettres-de-change 
sur diverses places de l'Europe. 

Ces jeunes gens, qui représentent chacun une maison de commerce 
d'une ville de France ou de l'étranger , correspondent entre eux comme de 
vrais négocians, lient des opérations de commerce de tous les genres, font 
des recettes et des paiemens , des achats , des ventes et des livraisons , se 
transportent à la bourse qui est dans le local , et là , les uns comme agens 
de change, les autres comme courtiers de commerce , ceux-ci comme spé- 
culateurs , armateurs et banquiers , ceux-là comme simples commission- 
naires, négocient leur papier ou traitent des marchandises, d'après les 
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coprs publics qu'Us ont sous les yeux, pour les différentes places de 
l'Europe. 

C'est dans ce troisième comptoir qu'est établi un Musée commercial, où 
les élèves apprennent à connaître toutes les mardiandises et matières pre- 
mières, tant indigènes qu'exotiques, qui entrent dans la circulation du 
commerce, se familiarisent avec leurs nuaqces et leurs qualités , avec leurs 
avaries , leurs poids, leurs tares , leurs enveloppes, les conditions de vente, 
d'achat, de livraisons, et à l'aide d'échantillons qui leur sont fournis, 
trafiquent aussi réellement qu'ils le feraient dans les ports de Londres ou 
d'Amsterdam. 

Le cours d'instruction comprend, d'une part, les langues vivantes, le 
français, l'anglais, l'allemand et l'espagnol, qui sont enseignées par des 
professeurs habiles et versés dans les usages et dans la science du commerce; 
de l'autre, l'économie politique, la législation, la géographie et la statis- 
tique commerciales. 

Cette École, ainsi organisée, doit mériter à M. Brodart, qui la dirige 
avec autant de zèle que d'habileté , les suffrages de toutes les personnes 
qui s'intéressent aux progrès de l'industrie : aussi la Société d'Encourage- 
ment a*t-elle cru devoir lui donner un témoignage de satisfaction en fai- 
sant connaître, par la vote de son Bulletin, une institution aussi utile, qui 
s'est ouverte sous les auspices des principaux banquiers et négoeians de la 
capitale. 

Les élèves ne sont pas admis au-dessous de seize ans. Le prix de la pen- 
sion est de i,aoo francs; les demi-pensionnaires paient 800 francs, et les 
0xleme& 5oo francs. 
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DE LA 

SOCIÉTÉ D ENCOURAGEMENT 

POUR L'INDUSTRIE NATIONALE. 



ARTS MÉCANIQUES. 



RAPPORT /ait par M. Francœur, au nom du Comité des art^ 
mécaniques f sur le clavi-harpe de M. Dîetz. 

Vous avez noniiné MM. Prony , Hachette et moi commissaires à Teffet 
d'examiner un nouvel instrument de musique inventé par M. Dietz, méca- 
nicien allemand, et qu'il nomme davi^harpe^ parce qu'ayant la forme et les 
sons analogues à ceux d'une harpe, on en joue, à l'aide d'un clavier, à la 
manière des forté*pianos. Il eût semblé plus utile aux vues de l'auteur, et 
plus conforme à ta nature des choses, que cette invention fut soumise à 
une Société qui s'occupât des progrès des beaux -arts, et particulière- 
ment de ceux de la musique : il s'agit en effet ici beaucoup moins d'ap* 
précier le mérite d'un mécanisme heureux, ou celui d'un travail soigné, 
que de la beauté des sons d'un instrument, des moyens d'en modifier l'é- 
clat à l'aide des pédales, de la facilité de l'exécution musicale, et déplu* 
sieurs autres -qualités qui ne sont pas tant du ressort des savans qâe de celui 
des artistes» 

Mais l'auteur ayant rencontré dans ces derniers des préventions défavo- 
rables et sans fondement, et des rivalités décourageantes, a cru devoir s'a- 
dresser à vous. Messieurs, comme à des hommes exempts de passions et 
étrangers aux jalousies de métier. Vous ne repousserez pas une confiance 
aussi juste et aussi honorable, et voyant dans M. Dietz un mécanicien ha- 
bile et modeste, déjà connu par plusieurs inventions remarquables, et dont 
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la droiuue et ka uka* fioat dUgoes. de voire appui y voui^ a'béftilerei pas i 
l'accorder. 

Le clavi-harpe est formé de cordes tendues , comme celles de la harpe , 
parallèlement et dans un plan rertical ; ces cerdes, fixées au bout inférieur, 
et de longueur et grosseur proportionnée» a»x soos qu'elles doivent rendre, 
sont retenues en haut par des chevilles, qui servent à les tendre au degré 
nécessaire; mais ce qui rend ce* deux instrfimeris très-différens , c'est 
que : 

lo. Les cordes, isolées selon toute leur longueur, comteuniqoent dans 
la harpe feurs vibrations i une capacité latérale, qui les rend sonores; tandis 
que dans le clavi-harpe une tablette placée près des cordes et parallèle 
à leur plan , porte un chevalet , et se inet en vibration à la manière du 
piano; seulement dans ce dernier instrument, la tablé d'harmonie est ho- 
rizontale, celle du clavi-harpe est verticale. 11 résulte de cette disposition 
des sons tout-à-fait difFérens de ceux de ces deux instrumens; 

a^. Ce qui contribue encore à changer la nature du son du clavi-harpe, 
c'est que les cordes n'y sont ni en boyau ni en métal , mais en métal recou- 
vert de soie filée, mode inverse de celle de la guitare. Ces cordes sont 
moins sujettes à se casser ou à se désaccorder, outre qu'elles rendent un 
son plus propre à la disposition qu'elles ont reçue; 

S^. Chaque octave de la harpe n'est pourvue que de sept cordes , qui 
rendent les sons naturels de la gamme diatonique ; les demi«-tons sont pro- 
duits par un mécanisme qu'on attaque à l'aide des pieds ^ et qui, par com- 
munication, se transmet à un agent qui naccourcit la corde au degré 
désiré. 

Dans le clavi-harpe , chaque demi- ton est rendu par une covde paDticu<> 
lière, ce qui en exige douze par octave, et soixante-douze pour lés six oc*» 
taves que l'instrument embrasse. Sous ce rapport, il ressemble au piano ^ efe 
doit , comme lui, être accordé par tempérament^ opération qui a ses diffi- 
cultés , ses longueurs , son ennui, et même ses défauts de justesse ; roàia pour 
renforcer les sons du piano , on est obligé d'employer k chaque son deux 
ou trois cordes à l'unisson, ce qui accroît de beaucoup les difficultés, et £Mt 
du procédé d'accorder l'instrument un art, une profession même, qui a ses 
règles , et ôte au piano l'avantage de pouvoir être accordé par l'artiste même. 
D'aillem^, ces cordes, tendues à l'unisson pour chaque note, ne peuvent 
éprouver l'influence atmosphérique sans que la discordance ne soit rendue 
plus désagréable lune par Tâutre. 

Le clavi-harpe exige donc le talent d'un accwdeur et Remploi du tem- 
pérament; mais l'artiste peut s'exercer à en jouer le r&le^ sans avoir à 
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wzmcjpt toutes les difficultés qu'emporteot les cent quatre^ngts ou 4ieux 
cent seize cordes du piano. Nous avons d'ailleurs dit que l'accord se dé- 
range beaucoup moins avec les cordes composées qu'avec celles de métal 
nnes ^ les unes de laiton , les autres d'acier. 

Après avoir comparé le clavi-harpe aux deux insLrumens qui lui resdem- 
blent , il nous reste à indiquer la manière dont on en joue et l'effet que pro- 
duisent les sons qu'il rend. 

Un clavier est placé sur une ligne horizontale en avant des cordes; 
chaque touche pose à son extrémité sur le bout d'un levier coudé à angle 
droit, lequel prend un mouvement d'arrière en avant lorsqu'on pose le 
^doigt sur la touche : ce mouvement fait marcher une sorte de crochet qui , 
tirant^ puis lâchant la corde, l'attaque précisément comme^si on l'eût pincée, 
en même temps qu'un autre mécanisme peut étouffer la corde et replacer le 
crochet où il était, aussitôt qu'on cesse de presser la touche. Nous ne pou- 
vons entrer ici dans le détail minutieux du mécanisme qui transmet le 
mouvement à la corde; les conditions à remplir sont ici très-nombreuses, 
et il était indispensable d'avoir égard à une foule de détails qui rendent celte 
partie de l'instrument plus compliquée qu'on ne croirait nécessaire, si on 
négligeait ces circonstances*. 

D'après cette courte description, on reconnaît que le clavi-harpe est un 
instrument qui, bien qu'il ait des rapports avec la harpe et le piano» puisqu'il 
ae joue comme l'un et rend les sons analogues k l'autre, en di£Cere con^dé- 
rablement sous beaucoup de rapports , et principalement par la nature du 
son. Le clavi-harpe rend à volonté des sons pleins^ nerveux, doux, bril- 
lans , harmoniques ou sourds ; des pédales placées comme celtes du piano 
produisent cette variété d'effets , en modifiant la qualité du son. 

Il ne faut, pour jouer du clavi-harpe, aucune étude particulière: qui- 
conque sait toucher le piano peut de suite attaquer le nouvel instrument; 
l'artiste trouve dans l'un et l'autre la même étendue de clavier, le mém,e 
mode d'exécution , les mêmes manières de phraser , d'arpéger lç$ accords , 
et de Mettre 4e l'ex^ession dans le chant; toute musique convient à ces 
deux ÎQstrumeof. 

Le clavi-harpe est de belle forme, et n'embarrasse pas autapt im^alon 
qw'un^ano^âur-tottts'ilestàqueue; on peut le transporter comme une 
hairpe, bien qu'il ezi||e un peu plus de soin et de peine. JLe prix vavj^ avec 
les ornemeiis dont on le décore; il est d'^u moins i^^op frjmç^ : c'est le 
prix des harpes de b el le exécution 4 mais en comp^ ^rant: cas deux.instru- 
mens sous le rapport <Ui travail, on ne doit pas trouver ce prix trop 
élevé. 

Yy a 
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Nous pensons, Messieurs, que le clavi-harpe de M. Dieîz mérite Totre 
approbation par la beauté des sons qu'il rend, par la facilité qu'on rencontre 
à le jouer sans étude spéciale lorsqu'on sait toucher le piano; enfin par la 
forme agréable qu'on lui a donnée, et qui en fait un très-beau meuble. 
Nous vous proposons l'insertion de ce rapport au Bulletin. 

Signé Faavcgedr , rapporteur. 
Adopté en séance , /e 3 1 mai 1 8ao. * . 

Dbscriptiok d^un nouveau mandrin ^i/- universel , destiné 
àjixer les pièces sur le tourj par M. Bell (i). 

Le perfectionnement imaginé par M. Bdl a pour objet d'épargner une 
grande partie du temps employé à fixer les pièces sur les mandrins ordi- 
naires et à les centrer convenablement. En effet, une pièce quelconque ne 
peut être tournée sans que son axe soit le prolongement de celui de l'arbre 
du tour, et sans qu'elle soit assez fortement fixée pour résister k l'effort de 
l'outil et aux chocs extérieurs. 

Le mandrin inventé par M. Bell remplit ce double objet: Nous allons le 
décrire d'après la gravure qui le représente. 

Fig.^ I , PL 199 , Vue de profil \/ig. 2 , vue de face , ery%. 3 , coupe de 
l'instrument complet. . 

/%. 4» ^ue de face , eljig. 5 , coupe des pièces A et B détachées du reste 
du mandrin. 

Fig. 6 , Coupe de la pièce C,y%. i , 2 et 3. 

Fîg, 7 , Coupe de la pièce D y/ig. 1 et 5. 

a^fig. 5 et 5 , Écrou formé dans le mandrin; ri sert à le fixer sur le nés 
du tour. 

by fig. 2 , 3, 4 et ^> Support tenant à la pièce A , et entrant dans le collier 
de la pièce B. 

c c , fig. 4 9 Vis au moyen desquelles la pièce B est fixée à la pièce A. 

ddd, fig. 4 et 5, Pivots formant les centres de mouvement d'un égal 
nombre de bras , dont les extrémités, taillées en vis, sortent et fixent k 
pièce que l'on veut tourner. 

fffyfig^ 2 et 6 , Coulisses pratiquées au fond de la pièce C, et dans les- 
quelles passent et se meuvent les extrémités filetées des bras; par cette 
disposition des coulisses, les trois vis saillantes sont constanmieni aux 

(t) Extrait de* Transactions A% la Société d'Encouragement de Londres , pour UasBiée 
1819. LWteur a obtenu U médaille d'argent pour son invention. 
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angles d*un triangle équUatéral inscrit à un cerclé doiit le centre e$t celui de 
Tarbre du tour. 

g ^fig. 6, Trou percé dans la plaque A, et recevant le support b. 

hh \ fig. .6, Collier vissé dans la pièce C , et qui reçoit aussi le col i4 de la 
pièce D,y?^. 7, afin de .maintenir les.bras qui embrassent la pièce àtourner. 

Â, Trou percé dans l'auDeau. de la pièce C^j^. i ; il reçoit un levier à 
l'aide duquel on serre ou desserre la vis. 

Descrjptïok d^iin instrument pour couper les courroies et 
lanières à P usage de la sellerie^ inventé par M. Green (i). 

Cet instrument , qui est employé avec succès , a pour objet de couper les 
courroies et lanières de toute épaisseur polir la sellerie et la harnacherie, et 
de leur donner une largeur parfaitement égale. Son prix n*est pas très* 
élevé, et il opère plus promptement et plus régulièrement que ne peut le 
faire la main la plus exercée. 

Description de [instrument. 

Fig. 8, PL 199, Vue latérale ;y%'. 9, vue en dessus i^g, 10, élévation du 
côté opposé au manche ;y%. 1 1, plan de Tinstrument renversé. 

a , La poignée ; ^, le sabot; il est plat eu dessous, et porte une pièce de 
côté ccyfig. 1 1 f^qui y est rivée et saillante en dessous, afin que l'instrument 
puisse se diriger le long du bord de la planche à couper, d'une manière sûre 
et égale; J^ le couteau ayant sa pointe tranchante du côté convexe ; on le 
fait passer par deux entailles entre lesquelles il se trouve serré par deux 
vis e/I Cette disposition permet de Teolever facilement lorsqu'il s'agit de 
l'aiguiser ou de le remplacer par un autre. On peut aussi, à l'aide de ces 
deux vis, le fixer à la hauteur convenable, la barre qui porte la vis e étant 
mobile autour de la rivure qui la réunit à la pièce qui entre dans le manche. 
g^ barre graduée s'élevaut au*dessus du sabot à angle droit; elle est creusée 
en dessous pour recevoir les vis o o; A, rouleau parallèle à la barre gra- 
duée , et disposé un peu en avant du tranchant de la lame : il tourne libre- 
ment sur son axe I. Cet axe est terminé, à l'une de ses extrémités, par un 
écrou dans lequel passe la vis verticale ^, au moyen de laquelle on élève 
ou abaisse le rouleau à volonté, ou du moins aussi haut que petit le per- 

(1) Ezfcndt des Transactions de. la. Société d'ËocourAgement de Londres , pour l'année 
1819. La médaille d'argent a été votée en faveur de M. Green. 
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mettre la covliase i du pilier m, tkas laqudic'|^lis$e fécron qui temkie 
l'axe «,y%. lo. 

n j Pièce supportant le petit piller m et le rooleau h ; elle est percée pour 
teceroir la barre graduée g i et peut être fixée à la division qne l'on veut 
sur cette barre, au moyen de la vis oojfig. to^et 1 1 . 

Pour £ûre t]9age de l'instrument, on détermine d'abord la largeur qu'on 
•veut donner à la courroie ; pour cet effet , Oft toame la vis o, qnitranisporte 
la pièce n jusqu'à ce que le bord intérieur corresponde avec la division conve- 
nable dé la barre graduée g : alors, par le moyen de la vis /, on ajuste le 
rouleau jusqu'à ce qu'il ne reste entre ce rouleau et la barre graduée qu'une 
distance très-peu plus grande que l'épaisseur du cuir ; on place ensuite l'ins- 
trument de manière que la pièce cc,/ig. ii, presse contre le bord delà 
planche à couper; on introduitjile cuir sous le rouleau , de manière que son 
bord touche la pièce n, et par un coup ferme et continu , on fait glisser 
l'instrument ; le couteau étant convenablement placé et fixé par les deux 
vis e/, la bande sera coupée d'une largeur égale à la distance entre le cou- 
teau et la pièce n , largeur qui se trouve marquée sur la barre divisée. 



ARTS CHIMIQUES. 



Rappout fait par M. Mérimée , au nom d'une Commission 
spéciale, sur les cuirs à cardes de M. Duvaî-Duval. 

Vous nous avez chargés, -MM. Temaùx, Molard et moi, d'examiner les 
rubans de cardes préparés par M. Dui^al-Dui^al^ corroyeur, rue de la' Heau- 
merie , n^. i8 , à Paris. 

Je vais avoir l'honneur de vous rendre compte du résultat de liotre exa- 
men. 

La fabrication des cardes çst un point très-important au perfectionnement 
de nos filatures ; car les premières préparations de la matière que l'on veut 
filer ont une ififluence absolue sur les résultats définitifs. 

Si les nappes de la matière cardée, si les rubans provetiant de tes nappes 
ne Sont pas d'nne parfaite égalité, il est impossible que le tirage puisse se 
bien faire et qaë le fil soit uni et fin. 

Cette perfection des premières opérations de la filature tient donc esscn- 
tieUeroent à celie des cardes , et maintenant que nous avons de bonnes 
tréfîleries, que nous avons d'excellentes machines pour percer les cuirs ^ 
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Imiarmet d^ pointes, U perifction de^ cartes tUiit principalement à* la 
boaor qualité du cuir. . f-, 

|i faiiit <3^il sqU upi etftonpJ^.s^ns ètn creux , ^ao^s'alionger sur le tani- 
boup, autrement H se^fofmeraitdes élévations, des .bourrelets plus ou moins 
sepsibles., ^'9x1 résulteraient des inégalités d'épaisseur dans les nappes et 
les rubans : aussi la fabrique de Liancourt , qui a acquis noe si juste répu- 
tation pour la p^erfectipn de. ses cardes , a pris. Je parti de préparer elle-méaie 
les, cuirs qu'Ole emploie.. . 

Toutfis le^ fabriques ne peuvent pas en faire autant, et d'ailleurs ^sous le 
rapport de l'économie, il est. mieux que des corroyeurs se chargent de cette 
préparation. Comme il n'y a qu'une partie de la peau qui puisse fournir des 
rubans, lecorroyeur qui les coupe éprouve moins de perte qu'un cardier, 
parce qu'il peut placer arvanlageusement le reste des peaux pour des usages 
auxquels il est également convenable. 

Jusqu'à présent on s'est servi de cuirs, de veau poiu* les cardes à coton; 
mais le cuir de vache étant moins cher, plusieurs cardiers ont cherché à 
l'employer, et beaucoup d'essais ont élé faits par des corroyeurs pour don- 
ner à ce cuir les qualités convenables. 

M. Duval'Duval a entrepris de le travailler de manière à pouvoir le subs- 
tituer à celui de veau , et il nous paraît avoir rempli l'attente des fabri- 
cans de cardes, car ses rubans soivt maintenant recherchés par plusieurs 
d'entre eux, et le prix auquel il les offre au commerce est de 3o pour 100 
au-dp$sOtts de celui des rubans de veau, avantage qui leur fera donner la 
préférence , s'il peut joindre la bonne qualité à la modicité du prix. 

La grande difficulté de la préparation des cuirs pour \es cardes tient à l'o* 
pération première du tannage» 

Si Ton fjiit attention aux détails de cette manipulation , on verra qu'il est 
impossible que toutes les parties d'une peau soient tannées au même de- 
gré. D'abord, le cuir n'a pas par- tout la même densité ni la même épaisseur; 
ensuite , lorsque les peaux sont dans la fosse avec une couche de tan sur 
chacune d'elles, il se trouve nécessairement des endroits où il y en a une 
plus grande épaisseur : ainsi , il doit y avoir des parties plus complètement 
tannées les unes que les autres. 

L'art du corroyeur qui veut préparer des cuirs pour cardes, consiste à di- 
riger habilement la première opération du tannage , lorsqu'il peut la con- 
duire lui-même, ou à en réparer les défauts lorsqu'il se sert de cuirs pré- 
parés dans les tanneries ordinaires. Cest à quoi M. Duvcd^Daval s'est par- 
ticulièrement appliqué , et les moyens qu'il a employés pour y parvenir ont 
pleinement satisfait vos commissaires. 
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Les opérations ultérieures pour assouplir les peaux, les porter à leur plas 
haut degré d'extension sans les altérer , les pénétrer de graisse mélangée 
d*un sous-savon f les mettre enfin d^égale épaisseur; toutes ces diverses ma- 
nipulations ont paru à vos commissaires très-bien entendue^ , et \eA beaux 
échantillons que vous avez sous les yeux peuvent vous donner une idée 
de la perfection du travail. 

MaiSy pour éclairer davantage votre opinion, vous avez désiré que les ru- 
bans de M. DuvaUDuval fussent boutés ^ et vous vous êtes adressés ^ur cela 
au premier fabricant de cai^es, à M. le duc de la Rochefoucauld y qui s'est 
empressé de répondre à vos désirs avec ce zèle pour Tavancement des arts 
qui le distingue en toute occasion. 

Dans le rapport quHl vous a fait, il s'est prononcé pour la supériorité du 
cuir de veau sur celui de vache; il vous a dit que, bien qu'il fut plus cher, 
son emploi était économique, parce qu'il durait plus long-temps, et il a 
appuyé son opinion sur de nombreuses expériences qu'il avait faites io- 
fructueusement pour donner au cuir de vache les qualités de celui de veau; 
mais en même temps il a rendu pleinement justice au travail de M. Duval- 
Duualy en disant qu'il n'avait point encore vu de cuir de cette espèce aussi 
bien préparé. 

Le suffrage d'un connaisseur aussi éclairé décide la question. Vous n'a- 
vez pas, Messieurs, à prononcer sur l'avantage qu'il peut y avoir à em- 
ployer tel ou tel cuir, c'est aux filateursà se décider d'après l'expérience. Il 
est de fait que plusieurs cardiers veulent employer des cuirs de vache, et 
vous êtes consultés sur ceux préparés par M. Duval-DuuaL 
* D'après l'examen des procédés employés par ce fabricant, d'après l'éloge 
que M. le duc de la Rochefoucauld a fait de la préparation de ces cuirs . vos 
commissaires , Messieurs, se croient autorisés à penser que les bandeaux de 
cuir de vache qui vous ont été présentés offrent, dans l'art de la corroierie, 
un perfectionnement réel qui doit exciter votre intérêt. 

En conséquence , j'ai Thonneur de vons proposer , en leur nom , de don- 
ner à M. Duval-Duval un témoignage distingué d'approbdtion , en ordon- 
nant l'impression du présent rapport dans le Bulletin de la Société. 

Signé MiSrim^e, rapporteur. 

^dopté en séance, le lo jam^ier 1821. 
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ÉCONOMIE RURALE. 

UESCJtrPTioN d^un instrument destiné à cueillir les fruits , 

inventé par M. Lane. 

On est souvent très-embarrassé pour cueillir^ sans les offenser, les 
fruits suspendus au sommet des arbres, à des hauteurs où il est difficile 
d'atteindre avec des échelles. M.' Lane a imaginé, pour vaincre cette 
difficulté, un instrument qu'il nomme cueille-fruit y et qui est composé 
d'une perche en bois a^ fig. i3, PL 199*, de 10 à 11 pieds de long, à 
laquelle s'adapte un levier coudé 3, dont le bras le plus long est tourné 
en crochet, et dont le plus court est percé d'un œil à son extrémité. Un 
fil de fer c, d'une ligne et demie de diamètre, est dirigé dans une coulisse 
pratiquée le long de la perche, comme on peut le voir dans la coupe,y%^. i5. 
Ce fil de fer s'accroche, d'une part, dans l'œil du levier ^, et de l'autre au 
bout du levier coudé d. Le bras lé plus long de ce dernier levier est terminé 
par un anneau, yfg'. 14) sur lequel est tendue une peau,y%. la. Un autre 
anneau e, fixé à la perche a par une tige, est placé vis-à-vis de l'anneau 
du levier d. 

La situation ordinaire de l'instrument est celle qui est représentée par 
Ies/%'. 12 et i3. Pour s'en servir on le saisit de la main gauche, tandis 
que la droite est passée dans le crochet b. Alors on approche l'extrémité 
de la perche du fruit que l'on veut cueillir, et la main droite ayant 
placé l'instrument dans la situation marquée par les lignes ponctuées 
que présente le crochet ^, le petit bras du levier b relâche le fil de fer, 
qui, agissant sur le levier coudé et sur son anneau d^ l'écarté de l'autre 
anneau d'une distance suffisante pour admettre un fruit de la plus grande 
dimension. Aussitôt que ce fruit est placé entre les anneaux, on appuie sur 
le crochet et on le serre sur la perche; par ce mouvement on tire le fil de 
fer c? , qui rapproche les anneaux ; ces derniers saisissent doucement , quoi- 
que avec fermeté, le fruit» que l'on détache ensuite de la branche par une 
légère secousse. 

La Société d'Encouragement de Londres a décerné à M. iMue une ré- 
compense de i5 guinées pour l'invention de cet instrument, qui est em- 
ployé'avec succès par plusieurs jardiniers anglais. 



Dix-neui^ième année. Décembre i8ao. Zz 
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ExTRjtjT d^un mémoire de M. te baron Ternaux, sur la 
conservation du blé dans une fosse souterraine (i). 

Au mois de novembre 1819, M. Ternaux fît creuser à Saint-Ouen , près 
Paris, dans un ^ol de tuf calcaire, une fosse ou silo de 4 mètres de pro- 
fôhdeur, sur 3 mètres 5o centimètres de diamètre. Il fit revêtir cette fosse, 
â à mètres Ho centimètres de hauteur, d'une maçonnerie ordinaire for- 
Màht voûte, termibée par une cheminée en briques, qui s'élevait â 
^b ôéntimèlres au-dessus du sol. Les parois de ce silo y depuis la base 
JUftqU^a là nàissatice de la chemihée, furent garnies d'une couche de paille 
de «dglé dé aS centimètres d^épaisseur, maintenue par des lattes d'osier 
^Ui ^'engageaient dans des crochets de fer placés de distance en distance. 

Le Ibhd de la fosie fut couvert d*un lit de fascines épais de Za oenli- 
fitétreft, et d^Une couche de paille de seigle longue, sur laquelle fut placée 
tttte taXXè de paille tressée grossièrement : le tout fui pressé et foulé de ma- 
nière à laisser le moins d^air possible. 

Le lo décembre suivant, et par un temps pluvieuï, M. Ternaux fit 
dépô^èt dans cette fosse 1^9 hectolitres de blé-froment de bouse qualité, 
assez sec et n'ayant ni goût ni odeur. Après avoû* rempli autant que pos- 
sible àVèi; dé la paille, ou ferma la bouche inférieure, au moyen d'un 
ét>uVél*dé en bois de èhène; on combla la cheminée de pierres, on h 
fériY^a hërrtiétiquémènt d'une dalle scellée avec du plâtre, et on recouvrit le 
rôtit de là terré plTôVenaut de iTexcavation. 

Là fdàse ayant été ouverte le ïa octobre .1820, on trouva que, sur la 
quantité de grain qui y avait séjourné dix lïiois et demi , un seul hectolitre 
etiVili'Oto àVait contracté une faible odeur de moisissure; ce qui s'explique 
naturellement par le contact immédiat de cette quantité avec la partie supé- 
rieure du silo, dont la maçonnerie venait d*étre récemment construite. Le 
surplus s*est trouvé dans le meilleur état de conservation que l'on puisse 
délirer, et à donné des farines d^excellente qualité et du pain tr^-blanc 
et de boti gOÛt> âémblable au pain fait avec du blé conservé par la méthode 
ordinaire. M. Ternaux en a présenté des échantillons, qui ont été dégustés 
par te» knémbMS dé la Société. 

Yôilà donc lés avantages de la conservation des graimî dans des fosses 



(1) Ce mémoire a été lu dans la séance du Conseil d'Administration ^ du 29 no- 
vembre 1820. % 
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. souterraines constatés d'une manière authentique. Ce mode dé cooservation 
est enoore employé aujourd'hui en Pologne > en Espagne , en Italie et par- 
ticnlièrement en Toscane, où les simples cultivateurs ne connaissent pas 
d'autres magasins. M. Temaux a pensé qu'il serait utile de rechercher les 
causes qui ont fait perdre cet usage parmi nous , et il a proposé au Conseil 
de décerner une médaille d'or de la valeur de 3oo francs, dont il offre de 
faire les frais, à l'écrivain qui, au jugement de la Société, aura rédigé le 
mémoire le plus satisfaisant sur celte matière (i). 

M. Temaux a reconnu que la couche de paille dont étmt révéla le silo, 
intercepte toute communication avec la terre dans laquelle il est construit 
et avec l'air atmosphérique; que le fond de la cheminée de la fosse étant à 
3 pieds et demi sous terre, l'influence de la grande chaleur, comme celle de 
la gelée, ne peuvent se faire sentir; qu'il en est de même de Thumidité, qui , 
dans cette situation, ne peut non plus opérer la fermentation du blé, parce 
que sa présence habituelle dans la terre n'est pas dangereuse, et parce qu'on 
doit s'assurer d'avance qu'aucune infiltration extraordinaire n'a Heu dans le 
6ilo. Pour cet effet, il convient de choisir, pour établir la fosse, soit un ter- 
rain élevé , qui ne laisse aucune crainte de la descente des eaux supérieures , 
soit une terre assez compacte pour ne pas les laisser s'introduire; ou bien 
l'on construira une maçonnerie en briques et ciment , suffisante pour ar- 
rêter l'infiltration. Toutefois , ce dernier moyen , outre qu'il est assez dis- 
pendieux pour détruire une partie des avantages que l'on peut se promettre 
en conservant le blé dans le silo, ne présente pas une sécurité suffisante; 
il doit être rarement employé, et seulement dans le cas où les terres n'of^ 
frentpas assez de solidité pour poser sur la retraite formée à la naissance de 
kl concavité du silo par la petite maçonnerie en briques qu'on établit pour 
pouvoir le fermer hermétiquement et soliflcment, à une certaine distance 
de la surface dé la terre ; mais dans ce seul cas, celui où le terrain disposé 
ainsi ne serait pas assez fort pour soutenir la maçonnerie, il est bien à 
craiudre que les infiltrations n'aient lieu, parce que, agissant par son 
poids , la masse fluide fatiguerait assez la maçonnerie pour la détruire in- 
f»ensiblemenf. 

Il n'est pas nécessaire, au reste, que la terre dans laquelle on dépose le 
grain soit parfaitement sèche et exempte de son humidité naturelle. TjC silo 
que M. Temaux a fait construire ne remplissait pas cette condition; seu- 
lement, il s'est assuré qu'il ne pouvait pas devenir un puisard pour les 

(i) Celte proposition a été renvoyée au Coiniié des Arts économiques, pour examiner 
le de^ré d^utiiité de la question dont il s^agit. 

Z z a 
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terres adjacentes ^ et cela lui a paru suffisant, bien qu'avec un lit de pa^le de . 
a5 cenliinèfres ^'épaisseur, on puisse garantir les blés de. tout contact aVec 
l'eau que la terre renferme. Il serait impassible , même avec une plus gmnde 
épaisseur, de préserver le silo d'une infiltration continue» Pans ce seul cas, 
il' faudrait recourir à la. maçonnerie en briques et ciment ppur la confec- 
tion entière du silo; mais, ce moyen, ^sans être aussi dispendieux que 
les méthodes suivies jusqu'à ce jour, serait encore trop coûteux, et .il fau- 
drait non-seulement séparer cette maçonnerie de la terre par une couche 
d'un pied d'épaisseur de sable fin de rivière, mais encore revêtir le mur en 
briques d'une couche de paille de seigle, comme si le contact était immé- 
diat avec la terre ; sans cette précaution, le blé éprouverait quelque avarie 
ou du moins contracterait un mauvais goût, et le mur en briques pourrait 
se lézarder par la dilatation du grain. 

En effet, quoique le blé ne soit plus en contact avec aucun des élémens 
qui provoquent la germination, il éprouve une dilatation assez considérable: 
c'est ce qui explique pourquoi, au lieu de 199 hectolitres déposés dans le 
silo, il s'en est trouvé ao5 lors de l'extraction , tandis que , d'un autre côté^ 
il y avait diminution de poids. 

Ce fait prouve que le meilleur moyen est de conserver le grain dans sod 
enveloppe naturelle , qui est la paille, parce que celle-ci se prête à la dila- 
tation du germe , quel que soit son développeiÀeot. 

£n calculant les avantages immenses qui doivent résulter pour les agri- 
culteurs et les consommateurs d'une conservation de céréales aussi sûre, 
aussi facile et aussi économique, on est étonné que des essais multipliés et 
des recherches n'aient pas été faits plus tôt à ce sujet. 

M. Ternaux examine le mode actuel de conservation des grains, dont il 
démontre les nombreux inconvéniens, comparativement aux avantages que 
la ville de Paris retirerait de l'adoption de fosses hermétiquement fermées, 
en remplacement des greniers : ces fosses sont beaucoup plus économiques 
et n'exigent aucune surveillance. 

Il termine son mémoire par des considérations sur le commerce des blés, 
et sur les réserves qu'il est nécessaire de faire pour parer aux années de 
disette^ 
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CORRESPONDANCE. ' ! 

CiRciTLAinE adressée à : MM. les Préfets dei dépaHèmms.^ 
par S. Exe. lu Ministre secrétaire d'Etat au département 
de Vintérieur^ en leur envoyant les Programmes dès prix 
proposés par la Société d? Encouragement. 

JÇflrjs,. le a3 décembre 1820.. , 

M. le Préfet 9 la Société d'Encouragement pour, l'industrie nationale vient 
^l'adre^ser au département de Tinrérieur, ainsi* qu'elle Tavait fait dansies 
années précédentes , un assez grand nombre d'exemplaires des Program* 
mes des prix proposés ou remis par elle au concours lors de sa séance du 
6 septembre dernier. La valeur totale de ces prix, qui doivent être décernés 
en 1821, 182a et i8a4» s'élève à la somme importante de 77,700 francs. 
J'ai lieu de croire que le haut intérêt des problèmes qu'il s'agit de ré- 
soudre, plus encore que la considération des récompenses attachées à 
leur sohition , excitera vivement, sur tous les points du royaume , l'é- 
mulation et les efforts des dififérens artistes, ainsi que des savans appelés à 
concourir. # 

Ce dont il est essentiel de s'occu|>er en ce moment, Monsieur, c'est 
de la publicité à donner à l'annonce de ces prix, publicité qui devrait 
être telle, qu'aucune des personnes qu'ils doivent intéresser ne restât 
dans l'ignorance ni de la nature des questions proposées par la Société 
d'Encouragement, ni des instructions détaillées qu'elle a jugé convenable 
de communiquer sur l'objet de chacune. Elle me fait observer à ce sujet, 
par l'organe de son Président, que le développement donné à ses ins- 
tructions a rendu les Programmes très-volumineux, et par conséquent 
difficiles à répandre , attendu l'impossibilité de les inséfêr , même sommai* 
rement, dans les feuilles quotidiennes : elle sollicite, d'après ce motif, 
l'intervention du Gouvernement pour les faire parvenir, soit aux Préfec- 
tures ^ aux Sous-Préfectures, et aux Mairies des principales villes, soit aux 
Chambres de commerce et aux Sociétés savantes établies dans plusieurs dé* 
partemens. 

J'ai dû déférer avec d'autant plus d'empressement à un pareil vœu, qu'en 
ceci je ne fais que suivre la marche qui m'a été tracée par mes prédéces- 
seurs , et que , d'un autre côté , personne n'est plus que moi convaincu de 
l'utilité des travaux d'une Société qui a rendu à l'industrie française de si 
importaus et de si nombreux services. 

Une considération qui ne m'a point échappé , c'est que le moyen d'in- 
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fluence le plus sûr et le plus avantageux dont puisse disposer la Société 
d'Encouragement, est précisément l'usage des concours annuels, et 
qu'ainsi la distribution de ses Programmes de prix est pour elle une 
afiEaire du plus grand intérêt* En Tpus faisanJL passer ci-joints un certain 
nombre d'exemplaires desdits Programmes, je ne puis donc que me ré« 
férer aux recommandations qui vous ont été adressées différentes fois, par- 
ticulièrement lors de l'envoi de ceux de l'année dernière, et vous inviter 
de nouveau non-seulement à en opérer, suivant les localités, une juste 
répartition , mais encore à les multiplier au besoin par tous les moyens 
qui dépendront de vous. Je vous serai obligé, Monsieur, de vouloir bien 
tn'informer du résultat des dispositions qu'à cet égard vous aurez jugé con- 
venable d'adopter. 

Recevez , Monsieur le Préfet, Vassurance de ma considération 
la plus distinguée , 

Le Ministre secrétaire d'État au département de Vintérieur^ 

Signé SiMÉON. 

Lettre de M. Doolîttle, citoyen des Etats-Unis d'Amérique, 
concernant la machine à vapeur rf^Olîver Evans. 

Paris, le i3 décen^bre 1820. 

J'ai eu occasion plusieurs fois d'entretenir la Société de feu Oliver Evans, 
mon concitoyen, et des machines à vapeur de son invention : elle m'a tou- 
jours écouté avec bienveillance. 

'Aujourd'hui, j'ai la satisfaction de lui annoncer que M. âressôn, mécani- 
ciert, rue dé la Vieille -Draperie , n^ 18, a confectionné , d'aprèâ leâ no- 
tions que je lui ai fournies, une petite machine ^ur les mêmes principes, et 
il m'a chargé de prier la Société d'Encouragement de vouloir bien la faire 
examine» par son Ck>miléd6s ans mécaniques. 

M. BressoFètw parait avoir parfaitement xxmru>et exécuté cette machine; 
mais si je suis très-satisfait de lui comme mécanicien, je sttis Mché de dire 
que j'ai lieu d'être moins content de lui sous un autre rapport, et cela moins 
pour moi personnellement qne dans l'intérêt de ses propres compatriotes. 
En soUicitani du Gouvernement, et à mon insu, un brevet ti'itnpoftation 
pour cet objet , qui ne lui a coûté ni recherches ni tâtonnemens, il s'est 
montré, à mon avis, trop partisan du système du monopole pour l'âge oà 
nous vivons. 

En apprenant cette démarche de la part de M. Bresson , j'ai adressé à 
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J$.;EfR«l^Mîiuslr«ct«rîat<Heiurf te %b nQve«iibM< dernier, kUttredoal k 
teneur suit : 

« SfonseîgAettr i ami des arts utlleô/faîme anssi à etr répandre la connais- 
safièe autant que cela peut dépendre de moi/ 

» C'e^tace titre qnef ai donné A *M. J^/v^ran/ rhréeanîcicn , nie île la 
Vieille-Draperie, des notions assez exactes et assez étendues sur la machine 
à vapent de feu ùtwefiïlvansy de Philadelphie, mon compatriote, pour qu'il' 
ait pu- la construire. 

» Comme je considère celte machine ^omme la meilleure de toutes 
celles de ce genre, qui existe, je désirais en. voir jouir la France, et 
j'aurais donné à tout autre artiste français qui en eût voulu entreprendre 
la construètion , les mêmes éclâircissemens que j^ai donnés à M. Bresson. 
La preuve en est que je les avais déjà fournis à M. Daret , rue du Four-St.- 
GerAMiin^. plusieurs moisavant de connaître Zkl Bressfin ; mai^ les occupa- 
ik>aa de M. JMret ae lut permirent pas de s'en occuper de suite,^^. Plus 
tard , je les communiquai à M. Bresson, qui jusqu'alors a'eaaiaitJAmai&en*^ 
teadu parler. 

» Ce,t Labîle méemicieo, près de terminer^.apiremièr€machtQe, ifUÎ est 
déjà assez avancée pour lui assurer un plein siiccès, viept, à ce que j'aïap* 
pris iiKbrec;te4iettt |> «aa&s d'une source ceriaitte^ de solliciter ou hreveti 
d'îoiportatftan pour cette «tiackine% 

3> J'ai cru devoir éclairer la religion de Votre Excellence , en lui çouunu-* 
litqumit: ces £iits > afin quelle pût ^^uiaîaer i awot de iaice droit à la de- 
mande de M. Bresson , s'il est juste que celni-Hi soit autorisé^ par brevet de 
Sa Mf^esié ^ Jkm'intefdire la iaoulté de dou^^ji d'autres d^ ses concitojpcns 
le» mêmes tintions <|ue jie J^iai cGmi»aiH<|u^ gratuîtemettt,,et 4 emféchw 
ainsi ces mêmes concitoyens d'en profiter à leur tous;, 

» rairhonneor, etc. » 
Le Ministre m'a répondu, en date du 27, par une lettre qui prtmire que 
Tobjet de la demande de M. Brtsson est un brevet d^irwenHan et non dé- 
portation. Son Excelleuce ajoute «r que les brevets se délivrent sur simple 
» requête et sans examen préalable, et que toutes ks difficultés que peu^ 
» Tent faire nailré les titres de cette nature doivent être résolues paf les 
» tribunaut. » 

' xjoiiitiie'îe'n*ait m le loisir st 1 intentiofi '«e proToquer 'Wote' deeisioB ']u* 
diciaire sur la question dont il s'agit ^ je me contente de rapporter les faits , 
et de prier la Société de vouloir ordosoer le dép6t de la préseale oomasH* 
nication dans ses arofaives^ afin que tous ceux qui peuvent y avoir intérêt 
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puissent y recourir au besoin, ei de m'en faire ilélivi^r une copie au- 
thentique* 

/Je termine en réitérant à la Société la prière qu'elle veuille bien se £aire 
rendre compte de la machine à vapeur construite par M. Bresson, et qui, 
j'ose l'espérer , sera trouvée digne de son attention , tant sous le rapport de 
l'exécution que sous celui de la composition. 

Signé 3. DoouTTLE. 

La machine à vapeur X Oliver Bilans a été décrite et gravée dans XEmpo- 
rium ofartSf ouvrage publié à Philadelphie il y a plusieurs années (i). 

Ouvrages offerts à la Société pendant P année &8ao. 

Instruction sur la fabrication du salpêtre , publiie par le Comité consultatif 
mstituéprès de la direction générale du sers^ice des poudres et salpêtres de 
France. Brochure in-i^^- 

Essais chimiques sur les arts et manufactures de la Grande-Bretagne; 
traduits de l'anglais de Samuel Parkes et de Martin^ par M. Delaunày, 3 vol. 
in-8^, avec ai planches. 

Jrchii^es des découvertes et im^entions nàus^eUes faites dans les sciences ^ les 
arts et les manufactures , tant en France que dans les pays étrangers^ pendant 
Fannée 1819 , i vol. in^^ 

Essais sur les entraides que le commerce éprouve en Europe; par M. de 
Jo/fenûT-e (de Nantes), i vol. in-8^ 

Rapport du Jury d^ admission sur V exposition des produits des manufac- 
tures du département delà Seine à V Exposition du Louvre ; par M. Héricart 
de Thury^ i vol. in-8<>. 

Rapport du Jury central sur les produits de Findustrie française; par 
M. L. Costazp: i vol. in-80.. 

. Description statistique, géographique et historique des États-^Unis d Amé- 
rique; par M. War^n^ ancien oonsui d'Amérique à Paris, 5 vol. in*8^, avec 
planches. 

Le Fisiteur du .pauvre , mémoire qui a remporté le ppix proposa par 
FAcadémie de Lyon , sur la question suivante : Indiquer les moyens de 



(i) Nous AotmeiouB dans uA pmelkaiof Numéro la description détaillée de cette ingé- 
nîeaae nvùichiMe , iéat M ^Dodiftlê ft bien Voulu communiquer les détniitt à la Société. 
.i ; ; . -^ ..) .. iNoudfi.réhcteur*)' 

reconnaiire 
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f^conrudtre la véritable indigente ^ et de^rendret aumône utile à cewt^ui' 
la donnent y comme à ceux qui la reçoivent ; par M* le baron Degérando , 
I vol. în-8^. .:...• 

Correspondance entré MM» Te^sier, Hussard éf Grognier^ rdativement aux 
chèvres indigènes qu'on êiè^e dans la domesticité sur le Mont-d^Or, près de 
Lyon, â là fabrication des fromages que prùcute leur lait, et à la manière 
dont on nourrit ces animaux; brochure in--8o. 

Essai sur la greffe de l* herbe, des plantes et des- arbres; par M. le baron 
tfe 7VA«rf/, bourgeois de Claris, brochure in-8^.- 

Description des machines et procédés spécifiés dans les brevets d'invention, 
de'perféctiohriement et d^importation .dont la durée est expirée, tome III, 
i vol. itt-4®.,'avec 60 planches. 

Procès '-verbal de la séance publique tenue, fe 12 mars 1819, par la 
Société des Amis des Arts, €le Lille, brochure. 

Situation et progrès des' écoles d'enseignement mutuel en France et dans 
l'étranger, pendant Tannée 1819; par M. Jomard. 

Faits et observations sur la fabrication du sucre de betteraves; par M. Mat- 
thieu de DàrAbaèh, brochure.» 

Devis du canal Saint^Martin;-pSiT M. Girard, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées, i vol. in-4*^- 

Description d'an nouveau procédé pour la conservation des grains; par 
M. le comte Dc^'ea/î, brochure. 

Mémoire sur la culture des pins, sur leur aménagement, leur exploita- 
tion et les divers emplois de leur bois ; par M. Delamarre , propriétaireTCul- 
tivateur; I vol. în-8^ 

Tableau de là navigation intérieure de la France, présenté au Roi par 
M. Becquey, directeur général des Ponts et Chaussées et des Mines > 1 vol. 
in-4**.,'tfvec* carié; -»>..'... 

Système d^ agriculture, suivi par M. Coke sur sa propriété d'Holkham, 
comté de Norfolk, en .Angleterre; traduit de Tanglais, par M. Molard, 
sous- directeur' dû CousferVatpire des ariset roétiersy 1 vol, in-8\i avec 
planches. * ' 

Rapport sur un noiivél èhgrai^ ^î^étù^mirtéral , dit gadoue artificielle^ 
brbchtire,""''*' •-•'•• ^ •.'-■••• ^n-. ,v >• . 

Rapport fait par M. Héricart de Thury à la Société royale et centrale 
d*agriculiùre, sur' les ppudMtes alcaline - végétatives de Madame nbert 
Z>«Aoi^/, de Toulouse, brochure.- » ^^ > . 

Rapport fait par le méfnë '}'sur un HëùVel engrais, proposé aous le nom 
iYuraté', par MNl.'Donatet compagnie, brochure* 

Dix-neuvième année. Décembre i8ao. Aaa 
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De h simpIf^QofMn 4^primp^ cpnaUHHfkefuj^mstr^St ou Qm^^ 

Vauguyoriy pair de France, i vol. in-pS^ 
Sirstème général d0$ Jb%anQ€f t [Wr Ifl m^m^t twofepss^ 

Pro/eù d'institut nomade i pw M. û^f^. <fe G<tt^/«wr/i bri^c^jp 

1m parabole soumise à Paft, ou £sm ÂurÙ Mtaptriqfi^ ^ l'édm^^g^î 
par M. Bordier Marcel^ broehure. 

Mémoire sur la œnservaiion des blés; f;m H. JDdrtigw^ , m^fx^hr^ dit 
poxiseii général des in2i.aufactur^^, brochure. > 

T/wÉé complet de mécanique appliquée an» ^jrfSi par Mt Bpfffu^^ 6% vol. 
contenant la description des machines epapl^j^^ d^nf 4iver$ej$ fabr^cs^-^ 
tioo3 ; 7«. vol. qui traite des machines imît^tiv^ i^t 4c^ i^ifiohinQft thé^tofeles^ 
in-4^., avec planches. 

Tables goniométriques; par M. Francœur^ brocher?* 

Documens relatifs au canal intérieur e^çuté en 4ngleterr€(n sur ies 
fdans et sous la direction ^ lnL lei daç^de BridgeiffafeTà b^ocbu^e^. 

Philosophie domestique, ou Description d'jttppareils 4çonQm(quei em^ 
plojrés dans les établisserrièns publics de l'Angleterre (en apglai^)» iiv-4^*9 
avec planches. 

Instruction sur la règle à calculer; par Af . Colardeau , ancien élève de 
f École polytechnique. 

Rapport fait à la Société royale et centrale df agriculture, p^r M. fléncart 
de Thury, sur la charrue de M. Matthieu de Dombasle* 

Compte rendu des travaux de la Société dagrictdtwre ^ histoire ruiturelle 
et arts utiles, de Lyon, depuis le i^"^. février i^xf^jusqtjCau i" mars i8ao, 
1 vol. iu*8°. 

Le Conservateur de la vue; par M. ChevalUer, ingénieur*optijçiea, i vol. 
in•^8^ , aveo figures. 

Recueil de wflçhinfis^ instrumens et appareUs qui seryent à F économie 
rurale, et dont les avantages sont constatés par l'eapérience ; p^r M. Z^ 
blanc, 3«, et 4^. livraisons in-folio. 
, Rapport sur l'éclairage des rues de Paris en iSaow, 

Académie des sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux , séance publique 
étta6 avril 1819, 

Extrait d*ua rapport fait au Cqnfeil gétiércfl dçs mines , f or les aciers de^ 
la Bérardière; par M. GUlet de LaumoïU. 

Collection de mmhines, d'iMtamenf $ ustensiles, constructions, ^fiP^ 
reils, etc., etnployés dans Véooneme rurale 4t dçmestiqué et industrielle^ 
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dessinés dans dis/erses parties de V Europe; par M, le comte de Lasteyriey 
première à neuviènie livraison in*4''M composée^ chacune de lo planches 
lithographiées. 

Cette utile collection (dont le prix est de 3 fr. la livraison) ne devait 
avoir que dix livraisons, et former un seul volume; mais, d'après l'accueil 
flatteur que les premiers cahiers ont reçu du public, M. de Lastejrie s'est 
déterminé à publier un second volume, qui sera également composé de 
dix livraisons, comprenant loo planches, lesquelles représenteront environ 
6oo.siijetS| tous relatifs aux différentes branches de l'économie rurale, 
domestique et industrielle, d'après les dessins pris par l'auteur dpns ses 
Voyages en Europe. Le surplus se composera des meilleurs instrumens qui 
se trouvent consignés dans un grand nombre d'ouvrages français et étran- 
gers^ inconnus à la |>lupart des cultivateurs, ou qu'il est difficile de se 
• procurer. 

Les livraisons que nous ayons sous les yeux traitent de la fabrication du 
vin, de 1 éducation des abeilles, des machines à irrigation, des animaux 
de labour et d'exploitation^ des récoltes, de divers objets de ménage et 
d'économie domestique, du jardinage, de la manière d'élever les volailles, 
des haies et clôtures^ des machines de transport, des moulitis à broyer, de 
la fabrication des fromages, etc. On y trouve décrits une foule d'instni* 
ments aratoires et de jardinage, tels que bêches, houes, pics, faux et fau- 
cilles, fourches, etc. 

Les descriptions qui accompagnent chaque livraison sont claires , pré- 
cisés, et ont l'étendue convenable pour l'intelligence de chaque sujet. 
Les dessins, exécutés avec beaucoup de soin, donnent une idée suffisante 
des objets qu*ils représentent. ITous formons des vœux pour que cet inté* 
ressant recueil obtienne le saccès qu'il mérite. 
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Liste des Membres de la Société admis depuis le 

x^^. janvier 1820. 



MM. 

Ac^D^MiB de Dijon (le Président de P), à 
Dijon. 

Le baron d^AndrA^ ^, intendant des Forêts 
de la Couronne, quai Malaquais, à Paris. 

Le marquis d^Argsnteuil 9 ^ » # 9 rue du 
Bac, passage Sainte-Marie, à Paris. 

AavoLLST, ingénieur des Ponts et Chaussées, 
à Dijon (Côte^'Or). 

Le baron Baillod, (#), (C. ^)y maréchal des 
camps et armées du Roi» à Valognes (Manche). 

Le comte db BiAKK , rue de Varennes, n^. 11, 
à Paris. 

DE Beaulieu, propriétaire^ rue des Petits-Âu- 
gustins , n**. .149^ Paris. 

Le prince de Bsautbau ( Edmond ) , officier 
attaché à l'étal-major ^ Ministère de la 
guerre , rue d'Angouléme , n*. 16, à Paris. 

Beavvisaoe, teinturier , rue des Marmousets , 
n^. 8, à Paris. 

Le comte BiaENOER, (C. ^), pair de France, 
rue de Grenelle, n**. 109, faubourg Siiint- 
Germain , à Paris. 

Bertim Heu , fabricant de draps , à Grand tlI- 
lier8(0ise). 

BxNST, inspecteur des études à PÉcole polytech- 
nique , à Paris. 

BoRDiER, peintre d'histoire, rue du Roi de Si- 
cile, n^ a8 y à Paris. 

BoscART DE ViLLBPLAiME, (O. ^), doyeu des 
Agens de change , place Vendôme , n^. ao , 
à Paris. 

Boula de Covlombier, ^, maitre des Re- 
quêtes , préfet du département des Vosges , 
àÉpinal. 

BouRCART, manufacturier, à GuehTiller (Haut- 
Rhin). 

Bouyet, négociant , rue de Richelieu , n*. çS, 
à Paris. 

Brav TROME , professeur de chimie ^ à Stras» 
bourg. 



Brocart, ^^ directeur de l'École spéciale de 
commerce, me Saint-Antoine , n*. i4^tà 
Parifl. 

Cachin, #^ (O. ^), inspecteur général des 
Ponts et Chauss(?es, directeur des traTaux 
du port de Cherbourg. 

Cadeau d'Act (Edouard.) , ancien officier de 
cavalerie, rue Poultier, n^. y, lie St. -Louis, 
à Paris. 

Captier jeune, fabricant de draps, à Lodève 
(Hérault). 

Chappe aîné» ^, directeur des lignea télégra- 
phiques , rue de l'Université , n°. 9, à Paris. 

Cornissi^t-Despr^s, chef de bataillon de la 
9«. légion de la Garde nationale, quai de 
Bourbon, n^ 35 , lie Saint->Louis, à Paris. 

D AtK)TT, fabricant de porcelaine , rue de l'É- 
chiquier, n°. 36 , à Paris. 

Daret, mécanicien , rue du Four, n®. aa, fau- 
bourg Saint-Germain, à Paris. 

Delacroix, notaire, rue du Mail, k Paris. 

Delespine (Charles), rue de Bourbon , n*. 54, 
à Paris. 

Delespine (Emile) , gentilhomme ordinaire 
du Roi, rue de Bourbon , n^. 54 ^ à Paris. 

Denisart , propriétaire , rue Vivienne , n^. 7, 
à Paris. 

Le baron Desoenettes, ( C. ^ ) , docteur en 
médecine, professeur de la Faculté de Paris ^ 
rue de Tournon , n°. 8. 

Desprez (Amédée), docteur en médecine , rue 
des Bons-Eofans , n^. 29 , à Paris. 

Devilliers , ^ , ingénieur en chef àe^ Ponts 
et Chaussées, chargé des travaux du canal 
de Saint-Denis , rue St.-Dominique , n®. 94/ 
à Paris. 

DouAULT-WiÀLAKD, fabricant de strass, rue 
Sainte-Avoie, n^. 19, à Paris. 

DuBREUiL, propriétaire*cultivateur, à Langrea 
(Haute-Marne). 
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MM. 



DuRjOVy propriétaire, à Saiût-Sever (Landes). ^ 
Faùcohni£&, fabricant d^orfévrerie , rue du 

Bac, passage Sainte-Marie , à Paris. 
SB FAviàaBs (Alexandre^, propriétaire, rue 

Chapon, h*. 5, à Paris. 
FaoHBMT, appréteur d'étofTes, rue de Riche- 
lieu , n*. 6jj à Paris. 
Gauthier, pharmacien, rue Neuve-Saint- 

Eustache , à Paris. 
Gatet, coutelier du Roi, me Saint-Honoré , 

n^ i38,àParis. 
Gavez, propriétaire, rue des Deua^*Portes- 

Saint- Jean 9 n^. i, à Paris* 
Grand JE AN, mécanicien, à Vienne (Isère). 
GRiMPi (Emile) ', graveur, rue des Gravilliers, 

no. a5 , à Paris. 
HéNARD , horloger, à Bazas (Gironde). 
Le maxt^uis D^HEaBovviLXB, (C. ^), pair de 

France , place du Palais-Bourbon , u*. 87 , à 

Paris. 
HouRiER, propriétaire , à Poix (Somme). 
J01.L01S , ^ , ingénieur en chef des Ponts et 

Chaussées , à Ëpinal (Vosges). 
Le comte db LAc^pioE, (G. C. 



pair 



de 



France, membre de 1* Académie des Sciences, 

rue de Verneuil , n«. 26 , à Paris. 
Le baron Larcuier de Courcelles , # , 

maire d^Auchy enBray, près Gournay (S.-L). 
Leclbrc (Achille), architecte, rue Hauteville , 

n^. I , à Paris. 
Lbtl AMANT, SOUS -chef à la direction générale 

des Postes y rue J.-J. Rousseau, à Paris. 
Lborand-Lemor, manufacturier, rue de Ciéry, 

n^. 40 , à Paris. 
Lbnoxr fils , ingénieur du Roi pour les instru- 

mens à Pusage des Sciences, rue St.-Honoré , 

n*. 33o, à Paris (1). 
Lepaob, arquebusier du Roi , rue de Richelieu, 

à Paris. 
Le marquis db Lbvis, rue de TIThiversité, 

n^. 39 , à Paris. 
LvcB^ agent de Change, rue du Faubourg- 

Poissonoîère , n°. 5 , à Paris^ 
Malart, architecte^ rue de la Pépinière, n®. 58, 

à Paris. 



DE MarÂisb (Alexandre), 41, propriétaire, 
rue Meslée , n». ao , à Paris. • i 

DE Maraise (Frédéric) , j^, colonel d'état- 
major de la Garde nationale de Paris, rue 
Meslée , n*. 22 , à Paris. 

Le marquis de Marmier , 4^ , (O. ^) , co- 
lonel de la i^e. légion de la Garde nationale , 
rue d^Anjou , n^. 23 , faubourg St.-Hoooré, 
à Paris. 

Mengin, fabricant de tissus de cachemire, rue 
de Grammont, no. 7, à Paris. 

Miel, chirurgien-dentiste, place de PÉcole, 
no. 1, à Paris. 

MiToupLBTy ancien avocat au Parlement , rue 
dé Grenelle, no. 35, à Paris. 

MoLiNos , ^ , architecte de la ville de Paris , 
rue de la- Ville-PÉvéque, n^. i3, à Paris. 

MoNTERRAD , fabricant dMtofies de sole , 
membre de la Chambre de commerce à 
Lyon. 

Muret'Debord , fabricant do draps , à Châ- 
teau roux (Indre). 

Le corn le de r^icoLAi (Christian) , ^, au chà* 
teau de Bercy , ptès Paris. 

Payev fils , fabricant de produits chimiques , à 
Vaugirard , près Paris. 

Pbrretmond (Aug.)y propriétaire, à Lorgnes , 
près le Luc (Var). 

Perrot de Guurnat, quai d* Anjou, tle Saint- 
Louis , n**. 21 , à Paris. 

Perrot (Frédéric), ^, officier de la maison du 
Roi, quai d'Anjou, lie Saint-Louis, n». 21, 
à Paris. 

Petit (A. -F.), juge au Tribunal de l'arrondis- 
sement de Soissons (Aisne). 

Plvvimet (P. -F.) ^ négociant , à Marseille. 

Le baron de Poillt (Charles), maire à Folam* 
bray, et propriétaire de la verrerie royale de 
Folambray, près Chauny (Aisne). 

pRADiER, coutelier et fabricant de nacre de 



(t) M. Lenoir a été admis membre de la Société 
dans la séance générale du 7 avril 1819. Son nom avait 
été «mis sur U liste de Tannée dernière. 



perle, rue Bourg-l^Abbé, n^. 22, à Paris. 

Raux frères, maître des Forges, à Bel val 
(Ardennes). 

RiFAULT-DisoRMBAuz, hommo de Lettres, 
rue Saint-Severin , n^. 3o , à Paris. 

RoBiQVET , professeur de chimie à PÉcole cen- 
trale de pharmacie , me de la Monnaie, n°. 9, 
à Paris. 
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lie prince de Rohan (Julea- Armand -Louis) y 
rue de Grenelle ^ n^. 99, Êiubourg Saint- 
Germain, à Paris* 

DE R0T8CH11.D , ban^tûeri lue d'Artois ^ tt«. 9 , 
à Paris. 

Router ) ingénieur ' et fabricant d'instrumeas 
de physicfue^ rue Feydeau , n^. 16 , à Paris. 

DE Seetekac, officier dWtillerie^ ancien élève 
de l'École polytechnique, à Vincennes. 

SGANSIN9 #, (O. 1^), iiispecteur général des 
Fonts et Chaussées et des travaux maritimes^ 
tue de Monceau I nP. 6, faubourg du Roule, 
à Paris. 

BE SiLA.»»! propriétaire , ancien membre de la 
Chambre des Députés^ rue dé Madame, 
no. i5, à Paris* 

S.. Esc. le comte SiMioK (G. &)y conseiller 
d'État^ miHiolre secréuire d^État de l'inté- 
rieur. 



SouEBTAAK, «ous «- Inspecter de la Réaurre, 

rue Saint -Maur, n^ 17, faubowg Ssiat- 

GermaiD , à Paris. 
SmmAN^ fabricant de eàfé de ehicotée, nié de 

la Vieille-Monnaie 9 n*r îy^ à Paris. 
TH0NKEX.X.IBR, mécaniciëu, rué des GravilUars, 

n^. 5o, k Paris. 
TouLANT, négociant, à Dijon (Côte-d'Or). 
TouRROT, fabricant de doublé dPor et d^argent , 

rue Sainte- Avoie , no. 53, à Paris. 
TuRQuois fils aîné, propriétaire, tue déé Fosséi- 

M.-le-Prince, n*. 39, à Paris. 
Vallot, secrétaire de la Société d'agriculture, 

à Bourges (Cher). 
Yée (Alphonse), ancien n^ôciant^ hoiataede 

Lettres, rue du Faubourg-St.^Ùenis^ à^. 89, 

à Paris, 
Werner, fabricant de Meubles , rue de Gre- 
nelle , n°.^ i26y faubourg Saint-Getmain , à 

Paris. 



ASSoaÉs étrangers. 



Grimaud de Belaunde, espagnol, à Madrid. 

Le comte de Ki.ebelsr£rg (François), cham- 
bellan de S. M. l'empereur d'Autriche, à 
Vienne. 

Le baron de Ëxinkostrom , officier de ma- 
rine au service de S. M. le Roi de Suède et de 
Norwège. 

MiECHOwiECZ) professeur de mécanique au 
Lycée de Volhynie , en Russie. 



Le comte de MosaBNsx.T (Joseph ), àHuman, 
-par Odessa, gouvernement de KioW', en 
Russie. 

Le marquis Pvcci , membre de la Société des 
géorgophiles de Florence. 

SuLLiMAN , professeur de chimie et de minéra- 
logie , à New-Torck. 
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TABLE AUy pur ordre alphabétique^ des Brevets d'inuention , de perfisûtionBûme/ii 
et d'importation, délivrés en France pendant Vannée 1820^ 



des 



^»«HÏ=S5S=-9f5 



A«^H(B.) f 

A|TKS9 et Stbbi , . , . 



A^^LABD. 



I^ même 

Ajlma]ib(H«-C.). 

AwiCR-i. 



SAcairnLB 

Babbbt ( J.-G. ) 

Baavci-Wbu. ^. . . 



Bbavtais et Gompagnie* ». 
DvoAB frères 



poytfni^F» 


DÉPAETEH. 


Mûutnclliev. 


Hër^oU. 


Pan*. 


Seine. 


i4^ 


id. 


id. 


id. 


U. 


id. 


^mt,^^Vkim. 


Aine, 


Paris. 


Seine. 


id. 


' id. 


id. 


id. 



BsAvnsJKlB ( A^^, } . 



Le wUme 



Ls«TBI«MB.. 



• •••.. .••••«j»»..»» 



Buta* ( «o^* FiBtu ). 
»<0.) 



St.-Cnamond. 
id. 



Hrik. 



16 sept. 
i3 sept. 

SI sept. 

iTnoT., 
do déc. 

st juin.. 

ismak 
19 mai. 

s6jiiin. 



KhAnô. I j^août. 
Loir», , 

34Î9t, j 4 nuu. 

»6aoùt. 



1 i 

Ml 
''fi 



Seine. 
lbinô-et-I«aire. 



Bfeffit. 



6«iars. 



9i aoôt. t#«nf. 






ijkans. 
10 ans. 

S ans. 



DÉSIGNATION DES OBJETS 

pour lesquels 
les Brerets ont été accordes. 



S ans. 
Sans. 

5 ans. 
iSans. 

&ans. 

Sans« 
^ans. 



Nourel appareil distillatoireà 

Perfectionnemens ajoutas anx procèdes de 
construction des machines à ^vapeur. 

Procédé ponr donner à une colonne ou â 
tout autre objet de forme cylindrique , conique, 
sphi^rique ou sph^roïdale, Paspect d*i|n corps 
sculpte ou ciselé y fondu d^une seule pièce* 

Certificat d^additions et de perfectionnemens 
au précédent breret. 

{Composition d*une poudre cosmétique: odon- 
talgique, qu^il appdle coiuervaleurde la bouche. 

Machine destinée à tendre les tissus à la largeur 
du peigne , dans Topération du tissage , a pp el ée 
tendeur perpétuel. 

Eau cosmétique propre i la toilette^ appeMe cm* 
des- odalisques. 



1 



I 



Nourelle presse à impriBMr> 

Composition d'*un nouyel émail à PikireuTe dn 
feu . propre à préserrer la porcelaine oe son tres- 
saillement et de toute gerçure. 

I Ifonirell^ oicrraison des soies deetiaéesik la fis - 
' hrication du crêpe, en soie grége, cuite, teinte en 
I couleur , jaspée en cm ou cuit , ou ayec brin cru 
et brin cuit, depuis un bout jnsqu^à ringt. 

Mojen proj^re-à l*àpprét mat de- toutes sortes 
d^étoires de- laine, fil, coton et soie, ^ principa- 
lement des tissu t dits mérinos,. 

Certificat d^additionset de perfectionnement 
' au précédent breret.. 



I Certificat d^addilions et de perfectionnement 
1 au breret de i S ans, quia été délivré; le atf écrier 
^ 1S16, au sieur Leistenchneider (dont ils sont ces- 

sionnaires^, pour des machines à fabriquer le 

papier-yélin.. 



Procédés de-Cibrication de bandaythemiaire» 
à ressorts toumans.. 
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■sgBaBSEBBSBaBsaaa 
noms ET pain OMS 

dat 
BaiTBtis. 



BiiBi ( J.-B. ).........••... 

BoftDiBa-M AiciT 

BouaoBL ( F. ) 

Bkis8qr(F.) 

BaOKSDOV ( G. ) • • • * 

BftovQuiàus ( H. } 

BtCHIBL ( L.-J.) 

Gapkok ( L.-F. ) 

Le même • 

Caboh ( g. ) 

Gaimbovk ( J.-Bf . ) 

Le même :...., 

Cbllibk-Bldmbsithal , . 

Cbeobbom ( h. ) , 

C0LLIIfS(W.) 

C0PL4Ba(Il.}*--* f< 

MademoiselU S. CopriKcsE . 

COABBTT ( J.-T. ).. 



DOMICILE. 



Paris. 



id. 
iW. 

Nicul. 

Lyon. 
Paris. 

Bressan. 
Paris. 

«v/. 

id. 
Valogne. 

Paris. 

id, 

id. 



DÉPAETEH. 


9 


Seine. 


6 sept. 


id. 


3o sept. 


id. 


iSarril. 


id. 


«4 noT. 


id. 


«4juiU. 


Charente-infër. 


a août. 


Rbône. 


to mars. 


Seine. 


i-'.juin. 


id. 


3odëc. 


Hérault. 


10 avril. 


Seine. 


19 «tr. 


id. 


17 juin. 


id. 


16 mars. 


id. 


4 mai. 


Manclie. 


8maL 


Seine. 


7^0T. 


id. 


7 »cpt. 


id. 


iS sept. 







-M. 

PS 

g' 



DÉSIGNATION DES (MUETS 

pour lesquels 
les Brerets ont été accordét. 



6 ans. 



Prooëd^ de constrootkm d'une btipMÎre dite 

à circulation , dans laquelle Peau «{uiicnaaiais 
se chauffe d'elle-même, et s'entretieBtdussi«iu< 
leur, au mo^en d*un petit'fojer pntiqoéanpied 
de ladite baignoire. 

! Fanal à courant d^air , dit sidus nofd, appli- 
cable aux usaf^es de la marine et spëdalementau 
signaux de nuit de la tëlëgraphie nautique. 



Sans, 



f Composition d'une pâte cosmétique qv*il ip* 
pelle pdte divine de Fenus. 



Sans, 



tSans 



•1 



ÎCet 
au br 
1817, 



Sans. 



{Machine â Tai>eur à haute pression, dauU- 
auelle on entretient Teau delà chaudière iret 
1 eau condensée du réfrigérant. 

Procédés de fabridition de fils âe-mctaoi ctIib- 
driqucK, dans toutes les proportions d'^alàé et 
de finesse. 

Certificat d'additions et dé perfectioo&cBat 

breif et de I o ans qu'il a obteou, le 11 déctabre 

pour un appareil distiUatoire. - 

Certificat d'additions et de perfectionMsat 
an breyct de S ans qu'il a obtenu, le s6 août 1819, 

Sour une platine de fusil s'ameresatsTecdapoê- 
res détonnantes. 

Machine hydraulique appelée noT^Mc. 

Certificat d'additions et de perfectiomene» 
au précédent brevet.. . . 

Appareil distiUatoire. 

Cinquième certificat d'additions et de perfe<- 
tionnemensau brevet de iSansqu'iliobleoBjf 
10 mai 18 18, pour la construction des fossesd ai- 
sance molnles et inodores. 



iSans. 
10 ans. 

Sans, 

i.o ans. 

5 ans. 



I 



Sixième certificat d'additions etdeperfecUoo- 
nement au même brevet. 

Appareil destiné à Mfrtotébir là bière. 

Nouvelles mitres de cheminées. 

Platine destinée à empêcher rhoroidit^ de pé- 
nétrer dans le bassinet des armes à feo. 

Machine qu'il appelle aimosphériqtte, de la- 
quelle il fait résulter une force motrice, par 11 J" 
termédiaiïfc d'une colonne .d'eau ou lulrt»»' 
pesant. 

Nouvelle méthode d'ensrignsr le françaii rt 
l'anglais aux enfans. 

Fuseau de machines à fil«r soit à UmMD|^ 
au mouUii; etc., diverses matière! tu«»«»*** 
appelé par lui régtUateur. 1 
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NOBIS ET PRÉNOMS 
des 



COVLBT ( VCy, PbIIIIT ). 

GouTvmiBm ( J.-F. ) et Labbbt 
(T.-A.).. 



Cboslbt (voy. Hagub ). 
D^Ab«ioobs. 



Dbboobbm ( J.-L. )• 
DBGBJLia» ( E. ) 



MBdame Dblacoob * 



Laméme, 

Dblabovssayi et Jaimë. 



DsLBBvr. 



Dblport ( F. ) • 

I>8moi>B(N. ).< 
DBsmc(P.)* 



DiBi.(G.). 



Doniet Fbib, 



Le -même. 



DOMICILE. 



DOUAT ( J^.-E.-V.) 



Paris. 

ià, / 

Marseille. 
Paris. 

iâ. 

id. 

id, 

Bordeaux. 

Paris. 

id. 

id. 



id. 



DÊPAKTEM. 



Dix-neuvième année. Décembre 1820, 



Seine. • 

id. 

id. 

B.-du-Khône. 

Seine. 

id. 
id. 

id. 

id. 

Oinynde. 

Seine. 

id. 

id. 

id. 

i 

id. 



i 



< -d « 



b3 dcfc. 

i3 mai. 
ss sept, 
adnars. 



s7Joillet. 
17 noT. 

ai sept. 

8 mai. 
i5juill. 
aSayril. 

i4 juillet. 

Sjanyier. 

3i janr. 
-6 avril. 



■s I 

s « 



DÉSIGNATION DES OBJETS 

.pour lesquels 
les BrèveU ont été accordés. 



^ans. 

i5 ans. 
5 ans. 
5 ans. 

b ans. 



Mécanisme propre a empécber les cheminées 
de fumer, et qu'ils appellent ventilateur ou ro' 
sace pneumatique. 



Machine â dresser et doocir les glaces. 

Arme à feu qui s^amorce et détonne au moyen 
de la poudre fulminante. 

Appareils de machines à feu. 

Pâte cosmétique appelée topique labial ^ mtypre 
â rendre les lèvres souples et à les empêcher de 
se gercer, ainsi ^e les mains , pendant les temps 
froids. 

\ Certificat d'additions et de perfectionnement 
» J au précédent hrevet. 

r^ oTi« ï I^mpc mécanique , dans Uquelle l'huile monte 
ro ans. ^ ^ la mèche par une pompe foulante et aspirante. 

i Marmite fermée â codverde â cercle et â rainure, 
^ / «t propre a faire cuire promptement et sans éva- 

ô ans. \ poration la viande et lus léganaes, appelée par lui 

^ marmite Delbeuf, 

> Procédés de fabrication de schakos à deux 
feutres. 



Sans. 



'5 ans. 
& ans, 



Appareil distiUatoire continu. 



{Mécanique propre â labriquer les étoffes de 
toute largeur. 

Deuxième certificat d'-additions et de perféc- 
, tionnemens au brevet de i5 ans qu'il a obtenu , le 
I «3 octobre 1817, pour la composition d'un mas- 
tic destinée être employé à la construction et à 
\ la conservation des édifices j perfectionnemens 
ayant pour objet de faire des parquets en bois de 
toute couleur coUé sur le mastic, otc. 



*io ans. 



{Procédés à l'aide desquels ils font des bas-re- 
liefs de tout genre , en porcelaine , soit au grand 
feu , soit à cdui de moufle. 

Certificat d'additions et de perfectionnemens 
au brevet de i5 abs qu'il a obtenu , le 4 décembre 
1819 , pour la dessiccation subite des urines et la 
manipulation des issues de vidanj^es, dans les 
s4 beures qui suivent leur extraction j additions 
I «t perfectionnemens consistant en deux mécani- 
' ques propres à broyer et à tamiser les diverses 
^substaacés servant à absorber l'arate calcaire. 

! Deuxième certificat d'additions et de perfec- 
tionnemens au miême brevet , ayant pour ol^et la 
préparation de la chaux employée à l'absorption 
des urines. ; 

I * 
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NOMS ET KT PKÉIVOMS 

des 

BRITBTis. 



Dohat(J.-E.-V.O.- 
DKORSiftT BT Jacob. 



DuroBT(J.-F.)- 



DvvovB ( H.-M. ) 

Duo AS ( vny» Ebautai». ) 
DlfBAB(M.) 



EsiTABDS ( Homphrey ) . 



Le même 

Fabs ( vof. ScHVsni ). 
Fbidiiiano (A. }...... . 



FOBTIII ( p. ) • 



Fougikol(L. ). 



FOULLOM (B.-L. ) 

Fkui (tio^.DoDi). 
FBOOisa ( P.-M. } 

6AnxAm»( J.-F.) 



Gaucbimt frères 

Gaiji>bt(J.*A. ) 



DOMICILE. 



Paris. 
id. 

id. 
id. 

id. 

id. 
id. 

id. 
id. 

id. 
id. 

id. 
id. 

id. 
id. 



DÉPAKTXH. 



id. 



id. 



id. 



id. 



id. 



id. 



id. 
id. 



1^^ 

4'^ 



•H 



l6 0€t. 
8l JBIIT. 

aijaill. 
6 sept. 



id. 


19 mai. 


id. 


8odëc. 


id. 


a4 janT. 


id. 


sea^c. 



DÉSIGNATION DES OBJETS 

pour lesquels 
les BreTeis ont ëtë. acdoidéi. 



Troisième certificat d'àdditioiu et de petfec* 
tionnemois au mémo breret. 



. t Moulin à bras destine à moudre toute espkc è 

* ■**'• i grains et de iarinM. 

Certificat d'additions 0t de pcrdetioneMU 
au brevet de 5 ans c[u'il a obtenu , le 9 ootoiImi 
1819 , pour la fabrication d'une sorte èsaitn 
compostf de décbets de peau on de cuir. 

Procédés de coBatractions de nonvdhshtmes 
5 ans. } ou garde-robes publiques et paxticnlières, nia- 
'4>res et portatires. 



5 ans. 



Procédésde fabrication et dl^mtiondehinla 
et dëgras propres à laprépantiondespeaax(t 
cuirs. 




i5 ans. 



a aoftt. 



81 



a nov. 
t8 déc. 

aSiéT. 
aianil. 



Machine ou pompe A Yapenrètifflplc et à dou- 
ble moteur, non sujette î eaplr--" 



. j Procédés de fabrication de caitdllifnpi»' 

oans. . écrire la musique ayec économie 



f dW 
(preà 



Digesteur de Pamn^ perfectio&n^sccMSHii^ 
10 ans. ^ d'un fourneau qu'il nomme hfdmiiqiUt ê}»' 
* la cuisson dee^¥iandesetdeskguiBei. 

Certificat d'additionret de ptrftctionBŒflJ 
au brevet de 1 6 ans qu'a obtenu, le tk iepU"«< 
i8s8, le sieur Maréchal, dont il est ^f^ 
naire, pour des procédés de ftbriati«idetta« 
de cheminées. 

Appareil à vanne, dit^nei <ra»«« **^ 
miques. 



iSans. 



Sans. 



Nouvelle fermetuivbennétiqae •PP^JjJ^^ 
vaisseaux employés dans les arti et léeoDOBK 
domestique. 

i Procédés de construction d'onc ^oi^»^ 
5 au. j prend à volonté toutes les fonnssconmo^ 
1 toute espèce de voitures, et qu'ilspp» ««^ 
( larde. 



Saut. 



à ani. 



Procédés de fabrication d'écrsu mtoi^^' 
dits écrans panorama. 

Procédé de fabrication d'miecafetièfeij;^^^ 
filtre, proprei fair« du café avec ébol»»*" 
•ansétaporation. 



I di 

{filu., 
MUUé' 



Digitized by 



Google 







(351) 






NOMS ET PAÉNOMS 






ûi 


» i 


DÉSIGNATION DES OBJETS 


des 


DOMICILE. 


DÉPARTEM. 


DURi 
des Bre^ 


pour lesquels 


■UTBTit. 


• 




"J4 


les Brevets ont été accordés. 


Gawaii(T,) 


T • 

Paris. 
MoiitpeUier. 


Seine. 


i6 mars. 


I04U1S» 


Bandages propres à contenir les hernies ombi- 


Gat(J.-P.^.) 


Hérault. 


l40€t. 


» •"•• 1 pèce de liqueur obtenue par la fermentation. 


GiRSSB DVMIIIT • . .... » 


Amiens. 
hpm. 


Somme. 


aO juin. 


e Procédés de fabrication d'une espèce de drap 
6 aM. , qu^^ nomme clauthse et clauthse double, 

. Procédés d^éUmage des tôles et tuyaux de fer 

laminé et battu , de toute dimension , et propres 

J à la confection des gouttières , cornets de des- 

10 ans. \ cçnje ^^ ^^^ autres accessoires de ce genre, en- 

( trant dans la construction d'un bâtiment. 


GiOMi (D. ) 


Rli^ne. 


dodéc. 




GiMMtn^K) 


Paris, 


Seine. 


iSoct. 


l Procédés de fabrication de cylindres en fer, 
,, j crenx ou solides , revêtus de cuivre pur ou allié , 
id ans. / ^^ ^^ ^„^ ^„j„ alliage métallique , et propres à 
1 imprimer les toiles et autres tissus. 


Mademoiselle Guivaxs ( £.) • • 


Montpellier. 


Htenlt. 


téaoùt. 


/ Appareil destiné à condenser les Tapeurs alcoo- 
10 ans. liqnes qui se dégagent avec l'acide carbonique 
1 pendant la fermientation du moût de raisin. 


GiBADDT m Bomroii 


ûf. 


B.-da-Rhône. 

Ml. 


6 juin. 
as dëc» 


( Composition d'one poudre fécondante végéta - 
loans. 1 uve. *^ *^ » 

( Certificat d'additions et de perfectionnement 
* 1 au précédent brevet. 


Lemime; • 




Glvuiat frère et sœur 


Paris. 


Seine. 


17 juin. 


Sans. 


Huile propre à la conservation des cheveux, 
appelée^uios de Joua. 


601WLM(J..B.) 


Amiens. 


Somme. 


16 mars. 


Sans. 


Machine destinée au grillage des étoffes. 


G0HU»(J,-B;.P.).... 


Paris. 


Seine. 


i6niars. 


10 ans. 


Fourneau portatif propre i la carbonisation du 
bois et à Poxtraction de Facide pyroligneux et du 
goudron. 


Gostt»<t..M.) * 


id. 


id. 


lijaill. 


/ Procédés de labrication d'une arme a feu à 
Salis. P«roossiotl» détonnant au mojwn de la pondre 
fulminante. 


<ltOT»lfP.Î 


iâ. 


id. 


6 mars. 


/ Mécanique propre à fabriquer les essieux et les 

5 ans* I bottes de voiture , appelée four unwertel, 

# Machine propre A opérer les quatre règles de 

6 ans } l'»ritbmétique > appelée par lui U vérifictieur et 

' à le ealoàiMieur iw^^vMtârM»^- 


CtnUu.(<iO^. * 


id^ 


id. 


Sdjuin* 


GVIIIAUVB ( F. )....* 4 ,.,... . 


id. 


%d. 


^4 janT% 


Sans. 


Machine destinée i remonter les bateaux contre 
le courant des fleuves et des rivières ^ appelée 




^^Vl^ CfttttBBVk . . 1 • . . • . « 


id. 


• 

id. 


f^ noT. 

S9i nOT. 


10 ans. 
10 ans. ^ 


! Nouvelle machine à vapeur» 

Nouveau procédé propre à ^anffer les habita- 
tions, ateliers et autres bâtimens, i chaoSer ou 
sécher diverses ajubstances , et à faire bouillir et 
évaporer les liqiâdes, à l'aide d*appareils purgés 




M 
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NOMS ET PRÉNOMS 






M 




DÉSIGNATION DES OBJETS 


des 


DOMICILE. 


bÉPARTEJL 


"é^ 




pour lesqucli 


BEBVSTB6. 






-3 




les Brevets ont clé accordés. 


Hkatrcoât rj.^ 


Paris. 


Seine. 


8 mai. 


lii ans 


1 Machines propresà fa briquer L» dentelle appti 


asiBJB > ■•«4\^jft • i V* y» •••••••••••• 


10 ans. j ftof/^/zw/ft eu Angleterre. 


HlftlGOTKM f P. ^ 


Budo». 


Gironde. 


7 dec. 


i5 ans. 


Procèdes de fabrication d'un papier et d'uL 
carton de paille. 


M^»MLM^3\f m mmA.^ 1 A* J •••••••••••« 


Jacob ( vo^. Deonsart ). 












Jaimb ( vajr, Dblahocssatb ). 












Jalabbbt ( J.-B. ) 


Paris. 


Seine. 


17 juin. 


Rechaud de table à triple fond et à double co:- 
j rant d'air, échatiirë par une petitemcche de ct't'^ 
5 ans. < alimcnlt^eparrespritdeviû,rechaudquilapî>eti. ; 
(Ufui-calor. 


Jba»(P.-J.) 


id. 


id. 


9 oct. 


5 ans. 


Procédés de construction d'un nouveau biiUr : 
qui, par sa forme en console, a Tavantaç*' c 
. réunir à la commodité la plus grande justes»e. 


JsUIfBSSB r C. ^ 


id. 


id. 


3o déc. 


S ans. 


Selle ombrifère. 


Jnnnis ^ C. "ï 


id. 


id. 


26 juin. 


i5 ans. 


Globes en métal propres à être adaptée à à^^ 
essieux de voiture, afin de les préserver de Vusurv 


■ vunuts i v<» y..... •.•.••••.•• 


LaBBBT (voy-. COCTUBIBB ). 












Labodlatb-Mabillac 


id. 


id. 


igfév. 


i5 ans. < 


Appareils et procédés â l'aide desquels il e*t 
parvenu à teindre en toutes couleurs toute espttt 
d 'étoffes en pièce, de laine, de coton , de soi'-, 
de fil, etc. , et les peaux, aussi profondément a 
l'intérieur qu'à la surface. 


Lacombb fils . 


Alais. 


Gard. 


23 août. 


C Roue à tambour destinée à faire tourner des . 
6 ans. < tours à tirer la soie des cocons. 


^^^^^— ■>■■ Am^^ • »•••••••••••••• 


Labbschb ( L.-F. ) 


Paris. 


Seine. 


3o dëc. 


/ NouTelie auadrature de montre à répetitit^ 
5 ans. < *^°^ rouace de répétition , et machine à reicll j 
1 laquelle s udapte la répétition. 


I.ABVIG11K et LoxB t 


Bordeaux. 


Gironde. 


8 mai. 


, Procédés propres à la décoloration des simp* ' 
de sucre brut , a leur clarification parprédpiîa- 
]4> ans. < tion et à leur concentration, à Taide d'une nu- 
chine éyajioratoire à feu nu. 


^f^^^Ji A V Vas %^V Arf^r^BB • ••••%••»•• 


Lbcabon ( L.-J. ) 


Amiens. 


Somme. 


7 sept. 


/ Procédés propres à Timpression des relon" 
5 ans. < *^® coton destinés a Tusage des meubles et dc> 
^ tentures. 


Lbfbtbe fils aînë et Pobtal. . . 


Saint-Quentin. 


Aisne. 


sSayril. 


C Moyen d'enrider sans manÎTellc le fil «ir lc« 
5 ans. s broches des mull-jennys. 


Lbmaibb ( J.-C.-A. ) 


Paris. 


Seine. 


a3 féy. 


( Appareil à Taide duquel on peut donner da 
5 ans. bains de vapeur à domicile. 


Lima»b(P.-A.) 


id. 


id. 


3i mars. 


j Appareils nommés auiocUn*eSy propres à fenaer 
5 ans. hermétiquement des Tasea ou chaudières à TBpe%ir. 


Xe même 


id. 


id. 


7 sept. 


j Certificat d'additions et de perfecttonBememi 
» 1 au précédent breyet. 




LiC même» ..«.* *••....• 


id. 


id. 


21 sept. 


/ Fourneaux , réchauds, chaudières a Tasage de» 
1 bains, de la cuisine et des manu^ctures , qui »- 
10 ans. J chauffent avec célérité et économie, et qoHl af- 
1 pelle hydrauUquei autoclo'es , et non auto^^^ 
\ chlamjfdés et non chlamjrkics. 


. 
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liOMS ET PRÉNOMS 



Dit 
BtlTKTÎS. 



L«jUEi(P.-A.) 

LiHTBicifi ( voy, Bibbillb). 

LBaoT(P.) 

tOQOB ( I.-C.-M. ) 

LOBGHIBB (A. ) 

LOSB ( VOy, LABTlGiB ) 

MAGBamB. 

MâHICLBB 

Ma«jot(C.-H.) 

Le mime 

Maboobt-Dbctot 

Mabt ( «o^. Pbbamt ). 
Mbeijot (G« ) 

Madame Milobat Schbbic- 

BBHBICE 

MOHâBOH . 

MOKTAOIIB ( D.-J. ) 

Momiu ( J.-L. ) 



Nalsik . 



BEB 



DOMICILE. 



Paris. 

id. 
id. 

Boulogne. 

Paris. 

id, 

id. 

id. 
id. 

id. 



Lyon. 
Paris. 

id. 
id. 



DÉPARTEM. 



Seine. 

id. 
id. 

Pas-de-Calais. 

Seine. 

id. 

id. 

id. 
id. 

id. 
id. 

Rhône. 
Seine. 

id. 

id. , 



lil 



3o sept. 



4déc. 



as août. 



8 mai. 



17 mai. 



3o dëc. 



Bsjiun. 



s6 août 



3o sept. 



aSjain. 



18 féy. 



aa lept. 






DESIGNATION DES OBJETS 

pour lesquels 

les Brerets ont été accordes. 



Certificat d^additions et de perfeclionnemens 
au précédent brevet. 



5 ans. 



1 



Mécanique propre à fabriquer des piqués en 
coton , d^un dessin particulier et dont la trame 
est entrelacée dans la chaîne. 

I Procédé&de falaication d'un nouvel engrais ap- 
I pelé par lui sterSrat, et composé d'un mélange 
j de matières fécales et d'urines ayec d'autres sub- 



stances. 



Certificat d'additions et de perfectionnemens 
au breret de i5 ans qu'il a tibtenu, le 37 avril 
i8i3 , pour des procécTés de fabrication de tuiles 
â coulisses. 



Certificat d'additions et de perfectionnement 
lôans. J ^" hrevet de i5 ans que le sieur ^o^iond a ob- 
tenu, le 28 août 1819, pour un bateau mécanique 
de son invention^ 

! Moyens et appareils . propres à carboniser la 
tourbe cl à en former un combustible brûlant 
sans odeur , qu'il appeUc charbon- ManicUr. 

{Appareils destinés- a convertir le suif et les 
graisses en une matière qui a tous les caractères 
et les propriétés de la cire. 

^ C Certificat d'additions et de perfectionnement 
^ au prccédcnt brevet. 

t «-. J Machine â feu à rotation , ou voùmt dynamique 
' ^ avec régulateur de force. 



Procédés de fabrication d'une nouvelle sorte de 
bougie qu'il appelle bougie optime. 

Chapeaux d'hommes et de femmes confection- 
nés en cachemire , mérinos , laine , poil de chèvre 
ou de chameau , soie , fil , coton et ul en coton. 

Application de planches et cylindres en tuf,- 
5 ans. ) en schiste et autres pierres poreuses , naturelles 
et composées , à Timpression des étofies. 

5 ans. Machine a teiUer le chanvre. 

Certificat d'additions et de perfectionnement 
au brevet de 5 ans qu'il a obtenu, le i4 décembre- 
18 iQ, pour des procédés de fabrication d'une ca- 
fetière à double filtre , propre à faire le café sans^ 
ébullition'et sans évaporation. 

Procédés à l'aide desquels il forme , avec la; 
gomme élastique , des ressorts pour bretelles / 

fants, ceintures , jarretières , perruques , corsets, 
ottes , souliers , tic. 



5 ans. 



r. 
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Naquit et MATim. 



NOMS ET PRÉNOMS 
des 

laSTlTBt. 



Madame Naquit. 



N«uaT(M.) .....V Rouen. 

Manrejols. 
Paris. 



^ PAUtST fils ahitf et SiTiirirB 
" frères 



Paulmur ( L.-^. ) 

Pauwbls fils 



PlEAXT, GOULBT et MaIT. 



Paitm ( G. ) . 



Pntai et BiinT. 



PiLLiiir. 



Poc«»t(V.)' 



PoiTàiL {vcty, LivàvKB ). 



Porm ( G. ). 



Leméme 

Le même 

FourAmt( A.);.. 

PoiAT(J.-r.).. 






DOMICILE. 



Paris. 



id. 



id. 



L/on. 



Paris. 



id. 



id. 



Derecey. 



Paris. 

id. 

id. 
Sedan. 

Paris. 



DEPARTEM. 



Seine. 

id, 

Seine-Infër. 
Lozère. 

Seine. 

id. 

Rhône. 

Seine. 
id, 

id. 
Doubs. 



Seine. 

id. 

id. 
Ardennes. 

Seine. 



Q « S 



27 juillet 

3o dec. 

19 fev. 
3 1 juillet 

as juin. 

i3 sept. 

II août. 

SI sept. 
•6 juin. 

7 sept, 
s s août. 



sSjuill. 

•4 oct. 

s4 noY. 
9 mai. 

sSjuill. 



•S î 

UJ es 



DÉSIGNATION DES OBJETS 

pour lesquels 
les Brevets ont été accorda. 



5 ans* 
5 ans. 

5 ans. 

5 ans. 

5 ans. 
5 ans. 



^ ans ) . Composition d'une huile cosmétique appela 

Certificat d'additions et de pcrfcctioimeronî 
au brevet do 6 ans qu'ils ont obtenu, 1« ao oclobrf 
181 7 , pour la préparation d'une huile jfstiutf i 
*a conservation des cheveux, appelée pareuiAaJc 
de JJacassar, 

Mouvement de peigne propre à carder le coton. 

3 Pompe apssant par un procédé propre à œuj- 
( tiplier la force motrice. 

! Non veau genre de lithographie par le pnxjédt 
du grattoir, 

I Marmite économicfue propre à la caisson d« 
substances alimentaires. 

i Mécanique à deux barres qu^ils adaptent aoné- 

I tier à tricot sur chaîne, ce qui le rend propre a 

fabriquer des étoffes nouvelles dites À/îieacarrrj 

à sur pans , à grands jours rond^ ci ovaUi , a^ru 

osilUts, etc. 

Nouyelle lampe astrale appelée sinomhe. 

Certificat d'additions et de perfectionDenjefit 
au brevet de i5 ans que le sieurPterrc a obtenu, 
le 17 février iStê , pour une pompe hydiuJi^ 
de son invention. 

Certificat d^additions et de pcrfeclionneBenl 
au brevet de S ans délivré, le 3i mars 1810, au 
sieur Lenwre, dont il est le ccssionnaire, pwr 
des appareils autoclares. 

Certificat d'additions et de perfcctionneiwiil 
au brevet de 10 ans qui a été déhrré, UU» 
vembre 18 16, au sieur Pillardeau, donlileitU 
cessionnaire, pour une machine de rotation pro- 

Sre à imprimer au fer toutes les formel notée 
ans le commerce. 



Certificat d'additions et de pcrfectioMerncBl 
I au brevet de 5 ans qu'il a obtenu, le î8 août 181*, 
pour des procédés de fabrication d'an fuai ^ 
chasse à deux coups et à pierre. 

f Platines de nercussion propres à i'êàtfUt » 
toute espèce d'armes à feu. 

Certificat d'additions et de perfectionnement 
au précèdent brevet. 

Machine destinée â tondre les draps* 

. Certificat d'additions et de perfcctionnenifflt 
, au brevet de 6 ans qu'il a obtenu, le 19 J«n^ 
^ 1818, pour une platine de fusil à perêwtf»- 



Sans. 



i5 ans. 
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NOMS ST FEÈNOMS 
des 



Rauia ( J. ) 

RUBTTB (A.) 

Le même 

Riiou(J.-B.) 

llirAiiLT(L.-M.) 

RûMiafilt 

RoLLim ( J. ) 

RoTice jeune 

Eoin et BiBTBiBB 

Saixt-IIâbtiii ( J.-B. ). . . . 

I SAIOBBff( J. ) 

ScBAif ( VOy, SCBUSTBB ). 
8cBBffBB(J. ) 

SCBVSTBK, FâBB et SCBÂàV 

Siii(J.-A.) 

SiTsmiB (i«y. Pabi.bt). 

8ootob(J.-B. ) 

StBBL {voy. AtTEBlI ). 



Le comte ds Thitillb . 



DOMICILE. 



Bennes. 

Paris. 

id. 



id. 
St.-J.-du-Gard. 



Paris. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

Strasbourg. 
id. 

Paris. 



Pré-le-Fort. 





8'- 




a . 




Mgf 




H :3 t 


DiPABtEli. 


<a.l 




«M 




• 




•3 


lUe-et-Vilaine. 


97 juin. 


Seine. 


1 6 mars. 


id. 


as sept. 


id. 


4dëc. 


id. 


ao jany. 


Gard. 


11 juillet 


Seine. 


l4BOÛt. 


id. 


19 ««Pt- 


id. 


6 juillet 


id. 


as juin. 


id. 


aadëc. 


id. 


19 sept. 


Bas-Rhin. 


lOlOÛt. 


id. 


inoT. 


Seine. 


iSnoT. 


Loiret. 


i5 arril» 







•S t 

O 2 



Sans. 
6 ans. 

9. 

Sans. 

S ans. 
10 ans. 

Sans, 
lo ans. 
1^ anSk 



mssmaasBsssammgÊmmmm 

DÉSIGNATION DÈS 0BIET8 

pour lesquels 
les Brerets ont ëtë accondtfs. 



Soufflet de forge à double courant d^air et à no- : 
nt mobÛe dans rintërieur. l 



lant 

Platine de fusil â double système. 

Certificat d'additions et de perfectionaemens 
au précédent breret. 

Briquet à muriatesuroxigéné,aTecunboacbon ! 

longue tige , et qu'il nomme source perpéUtelie 

lumière. \ 



liî 



Construction d'un meuble - macbine qu,*îl 
nomme cylindre-casier ou volmmen. 

Mécanique â manirelle propre m filer la soie. 

Mécanisme destiné â aj^nir les difiQcnItérdti 
changement de ton dans les forté-pianos , appelé 
tratuffositeur. 

(Machines propres à préyenir la contrefaçon 
des grarures et aes monnaies. 

{Procédés de fabrication de dés à coudre, en 
acier, en or, en argent, en plaqué or et argent 
et en cuivre. 

{Mécanisme double et simple appelé nécessaire 
kjeu. 



iS ans. 



10 ans. 



iSans. 



Sans. 



iSi 



iSi 



ou Genres sans en altérer la forme , et même en 
leur donnant plus de consistance et de durée. 



Plume mécanique fournissant Pencre par elle- 
même et â Tolonté, qu'il appeÛe encrier-plume. 

Procédés de fabrication de mouchoirs et cra- 
Tates en soie , façon de Milan et façon d'Elber- 
\ feld. 

Procédésd'impreasion lithographiée sur la toile 
et la percale cirées. 



Composition d'un noureau saron propre â sa- 
Tonner le linge , les toiles , la soierie , etc. , soit â 
Peau de puits , soit A Peau de ririère , en moins 
de temps et plus économiquement qu'arec le 
i a» Maneille. 



Nourean système de roulage , dont le but est 
de réduire les résistances qu'opposent â l'opéra- 
tion les frottemens de première espèce et celles 
qui résultent des frottemens de seconde espèce 
•eulemtal. 
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NOMS ET PRÉNOMS 
des 

BlITSTIS. 



Thomas ( C.-X. ) 
ToHBiin(S.)... 

TuiLLàftB ( J- ) • 
YALBftlUS ( p. ) • 



Vi1B4T(J.-F.) 



YiLLàin ( B. ) • • • 

Wachie(J.-B.) 
Wift]fBm(J.-J.) 



DOMICILE. 



Paris. 
id, 

Auch. 
Paris. 

id, 

Arras. 
Paris. 



MPAKTEM. 


w .Ë 5 
4^ 


Saine. 


iSnoT. 


id. 


4 mai. 


Gers. 


i5 mars. 


Seine. 


3o dëc. 


id. 


3o juin. 


id. 


aS mars. 


Pas-de-Calais. 


lônoar. 


Seine. 


ss dëc. 



5? Si 



Sans. 
i5ans. 

5 ans. 
Sans. 



DESIGNATION DES OBJETS 

pour lesquels 
les Breyets ont été accordes. 



Machine propre a faire toutes les opérations 
d'arithmétique , et qu^il appelle ariUuimètre. 

{Machine uranographique et nouTeDe spbère 
propre à démontrer le système de Ccpemc. 

CertiGcat d'additions et de perfectionDCiant 
au brevet de i5 ans qu'il a obtenu^ le 4 août i8i8y 
pour un appareil distillatoire continu. 

Nouveaux bandages herniaires. 

Procédés defabrication de couverts en fcrhatti 
et poli , argentés , plaqués , etc. 

^ Deuxième certificat d'additions et de perirr- 
tionnement au brevet de 5 ans qu'il a obUBa,k 
ao juin i8i8, pour une machine appelée ^cHir 
hydraulique, 

5 ans. Procédés de construction d'un nouveau piais. 

f Garnitures de chaises , fauteuik et antres mco- 
Sans. < blés, dans lesquels les élastiques et les ressoits 
< sont remplacés par d'autres moyens. 



•t> 
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TABLE ANALYTIQUE 

Et raisonnéè des Matières contenues dans la dia^neu^ième année 

^u Bulletin. 



AcADiMXB royale des Sciences, Belles-Let- 
tres et Arts de Bordeaux , prix qu^elle a pro- 
posés^ 297. 

Acétate de cuivre^ moyen de le précipiter sur 
la laine , la soie et le coton , par le gaz hy- 
drogène sulfuré, 3i 6. 

*— Do plomb, se fixe sur la laine à l'aide du gaz 
hydrogène sulfuré , 3i 6. 

Acide acétique, sépare la matière colorante 
du carmin^ 297. 

— l^itrique, passé sur les lames de damas, fait 
reparaître leur sablé noir et blanc , çS. 

— -Sulfurique, fait reparaître les dessins moi- 
rés sur la surface des damas, 3 14. 

Acier, procédé pour le graver aussi facilement 
que le cuivre, 208. — Qualités de celui qui 
convient à la fabrication des rasoirs, 240. 
— M. Pradier le trempe toujours au même 
degré , 24a. — Moyen de le souder avec le 
fer (brev. américain), 3o2. — De son alliage 
avec Palnmine, 3i3. — Se combine avec les 
substances vitreuses, 3 14* — Avec l'argent 
et le platine, 3 1 5. — Sa pesanteur spécifique 
lorsqu'il est ainsi allié, ih. 

— De PInde , nommé tvoo/t, sert à la fabrica- 
tion des lames de damas , 3 13. 

— Fondu de France , employé par M. Musseau 
pour la fabrication des limes, \5^, 

Aiguille aimantée , instrument pour déterminer 

sa variation (brev. angl.}, 53, 
Aiguilles, de leur disposition et de leur forme 

dans le métier à bas, 58. —^ Il y en a de 

deux espèces dans le métier de M. Favreau, 

59 



Dix-neimème €innée. Décembre iSao, 



— A coudre, le prix proposé pour leur fabri- 
cation est prorogé à l'année 1822, 262. 

— En bois pour faire le tricot à larges mailles^ 
remplacées par un métier, 58. 

Air, manière doiitil s'introduit dans la can- 
nelle anglaise^ 39. — Dans la cloche du 
plongeur, 198, 199. — Comment il est re- 
nouvelé dans la cloche à plonger , employée 
aux travaux du port de Cherbourg, 202. — 
Moyen de le dessécher à l'aide de la chaux 
vive, 257. 

— Chaud , sert à diviser les substances à pul- 
vériser, i65. 

Alambic perfectionné (brev. amer.), 3oo. 
Alcali minéral et végétal, de sa préparation 

(brev. angl.), 53. 
Alcool, sa vapeur asphyxie les teignes, 258. 

— Sert à épurer l'huile d'olive, 289. 
Alliage d'argent et d'acier , 3i5. — De platine 

et d'acier, ib, — Ses pesanteurs spécifiques 

ibid. 
Alliages employés pour souder les métaux, 176. 

— D'acier, de leur préparation, 3i3. 
-«MéuUiques nouveaux (brev. angl.), 53. 
Alpes, les chèvres qui habitent ces montagnes 

sont pourvues d'un duvet semblable à celui 

de Cachemire, i85. 
Alumine, de sa combinaison avec l'acier, 3i3. 
Alun, de son remplacement par l'hydrochlorate 

d'alumine, 3 18. 
Ammoniaque, sert à purifier le carmin, 297. 
Ancres de vaisseaux , moyen de les remplacer 

(brev. angl.}, 55. 
Angélique, quantité de potasse que fournit 

cette plante, 219. 
Angles , de leur mesure par le théodolite répé- 
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titeur de MM. BJchery 71 • -* Par les tables 

gonlom étriqués âe M. Francœur, 99. 
' Angulo^grade , nom donné à une règle pour 

mesurer les angles , ioo. 
Appareil d^éclairage de M« J?#^, B19. ^^Sa 

description et ses effets ^ 3ao« — Se« iacon« 
• Téniensj 32i-. 

— H^dro-pfieumatlqUe (médaille décernée) 9 
19a. 

— Pour chauffer les ateliers et les établisse» 



Les appartemens et les édifices (brev. angl.), 

56. 
:— Pour €Onden*er et raflratchir tes liqueurs spi- 

ritueuses (bfer. angl.}, 55. 
*^ Pour Condenser les tapeurs alcooliques qui 

se dégagent du moût <de raisin (brer. franc. }^ 

35i. 

— Potir diminoer la rérislnncé dans les opéra- 
tions du roulage , a5o« 

— Pour donner l'alarme en cas d^ncendie 
' (brev. ângl.)} 54- 

— Pour donner des bains de TSpeur à domicile 
(brer. franc.) , 352. 

— Ponr empécber Pair extérieur de pénétrer 
dans les appartemens (brev. angl.) , 55. 

— Pour fabriquer \^n eaux minérales ( brev. 
amer.), 3oi. 

— Pour faire sécher les chaînes des tissus 
<méd. décern.}^ 191. 

-^ Pour filtrer les liquides (breY. angl. ) , 56. 
mm Pour purifier le gaz hydrogène (brev. angl.), 

54- 

— Pour rafraîchir la bière (brev. franc.), 348. 
-^ Pour sauver les incendiés (breT. «ngl.)^ 

54. 
Appareils distillaftoires perfectionnés (brev, 

angl. ) 9 5^« — (brev. amer.) , 3oo, 3o3. — 

(brev. franc. ) , 347, 348, 349* 
w^ Nommés autoclaves (brer. franc. ) ^ 352. 
Apprêt pour les étoffes de laine (brev. angl. ), 

54. — (-breT. franc.) j 347* 
Arbres de TAmérique du Nord acclimatés en 

France, 107. 

— Forestiers , de leur plantation (méd. décer.), 
190. 

Argent f moyen de le souder^ 177. — Dans 
quelles proportions il faut le combiner avec 
Pacier pour en obtenir un alliage très-dur 
3i5. 



Arme à feu qui s'amorce au moyen de la poudre 

fulminante (brer. franc.), 349» ^^** 
Armes à feu, nouvelles ( brev* angl. ) , 55, — 

Moyen de les Gaiire partir par la vapeur (brev. 

amer. Xi 299. — PerCsctionnées, 3oo. 
Arsenic, employé pour teindre en jaune la laine, 
. 3i6. 
Associations^ de leur importance pour Pezécu- 

tioa des grands travaux , 286* 
Ateliers chauiE^ par la vapeur, 9. 



mens publics^ au moyen de la vapeur jjg. — Aveugles j moyen de les faire écrire fiicilement, 



12. 



Avirons des bateaux , moyen de les faire agir 
(brev. angl.}, 55m — «- De les fixer sur le bor- 
dage des cluloupes (méd. décer.), 191. 



B. 



Baguettes à battre le coton | jnenplacées par 
une machine 1 74* 

Baignoire dite d circulation (brev* franc*}, 348. 

Bain de sable, sert à chauIFer la pierre a broyer 
le chocolat, dans la machine de M* Legrandy 
235. 

Balais de bouleau fabriqués par un nouveau 
procédé (brev* aaér.)f 3o4. 

Balance perfectionnée (far^v. angl*)^ 56. — - 
(brev. amer»), 3oo* 

Balles de coton , moy^n de les rédaire de vo- 
lume, a5. — Quantité qu'on peut en pres- 
ser par jour ^ 26* — Sont comprimées de 
nouveau avant d^étre -embarquées^ 28. — 
Comment elles sont pressées dans les presses 
de M, ^ Valcourt^ 32. 

— De plomb , moyen de les couler (brev* amer.) , 
3o3. 

Bandages herniaires perfectionnés (brev. angl.), 
55. — A ressorts toomans (broT* franc.) 9 
347. — Nouveaux (brev. &an^)| 2ii, 
356. 

Bandes de toile métallique de MM. Stamler, 
leurs avantages, 37. 

Baratte à beurre (méd. décer.), 190* — Nou- 
velle (brev. amer.), 3o4. 

Barils destinés à transmettre Pair sous la cloche 
à plonger } leur description, 201* 

Barres do fer, procédé pour les évider (kev. 
aroér.), 3o4. — Pour les couper et les per- 
cer, 3l2. 

Bas, moyen d^en faire deux à-la-fbis sur le 
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même maUer, 57. — Fabriqués avec du du- 
vet de chèvre, 1 86. 

BaA-ieliefa en porcelaine ( bret. franc. ) , 549* 

Bateaux^ moyen de les faire marcher (brev. 
angL)^ 53. — >.(biev. amér.)t *99 1 3oi. 

Batteur à cotofn do M. Vauiisr^ 74* 

Berceaux d^enfans perfectionnés (brev. amer») 9 
304. 

Bielle^ aa description et ses effets dans la 
machine à broyer le chocolat de M. Legrand, 
236. 

Bijoutiers^ emploient avec succès les procédés 
de soudure de ^.sBingant^ 179. 

Billard nouveau en forme de cokisole (btev. 
franc.)) 352^. 

Bitume minéral 9 sert à enduire des tapis pour 
les préservei? de l'humidité ,. ^67. 

Blanc de plomb, altéré par les vapeurs sulfu- 
reuses, produit des taches noires sur les 
dessins, a 10. 

BLés , de leur conservation par M« IMriigmeSf 
i4* — Placés dans des coffres de boite stt(>er- 
posés, 47. — Avantages.de cette méthode, 
j 8. -» Se conservent sans altération dans les 
fosses' souterraines, 334* "— Pré^autioils à 
prendre pour les garantir de Phumidicé dans 
la terre, 336. 

Bleu de Prusse, les résidus de sa £ibricatk>n 
donnent du diarbon animal , a54* 

BiOcard vaporisateur dei^ poudres éthérées , do 
M. Auger, 164* — Une médaille d'argent lui 
est décernée, ih. — Description de cet ap- 
pareil, 169. 

Bœuf conservé par les procédés de M. Quinton, 

Bois, quel est celui qui retient le mieux les 
clous, 309« — Moyen d^ lui faire prendre 
toutes sortes de formes ou figures (brev. 
fransOf 355. 

BioissoBa salubres et économiques, résultat du 
concours ouvert à ce sujet , a58. — Ce prix 
estfetlré , a6o. — Diverses recettes pour les 
pirépayer, 259. 

Boite à cartouches à l*usage des troupes de 
mer (méd. déc^.), 199. 

-*w A fiind élastique de 1|l lampe de M. Oa^ 
gfÊ€tUfy sa description, jo3. 

Bombes, servent de lest à la cloche de plon- 
geur, aoo. 

loties perfectionnées (brev. angl.)i 53« 



Boucs de- Cachemire, possibilité de les crçûs^r 

avec des chèvres indigènes, i86. 
Bougeoirs en nacre de perle, fabriqués par 

M. P radier^ ao5. 
Bougienonvelle (l^rev. franco, 353* 
Bouillon conservé dans dca vases métalliquiçs , 

27 1 . . . 
Brevets d^'nvention délivrés en Angleterre 

pendant l'année 1819, 53. t** En Amérique 

pendant la même année , 229. -~ £n France , 

pendant 1820, 347. 
Briquet à muriate suroxigéné et avec bouchon 

à longue tige (brev. franc. )^ 355. 
Broches perfectionnées pour l^^lature du coton 

(bnçY. a^iér.), 299. 
Bronze doré au moyen d'un vernis, 180. 

c. 

Cabestan perfectionné (brev. angl.}, 55. 

Cabriolets, mécanisme pour enrayer leurs 
roues et dételer en même tam^s'le chevsl, 
222. — Pour les empêcher do verser, 229, 

Cacao , manière de le broyer à Barcelonne , 3. 

Cacbet.de la pince à timbre;: de M. Hegnier^ 
son usage, 208. 

Cadenas de sûreté égyptien , 206^ — ^ Est incro* 
.cbetablc, ib» — Son usage, 207. — ^ .Ses 
avantages, ib, 

Cadremens, description de ces pièces dans le 
métier à tricot de M. Favreau , 6q. 

Cafetière à double filtre,, sans ébullition, de 
M. Morize, i25. ^— A double filtre et sans 
évaporation , de M. Gaudet ( brev. franc. ) , 
35o* 

Calèche , mécanisme pour enrayer sqs roues et 
dételer les chevaux , 7^%^, 

Calorique , quantité que dégage la tourbe car- 
bonisée de Mt Vblandji comp<^calivement au 
charbon de bois, 291. , 

Oinaox, de leur établissement 4ans Pintérieut 
de la France , 283» -^Dépenses, qu'exigeront 
les travaux , 284* -^ UdUté de ce système , 
285. — > Moyens de la mettre à exécution » îb. 
^•^ Indication de ceux dé)à achevés , 286» «-* 
Considérations sur les avantages qu^on en 
retirera , 287. 

Cannelle en bois , à clef amovible , 4^* 

— Aérifère anglaise, comparée avec celle de 
M. Jttllien ,39* — Sa description , 4ot - 

CCC 21 
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Capotes des cabriolets | moyen de diminuer leur 

poids, 229. 
Carbonate de plomb , de son altération par les 

Tapeurs sulfureuses | aie. 
Carbonisation de la tourbe diaprés le procédé 

de M. Voland, 291. 
Carbure de fer obtenu par MM. Faraday et 

StodartjZiZ. 
Cardes, disposition particulière que leur donne 
' M. Vautier dans les macbines à £ler le co- 
ton, 761 77. «- De leur bonne fabrication 
' dépend la perfection de la filature , 33o. — 

Qualités que doit avoir le cuir sur lequel on 

les monte 9 33 1. 
Carmin y moyen d^augmenter la vivacité de 

cette couleur, 297. 
Cartelles pour écrire la musique (brev. franc.), 

35o. 
Carton- pierre de M. Hirsch^ laa. 
Cartons lithographiques de M. Senefelder, 212. 

— Remplacent les pierres, ib, — Leurs 

avantages et leur prix , 214* 
Cendres, le charbon de tourbe en donne une 

grande quantité, 293. 
Censeurs , discours prononcé au nom des | 

Chfine de la noria de M. Gâteau , sa construc- 
^tioui 277. — Est composée de barres de 
bois ^279. 

Chaînes de tissus, nouveau moyen de les en- 
coller, 182, i83. 

Chambre obscure à prisme convexe , de M. Che^ 
valier, 6. — Ses avantages et son prii, 8. 

Chambrière^ on nomihe ainsi un support des- 
tiné à arrêter le mouvement des voitures , 
222. — Description de celle employée par 
M. Joanne pour les cabriolets, ih, ^- Four 
les voitures à quatre roues , 224. 

Chamois, se* croisent fortuitement avec des 
chèvres, i85. 

Chanvi^ préparé sans rouissage, ce sujet de 

prix est. remis au concours pour Tannée 

. 1821, 261. — ^ Une médaille d'argent est 

accordée pour cet objet à M. JDonadeï^ ib. 

Chapeaux en cachemire, mérinos^ etc. (brev. 
' franc.}, '353. 

— En étoffe de soie, de M. Lousteau^ 79. — 
Manière de les fabriquer , A. — Leurs avan- 
tages^ 81. 

— Imperméables (brev. amér.}y 3o3. 
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Chapiteaux corinthiens en métal , à ptèces 
vibles, io4* 

Charbon animal, quantité que consomment 
les raffineries de sucre, 254* — Préparé 
avec d'autres madères que les os, ce sujet de 
prix est remis au concours de Pannée 1822 , 
262. 

— > De bois pulvérisé, doit être ajouté aux sub- 
stances dont on recouvre les cuirs à rasoir, 

— De tourbe , de M. Volandy comparé au 
charbon de bois, 291 ^ 292. — Ses avan- 
tages, ib.^ 293. — Produit beaucoup de 
cenilre, ib. > — N'exhale pas de mauvaise 
odeur ^ ib. ^^ Brûle isolément , 294- — Son 
prix, 295. 

Charge , moyen de la diiminuer dans les voitures 

publiques, 226* 
Charmes nouvelles perfectionnées (brev. angl.)» 

56. — (brev. amer.), 3o3. 
Chaudière verlâeale p«ur être plabée dans nae 

cheminée (brev. amer.), 3oo. 
Chauffage des habitations et des atelien (brev. 

franc.), 35i. 

— A la vapeur, des ateliers et éfeablissemens 
publics, 9. 

Chaussons nouveaux fabriqués par M. Armoti'- 
9iU&j 3i8. 

Chaux , détruit les teignes, 257. 

Cheminées, nouveau moyen de tes ramoner 
(méd. déc.), 192. — De nouvelle cons- 
truetîon ( brev. amer. ), 299^ 3oa. -*- Procédé 
pour les empêcher de fumer (brev. firançt), 

349. ' 

Chéne-quercitron , acclimaté près de Paris | 
107. 

Cherbourg, son port nettoyé à l'aide de la 
cloche à plonger, 200-. 

Chevaux, manière de les atteler à un man^e, 
3». — Comparaison de leur force avec c^le 
des hommes appliqués à faire mouvoir des 
machines, 78. -— Moyen de les dételer lors- 
quHls s^emportent, 222. — D*un cabriolet, 
223. — - DSine calèche, 225. 

Chèvres à duvet de Cachemire du département 
des Hautes-Alpes, 184* — Possibilité de 
leur croisement avec les boucs de Cachemire, 
f^. — Leurs diverses races , i85. — Se croi- 
sent avec des chamois , ib, — • Quantité de 
duvet quMIes donnent, ii. -— Ne doivent 
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. rpa» être tenues duia dee établet cbftudes , 

i86. 
-— Du Mont-Dore, quantité de lait qu'elles 

donnent) 187. 
Chiffons non pourris , employés à la fabrication 
' -du papier f 72. 
GEocolat, de sa fabrication à Barcelonne, 3.—- 

Manière de le mouler, 5. — Trituré à Paide 
. d'une machine à vapeur, i5i. — Far la ma- 
- chine de M. Legrand, a3a. —Quantité que 

produit cette machine , 234 « ^^7* 
Ciguë employée pour tanner les cuijrs ( brev. 

amer.) , 3oi • 
Ciment de M* DM^ appliqué à la.conaerva- 

tion des édifices, a45. 
Circulaire adressée à MM. les Préfets par S. 

£xc. le Ministre de TînCérieur, en leur en- 
. -voyant les programmes des prix proposés par 

la Société en 1819 , 23. — En leur trans- 
'. 'mettant les programmes de i8ao y 337* 
Cisailles mues- par Peau , quantité de clous 

qu^elles peuvent coitper dans un temps don- 
' né , 307. — - Mécaniques pour couper le fer , 

3l2. 

Ciseaux de M. Pein pour couper la mousse- 

• Une ,5. — Supérieurs aux ciseaux anglais , 
ibid. 

Clavi-harpe de M. Dieiz , manière d^accordér 
cet instrument , 3a6. — De le jouer , 327. 
— En quoi il diffère de la harpe et du piano, 
^. — Son prix , ib, — Ses avantages , ib. 

Claie sur laquelle on bat le coton , est rendue 
mobile dans la machine de M. VauÛer , 74* 

Clef , description de celle du cadenas égyptien 
de M. Régnier, 206. ' 

-—Amovible de la cannelle anglaise, sert à Tin- 
troduction de Tair et à Pécoùlement du li- 
quide , 39. — Sa construction dans la cannelle 
en bois, 4^* 

Clefs pour les clarinettes (brev. angl.), 56. 

Cloche à plonger , son premier inventeur, 198. 
•— Perfection nemens qui y ont été ajoutés 
par Panglais Spalding, ib, — Description de 
celle employée en Angleterre, 199. — De 
celle dont on s'est servi pour les travaux du 
port de Cherbourg, 200. — Moyen de la 
lester, îb. — A quelle profondeur on peut la 
faire descendre , 2o3. 

Cloches perfectionnées (brev. amer.) , 3o3. 
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Clous^ moyen de les fabriquer (brev. amer.) y 
3oi. 

— Fabriqués à froid, fàr .M. Lemire , 3o5. — 
Machines inventées pour cet objet, ib. — 
Manière de former les tètes, 307. — Quan-^ 
tité qu'on peut en découper par minute» ib. 
-^ On leur fait subir un recuit, ib. — Com- 
ment on les polit, 5o8. -^ Leurs qualités, 
îb. — Esssis comparatifs pour connaître leur 
force d'adhésion, 309. -*> Offrent plus de ré- 
sistance que les clous forgés, 3io. — Leur 
prix courant, ib* 

Cœcographe de M. JuUiem, pour faire écrire 

les aveugles, i3. 
Coffres à conserver les blés, de M. DartigueSy 

17. —Leurs avantages, 18. 

Colle de poisson, le prix proposé pour sa fa- 
brication est remis au concours pour l'année 
1822, 262. 

Colonnes , moyen de leur donner l'aspect d^un 
corps sculpté et ciselé, fondu d'une seule 
pièce (brev. franc.), 347* 

•— Cannelées, tirées au banc, 104* 

— De granit, évidées et taillées par un nouveau 
procédé, 161. 

Comestibles préparés par M. Quinton, de Bor- 
deaux, se sont conservés pendant un voyage 
de long cours , 272. — Une médaille d'or lui 
est décernée, 274* — Une autre médaille 
est accordée pour le même objet à M. Ap^ 
péri, ib. 

Commerce , des entraves qu^l éprouve en Eu- 
rope , 193* — Bifanière dont fl est enseigné 
dans l'école de M. Srodart, 323. 

Communications intérieures de la France , leur 
importance , 282. 

Compagnies, avantage de les charger de la con- 
fection des canaux , 286. 

Compas à verge , réduits à de très-petites di- 
mensions, par M. jLegey, 173. 

Compte rendu des travaux du Conseil d'admi- 
nistration pendant l'année 1819, i25 et sui- 
vantes; 

Compteur simplifié à l'usage des machines 
(méd. déc), 191. 

Comptoirs, de leur organisation dans l'Ecole 
spéciale de commerce , 323. 

Concessions^ avantages de ce système par rap-« 
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port à la naTÎgatioB intérieure «le la France , 
a85. 

G>iicours ouverts par la Société pour l*année 
i8ao I Rapport sur les , a52. 

Cônes en bois employés par M. dk Valcowt, 
pour accroître la puissance de ses presses à 
coton 9 34* 

Conseil d'administration , 9t% traTSUz-pendant 
Tannée 1819, ia5. — Liste de m^ membres 
au3o|uin i8ao, 194* 

Conservateur de la bouche^ noavelle poudre 
cosmétique (brev. firançOy ^47* 

Cbuservation des grains diaprés le système de 
M. Dartigues, 14 — Prix offert par M. Têt- 
naux pour un mémoire sur ce sujet, 335. 

— Des étoffes de Isine \ ce prix est remis au 
concours pour Tannée 1822 ^ 262. 

«- Des substances alimentaires, résultat du 
concours ouvert pour ce sujet de prix, 270. 
. -*-> Est remis à l'année 1821, 274* 

Constructions hydrauliques, moyen de les fon- 
der à l'aide de la cloche de plongeur, 199. 

Contre-épreuves , moyen de les exécuter sur le 
carton lithographique, 11 3. 

Cordages fabriqués d'après un nouveau procédé 
(brev. amer.), 3o4* 

Cordes, de leur disposition pour faire produire 
un mouvement alternatif aux presses à vis 
de M. Vakourt, 34* 

-^ Four les instrjumens de musique * leur dis- 
position dans le clavi-harpe de M. JDietz « 
3a6- -^ Sont en soie £lée , ii&. — En plus 
grand nombre que dans la harpe, ib* — Leurs 
avantages, 327. 

Correspondance y établie entre les plongeurs et 
les ouvriers placés à la surface de l'eau , 
202. 

Corps humain , moyeu de corriger ses vices de 
conformation (brev. angl.), 53» 

Coton , moyen de le réduire de volume, 25.«» 
Quantité qui en est produite annuellement k 
la Louisiane , 27. — Déjà comprimé par la 
presse à levier , est pressé de nouveau avant 
d'être embarqué ,28. — Machines pour le 
préparer^ 73. — Procédé pour le battre et le 
nettoyer, 74* "~* Employé à la fabrication 
des chapeaux ,80. — Moyen nouveau d'en- 
cotter les chaînes de , i83. 

Couleur imitant le mat de la dorure , 182/ 



— Rougei anpérirare en éclat au oamin, 
396. 

— Verte inaltérable , préiSérablo au vert de 
Scheele ; le prix proposé pour sa préparation 
est retiré du concours, 257. 

Couleurs à l'usage de la peinture, moyen de 
les préparer ("brev» angl. ), 56. — SWlèvent 
plus complètement sur le papier-ivoîm que 
sur l'ivoire mèmef 216. — Obtenues sur 
laine au moyen de» oxides métalliques pré- 
cipités par le gaa hydrogène sulfnn^, 317* 

Courroies, peaventétre remplacées par des k-* 
nîères métalliques dans les machines à fi- 
ler , 37. «— Instrument pour les couper avec 
précision, 329. 

Couverts en argent , fabriqués à la machine 
( brev. angl. ), 54* 

—En fer , argentés etpolis ( brev. fninç. ) , 356. 

Cueiile*>(hiit de M. JLane g 333. 

Cueillistage^qvioLie est l'opéialion qu'on nomme 
ainsi dans le métier à bas j 61 . 

Cuir tanné au moyen de l'écovce du châtai- 
gnier ( brev. amer. ) , 3oO. •— Instrument 
pour le couper par bandes égales^ 329, 

— • A rasoir nouveau ( brev. amérOy 3o4* 

Cuirs , nouveau moyeu de les tannet ( brev. 
angl.), 54, 55.^ De les conserver ei^ vert, 
56. 

-*A cardes, 33o. — Qualités qu'ils doivent 
avoir, ih. -^ Ceux de M. DutHiUJDuçal sont 
en vache , ib. — ^A quoi tient la difficulté de 
leur préparation , i&. ^ 

-— A repasser les rasoirs , de M. Pradierj 
242. — Quelle est la forme la plus conve- 
nableàleur donner^ 246.— -Enduit dont ils 
doivent être recouverts, 247. 

Cuisine perfectionnée ( brev. angl. ) ^ 54* «— 
(brev. amer.), 299. 

Cuivres vernis de M. Fougère, &80. — Sont 
bien décapés avant d'être mis eu couleur, 
182. 

Cylindre, quelle est sa fonction dans les ma- 
chines à broyer le chocolat , 232. — A un 
mouvement de rotation partielle dans la 
machine dé M. Poinceiet, ib* — 'Son roon- 
vement de va*et- vient lui est procuré parles 
pieds, dans la machine de M. Legrand, 233. 
— En acier, gravé en relief, 209. 

Cylindres d'étirage du coton , moyen de régler 
leur pression, 75. 
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— Bb &r, pour Wmprûwio» dûB toiles (brev. 
franc.}) 35i. 

j>. 

Damas , quel est fe caractère flîstînctif de ces 
lamesi 93)3i4' 

Décliets de soie employés à faire des cha- 
peaux , 80. 

Découpoîrs pour fabriquer des ciseaux, 5. 

Déjeuner en vermeil de M. Odrot, 1 21 . 

Dépenses de la Société pendant l'aunée 1819^ 
146. 

Dés à coudre de MM. RoujretBertAier, 174. — 
Leurs arantages, l'^S. — Leur prix, ib. — 
Brevet accordé pour cet objet (brev. franc.), 
355, 

Besfiîa linéaire diaprés la métbode de l'ensei- 
gnement mutuel , par M. Franamirj rapport 
sur cet ouvrage, ao. 

Dessins^ moyen de réparer ceux qui ont été 
£àtés par Paltération du blanc de plomb , 
210. — Comment on les exécute sur les car- 
tons lithographiques de M. Senefelder ^^xZ. 

Figurés, manière de les faire paraître sur la 

sudface des lames de damas, 3i4* 

Détenus, moyen de les occuper utilement, 
ao5. 

Dévidoir double pour b coton (brev. amer.) , 

399. 
Oigesteur de Papin perfectionné ( brev. franc.), 

S5o. 
Diligences nouvelles (brev. angl.) , 56. — 

(brev; amer.)» 3oa. 
-—Dites de sûreté, inventées par M. Mattkews, 

226. — Mécanisme pour les empêcher de Ter- 

ser, 229. 
Discours prononcé par M. le duc de 2a Roche 

fottcauld,miT la gestiom du trésorier de la 

Société, i47« 
Disettes, comment ou peut les prévenir, i5. 
Disques crénelés delà noria 619 M. Gâteau, 

leur construction^ a8o. 
Dorure tsïx cuivre, moyen de Pimiter, i8o. 
Doublé d'or et d'argent de M. Tourroty une 

médaille d'or «lui est accordée , i53. 
Drap devfiouvelle espèce (brev. franc.), 35 1. 
Duvet, qualité de celui qu'on trouve sur les 

chèvres des Hautes-Alpes , 184. — A quoi 



10a attribue s(t formation » i85. *-* Moyen de 
les conserver, ib. — Possibilité d^en faire -des 
3challret aiitr^s tissus, 1Q6, — Édiantiilotis 
présentés à la Société par M. Serrée, ik^ — 
Manière 4e traiter cette matière , th. 
Dynamomètre employé pour essayer U £arce 
d'adbMon des clous, Soç. 



E. 



Eau , moyen de l'élever (brev. angl.), 55. — 
— De sa combinaison avec le gazoxjlgène> 

210. — Manière de l'élever à l!alde de la 
noria ,.%6Z, -—Quantité qui en est fournie 
par la no fia de M. Gâteau , 28 1 . — Quan- 
tité qui en est. évaporée par le charbon de 
tourbe de M. Voland^ comparativement au 
charbon de bois , 29 1 . — - Moyen de l'élever 
par la force de la vapeur ( brev. amer. ) , 
3oi. 

— Des odalisques ( brev. (ranç. ), 347. 

— Oxigénée , de son applitation à la restaura* 
tion des dessina gâtés, 210. — Essais faiia 
avec cette eau pour raviver la couleur de 
blanc de plomb sur un dessin de Raphaël^ • 

21 1. — Convertit le sulfure noir de plomi) 
en sulfate , ib» 

Echeveaux de soie , M. Bonnard propose de 
leur donner une longueur uniforme ^ jo8« 

Éclairage nouveau, proposé par M. Bthr^ 
319. 

Écluses de canaux perfectionnées (brev. amer.), 
3o3. 

École d'Alfort , élèves entretenus aux frais de 
la Société à cette École ^ 275. 

-— Spéciale .de commerce, détails sur cet éta- 
blissement ^ 323. 

Écrans mécaniques nouveaux (brev. £ran(.)| 
35o. 

Écrous , moyen de diminuer leur résistance sur 
les vis, 26. — « Description de ceux dea 
presses à coton de M. Va/court ^ 28. — Tour- 
nent avec beaucoup plus de difficulté lorsque 
l'huile qui sert à les graisser s'introduit 
aous leur face inférieure , ib, «- Quels sont 
ses points de résistance ^ 3o. 

Édifices chauffés par la vapeur, 9. 

Élatne , moyen de l'extraire des huiles finesy 
289. 
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Élèves entretenus aux frais de la Société à P£- 
coie d^Alfort ^ 275. 

Émail propre à préserver la porcelaine de son 
tressaillement (brev. franc.), 347. 

Émaux , moyen de restaurer ceux qui sont bri- 
sés, 180. 

Empreintes obtenues par la pince à timbrer de 
M. Régnier^ ao8. 

Encliquetage , ses effets dans la macKine à 
broyer le chocolat de M, Foincelet , 232. 

Encollage nouveau pour les chaînes de tisssus, 
i83. 

Enduit à mettre sur les cuirs à rasoirs, 247. — 
— Pour garantir les vaisseaux de l'infiltra- 
tion de reau(brev. amer.)) 3o3. 

Engrais nouveau (brev, amer.)» 3o2. — Nommé 
stercorat (brev. franc.), 353. — Nommé 
urate , 32i. 

Engrenages ) graisse pour adoucir leurs frotte- 
mens y 295. 

Enseignement mutuel du dessin , avantages de 
cette méthode , 20. — Succès qu'elle a obte- 
nus , ib. 

Épreuves, nombre qu'on peut obtenir des car- 
tons lithographiques de M. Senefelder^ 

2l3. 

Essai S!ir les Entraves que le Commerce 
éprouve en Europe , rapport sur cet ouvrage, 

Essieu , manière dont il est disposé dans l'ap- 
pareil de roulage de M, de Thiville <^ 23 1. 

Essieux perfectionnés (brev. angl.) , Sd, — 
Mobiles (brev. awiér.), 3oi,— Graisse pour 
adoucir leurs frottemens, açS. 

Etampes employées pour former des dessinssur 
des lames dô ciseaux , 5. 

Étoffe de damas j fabriquée par M. JDegrand ^ 
ses qualités , 96. 

— Peluchée dont le duvet imite le poil du 
feutre, 79. 

Étoffes, nouveau moyen de les teindre (brev. 

angl. ) , 54. — De les tisser (brev. amer. ) , 

3o4« — De les teindre en pièces (brev. 

franc. ) , 352. 
—Brochées et façonnées, perfectionnées (brev. 

angl. ), 56. 

— De laine, moyen de les préserver des tei- 
gnes, 257. — Teintes en brun au moyen de 
J'acétate de plomb précipité par l'hydrogène 
sulfuré, 3 16. 



Êtriers d'une forme particulière ( brev. amer. ), 

299. 
Étuve , adaptée au bocard de M. Auger pour 

donner aux matières pulvérisées le degré de 

dessiccation nécessaire, i65. — Sa disposition 

dans la machine à broyer le chocolat de 

M. Legrand , 234. 
Etuves, nouveau moyen de les chauffer (brev. 

angl. ), 54. 
Exposition des produits de l'industrie française 

en 1819, médailles décernées aux artistes 

qui y ont concouru , 43* 



Fabricans qui ont eu part aux récompenses de 
la Société d'Encouragement et à celles du 
jury de l'exposition de 1819, 119. 

Fanal sidéml de M. Bordier^ \i5. -^Portatif 
pour la marine, du même, 25i. — Brevet 
accordé pour cet appareil (brev. franc.), 348. 

Fardeaux, comment on peut les mouvoir à 
l'aide de l'appareil de M. de Thiville , 23o. 

Fécule de pommes de terre , sa matière sucrée 
fournit une boisson fermentée, agréable et 
économique , 259. 

Fer, l'adhésion de ce métal au cuivre est aug- 
mentée par l'interposition de l'huile d'olive, 
28. — Moyen de le convertir en acier (brev. 
angl.), 53. — De le séparer du minerai 
(brev. angl.), 56. — De le convertir en 
clous dans l'usine de M. Lemire^ 3o6. — 
Son nerf se trouve dans le sens de la Ipngueur 
du clou, 307.— «Machine pour le couper et le 
percer, 3 12. 

— Oligiste spéculaire , sert à adoucir le tran- 
chant des rasoirs, 247- — Manière de le 
prrparer, 24^. 

Fermeture hermétique applicable aux vaisseaux 
employés dans les arts (brev. franc. ), 35o. 

Feuilles de toile métallique, enduites du ci* 
ment de M. Dihl, pour la couverture des 



édifie 



245. 



Feutre, remplacé par une étoffe peluchée , 79. 
— De bourre verni , sert à faire des tapis écono* 

miques , 267. 
Figures dessinées sans règle ni compas , ai. 
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Fil , de son emploi dans le métier à bas de 
M. Favreau, 61. — Moyen de Tenvider sur 
les broches de mull-jennys ( brev. franc. ) , 
35a. 

— D'acier, propre à faire les aiguilles à coudre: 
ce sujet de prix est prorogé à l'année 1821 , 
a6i. 

— De fer^ moyen de le mailler, par M. Stamm- 
ler^ 37. — De l'étirer (brev. angL) , 53. 

Filature, sa perfection dépend de la bonne qua- 
lité des cardes , 33o. 

Filets des vis^ comment ils doivent être taillés^ 
3i. 

Fils métalliques, doivent être recuits pour en 
faire des toiles, a44* — Cylindriques , fabri- 
qués dans toutes les proportions d'égalité et 
de finesse ( brev. franc.), 348. 

Flageolet perfecliouné ( brev. angl.), 53^ 

Flambeaux en nacre de perle de M. Ptûdiery 
ao5. 

Flamme^ ne passe pas à travers le tissu métal- 
lique, 37. ^Nouveau mode de circulation 
dans les appareils de chauffage (brev. amer.), 
399. 

Flottes de soie , nécessité de leur donner une 
longueur uniforme ,108. 

Fond élastique de la lampe de M. Gagneau^ ses 
effets, io4* 

Fonds de la Société, leur état au i«'. janvier 
i8ao, 146. 

Fontaine en vermeil de M. Fauconnier, laa. 

Forge portative et économique (br. angl.), 53. 

Forme sans fin , employée par MM. Porlier^ 
et Durieuas dans la fabrication du papier à 
froid, 7a. 

Formes de chapeaux ( brev. amer. ) , 3oa. 

Fosses souterraines pour conserver les blés , 

• leurs inconvéniens selon M. Dartigues , i5. 

-^i- Description de celle établie à Saint-Ouen 

par M. Te maux , 334- — Terrains 
' faut choisir pour leur emplacement, 335 

— D'aisance, mobiles et inodores (brev. angl.), 
53. — Economiques (brev. franc.), 35o. 

Fourneau pour carboniser les tourbes, 291. — 
Pour la carbonisation du bols ( brey. franc.}, 
35i. 

Fourneaux à l'usage des bains^ etc. (brev. 
franc.), 35a. 

Fromages, quantité qu'en produisent les chè- 

Dix-neuvième année. Décembre 1820 
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vres des'Alpea, 187. *— De leur fabrication 
au Mont-Dore, ih> 

Frottemens , moyens de les diminuer dans les 
presses à vis ^ 26- 3o. — ^Dans Jets voitures y 
a5o* — De les adoucir dans les machines dé-' 
licates , a88. 

Fruits, instrument destiné à les cueillir, 333. 

— Secs , moyens d'en tirer une boisson fermen- 
tée , agréable et économique , a59. 

Fuseau de machines à filer (brev. franc.), 348. 

Fusée à gorges en spirale , adaptée aux presses 
à vb pour augmenter leur puissance, 27. 

Fusils à canons simples et à canons rayés, per- 
fectionnés ( brev. amer. ), 3oo. 



G. 



Garde-robes publiques et particulières, salubrea 
et portatives (brev. franc.), 35o. 

Garnitures de chaises y etc., dans lesquelles les 
ressorts sont remplacés par d'autres moyens 
(brev. franc. ), 356. 

Gaz hydrogène, moyen de le purifier ( breT. 
angl.), 54. — De le diriger, 1^., 56. 

— Sulfuré, employé pour précipiter les acé- 
tates de plomb et de cuivre sur la laine , etc* 
3i6. 

— Oxigène, dans quelles proportions il peutêtre 
combiné avec l'eau, aïo. 

Gazomètre simplifié ( méd. décern. ) , 191. 

Glaces , de leur étamage par un procédé diffé- 
rent de ceux connus , ce sujet de prix est re- 
mis au concours de l'année i8aa, a6a. 

Globes en métal , pour être adaptés aux essieux 
de voitures (brev. franc.) , 35a. 

Godets des noria , forme que leur donne 
M. Gâteaux^ a65. 

Graine du cotonnier, proportion de son poids 
avec le coton recueilli , a7. 

Grains, essais faits pour les conserver, i5. — 
M. Dartigues les met dans des coffres de 
bois superposés, ih, — M. Temaux les a 
gardés pendant dix mois dans une fosse sou- 
terraine, 334* — Doivent être e^fo\iis avec 
leur paille, 336. 

Graisse , préférable à l'huile pour enduire les 
cuirs à rasoir , a47. — Composition de celle 
pour adoucir les frotteniens des essieux de 

Ddd 
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¥OÎture«| AçS. ^mEst trèa-économiqtte, açô. 
Granit, taillé d'après les procédés de M. ro/^n, 
i6i. 



) 



Gravure 



sur acier, de M. Perkins, ao8. 



Gravures, moyen de les transporter sur dés 

cartons li thographic^ues , a 1 3 . 
Grue dont Pacti0n se règle d'elle-même (méd. 

déc.)y 19a. 



H. 



Hacbe-parlle nouveau (brev. angl. } 9 56. — 

( brev. amer. ) , 3o4. 
Harengs , nouveau procédé pour les saler ( mé- 
daille décern.) , 19a. 
Harnais nouveaux pour les chevaux ( brev 

angL), 56. 
Harpe , sa comparaison avec le clavi-harpe de 

M. Dietz, 3a6. 
Harpes à pédales perfectionnées (brevet angl.), 

56. 
Hommes , comparaison de leur force avec celle 

des chevaux, 78. 
Horloge à réveil et à répétition (méd. décerna), 

19a. 
Horlogerie,, de l'emploi de l'huile vierge de 

M. Maurin dans cet art, 289. 
Huile, comment elle est élevée dans les lampes 

de M. Gagneau, 101. 

— Cosmétique , dite des Célèhes (brev. franc. ) , 
354. 

— D'olive , de son emploi pour graisser les vis 
des presses à comprimer le coton, a8. — 
Moyen de reconnaître sa falsification, une 
médaille d'argent est décernée à M. Foutet 
pour ce procédé , 1 68. — Pour l'horlogerie , 
préparée par M. Maurin, 288. — Ne gèle 
pas^ a89. — Ne contient ni mucilage ni 
acide , ih* 

— De térébenthine, détruit les teignes, 258. 
M» Pour la conservation des cheveux (brev. 

franc.) , 35i . 

Huiles , manière de les purifier d'après le pro- 
cédé de M. Chevreul, 289. — Pour la pré- 
paration des cuirs , prçcédé pour les purifier 
(brev. franc.), 35o. 

Hydrochlorate d'alumine, de sa substitution à 
l'alun, 3i8. 

Hydromel préparé par un nouveau procédé! 



I. 



Incrustations dans le cristal de médaillons en 
alliage métallique ou autre ( brev. angl.), 55. 

Instrumetu à vent perfectionnés ( brev. amer.}, 
3oa. 

Instrument pour copier et réduire toutes sortes 
de dessins. ( n\éd: décerh.) , 1 90. 

— Pour cueillir les fruits (méd. décern») , 191. 
— Sa description et son usage , 333. 

— Pour découper le cuir en lanières (méd. 
décern.) I 193. — Sa description, 339.— 
Msnière de s'en servir, 33o. 

— Pour déterminer le tirage d'eau des naviies 
(brev. angl.), 54. 

— Pour écrire (brev. angl.), 56. 

— Pour enseigner la musique ( brev- amer.) , 
3oa. 

— Pour faciliter l'écriture aux aveugles, de 
M.J'uiiten, la. — Ses avantages, i3. — 
Description de celui de M. Dejepton, j4« 

^* Pour mesurer les hauteurs et les distance! 
(brev. amer.), 3oa« 

— Pour mettre au point les statues et les 
bustes (méd. décer.) 9191* 

— Pour prendre les mouches ( brev. anglO) ^^* 
Ivoire, moyen de le remplacer pour l'usage des 

peintres en miniature , ai5. 



J. 



Jury de l'Exposition de. 1819, médailles quHl 
a décernées, 43> 8a, iJO« 



L. 



(brev. amer.), 3oa. 



Laine teinte avec la garance en écarlate solide 
sans employer la cochenille : ce sujet de prix 
est remis au concours pour l'année 1 82 1 , âé i .. 
— De sa teinture au moyen de l'acétate de 
plomb précipité par le gas hydrogène sulfuré, 
3i6. 

Lsines, moyen de les préserver dles teignes, 
a57. 

Lait de chèvres, manière de le préparer pour 
en fsire des fromages , 187. 

Lames de damas , leur fisbrication est un se- 
cret , 93. -^ Leur caractère distinctif, ib, — 
Les Orientaux recherchent particulièrement 
I celles qui sont élastiques , ib, —» Auteurs qui 
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' ont traité de leur fabrication y 94* —-Ont été 
imitées avec succès en France^ ib. — Exa- 
men de celles de M. De^ranéUGurgey,. çS. 
-— Leur forme et leurs dimensions , ib* — 
Leur dureté y 96. — Leur éliCsticdté, 97. «— • 
Du damassé, ib. -^ Comparées avec des 
lames de différentes fabriques, 98. — Celles 
des Turcs se fabriquent arec de Tacier de 
l'Inde, 3 1 5. 

— De rasoirs^ manière dont M. Pradier les 
fabrique, «4'* 

Laminoirs , de leur disposition d^ns les ma- 
chines à filer le coton ^ jfj. 

Lampe à double courant d'air, employée pour 
Péclairage des rues , 32o. 

— A gaz hydrogène, portatiTe (brer. angl.), 54. 

— Astrale , nommée sinombre (brev. franc. ) , 

— Mécanique nouvelle (brey. finanç.) , 349 ► 

— D'église en plaqué, faite sur le tour, 122* 
— Les pièces en sont assemblées sans sou- 
dure, i54« 

Lampes , quelles sont les plua parfidtés ,101. 

— Economiques perfectionnées (brev. angl.) , 
53. 

— - Mécaniques de M. Gagneau, rapport sur 
ces lampes , 100. — Manière dont l'huile y 
est élevée, 10 1. 

Lanières de cuir, instrument pour les couper, 
329. 

— - Métalliques de M. Siamler, 37. — Peuvent 
remplacer les courroies de cuir, ib. — - Sont 
plus solides et plus souples, i^, 

Lanterne nouvelle de M. Behr, 319. 

Légumes conservés sans altération , 27 1 . 

Lentilles de verre des chambres obscures, rem- 
placées par un prisme convexe , 6. 

— Creuses , remplies d'un liquide transparent , 
de leur effet dans les lanternes de M. Behr, 
319. 

Lettre de M. DooUtle, concernant la machine 

à vapeur S* OHvier Evans , 338. 
Levier pour essayer là force des cloud , 309. 
Leviers , leur combinaison dans la machine à 

broyer le chocolat de M. Legrand, 2^5. 
Liège, moyen de le façonner en bouchons 

(brer. angl.) ,53. 
Limea de M. Musseau, faites avec de l'acier 

français I i56. — Leur bonne qualité cons-^ 



tatée, i5f. — Une médaillé d'argent lui est 
décernée, 1 58;-^ Leur prix, 159. 

Lingots d'or et d'argent , soudés d'après le pro- 
cédé de M. Bingant, 177. 

Liqueurs spiritueuses , moyen de diminuer 
leur perte par la distillation et la rectifica* 
tion (brev. angl.) , 53. 

Liquides , manière de les soutirer d'un tonneau 
sans Àter le bondon, 39. — De leur trans* 
port à l'aide de l'appTareil de M. <f(0 ThivilU^ 

23l. 

Liste des fabricans qui ont eu part à-la-fois aux 
récompenses dé la Société d'£ncouragement 
et à celles du jury de l'Exposition de 1819^ 
119. — Des membres et adjoints du Conseil 
d'Administration au 3o juin 1820, 194* — 
Des membres de la Société admis pendant 
l'année 1820,344* ^ 

Lithoglyphe , on nomme ainsi une machine à 
tailler le marbre , 162. 

Lithographie , quel est le premier inventeur de 
cet art, 212. —Exécutée par le procédé du 
grattoir (brev. franc.}, 354* 

Lumière, intensité de celle produite par la 
lampe de M. Gagneau ^ io5. — Manière 
dont elle est projetée par l'appareil de 
M. Behr, 320. 

M. 

Machine à battre lé coton, de M. VautUr, 74* 

— A broyer le chocolat, disposition de celle de 
M. Poincelet, 232. — Rapport sur celle de 
M. Legrand, ib* — Sa description^ 234* 
-~ Son mouvement lui est communiqué par 
les pieds, 235. — Ses effets, 237. Ses pro- 
duits, 238. 

— A broyer le lin et le chanvre (brev. Angl.)| 
54. 

— A commettre lea câbles et cordages ( brer. 
amfér.)v^99« 

— A débarrasser les grains et le ria de leur 
balle (brev. amer.) , 3oo9'3oi, 3o2. 

— A dresser et douèir tes glaces (brev. franc.) , 
349. - . 

— A fabriquer les clous , de M. Lemir^ 3o5» 
La dentelle ( brev. franc. ) , 35a. 

— * — Les dés à coudre , de MM. Rouy et Ber-^ 
thier, 175. 
• «— I*es objets en fer-blanc (brev. amer.), 3o 1 . 

Ddd 2 
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— A fabriquer le papieri de MM. Portier et 
Durieux, 71 (brev. amer.) , 3o3. 

— A goudronner le fil de caret (brev. mmër.) | 
ibid. 

— A faire Ats balais (brev. amer.) , 299. 

Îj^s briques (brev. amer.), 3oi. 

-^ A filer le coton , de M. Vaulier, donne un 

plus grand produit mue par des hommes que 
par des chevaux , 78. 
•— -^ La laine cardée , de M. Bellangé, 287. — 
Est déposée au Conservatoire des arts et mé- 
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tiers, 288. 
•— - A graver les planches des billets de banque 

(brev. angl.), 54* 
-— A percer des trous dans les pièces de bols 

(brev. amer.) , 3i4* 

— A percer et couper simultanément les barres 
de fer, 3 12. 

— A plonger, employée pour les travaux du 
port de Cherbourg , aoo. 

— A préparer le lin et le chanvre sat^s rouis- 
sage , 255. 

— A rftper le tabac ( brev. amer. ) , 3o2. . 

— A raser les peaux employées dans la chapel- 
lerie : ce sujet de [»rix est prorogé à Tannée 
1821, 261. 

— A tailler le liège ( brev. angl, ) , S6 (brev. 
amer.), 299. 

— — Les marbres , inventée par M. Vallin , 
161, L- XJne médaille d*argent lui est décer- 



née, i63. 



angl. ) , 



«^ A teiller le Un et le chanvre (brevc 

53 (brev. franco , 353. 
<^ A tendre les tissus à la largeur des peignes 

(brev. franc.), 347* 
«— A tondre les draps ( brev. amer.) , 3oo-3o3 

(brev. franc.), 354* 

— A vanner le blé ( brev. amer.) , 3oo. 

-^ A vapeur, appliquée aux presses à compri- 
mer les balles de coton, 26. «« Aux presses 
d^imprimerie t ce sujet de prix est remis au 
concours pour Tannée 1 822, 262. — D' O/t- 
ver Evans $ lettre de M. DooUt^ à ce sujet, 
338. — A été exécutée en France , 339» 

•— «— A haute pression , adaptée aux presses à 
vis , 3o ( brev. franc. ) , 348. 

— — - A simple et à double moteur ( brev. 
franc.), 35o. — Nouvelle , i3. , 55i. 

— —De petite dimension, exécutée par M. Da- 



ret$ une médaille d*or lui est décernée, i5i. 
— Ses avantages I i52. 

De rotation perfectionnée (brev. amer.) , 

3ot (brev. franc.), 353. 

— Hydraulique nouvelle (brev. firanç.) , 348* 

— Pour augmenter la force ( brev. angl.) , 55. 

— Pour faciliter la marche des bateaux ( brev. 
angl.), 54. 

— Pour faire les opérations d'arithmétique 
( brev. franc. ) , 356. 

— Pour griller les étoffes (brev. franc.) , 35i. 
-^ Pour imprimer les planches en taille-douce, 

209. 

— Pour nettoyer les canaux (brev. amer.), 
3oi. 

— Pour opérer \tB quatre règles de Parithmé- 
tique (brev. franc,), 35 1. 

— Pour peser et botteler le foin (méd. décern.), 
190. 

— Pour prévenir la contrefaçon des gravures 
et des monnaief (brev. franc.), 355. 

— Pour remonter les bateaux contre le courant 
des rivières (brev. £ranç.), 35i. 

— Pour tourner les bois de fusils (brev. amer.), 
3o3. 

— • Pour transmettre la force motrice (brev. 
franc.), 348. 

— Uranographique nouvelle (brev. franc.), 
356. 

Machines, moyen d'augmenter leur force (bror. 
angl.), 53. 

— A vapeur, à quel usage elles servent en An- 
gleterre, i52. — Nombre qu^il en existe 
dans ce pays y i53. — Perfectionnées (brev* 
angl.), 53-55 (brev. franc.), 347- 

— Délicates, moyen d'adoucir leur frottement, 
288. 

—» Hydrauliques y mues par le vent, 25 1. 

— Propres à tailler les dents des peignes ( brer. 
amer. ) , 3o3. 

Maillage en £1 de fer, de M. SiammieTf 37. 

— Usages auxquels il convient , 38. 
Maille du tricot, manière dont elle est formée 

sur le métier, 59. 

Mandrin de bois, substitué aux anciens pro- 
cédés dans la fabrication du plaqué , r53. 

-— Pour fixer les pièces sur le tour (méd. 
décern.) , 191. — Sa description ^ 328. 

Manège , appliqué à faire tourner un moulin A 
broyer le chocolat , 3. — A faire tourner des 
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presses, a6. «- Gomment les chevaux doi- 
vent y être attelés , 32. — Appliqué à des^ 
noria ^ a63-265. 

Manivelles des presses à bras | remplacées par 
lin engrenage qu'un manège fait mouvoir, a6. 

MArbtes, taillés d'après les procédés de M. Val- 
lin, 161. 

Marmite pour faire cuire promptement la viande 
et les légumes ( brev. franc. ) ^ 349 9 354* 

MaroioriUo, on nomme ainsi une espèce de 
matière plastique y 179. 

Maroquin , moyen de le teindre et de le lisser 
( brev. amer. } 3oa. 

Mastic I celui de M. Dihl est très- blanc et se 
moule parfaitement, 179. 

Jlf a/ de la dorure y M. Fougère limite parfai- 
tement sur le cuivre ,181. 

Matière plastique, de M. SouUlard , 179. 

Matrices , ont été abandonnées par. M. Tourrot 
dans la fabrication du plaqué , i55. — Pour 
la stéréotypie (brev. amer.), 999. 

Mécanique appliquée aux arts , de M. Borgnis; 
rapport sur cet ouvrage ,22. 

— Applicable au métier à tricot sur chaîne 
( brev. franç.^ , 354- 

— A manivelle , propre à filer la soie ( brev. 
franc. } , 355. 

— Four fabriquer les étoffes de toute largeur 
(brev. franc, ), 349* — Les essieux et les 
boites de roues, 3Si« —.Des piqués en co- 
ton , 353. 

Mécanisme ^^^Aé nécessaire à jeu (brev.fcanç.), 
355. 

— De la lampe de M. Gagneau, sa descrip- 
tion, 101. 

— - Du métier à bas de M. Favreau, sa descrip- 
tion , 62. 

— Pour aplanir les difficultés du changement 
de ton dans les pianos ( brev. franc. ) , 355. 

— Pour broyer le chocolat, 234* 

«- Pour empêcher les cheminées de fumer 
(brev. franc.), 349* 

— Inventé par M. Joanne pour enrayer les 
voitures et dételer les chevaux , 221. •— Ses 
effets lorsqu^l est adapté à un cabriolet, 
223. — A une voiture à quatre roues , 225. 

— Pour &ire marcher les voitures (brev. angl.), 
53. 

Mécanisme pour régler la pression des cylindres 
étireucs du coton , 'j^»^ 



Médailles décernées par le jury de Pexposition 
de 1819, 4^* — D\)r, 43. — Autres médailles 
d'or accordées conformément à une ordon- 
nance du 9 avril 1819 , 5 1.— -D'argent, 82.— 
Autres accordées en vertu de la même or- 
donnance ,110. — De bronze, 1 1 1 . — Autres 
accordées en vertu de la même ordonnance , 
1 18.— Décernées par la Société d'Encoura- 
gement de Paris, 149- -— D'or, ih, — D'ar- 
gent, i5o. — Décernées par la Société d'En- 
couragement de Londres , 190. 

— * Moyen de les mouler, 180. 

Membres du Conseil d'Administration au 3o 
juin 1820^ 194* —De la Société admis pen- 
dant l'année 1820^ 344* 

Mentions honorables accordées par la Société 
à différens artistes , i5o. 

Mesures de capacité, nouvelles (brev. angl.)^53. 

Métaux, alliages employés pour les souder^ 

Métier à fabriquer le tricot sans envers , de 
M. Favreau^ 57.— Manière dont il exécute 
ses divers mouvemens, 5%, — Ses avantages, 
66. — Son prix ,67. — N'a pas les inconvé- 
niens des métiers ordinaires , ib» 

— A fabriquer des rubans façonnés ( brev. 
angl. )^ 56. 

Métiers à filer le coton, moyen de régler la 
pression de leurs cylindres d'étirage, 75. 

Meuble-machine nommé cylindre casier (hreY m 
franc.) , 355. 

Meubles en boîs indigènes, de M. Werner^ 25i . 

Miroir plan , ce qui le remplace dans la cham- 
bre obscure de M. Chevalier^ 6. 

Mitres de cheminées nouvelles (brev. angl. ), 
54 ( brev. franc. } , 348. 

Montre à répétition^ nouvelle ( brev. franc. }, 
352. 

Mordans nouveaux pour la teinture , proposés 
par M.. Bosc, 317, 3i8. 

Mors de bride nouveau ( brev. angl. ), 56. 

Mortiers du bocasd de M. jauger, leur des- 
cription, 169. 

Mouchoirs en soie façon de Milan ( brev. 
franc. ), 355. 

Moulin à bras pour moudre toute espèce de 
grains ( brev. franc.) 35o. 

— Propre à écorcer les légumes secs , résultat 
du concours ouvert sur ce sujet de prix , 260. 
— Est remis à l'année 1 822 ,. 262. 
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*— A broyer le chocolat, employé à Barcelonoey 

3. — Sa description , 4* 
—A grains, mu par une machine à vapeur, 3o. 
-r— A manège | pour dépouiller le coton de sa 

graine, 37. 
•— Propre à nettoyer le sarrasin , résultat du 

concours ouvert sur ce sujet de prix , 260. — 

Est remis à Tannée 1821 , a6i • 
— ^ A poudre , moyen de prévenir le danger de 

leur explosion ( méd. décern.)i 192. 
Movvement de rotation , nouveau moyen de Iv 

produire (brev. angi.), 56. 
-^ Latéral alternatif , moyen de le produire 

(brev. amer.)) 3oo. 
Musée commercial , établi dans Técole spéciale 

de M. Brodarty 324- 



N. 



Nacre de perle fabriquée par M. P radier^ 
ao4« 

Navette volante , employée à faire les toiles mé- 
talliques , 244* 

Navigation intérieure de la France, analyse 
d*un rapport sur cet objet , 282. «— Considé- 
rations sur les avantages qu^elle peut procu- 
rer, 287. 

Nitrate de ilielxure y sert à faire reconnaître la 
falsification dés huiles d^oiive , i68. 

Noria, de son introduction dans le centre et 
lé nord de la France ; résultat du concours 
ouvert sur ce sujet de prix , 262. — Est 
déceméàM. Ca/eanxy 266. — ^Description 
de cdie présentée par M. Burely d'Anti- 
bes , 263. — A été perfectionnée , 264* — 
Quantité d'eali qu'élève celle de M. Ga- 
teaMue , 265. — Sa description , 278. . — Sa 
manœuvre, 280. 

Nyctographe de M. Dejernon , 1 2. — Com- 
paré aux autres ihstrumens de même genre , 
i3. — Ses avantages ,14. 



0. 



Olives, procédé àé M. Maurin pour en ex- 
traire l^uile vierge , 288. 

Opium , moyen de le recueillir et de le pré- 
parer (méd. décern.), 190. 
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Or, de sa soudure, 176. —Épreutes biteià 
ce sujet, 177. — Devient plus ductile en 
employant la soudure de M. Bingant, 178. 
— Moyen d'imiter sa couleur sur le cuivte, 
lai. 

Oriîe dioïque^ plante qui fournit de la po- 
tasse/, 219. 

Os , quantité qu'on en consomme en France 
pour lea réduire en noir , ,254* 

Ouvrages offerts à la Société pendant l'année 
1 820 , 340. 

Ouvriers, il convient de leur enseigner ledesdn 
linéaire , 21. — Examen du travail quMls 
font avec les pieds ou avec les bras, 234. 

Oxides métalliques, fixés sur Ja laine et U 
soie par le gaa hydrogène sulfuré, 3i6. 



P. 



Paille de seigle , garantit les blés du contact de 
l'humidité dans les {qsb^b souterraines , 334) 
335. 

Papier , manière dont il est fixé dans les instru- 
mens propres^à Aujiliter l'écriture aux aveu- 
gles, 12. — Ayant la propriété de l'iToirc 
(méd. décern.), 191. — De ses avantages ; 
21 6. -—De sa préparation, ib. 

— A vergure , fabriqué à froid par machi&es , 
71. — Ses qualités , 72. 

— - De paille (brev. franc.), 352. 

Papier-monnaie, moyen d'empêcher sa con- 
trefaçon ( brev. angl. ), 53. — Procédé 
de M. Perkins pour le rendre inimitable, 
209. 

Papyrographie ^ nouveau procédé de lithogra- 
phie par M. Senefeldefj 255. 

Parement nouveau pour les chaînes des tissus , 
par M. Thomas^ 182. 

Pâte de M. Souillard pour rapprocher les por- 
celaines brisées, i8o. 

— Cosmétique nouvelle (brev. franc. } y 348* 
— Pour rendre les lèvres souples, 349* 

Patins perfectionnés ( brev. angl. ), S5. 
Peau , qualités que doit avoir celle appliquée 

sur les cuirs à r^soijrs, 246. 
Pédales , leur effet dans la machine à broyer le 

chocolat, de M. Legrandy 233, 235. 
Feigne à carder le, coton (br«v« fran{. ), 354* 
Peintres , se servent avec avantage du paper* 
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ÎToire de M. Einsle^ pour la miniature, 

Pelles en £sr à Pasage des greniers à blé (brev. 
amAr.), 3oo. 

Pendule renversé et à ressort ( méd. décern. ) , 
191. 

Perforateur des marbres, nouvel instrument 
inventé par M. ValUn^ 161. 

Pesanteur spécifique des alliages d'acier de 
MM. Faraday et Stodart^ 3i5. 

Piano , sa comparaison avec le claTi-harpe de 
M. Dielz^ 326. —Nouveau ( brev. franc.), 
356- 

Pierre à broyer le cbocolat, manière dont elle 
est chauffée dans la machine de M. Legnmd^ 
034. 

Pierres, moyen de les sceller au fond de Teau 
à l'aide de Udoehe de plongeur, 199. 

Pierres lithographiquea,.rempla€ées>par des car- 
tons, 2ia. — ^Le pciz proposé pour la décou- 
verte de ces pierres en France est remit au 
concours pour l'année 1821 , ^61.. ^ 

Pilons du bocard de M^ Auger^ leur descrip- 
tion , 170. — Effort qu'ils exercent, 171 • 

Pince pour timbrer les toiles de coton , 208. 

Plan circulaire incliné (brev. amer. ), 3o3. 

Planches d'acier gravées^ moyen de les durcir, 
209. — Gravées en creux par le procédé de 
M. Perkinsjib. 

— En tuf, appliquées à l'impression êûs étoffes, 
(brev. franc. ), 353. 

Plantes qui fournissent la potasse ; de leur cul- 
ture par M. Boichoz , 2 1 8* — Leur pro- 
duit en cendres et en salin , 220. 

Plaqué d'or et d'argent sans soudure , fabri- 
qué par M. Tourrot^ 1 ^4 9 > ^^- — Une mé- 
daille ^'or lui est décernée pour cette inven- 
tion, ibu 

Plaques pour presser , moyen ^e les chauffer 

(brev. amer. ), 3q2. 
Plateaux des presses à vis de M. Valcourt^ 
leur mouvement^ 3 1 • «^ Leurs effets ^ 33. 

Platine , allié avec l'acier par M. Stodart , 3 1^. 
— Sa pesanteur spécifique , ib^ 

Platines, fcmctions de ces pi^es dans le métier 

à bas de M. Favrtau ,61. — Mécanisme qui 

les fait tomber et qui les relèye , 62. 

^- De fuail , pour empêcher l'humidité de 

pénétrer dans le bassinet des armes à feu 
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(brev. franc.) , 348. — De percussion , 354- 
— A double système , 355. 

Plâtre, employé dans la préparation du ^mpt^r- 
ivoire, lui donne une surface parfaitement 
blanche , 2 1 7. — Mêlé avec les urines , forme 
un bon engrais, 32 1. — Manière dont se fait 
cette opération, 322. 

Plombagine, mêlée avec du saindoux,. forme 
une bonne graisse pour adoucir le frottement 
des machines» 295. — Artificielle, obtenue 
par MM. Faraday et Stodart ,^15. 

Plongeurs , moyens qu'ils emploient pour res- 
pirer sous l'eau , 1 98. -— Peuvent renouveler . 
à volonté l'air dans la cloche où ils sont en- 
fermés, ib, -—Leur mode de correspondance 
avec les ouvriers qui dirigent la manœuvre 
de la cloche , 202. •— Incommodité qu.'iU 
éprouvent, 2o3. 

Plume à écrire, manière de la diriger dans le 
nyctographe de M. Dejernoriy 12. — A ré- 
servoir , du même, 14* — Mécanique, 
fournissant l'encre par elle-même (brev. 
franc. ), 355. 

Poil de bœuf, on en fabriqtie.des tapis, 267» 

Poinçon mécanique pour percer le fer, 3 12. 

Pointes de Paris , force d'adhésion de ces 
c'ous, 309. 

Pompe à incendie, nouvelle (brev. angl.),54. 

•— A air et à eau ( brev. amer. ), 3po. 

— Foulante, à double piston (brev. amer. ) , 
304. 

-—Foulante et aspirante, son effet dans la lampe 
de M. Gagneau^ 102. — Ne peut être com- 
parée à celle dite des Prêtre», 104. 

— D'une nouvelle construction (méd. décern.), 
192. — (brev. franc.), 354. 

*- Pneumatique , pour introduire l'air dans les 

cloches de plongeur , 199. 
Pompes nouvelles (brev. angL),^ 56 (brev. 

amer.), 3oi. 
Porcelaine, moyen de la restaurer, 180. 
Porphyre taillé d'après les procédés de M. Val^ 

lifij 161. 
Potasse , plantes qui* la foturnissent ,218. 
Poudre cosmétique et odontalgique , nommée 

conservateur de Icl houohe (brev. franc. ) ^ • 

347. 

— De chasse , grenée d'après un nouveau pro- 
cédé (brev. amer. ), 3o2. 

— Fécondante végéutive'( brev. franc.), 35i. 
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Poudres, celles des Anglais sont d'une extrême 
ténuité, 164. •— Qualités de celles obtenues 
par le bocard de M. Auger, i65. — Ma- 
nière de les préparer, 1 7 1 • 

Précipité de Cassius, teint le coton en lilas , 3 1 6 

Préparations anatomiques , moyen de les con- 
server (méd. décern. ), 190. 

Presse , fonctions de cette pièce dans le métier 
à bas de M. Favreau , 63. 

— A levier , à mouvement progressif ( brev. 
amer. ) , 3oo. 

-— A tabac ( brev. amer. ) , 3o 1 . 

— Lithographique portative , inventée par 
M. Senefiider, 3i4- 

— Pour imprimer des planches gravées sur 
acier, 209. 

— Typographique, perfectionnée (brev. angl.), 
55. — (brev. amer.), 299. — A cylindre, 
3oo. —Nouvelle ( brev. franc, ), 347*— Prix 
proposé pour la faire agir au moyen d'une 

. machine à vapeur; résultat du concoure ou- 
vert à ce sujet , ^6. 
Presses à bras pour comprimer les balles de co- 
ton , perfectionnées par M. de Valcourt, 26. 
— « Leur description , 28. 

— A ^vis^ employées au même usage ,25. — 
Moyen d'augmenter leur puissance, 26. — 

* Description de celles mues par un manège , 
29. — Par une machine à vapeur ,3o. — Leur 
vitesse , 3 1 . — Quantité de balles de coton 
qu'elles pressent par jour , ib. — Avantages 
de celles à trois plateaux mobiles , 33. — 
Leur description , 35. 

•—Hydrauliques, préférables aux pressés à vis 
pour comprimer le coton , 25. 

Pression, moyen de la régler sur lea cylindres 
d'étirage des machines à filer le coton , j5. 

Présure, manière de la prcparer.au Mont-Dore 
' pour la fabrication des fromages , 188. 

Prisme convexe , ses dimensions , sa forme et 
ses edets dans la chambre obscure de M. Che-- 
valier^ 6, 7. — Ses avantages et son prix, 8. 

— Creux, employé dans la lanterne de M. Behr 
pour projeter la lumière ,319. 

Prix proposés par la Société des méthodes 
d'enseignement , 109. — Par la Société des 
Arts du Mans, 189. — Par l'Académie de 
Bordeaux, 297. — Par la Société d'£ncourage- 
inent , dans sa séance générale du .6 septem* 
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bre 
262. 



1820 1 274' — Retirés du concours, 



Produits de l'industrie exposés lors de la séance 
générale du 19 a\ ril 1 820 , 121. — Présen- 
tés à la séance générale du 6 septembre 1810, 
249. 



Quercitron acclimaté près Paris ,107. 



R. 



Radeaux de sauvetage nouveaux (méd. décern.]^ 
19t. 

Raffineries de sucre, quantité de charbon ifiaal 
qu'elles consomment annueliement, 254. 

Rasoirs, qualités qu'ils doivent avoir, 240.— 
Manière de les affiler, 241. — D'adoucir 
leur tranchant, 245.— -Fabriqués par M«Pm- 
diery 2o5-24o. — Sorit faits avec de Tacier 
français , 242. — - Leur prix , 243. — A Urne 
de rechange et à trempe pyrométrique, de 
M. Giwei, 250f 

Recettes de la Société pendant l'année 1819 ) 
146. 

Réchaud de uble à triple fond et à double cou- 
rant d'air ( brev. franc. ), 352. 

Récompenses décernées par la Société d'Encou- 
ragement, 119. 

Règle graduée nommée anguàjgmde^ înf entée 
par M. Francœurj loo. 

Règles, ne sont pas employées dans le dessin 
linéaire, 21. 

Régulateur sidéral (méd. décern.), 192. 

Réservoir d'air , disposition de celui de la lampe 
de M. Gagneau pour opérer l'ascension con- 
tinue de l'huile, 102. 

Réservoirs du bocard de M. Attger^ leur des- 
cription, 170. 

Ressort double , applicable aux portes ( méd. 
décern.}, 192. — Applicable aux écrans, i^- 

Ressorts de voitures (brevT amer.), 3oi. 
-En gomme élastique (brev. franc.), 353. 

Réverbères nouveaux, de M. Behr^ 309. 

Rideaux en toile méullique pour les salles de 
spectacle , 38. - 

Rivières navigables de France, 284« 

Riz, machine pour le nettoyer ( brev. angl.) 1 
53. 
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Robinet «n bois y 4^. 

Robinets ) moyens d^assurer leur fermeture 
(méd. décem.)> 192* 

Romaine perfectionnée ( brev. amer.) y 3oo* 

Rouage d'horlogerie, description de celui em- 
ployé pour faire monter l'iiuile dans la 
lampe de M. Gagneau^ 10 1* 

Roue à tambour pour faire tourner des tours à 
tirer la soie des cocons ( brev. franc. ) , 
352. 

— Horiaontale pour les moulins à vent ( brer. 
amer. ), 5o2. 

— Hydraulique pour dessécher les terres (brev. 
angl.)) 54* — Applicable aux moulins , îb. 

Roues de voitures 9 moyen de les enrayer, 22 1. 

— M^ère dont elles sont adaptées à Pap- 
pareil de M. de Thiville^ 23o. 

Rouets de poulies, moyen de diminuer leur 

, frottement ( brev. amer. ) , 299. 

Rouge à polir y obtenu du fer oligiste spécu- 
laire, 248. 

Roulage , moyen de diminuer la résistance ç[u'il 
éprouve , 23o. — Brevet accordé pour cet ob- 
jet (brev. firanç.)) ^^S* 

Rouleau à broyer le cbocolat , manière de lui 
communiquer le mouvement de va^et-vient 
dans la machine de M. Poincelety 235. ^— 
Dans celle de M. Legrand^ 256. — Descrip- 

• tion de ceux employés dans les machines éta- 
blies à Barcelonne , 3. 

Rubans de cardes , de M. DuvaUDuval ^ 33o. 

— Leur bonne qualité constatée par Texpé- 
rience , 332. * 

Rues , moyen de les nettoyer ( brev. amer.) , 
3o3. 



S. 



Sabots, forme de ceux employés par M. Joanne 
pour enrayer les roues des voitures, 224. 

Saindoux, son mélange avec la plombagine 
produit une graisse pour adoucir le frotte- 
ment des machines , 296. 

Savon nouveau qui peut s*employer dans Teau 
de puits ( brev. franc. ), 355. 

Schakos en étoffe de soie , fabriqué^ par 
M. LousteaUf 79. •— A deux feutres ( brev. 
franc.), 349» 

Sciure de bois, sert* à polir les clous , 3o8. 
Dix-neuvième armée. Décembre 1820. 
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Séance générale du 19 avril 1820, 121 ««^Du 6 
septembre 1820, 249» 

Seaux , leur disposition dans la noria de M* Go- 
ttaux I 277. 

Secrétage , n'est pas employé dans la fabrica- 
tion des chapeaux de M. LousleaUf'Si. 

Selle à siège élastique (brev. amer.), 3oi. •*• 
D^une nouvelle construction , 3o2« — Om- 
brifère (brev. franc.) , 352. 

Selliers, peuvent se servir avec avantage de 
l'instrument inventé par M. Green pour dé- 
couper le cuir, 329. 

Serrures perfectionnées (brev. angl.), 56. 

Sidérographie , nouveau procédé de gravure sur 
acier , par M. Perkins , 208. , 

Sièges y manière dont ils sont disposés dans les 
diligences de sûreté , 228. 

Silo , on nomme ainsi une fosse à conserver les 
grains , 334* 

Sirops de sucre, moyen de les décolorer , de les 
clarifier et de les concentrer (br. franç.),352. 

Société des méthodes d^enseignement, prix pro- 
posé pour Pannée 1820, 109. 

— D'Encouragement de Paris, médailles et ré- 
compenses qu'elle a décernées à divers ar- 
tistes , 119, 149. 

•— D'Encouragement de Londres , médailles 
par elle décernées , 1 90. 

— Des Arts du Mans, prix proposé pour Pan- 
née 1820 y 189. 

Soie, on propose de donner à ses écheveaux 
une longueur uniforme , 108. — Destinée à 
la fabrication du crêpe , nouvelle ouvraison 
de la (brev. franc.) , 347* 

Solives des toitures, moyen de les assembler 
(méd. dècern.^, 192. 

Sonde du mineur, M. ValUn s'en sert pour 
évider des colonnes de marbre ^ 161 . 

Sonnettes , nouveau moyen de les poser ( brev. 
amer.), 3o4« 

Soudure pour les métaux , qualités qu'elle doit 
avoir, 17O. — Essais comparatifs faits avec 
celle de M. Bingant^ 177. — . ^s avantages 
ib. — > Prend moins de vert de gris que la sou- 
dure ordinaire, 178. —Est très-ductile , ib. 

Soufflet du bocard de M. Auger^ sa descrip- 
tion, 170. 

— De forge , à double courant d'aijr ( brev. 
franc. ) 355. 

Soufre^ ses vapeurs altèrent la couleur du blanc 

Eee 
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de plomb, jatOk—Détruiseiit las teigneS| a58. 
Souliers y nouyeau moyen de les fabriquer (brey. 

angl. ) , 54. 
Soupapes des chaudières à yapeur, pression 

qu'elles peoyent supporter ,11. 

— Des lampes de M, Gagneau , leur descrip- 
tion, 106. 

— Adaptées aux seaux des noria ^ serrent à 
réyacuation de Pair , 277. 

Stéarine, comment on la sépare des huiles 
ûneê^ 289. 

Substance propre à remplacer la poix (brey. 
angl.), 54. 

Substances alimentaires , moyen de les conser- 
ver (brey. angl.), 54. — Par le procédé de 
M. Appert^ le prix proposé pour ce sujet est 
remis au concours , a6a. — Préparées par 
M. Quinton , de Bordeaux ,• aya. 

— Métalliques, procédé pour les fondre et les 
couler (brev. angl.), 54* 

^^ Végétales , pulvérisées par le bocard de 

M. Auger^ i66. 
Sucre, machine pour le casser et Pécraser 

(brey. angl.) , 53. — Nouyeau moyen de le 

décolorer , a54* 

— De betteraye, de M. Godîn, a5i« 
^—Extrait du seigle et du froment ( brey. 

amer.), 3oi. 

Suif, moyen de le purifier et de le durcir (brey. 
angl.}, 54* — De le convertir en une ma- 
tière qui a toutes les propriétés de la cire 
(brey. franc.), 353. 

Sulfate de fer, mêlé en certaines proportions 
ayec le sel commun et calciné, produit le fer 
oligiste spéculaire , a48. 

— De soude, de sa préparation (brey. angl.), 
54. 



TaUe d%armonit , sa description dans le clayi- 
harpe de M. Dtett , 3a6. 

Tableau comparatif de lames de sabre de diffé- 

' rentes fabriques , 98. 

Tables goniométriques de M. Francmur, 99. 

Tanaisie, quantité de potasse que fournit cette 

• plante , a 1 8. — Ses ayantages , a 1 9 . 

Tapis de pied économiques , résultat du con- 
cours ouyert pour ce prix, a66. — Est dé- 



cerné à M. Chenavard, 369. — >TTne né- 
daille d'argent est accordée à M. Jeannm 
d'Autun , ib. 

— En papier estampé (brey. amer.) , 3oo. — 
Perfectionnes (brey. angl.) , 54- 

Tarières perfectionnées (brey. amer.) , 3oa. 

Teignes , moyen de les détruire sur les étoffes 
de laîne, aSy. — Peuyent yiyre long-temps 
dans un air priyé d'humidité , a58. — Moyen 
de les asphyxier par la yapeur de Palcool et 
de Phuîle de téréberithiâe , ib. 

Teinture nouyelU au moyen des oxides métal- 
liques précipités par le gaa hydrogène sul- 
furé, 3i6. 

Terres , machines po\ir faciliter leur dessèche- 
ment (brey. angl.), 53. — Leur flRilitécst 
augmentée par Remploi de rurate, 3aa. 

Tètes des clous, teanière dé les former, 807 . 

Théodolite répétiteur de MM. Richer père et 
fils , 70. 

Tisserands , comment ils enduisent les chaînes 
des tissus, 18a. 

Tissu métallique, ne laisse pas passer laflamoei 
37. — Composé par M. Stamler^ ib. -^ Par 
M. Gaillard, 244. 

Tissus de laine , moyen de les apprêter (brer. 
angl.), 53 , 54. ' — De les lainer, 55. 

Toile cirée , imprimée par des procédés litho- 
graphiques (brey. franc.), 355. 

Toiles de coton, moyen de les timbrer sans dé- 
placement, ae8. 

— Imprimées par un nouyeau procédé, 367. 

— Méulliques de M. Gaiffard, 044. — Leur 
usage, 1^. 

Toilette en nacre de perle, fabriquée p&r 

M. Pradier, ao5. 
Tôle , manière de la couper pour en former des 

clous prismatiques, 307. — Machine pourk 

percer et la couper, 3ia. 
Tôles et tuyaux de fer étamé pour la confectioa 

des gouttières (brey. franc.), 35 1. 
Topinambour, quantité de potasse ^ne fournit 

cette plante, 319. 
Tordoirpourle coton (brey. amér.),3oi. 
Tour, substitué aux anciens procédés dsnsli 



fabrication du plaqué, x53. 



Bmidoyé 



dans les fabriques d^orféyrerie, i54-'*-Mbj^ 
d'y fixer les pièces d^une manière inyariable, 
3a8. 
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— Perforateur de »1 VaUin, pour travailler! 9 

les marbres 9 16a. 1 

Tourbe carbonkée de M. VtJand, ses qua-- 

lîUs, 391. — .EpreuTes auxquelleaeUaaété; 

soumise, 492, 293. — Est préfiérable k 1^ 

tourbe carbonisée ordinaire | 295* 
Traîneaux , moyen de les garnif-<w«c des^-. 

tins de fer (brev. amérOySoS. 
Traité de mécanique appliquée aux arta, par 

M. Borgnis, rapport sur cet ouvrage, 22. 
Traits des chevaux , manière de les attacher aux 



voitures, 222* 

Travaux du Conseil d^administration pendant 
i^année 1819, i^5< 

Trépanées mineurs , joet. instrument a été em- 
ployé pour évider des colonnes de marbre, 
161. 

Tricot, -manière de le fabriquer, 58. .— D'o- 
pérer son passage d\in système d'aiguilles 
à l'autre , dans le métier de M. Favreau , 
64. 

— Sans envers , métier pour le fabriqtwr, 67, 
58. — Se fait plus économiquement sur. le 
métier de M. Favreau qu'à la main, 6j. 

Tritoxide de fer pulvérisé, employé pour adou- 
cir le tranchant des rasoirs ^ 247. — Ma- 
nière de le préparer, 248. 

Tubes de fil d^acier , on en forme des tissus 
métalliques , 57. 

Tuyaux pour chauffer les ateliers à la vapeur ,^ 
leur disposition, 10. 

Tuyaux de poêle, doivent être garnis d'un tissu 
métallique , afin d^empécher l'inflammation 
de la suie , 38. 

•^Pourrotkduire le gaz hydrogène, perfection- 
nés (brev; «ngl»), 55. 

u. 

Urate , nouvel engrais, 32 i. — Manière de le 
préparer , 322. — Dans celles proportions 
il faut le répandre sur les terres, 1^. 

Urines , de leur mélange avec le plâtre , 32i. 



V. 



Vaisseaux, moyen de retirer leurs cargaisons 
du fond de la mer, 198. — De les radouber 
(brev. ftngl.) , 55. 

Vapeur employée pour chàufTer les ateliers, 



-^ Manière dont elle circule dans les 
tuyaux de l'appareil dé chaufiGnge, lo. — 
Dont elle est condensée, j l. «^ De sa forte 
expansive , ib. — Moyen de l'élever ( brev. 
angl.), 56. 

Vapeurs hydrosulfîirées, altèrent le blanc de 
plomb, Aïo. 

Vases de fer , moyen de les fondre (brev. angl.), 

54. 

— De marbre , évidés par M. Vallin , 1 62. 

— En porcelaine, moyen de les restaurer, 180. 
Veau , ce cuir est préféré pour faire des rubans 

* de cardes j~ 33 1. — Motifs de cette préférence, 

33a. 
Veilleuses en ^Uqné, âe M. T^umt, i56. 
Vélocipède. perCsctionaé (brev. Améri.)^ 3o$. 
Velours de coton, moyen de les îjqprimtr 

' (brev. franc.), 352. 
Vent , manière dont il imprime le mouvement 

à des machines hydrauliques ^ 25 1. 
Ventilateur adapté par M. Auger au mortier 

des Anglais, pour pulvériser les matières 

dures, 1 65 • 
Vernis élastique pour ren^rpUa. chapeaux i«u> 

perméables^ 79. ^"> Imitant la.doiwre iHir 

cuivre, i8o. — Sa composition, i8i» 
Verres lenticulaires , employés pour introduira 

la lumière dans les cloches à plonger , 1 99. 
Vert inaltérable, préférable au vert de «Sciltfeitf; 

ce sujet de prix est retiré du concours, 262. 
Viandes ,.€aofenrées sans altéiation par le pro- 
cédé de M. Qiima>a> de Bordeaux ,'271..-». 

Par M. Appert^ ^73. — Um iné4«$Ue dV 

lui est décernée ,. 274. 
Vin, nouveau procédé pour l'obtenir (brev. 

franc.), 35 1. 
Violoncelle perfectionné (méd* déc), 191. 
Vis, moyen de diminuer leur frottement, 26. 

— A bois de M. Jappy, comment elles sont fa- 
briquées , 3o6. — Leur force d'adhésion , 
309. 

— D^Arckîmède, construite d'après un nouveau 
procédé (brev. amer.), 3o3. 

Voiture qui prend à volonté toutes les formes 
connues (brev. franc.) , 35o. 

Voitures, mécanisme pour les empêcher de 
verser (brev. aDgl.),55>.2a8»— ^fûuxJea^n- 
rayer, 221. — Pour diminuer leur résistance, 
a3o.— Pour éviter leur chute quand l'essieu 
s^est rompu (méd. déc), 192. 
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'— Pnbliques dites de sûnié, aa8. •— Nombre 
de Toyageurs qu'elles transportent, ib. 

Volans , moyen de. les appliquer aux machines 
^brer. amer.), 3oi. 
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w. 



Wootz ou acier de PIndey manière de le com- 
poser artificiellement, 3i3. —.Sa pesanteur 
spécifique, 3 1 5. 



PLANCHES. 

PI. 184* Simple. Moulin à broyer le chocolat, en regard de la page 4- 

FI. i85. Simple. Appareil pour cbauCfer les édifices au moyen de la. Tapeur de Teau^ p. 10. 

PI. 186. Triple. CofFres à conserveries grains, par M. Dartigues, p. 17. 

PL 187. Quadruple. Presses à vis employées à la Nouvelle-Orléans, pour comprimer Jes 

• balles de coton et les réduire de volume , p. 34* 
PI. 188. Simple. Cannelles aérifères, p. 40* 
PL 189. Quadruple. Métier pour la fabrication du tricot sans envers, inventé par M. Fa- 

preau, p. 68. 
PL 190. Double. Lampe mécanique de M. Gagneauyf. io5. 
PL 191. Double. Vue de fiice du bocard volatilisateur de M* u/fi{^0 p. 170. 
PL 19a. Double. Élévation latérale du bocard voktiiisateur de M.' ^sj^r^ p. 17a. 
PJ. 195. Simple. Détails du bocard de M. jauger, p. 173. 
PL 194* Quadruple. Cloche-plongeur de M. Cachin, employée aux travaux du port de 

Cherbourg , p. ao3. 
PI. 195. Triple. Mécanisme, pour enrayer subitement les roues des voittyres et dételer les 

chevaux , inventé par M. L. Jeanne, de Dijon. -~ Diligences nouvelles dites de sûreté , 

p. aa6. 
PL 196. Double. Machine' à broyer le chocolat , de M. Legrand, p. a38* 
PL 197. Simple. Noria perfectionnée de M. Gâteaux, p. 378. 

PL 198. Double. Machines à percer et à couper simultanément les barres de fer, p. 3ia. 
PL 199. Double. Mandrin pour fixer les pièces sur le tour. — Instrument pour cueillir les 

fruits» — Instrument pour couper les courroies , à Pusage de la sellerie , p« 3a8* 
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NOTICE 

SUR 

LES TRAVAUX 

DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 

POUR L'INDUSTRIE NATIONALE, 

Par E. J. GUILLARD-SENAINVILLE , 

Régent général de ladite Société^ Secrétaire du Comité consuUaJLif des Arts 
et Manufactures^ près S. Ex. le Ministre de F intérieur. 

Imprimée par ordre de la Société. 




A PARIS, 

DE L'IMPRIMERIE DE MADAME HUZARD 

( née VALLAT LA CHAPELLE ) , 

Rue de rÉperon-Saint-André^es-Arts , K". 7. 

1818. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 

POUR L'INDUSTRIE NATIONALE. 



EXTRJIT du Procès-Verhal de la Séance ordinaire du. 
mercredi 9 septembre 1818. 



Au nom d'une Commission spéciale, M. le cheyalier Tarhé lit 
le iiapport suivant t 



Messieurs, ^ 

Dans votre dernière séance, vous avez renvoyé à l'examen 
d'une Commission spéciale , une Notice rédigée par M. Guillard^ 
SenainviUe, sur l'origine de la Société d'Encouragement, le but 
de son institution et le résultat de ses travaux depuis sa création. 

Vos Commissaires ont apprécié l'importance de la mission que 
vous leur avez confiée. Ils se sont tous réunis pour entendre la 
lecture de cet ouvrage ; ils en ont adopté toutes les bases , après 
avoir rendu à l'auteur la justice que méritaient l'étendue de ses 
recherches et la bonté de son travail. 

La Commission a été unanimement d'avis de vous proposer 
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Piinpresslon de la Notice de M. Guillard-Senainville au nombre 
de dei/a: mille exemplaires* 

Signé à la minute, le comte de Làstetrxe^ le 
baron de G^rài^do y CL«Antli, Costaz , Thenàed, 
MiRiM^E, BouRiAT, Bosc 9 Beràrd ^ commis- 
saires; Tarb^, rapporteur. 

Le Conseil approuve le rapport j et en adopte lea conclusions. 

Four extrait conforme y 

Le baron ns GiRANBo j secrétaire. 
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NOTICE 

SUR 

LES TRAVAUX 

DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 

POUR L'INDUSTRIE NATIONALE. 

liA recherche des causes qui , depuis vingt-cinq ans , ont reculé les limites 
de Tindustrie firançaise, n'appartient pointa la simple esquisse que nous 
allons tracer. Ces causes ont été développées dans des ouvrages pleins d'éru- 
dition, dont deux sont déjà sous les yeiix du public; le troisième paraîtra 
incessamment, et laissera probablenient peu de chose à désirer sur cette 
matière. Exposer l'origine d'une Société qui a puissamment concouru à 
cette heureuse révolution, présenter le tableau sommaire de ses opérations 
pendant seize ans , indiquer les résultats qu'elles ont produits et les moyens 
employés pour y parvenir; tel est le but que nous nous sommes proposé. 
Nous nous félicitons d'avoir été témoins de tant de dévouement, d'avoir 
assisté à tant de délibérations instructives et philanthropiques, d'avoir suivi 
de près tant de travaux intéressans, et de pouvoir soulever le voile dont la 
Société aime à les couvrir^ par un sentiment d'abnégation d'elle-même, 
qui fait son éloge, mais qu'elle a peut-être porté trop loin. 

n existe, dans presque tous les pays du nord de l'Europe, des Sociétés 
savantes, établies pour l'encouragement des arts et des maou£s|ctures; celle 
de Londres, fondée en 17549 est la plus célèbre et parait avoir servi de 
modèle à toutes les autres. 

La France possédait aussi, avant la Révolution, une Société de ce genre(i)) 
qui, comme toutes les autres institutions consacrées au bien public, dis* 
parut sous les ruines de la monarchie. Ses archives ayant été dispersées # 
on n'a que peu de renseignemens sur son organisation et sur ses travaux. 

Les Expositions publiques des produits de nos manu&ctures^ ces solen- 
nités dignes des temps antiques, déterminent une époque remarquable 

( i ) Société libre d'Émulation pour P encouragement des arts, métiers et inventions, établie 
en 1776. (\ oyez Bulletin de la Société d^£n€Ourageinent ^ septembre 1808.) 
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dans rhistoire de notre industrie (i). Celle de Fan VI était le prélude d'un 
grand mouvement dans le gfoie national. 

L'éclat que répandit FÉxposition de Tan IX et l'enthousiasme quelle 
excita parmi les amis des arts , donnèrent naissance à la Société d Encou- 
ragement pour Vindustrie nationale. Il n'a été dans les destinées d'aucune 
société savante d'être ibpiéf ^dub <lç'plus bfiitlahs auspices. La France 
appuyée sur la victoire, respirait iin moment; les fureurs de la Révolution 
et de la guerre jè^^ejxf. $uspendu6Sr^ la paix régnait sur les deux kémi- 
sphères; le Voîle i^î envéroppaît encore les desseins du premier Consul, per- 
mettait à chaque, parti de les inter p r é ter à son gré et de concevoir les 
espérances d'un heureux avenir. Dans de telles circonstances, une idée 
patriotique pouvait être accueillie ' :«tc transport; aussi l'empressement 
pour se fair^e adinettre à la Société d'£n(X}uragement fut-U pr<idîgîeux (a). 
Gouvernans, ministres (3), générauxi magistrats, savans^ majQU&cturieis, 
baxu|uiers, négocians, propriétaires, nationaux, étrangers, même d'autres 
Sociétés en masses vinrent s'unir çt se confondre dans cette immense agré- 
j;;ition. Le projet en avait été conçu par un petit nombre de peiyotuies., 
dans une réunion amicale; il fut aussitôt mis à exécution. La présidenee 
fut offerte au Ministre de l'intérieur, M. Chaptal, qui remplit encore aujour- 
d'hui cette fonction. La séance d'ouverture eut lieu le 9 brumaire au X 
(1802), et le but ainsi que Futilité de l'institution furent exposés de la 
manière suivante , dans un discours prononcé par M. de Gérando, secrétaire. 

oc Pour seconder l'industrie dans son développement, pour lui donner 

» tout l'essQr doht elle est capable, trois sortes de secours sont nécessaires: 

» les lumières de l'instruction , des encouragemens sagement conçus et 

» appliqués, et l'influence |;énérale de l'esprit public. 

■ IIP' , -■ . I p . , 1 »^—^^ I ■■ ■■* 

(1) n y a 6U quatre Expositions : celles de Tan VI , de Van IX, de Tan X et de 1806. 
LfîS dèparteniéil» tte concoururent point à la première. 

La priotM à^eà-éiuthn en gnmd dereet^ belle idée ippartient, sans contredit, à la 
France ; mais on en trouve quelques traces chez d^autres peuplas. La Sbci^é d'fincouft- 
geo^ent de G^n^s en. faisait usage } Ib N^. 16 1 du' Specêaieur anglais ^^Êonçe mne» clairement 
le projet d'une semblable exposition. 

(2) Pour être admis membre de la Société y il suffit d'être présenté par un des souscrip- 
' teurs , et de s'engager pour une contribution annuelle de 36 francs. Le nombre des Mem- 
bres de la Société était, en 181 3 , de mille à onze cents; il est encore aujourd'hui de plus 
de six c^nts , et il augmente tous le» jours. Cette, faible cotisation de 36 francs à laquelle se 
joignent quelques souscripdoas plus élevées , fait (ace à toutes les dépense» de l'étobliM«- 
ment , et a produit , à l'aide d'une bonne administration ,. un fonds de rtserve qui , place 
sur la Banque' de France , forme actuellement un capital de aoo,oOO francs. Sur cette 
somme , 75,000 francs sont afl'eclés aux prix proposés, 

(^) r.o MîTilstre de l'intérîonr souscrivit pour 6,600 francs. 
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» Sans doute le premier mojren dç favoriser l'industnc consiste à JeoUirer 
» par rinstruction, à la délivrer d«| entraves dp la rputi»^, à Ja, i3(ipttre à 
» portée d'employer à son avantage toutes les inyen^i9I\s di^^g^jciiç; iç^, 
» pour éclairer les^artiçitçSvil fe^t les réunir» les mettre çn 7;a.p^ort ^vec 
» les savans, et foxideri ainsi l>yiance de- U pratique et des,U\^rie&. ^Çp^^ 
» donc par une. association qye lansujuctianjse.prop^gp^^ffi^ p^r. 

» une association, qui, dans sa vaste étepdue^,p,y^ssÇjKf|cu^ij[^ji]f de (oytes 
» parts les lumièreséparaes,. \e^ fas8çipi))^r dan?, un ^oyeif cît,le/^.i;epyoyf?r, 
» avec la même rapidité^, sui; tons ^Jiçsî points oy leur,ç^pl^\cal:i9i;i peut être 
» utile. , , .'..,, 

» Cependant, les lun^èxes qpi aide;n|; à. c^pqevoip , ne;su|mf^en|)f.pa& 
» toujours les^moyeps i^^easaii;es p/>ure:iéa||.qff Sal imgQr|^^ 
» les découvertes existaift^, il n'importe p^ moins.de Pf9^^qf^r, le^.^<- 
» couvertes ijiouveUes. Ces déqpovertes exigi^nt d^ i;^l^Ç)fi9V(i?.' ^^ essais 
» de tentatives :qui sont «ouveptaifrdessus.def, façuljté^.de ç^el|ii qffi.les j^ro: 
» pose; il&ut donc^u3S^deaen€Qur^gei)^i^>jd^'C^oi^ 
j) mais sages, qui ne soientiq^'i;^ aide pçur ^,géqie>. et jama^^ ivie faveur 
» pour l'intrigue. G^est encore- pjg^ upe> ag9<)jçiat^ç)iyx q^e çffi ^pcoiffg^geiyens 
9 peuvent être distyrihuést awc. plus do sffjçci^.. ^ 

9 Enfin, ce serait peu des efibrts individuels, si l'activité de l'industrie 
» n'était entretenue par l'esprit public. L'esprit public éveille le génie, en- 
» hardtt les tentatives, fait valoir les résultats, décerne ato^ découvertes le 
» prix sublime de la gloire ; seul il peut détruire ces préjugés funefirt^ qui 
^ portent le tribut d'une mode insensée aux productions étrangères; seul 
» il peut faire naître un juste orgueil que noua trouvonaKlaiiSrKuMge des 
9 productions nationales; seul il peut fonder de grandes enlx^prises et 
» assurer leur succès* Mais quel moyen- plua propre à exciter^ à eptceten^ry 
x) à diriger l'esprit public, qu'une vaste association dans laquelle Ji^ citoyens , 
1» enserapprocbant,appvennentmteuxàs'es|timer, dans l^qiyiçlle ils mettent 
» en commun leurs sentimena et.kura iJécib; .daaa ]a«|«elie^^ft'édaîrant sur 
» leurs intérêts réciproques, âlsis'en^agent à leaxojs^^dre^daoSsUii^iatérêt 
» unique, celui de la Société et de la patrie! . 

» Sao&doiile un Gouvernement éclairé peut, dans .uiie iialkm libre, fiiire 
v^ beaucoup pour {Industrie; mais, après tout, le tBleilleur Gouvernement 
» ne peut ni tout voir, ni tant faire^ il 'he convîMit même pas à sa sagesse 
» qu'il veuille faire tout'en eflRft; fl doit protéger' encore plus qti'agir ; ton 
» influence doit être géiiérale, pour être efficace; elW S^ nuit à elle-même 
» en descendant dans les détails. Il sème pour noiis/ mais il nous' laisse le 
» soin de recueillir. 
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)> Essentiellement distincte des travaux de l'administration, Tinstitution 
» que vous fondez achève donc Touvrage du Gouvernement, bien loin de 
3» le contredire et de rivaliser avec lui. » 

Tels furent les principes qui servirent de base à la Société d'Encoura^ 
gement; telle fut la tâche qu'elle s'imposa, et dont elle confia Texécution à 
un Conseil où, par une circonstance unique, se rencontrèrent les hommes 
les plus éclairés dans toutes les parties des sciences , des arts et de l'ad- 
ministration (i). Bientôt ses travaux furent en pleine activité. Des directions 
de correspondance fiorent formées dans les principales villes de manu- 
factures. Les fabricans et les artistes trouvant, dans ce Conseil qu'on pourrait 
appeler defamiUe\ uii cei1tt*e'de consultation gratuite, où ils pouvaient 
puiser leb plus saines notions de théorie et de pratique, s'empressère^t 
d'y recourir. Les besoins de l'industrie forent consultés, et des prix proposés 
pour la découverte des moyens propres à les saftisfaire. Des commissions 
spéciales falrént organisées pour chercher, à l'aide de l'expérience, le nœud 
de certains problèmes d'arts dont la complication exigeait , pour les ré- 
soudre, la réunion de plusieurs connaissances. Enfin, pour rendre perma- 
nente l'instruction ^qùi ressortait de sa correspondance, de ses investigations 

^t de ses concours , la Société publia , sousf lé titre deJBuffetin, et avec 

I . • • . * ' f .•'•', ■ 

T— ^- 1 ■■ ' . ' ■ • ' • ■ . ' ■ 

. . . . • t 

(i) I0 premier Çonseijl d'A4xi^niBtrB^tio]a ét^t composa de ]sl mmèf9 ^uiv^te : 
MM,- . ' • i; ! 

CnkVTÂx: ^ piés(dentf 

FHOCHOt et Costa* ^faié, v/ce^Ai&Jftteaf ^ 
1}e GénAni^o^ seefétaîre f . r>r " ' 

CôSTAaï jeune et Mathieu us Mt^irrMoA^iiK^T y secrétturu-^ùints f 
\jh^'Kocnz y Msarier. • '" 

Commission des Fonds. ^^^Ktxxkr^KXKniv y Flort , 'LATiti^E Liânôrs', Peu&scattx, 

Comité-des Ans mécanifuesJ ^^'Bk^Lî.trt'f Bakobi/,- iCAMlp^E^-PEsiroir i Comei , Costax 
a!né, MoLARD ,Peiiili£1l, Pbont, TBEKATO.ai9i^.- ' ! \ 

Comiié des Arts chimiques. m*m ÏBxuraoLXEB.^ JBosa jeunet,. CoxcEt-DEsetenj», Descboi- 
^if4.BS aiaé^ FouaLQRÔY, GfinrtONj-M^^Bdqi/^y, A|4a^^é£^ i?cipit)f« JP^e^m^, Yau^ueuif. 

Çomiié d'Agncuièuîe. ^r-\ ^^.^\^4^ s 'Çi<4sy,FiHf'§8fW jP* ^ l^aupefiATEAir , Hmaeo, 

Comité dp Économie. «^ IB^eu^iAx , ÇAD^Tr Wi^ Vaux , DECAîîPOJt.L;ç ^ DifLiçsçEiiT ^ p^ L^s- 

TETRIE , M0NT9OLFIER , ParMENTZER , PasTORET , PiCXET. 

Comité de Commerce, — Arnould atrié, Arnould jeune , Bertra^p , Çostaz jeune, 
FRiTiLLE y Jovrnv*Aubert , Macniek, Regnault, Swediavr. 
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rapprd>âtion du Ministre de Tintérieur, un recueQ de Mémoires qui gont, 
en quelque sorte, les ardiives de l'industrie de nos jours (i). 

Ce serait la matière d'un ouvrage très-volumineux » que de rendre compte ; 
arvcc détaU, de tout ce que la Société d'Encouragement a £aiit, depuis seize 
ans , pour Favancement de l'industÉ'ie firançaise. Quand on pense que tout 
s^encbaine dans les arts/ iqu'une découverte n'est souvent que Tapplicatioa 
d'un moyen connu, et que cette application devient, à son tdur le principe 
de mille antres y il parait difficile d'assigner un terme à l'influence d'une 
telle Institution. Les objets sur lesquels sa sollicitude s'est plus ou moins 
étendue sont presqueaussi variés que les combinaisons mêmes de llndustrie ; 
n^uè ne devons donc nous arrêter qu'à ceux qui ont le plus d'importance 
en principe ou en résultat. 

Si nous suivons l'ordre des temps , nous trouverons que ses premières 
vues ont été, avec raison , dirigées vers les moyens de diminuer la consom- 
mation du bois de cbauffiige : précaution que l'état de nos forêts rend 
encore aujourd'hui si nécessaire. Ce que n'avaient pu opérer les avertis- 
semens publiés, depuis trente ans,sur la disette imminente de ce combustible, 
par tous les écrivains qui ont traité de l'aménagement des fosêts et de 
l'économie domestique , elle l'exécuta en quelques mob (a) : elle tira le 
public de l'insouciance qu'il avait toujours ipontrée à cet égard. Elle fit 
connaître, soit par d^ envois de inodèles, soit par la voie de Timpression 
et de la gravure, les appareils de chaufiage les plus économiques, tant pouç 
les ménages 9 que pour 1^ usines (3); et de leura diverses combinaisons 

(i) Le Bulletin parait une fois par mois ^ sous Cbrmat in-4^. , avec gravures. U se dis- 
tribue gratuitement aux Sociétaires | mais à la £n âe Pannée, les douze cahiers réunis en 
Tolume sont mis en Tente à raison de 6 francs pour les souscripteurs, et de 9 francs ppur 
le public. La collection des Bulletins sp compose actuellement (en 1818) de seize yo* 
lûmes. ^ " . j 

Une Commission spéciale préside à Ja rédaction de cet ouTrage. Ia réputa.tion do|i^ il 
jouit en Europe tient à son caractère pour ainsi dire officiel , et à ce que les articles origi- 
naux 4u*il renferme sont le résultat d*un examen, dSine discussion, et souvent d^une suite 
d'expériences. Nous nous sommes prescrit de ne consigner, dans cettijB Notice, que des fait^ 
positifs, iaciles à constater, et dont nous fouriiissons les pièces justiHcatÎTes. Nous au- 
rions présenté un tableau bien plus vaste , si nous avions voulu Indiquer toutes les idee5 
neores-, ingénieuses et lltileâ que le Bulletin a mises en circulation p^rmi la classe indus- 
trieuse , et toutes les branches de fabrication et de commerce qu^ a[fait traître. 

(a) Voyez Bulletin de thermidor an XI , Discours âe Al. Costaz aîné , à rouverture de 
la séance générale du 9 messidor* 

(3) Voici rénumération des principaux appareils de chaufiage et d^conomie , appronrc^s' 
fiar la Société , iiprès examen : 

Fourncau-ciiisîne Je /^oy^wfe.(^i//fe///i de brumaire .an XH.) 
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x>aquit un nouvel art qui, passant de la capitale dans.I^ provinoçs, an^éta 
la progression effrayante de renchérissement des bois à brûler (x). L'usage 
des autres combustibles, tels que la tourbe et le; charbon de terré, qu'elle 
conseilla en même temps , concourut aussi à cette réforme salutaire. Le 
riche fut mieux chauffé et à meilleur compte ^ dans des foyers de formes 
plus élégantes; et le pauvre, en préparant ses ajimens, put se garantir des 
rigueurs (Je la saison. • 

La Société d'£ncouragement ne pouvait s'occupçr des apparc^ils de com- 
bustion , sans porter , en même temps , son attention sur Féclairage. La 
lampe à double courant d'air ^ cette invention que quelques personnes 
voudraient contester au malheureux Argand , quoii^ue le jygement de 
TÂcadémie des Sciences soit formel k cet égard , < avait reçu Timportante 
addition de la cheminée de verre ; mais elle n'était ps|s exempte d'incon- 
véniens , et n'avait point encore subi toutes les métamorphoses doBt elle 
était susceptible (2). D'ailleurs , c'est peu qu'une découverte ait été mise 
au jour : des siècles peuvent s'écouler avant qu'elle ait pris faveur ; mais 

. Fourneau économique de Siatt9e. ( Bulletin de gerkninal an XII. ) 
Poêle de Conté. ( BuUeUn de floréal an XII. ) 

Fourneau pour les pauvres , de Thilorier. ( Bulletin de Tendénuaire an XHI.) 
Poêle de Bouriat, exécuté par HareL {^Bulletins de décembre 1806 et juin 1807.) 
Cheminée de MeUa, d'après les principes de Curaudau et de Chenevix. (^ Bulletin ie ne- 
Tembrei8o9. ) 

Calorifère de De$amod. ( Bulletins de mars 1 8 1 ô et juin 1817.) 
-Poêle en- fonte-de TA.'A.'Derosne. ^Bulletin dé janvier 1812. ) 
Four de madame Chauvéau, ( Bulletin de novembre i8i3. ) 
Poêle du Prince de fVittgenstein* (Bulletin de juillet i8i4* ) 
Fourneau- cuisine de Picard, (Bulletin d^aoùt 181 5.) 
Fourneau à chaudière de Christian* ( Bulletin de mai 1816.) 
Constructions pyrotechniques de Foumier, ( Bulletin de juin 1816. ) 
Cheminée de Bruynes. ( Bulletin de septembre 1816. } 

(1) Il est certain que , si le public qui est peu prévoyant par lui-même y n^avait pas été 
déterminé^ par une raison supérieure, à changer son ancienne manière de se chauffer, U 
cherté du bois serait devenue excessive 9 au lieu qu^il n^a pas sensiblement augmenté as 
prix depuis douze à quinze ans. 

Voir , à ce sujet , l'éloge de M. de Rumjbrd, par M. Cuvier^ le rapport ie M. Bouriat 
sur le fourneau de M. Picard, Bulletin dVoût 181 5 et le rapport de la ComMÛssion d» 
chauffage. Bulletin de frimajre an XI. 

(2) La valeur annuelle de nos huiles végétales est de 25o millions f il y a vingt-cinq 
ans , nous en tirions de Pétranger pour 20 millions } aujourd'hui noua en exportons pour 
6 millions. ( Rapport du Ministre de P intérieur au Corps législatif, ftmeriiQlà*)^^ 
ce qu'a produit l'invention i^Argand. 
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le 8u0k*âge d*un tribunal avoué par ropinion puMiqUfe peut abréger ce 
temps d*épreuvc , et c'est en quoi la Société d'Encouragement a le plus 
de moyens de servir les arts industriels. Elle accueillit tous les perfection^ 
nêmens qui furent successivêrfielit proposés pour la tampe d'Argand ^ et 
sur-tofut les travaux d'une homme digne , par ses talens et pat son zèle ; 
d'appartenir à la famille de rinventeur^(i). La lampe d^Jrgandy convena- 
blement modifiée, éclaire aujourd'hui les ateliers, les salons,' les salles de 
spectacles, les écoles de dessin, les églises et des Villes entières (ii); elle briHe 
au haut des phares placés sur nos côtés, et sa lumière projetée fusqu'à quinze 
lieues en mer , fait le saint et la joie des matelots. 

La Société eut la plus grande part à l'introduction en France des machines 
utiles aux fabriques de draps. 

Dstns la première sinnée de sa fondation, elle accorda à VL. pelarche, 
" ■ I ' ' .1.1. ^ I . . . 

(i) M« Bordier-Marcet. Voici la note des appareils d^éclairage inventés ou perfectionna» 
par cet artiste. 

Réverbères à miroirs paraboliques» (Yôyéz ^viZ^/^vu de décembre 1806 , mai 1807 ^ 
juin 1809. ) 

i^ampeê asifales. < Bulletin ip novenibre 1808. ) > 

Bn Recomposant la Lampe astrale, Pinv^tioift de M. Bordierw^ réduit à peu de ùùOàù\ 
mais c^est dans son ensemble qu^il&ut li^ considérer* 

n fal^t bien que cet appareil fût de quelque importance , pour 4eTenir Poblf t d^une. 
contestation ^ussi lon^e et aussi vive , entre cet artiste et les ferblantiers de Paris. 

Lampes sidérales. < Bulletin d'octobre i8i3. 

M. Boriler est resté paisible possesseur de ce^stème dMclairage , 4ont il ii fîdt Pappli* 
cationr à toutes sortes de localitésu 

Fananx. (Voyez ^«jfe£ûw d!e Janyicr iSdS et feTril 181 1 .) 

FlueieujES des phares établis sur nos cAtes ,. sont éclair^ p«ir les appaiwls 4 mmin pam^ 
holiques de M. Bordier. Le fiuial que le public a tu , cet M ^ arec t^t de plaisir , adx 
Montagnes deBeiutjon, lui avait été commandé par le Ministre de la marine, M. Màlouet. 

Les autres appareils d^édairage approuvés par la Société d'encouragement sont : la 
lampe de M. Joly. ( Bulletins de brumaire an XI et d'octobre 1806. ) 

La lampe hydrostatique de MM. Girard» ( Bulletin de tbermidor an XII. ) 

La lampe de Lambertin^ ( Bulletin d'octobre 1808. ) 

Cette lampe à réflecteur métallique , sans cheminée , rivalise , pour l'économie , ave&, 
la lampe astrale, sur-tout dans les ménages pauvres; elle est adoptée généralement 
aujourd'hui pour les lanternes de voitures. Les premiers fonds avec lesquels M. Lambertit^ 
monta son établissement , lui furent fournis par la Société d*£ncouragement. 

La lampe è^Hadrot. ( Bulletin de juillet i8ts. ) 

La lampe de Gotten, ( Bulletin d'octobre i8ia. ) 

La lampe à mèche plate età cheminée de verre ovale de M^Piault. (^Bulletin if tioàt 18^6^^ 

<•) Saiût-Claude ( Jura ) , Genève , Carlsn|he , etc. ' 

a* 
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d'Amiens (i) » un encouragement de 600 francs, pcrur uAe machine à tx^ndre 
les draps, de son invention. C'est elle qui, dans le même temps, détenmna 
le Gouvernement à fournir à M. Douglas les premiers fonds nécessaires 
pour établir ses machines à ouvrir la laine, à la mélanger, à la carder, à la 
filer, etc. iS^ooo francs furent mis, pour cet effet, à sa dispo^tio^ par le 
Ministre de Hutérieur, M. CSuxpial; et cette somme fut délivrée par des com* 
missaires pris dans le sein de son Conseil d'Adminitration, au fîir et à me- 
sure de la construction des premiers modèles (a). Quelques années après, 
le Gouvernement jugea ces machines d'une telle importance « qu'il acheta 
à M. Douglas son brevet d'importation, et qu'il accorda des primes aux 
manufacturiers qui emploieraient ses assortimens. 

Quand l'existence de la Société n'aurait été marquée que par ce seul 
fait , on ne pourrait pas lui reprocher de n'avoir point payé sa dette à 
la patrie (3). 

L'alun de Rome passait autrefob pour avoir une grande influence sur la 
beauté des teintures en général , et cette prévention exagérée enlevait à 
la France des capitaux éncHines (4). U était utile de déterminer les causes 
de la supériorité vraie ou fausse de cet alun. Ce fut l'objet d'un pnx 
de i,aoo francs qu'elle proposa eu 1804. Ce priic n'ayant pas été rem- 
porté , elle chargea deux de ses membres (MM. Thenard et Roard) > d'y 
suppléer par une série d'expériences. Ces savans démontrèrent que les 
dluns du commerce ne différaient de celui de B-ome, que par l'addition de 
quantités à peine appréciables de sul£site de.fer qp'il ét^it facile d'en sé- 
parer, et qu'on pouvait, par ce moyen, les faire passer piafr.tpus les degrés 
de pureté qu'exigent les besoins des arts. Cette découverte fit tomber rapi- 
dement la consommation et le prix de l'alun de lu Tolfii; elle fut Une source 
de lumière pour l'art de la teinture , et de prospérité pour cdles de nos 
fabriques qui préparent le sulfate d'alumine. 



(1) Voyez Bulletin de fructidor an XI. 

(a) Voyes Bulletin de ventôse an XII. 

M. Cockrill construisait , à la même époqUc , des machines à laine très-estîmées } mai* 
il travaillait pour un établissement particulier qui en gardait le secret. Plusieurs manu- 
facturiers du premier ordre , entre autres M, Temaua:, ont aujourd'Luî des ateliers pour 
la construction de ces machines. . . 

(3) On calcule que l'emploi des machines dans la fabrication des draps a augitocnlé U 
production de ces tiésus dans la proportion de i ^ 24 9 soit que la consommation s'ctt i^^ 
dans l'intérieur ou au-debors , elle a dû accroître considérablement le nombre des bra» 
employés , et ajouter à Paisance générale. 

(4) 4,000,000 francs en i 788 5 it n'en fut importé que pour une yalwr de 1 16,400 fa»n<^ 
pendant le premier trimestre de l'an XIY* 
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En eneoungeapt 1^ ««aais. de'MM. de Musigny (i) , Foitrmjr. (a), JSnm- 
gniard (3), LambeH (4), Oppenheim (5) , Utzschneidet (6) , Mourot et ilte-- 
tenhoff{'])^ $ur Fail; de la poterie, la Société frappa , en quelque aoite , 
de proscriptioa les poteries anglaises > autrefois si re€!hefchëes> qt qm for-*- 
maient une branche de commerce si lucrative pour la Grande-Bretagne. Les 
célèbres poteries colorées de Weedgwood elles-mêmes perdirent de leur 
crédit, dès qu'elles eurent trouvé en France des imitateurs. Tel était 
du moins Tétat des choses à Fépoque dont nous parlons. Depuis ce temps, 
plusieurs manu&ctures de poteries, qui luttaient alors avec avantage contre 
celles du dehors, ont décliné ou disparu; mais lart na point rétrogradé, 
et les Anglais ne conservent sur nous, en ce genre, d'autre av^tage, que 
d^avoir un plus grand nombre de fabriques qui sont obligées , par la 
concurrence mutuelle, de tenir leurs marchandises à plus bas prix. 

Ainsi furent employées les deux premières années de la Société d'En- 
couragement; mais comme ses travaux ont pris de Textension à pie^ure 
qu'elle s'est avancée dans la cambre, et jque le cadre étroit d'un^ Notice 
qui doit renfermer tant de faits nous oblige de les preèser , nous quitterons 
désormais la forme historique , pour prendre celle de l'analyse la plus 
simple. Nous observerons qu il. pe .pçut^ fl^ï^Rr^f^r^^^^lfp^jftMS^^iWW^ 

■ ■ i > i f i . ■■ I 1 I I I n i i l ii i ii i i Uh i I I * ■ i* U > Mi l lii à \ t U i , i i l iÉ i i l *i' I li \" , , I , 

(%) M. Fduhny étt lEUiteut ^e pfusiéirrâ otfmgeâ qui ont jeté ud grand jour sur ï^art 
de la poterie et dont la Société lui a facilité le débit. Elle Pavait engage à' s'octiipér de Ia 
fabrication des alcamzas on bardaques, vases dont on se sert dans les Indes , en Egypte 
et en Espagne, pourrafralchirPeaiJ^, ^t.qui suppléent à la glace dans ces pays; il était 
parvenu à les imiter aussi bien que possible , et Pusage commençait à s^en répandre , 
lorsqu^il fut obligé de cesser sa fabrication \ ma^ |es procédés sont décrits dans 1^ Bul" 
letM, ett6t<m\iTàiiisét6ïÈtïnU'exi)^i'àU frimaire an XI , prai- 

rial ittiJm' i^«><ihiéÉfîâi^' iiti'XII;)t '»î '!''''• '': ' l-rn ••• '' •' •:'^-i-,' 

;(3) V<Jy^'jBLMjii>»*dé«iWdo/N'ii;et!hictîdorài ' ' . i ik, 

<4) Teh^s ai pâtes» de couleur! (JBir/fe^ dé fructidor an XI.) v • 

(5) Yoyex Bulletin de ventôse an XII. 

(6) Terres noires et rouges {Bulletin de pluyitee an XII); poteries carmélii^ {But* 
ietin de mars i8io). Personne nV porté plus loin que M. Utzschneider, de Sarguemines^ 
Part d^imiter , avec les terres colorées , les marbres les plus précieux. La Société lui 
a décerné , en i8i6 , une médaille d^encouragement , tant pour la beauté de ses prodtiit» 
en ce genre , que pour Pexcellente qualité de sa faïence. 

<7) La dureté de Pémail est ce qui distingue particulièrement la faïence de MM. Momroi 
et Mittenhoffz elle égale^ souf ce rapport essentiel , la meilleure £uence angUîse. ( V<^cz 
i7«/fe/^>i de floréal an XIII. ) 
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( i4) 
tîmis.qui ont été^soumises au jUgemeht Ue'la'Sodétél 01 qm ont obtenu 
son sn£Frage. ' ^ . 

Quant à la dÎTision des matières , noas npos tapprocherons de celle 
même d'après Jaquette' est organisé son Cofiseil .d'Adntinîstnition. 

ARTS MÉCÀNÎQUESw 

' Métiers à tisser. 

li'cncouragemctot accordé par' la Société, en i8o5, à M. Despiau (i), 
de tohdom ( Gers) i pour c€>nstruii;e son métier à tisser qui dispense de 
laticér* la navette à la mâra/a'j^roduit ds^ns cette machine une suite de 
perfectiènnemens qui biit singulièrement avancé Tart du tissage. M. Benon^ 
associé de l'auteur, y fit 4*abor3 quelques améliorations ; ensuite M, Figneron^ 
&bricaiit' à Paris, ayant acheté le brevet de M^ Despiau ^^ appliqua son 
ihVentiôfa & la fabrication des toiles et des draps de toutes largeurs (a). Il 
seiait ciirieux d'étudicf] dani^ léà brevèls*d*înven\ion qui ont été délivrés 
depuis 'i8oS , pour des métiers à tisser, les analogies par lesquelles ces 
machines Àe rattachent au méiné principe ; on verrait combien celui dont 
il s'agit a jété fécond; mais «ous > nous sommes interdit les- exoturstons hors 
du domaine de la Société. Nous ferons cependant mention du métier à 
navette volante dp M, bouillon (3) , breveté, ep i8i5, parce qu'elle j a 
inis son cacjbs^ } • i 

î Métiers à bas et à tricot. = »• ^ t 

ai lé perfectionnement graduel^u Jinétier à bas f pr^éf}^ Texistcnoe de U 
Société , elle a attaché son nom à presque towoeuiîiqu'il a i«çilâ. depuis 
TExposition de Tan X. Elie.a fait la réputation de» métiers d«MM^>^ia/tfo 
Pautry (5), Bellemèr^ (6), Favreau-fiofiUlon (7). Elle accorda k ce dernier, 



.<!) YùfeT Bulktin de frimaire an XIV. 

(si} Idem de noyembre 181a. 

r 

(3) Idetn de noyembre 18 13. 

(4) Idem de brumaire an XII. 

(5) Idem d'avril 1806. 

ifiy Idem de «eptombre* ite6. • • 
(7) Idem d'août 1806 , et juin iSii. 
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(i5) 
en ijBxi\ un encouit^gement i4e ^,$imr^fi«fat*)foilr bwMTçp Ain« ddicei; 
machines allant par n»^iy^le„!et quiJaÎMiftvdeiix^bfif àJa^fi^" 

Les changemeiiis que çesarjûstes.Ant faits à Taïi^cijen inéUerà bis, n'ont 
pas été généralement adoptés ;.f9^i^:4(e8t,if^sjidt4yileiJeur$ qombinaiaènB 
et de celles qui en sont dérivées, une étonnante variété dans la fabrication 
des tricots: de là qette\immw3e\qQapUté.4ei Uilhs^tk^wU)n façonné qui a 
circulé en France, depuis 1807, sous le nom de tricot de Berlin. Les premiers 
et les plus beaux échai^lcrns 4^: cf^ .tuJJb QHt 4té^'^p*é3elftési4u Conseil 
d*Administratiop de Ifç ^oci^téi par M* Jionpaf4,, «kt Lyohi.OV^ MIL« £%»- 
mer (a) et Bellevili^ (3) , djç V^m , fie'!9Qnt égal^nenl «ign^lés ad «eigenve 
d'industrie. .; •.. ^ v. / . ,•» '.\i,r t-îni: «•.•>'»♦?*' ^ir»»' i^niu • 

A la même branche de &br]icatif^i à lil»méiM(aàné[de;4nMi|aK4 ie>ba|y»- 
po;:te encore ..une sorte de tricot ^en; laine . ^t ^otan. ^ . dlti i^àvA/j/ialiiitl^ (• 4i 
Tusage des personnes •attaquera dq rlMiAiatiM9es.fM. HaAm\{^ éstjiejpvef- 
mier, en France^ qui en ait ,fakriilué> Un« ouédaiUe qoe^tlaiISotnélé dSè- 
cerna , en 1810, à M* JBioUeu^. (•5)4.pouR repcoviw^eriTàilaiibrièaliDiIrrdf 
ce ti^u^xipus:^9m^i:^-^f;vutîl«!^^ wail ]Mteé ,. depoir lonf* 

temps V en Angleterre, il^fiC^^^^m^r^Q trpuva.ce qui uvaittéiakiqiiéiàiM. Jb^ 
<&ii;r , le moyen d'établir cet article à un prix modéré. ; 1 ; . ' . 

Machiriès à filer le lin. 

Quoique des nommes pont la Société révère l'opinion, ai^nt .Ijoi^jourt 
regardé conpime p^blématîque le succès, des machines à filer 1<^ lifi, suivtout 
au degré de finesse qu*exige la fabrication de la, batiste e^ ^e la dentale | 
elle n'est cependant pas restée étrangère aux tent^tivies qui opt été ^te^ 
dans cette direction. Elle encouragea y par spp suffrage, Ji,'^trepri||( 
de M. jP^umif^r, qui avait établi, en 1 80a,. une filatiptiç dexe gl^O^t .^cuff 

:- -: — ; ^^ '4— fc-,^ — . . ^ •' \\ f . \ ', .. ^ i... ! ; / , \ ^j^^^^, — ^-H — ,- -H 

(1) ^«/fefivs de mars v8o8. . «j i . . . 

(9) M. CA^fT^fer fabrique sur le même métier du tricot à maille Jlwe', dii tûlle et du 
tissu de Berlin. (Yoyez ^ii/fe/z/i de mai 18 14* } •>...'' ; 

(3) /<i^m de mars 1808. i > : ./ 

(4) Idem de mai 1806. 

(5) /c&mdeféYrier 1806. 

(6) /</fj9idemai 1814. ■* 
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(i6) 
Sainte-Avoye, Mtel de liesmeft; enèuite celles de MBt j!fÇfhonseLe/ûy{t), 
Moisson iTUtès (a) et de La Fonlame (5). Le fil provenait des mécaniques 
que ce dernier avait établies à la Flèche, soutenait la concurrence, pour le 
prix et la qualité , avec ceux du commerce. 

Machines é jfni^parêr ts Unlet U éhanvrel 

Dès 17^ , M. JUeiard, de concert avec M. BmUe , aVait imàjginé une 
«machine à cjrlindre^ cannelés , pour broyer le lin et le dianvre en vert. Cette 
«a<Aine est ehcox^Heà asage aujourd'hui dans la commune des Serooisses, 
arrondissement de Saint-Claude (Jura). La Société a recueilli, avec soin, 
etVesl empfw ë ée ' d^annottceir , >dittiS MnBuUèiin^ tbut'ce qiii^^estfatt, en 
Angleterre et to^l^ranoe, deftuis i^ïZ (éptoque dtf bt^evét de M: Lee)^ pour 
parvenil* à vempiacer, par une aetton méeatiique, l'eifetfdU' rouissage; mais 
elle s'est abstenu^ de prononcer sur lé m^ite des procédés employés de 
part et d'autre, tapt parce qu'elle n'a eu sôos l<to j^éuk <ja'une seule des 
machines: destinée^ à cet lUiage ( ceUe àeilL. Itoggero } ^ que parce quen 
i;énéral lie problème' me ke^ parait pas eqcore «ydir été rés6luid*uùe manière 
assez économique. .- ' 

Macffi^ àfijh^qfâçr ie papier. 

C'est dans une papeterie d'JËçsoue» qu^ <¥tte invention prit naissance en 
Taii VII ; elle est due à* M. kohert; M. St-Léger Ûjàot la perfectiontu, et la 
transporta ensuite' en Angleterre.. Ifi. Desétables (4)1 de Viré ^département 
du C^lvkdbs^ faisait,' eh 1807, du papier à U mécanique'. En' i8i3, l'Aca- 
démie de pijon fit les frais d'un brevet d'inveniion au profit de M. Lds- 
ttnscfùièîâèr (5), pour ^ne machine à fabriquier le papier, .qu'elle jugea 
lrè]8-pi*opr« &irédifAlt^ ifoù objet En * 1 6V5 , M. Berte (6) restitua à la Fraocc 
la machine perfectionnée de Robert, et l'établit en grand dans sa papeterie 
de Sorel-Moussel, près Dreux (Eure ejt Loir), OM elle continue detre 

(1) Voyes SuUetm de février i8o8. 

(a) Idem de janvier i8xa. M. Moisson est le premier qui ait snpprinié les ondes dans 
tes métiers à bas. 

(3) Idem de décembre i8io. 
<4) /efem de novembre 1807. 
<5) Jifem de juillet i8i3. 
<6) Idem de jnsn 181 5. 
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((^17 ) 
employée avec spoeès; Ia.3pçîiétél^ a4éçen)^f pour récompense , une mé- 
daille d'or en 1816. 



tr. I 



Machines à fi^èrUs hettéfaVes et ie$ pommés de^Het^. 



,\\\ :• 



Pre8ic|ii^ to^t ce -qnVvi ^}niSigm^ fie madiines propres à réduif;e les ^et- 
âtenvea;eQ'pulpe^àJ'(ép^M|U6^ l'extraction du sucre de cette racîne comp- 
tait pour quelque obo^ 4AnsU;jN4^Ge poli^iqu^, > été sou;mis àlexamen 
de la Société d'Encouragement , décrit et gravé dans son Bulletin. 

A l'égard des machines propres à râper les pommes de terre, pour en 
extraire la fécule; elle n^a eu oodisïatlld'eicaftftâ^ qisecelles de M. Burette (i ); 
fce sont jusqa^àpré^éât'cellës'^ue les fabrïeà^ préfèi^nt ^6ut une emploi- 
^ion en 'grandi-'''^ M'i-/^ .»<-:* i .! . • :,.-,• ;. • . . 

, Mfuiùnes à'pçfyjes v/9rrçs 4'çB^!i^^' 

La machine de ICampcmi, pour idoiicir et |)olir les verres d'optique, ne 
se trouvait plus dans les ateliers, et ni la tradition ni les ouvragés imprimés 
n'en avaient conservé les détails, fca Société, informée que M. Tournant {pt)^ 
opticien à Ghâ*éauTThierry,.^taH<mven^iMrT4iipfi.macbipe du piêmc. genre, 
qui pouvait remplacer la première , prit avec cet .iff tjisle dep ;wpra^geraens^i 
' an înoyeà desqiiels iscu Bulletin VenripUi* de la d«sçp\p.tfpn ^t ,dif dessia de 
Cetle machitie. Ji.sa;fecomBiaA4atîon,.]y^ |r<;i44raa^je^j| depuis^, co^un^ 
chef d'ateliwi^ à TÉeûte. d'arts elt «>4Viers, 4e Çoinpj;^»^^.^, , f ; 1 > 

, Machines a broyer le plâtre, ' _ 

Le plà^ pàlv^isé, long-t^m]^ àvànt^^éfare emfit^yé, ^tnl de sa qindiJttf; 
3L»a manière de le réduire en poudre, sauf dans quelques localités où Ton se 
sert de machines, est lente, imparfaite et nuisible à la santé. Le Conseil d'Ad- 
ministration de la Société a tenté de remédiera ces inconvéniens, en publiant 
la descriptipi^^des meilleurs procédés jiiécaniques usités pour cette opération 
en France, en Egypte et en Espagne, et en faisant lui-même des recherches 
sur la composition d'une machine dont l'usage pût devenir général : il s'en 
est occupé pendant long-temps ; mais, dans leurs rapports avec les entre- 
t>reneur8 et les plâtriers, ses commissaires se sont conyaincus que Fempire 
de l'habitude est plus fort que les remontrances dès philanthropes, plus 
fort que l'intérêt personnel lui-même. 

■ ■ ■ ■ ■ ■ Il ■ ■ w II I p i^^—<w^— *»^»— Il I <»^— * ■ I I ■ > ■■■■!■ Il m 

II) Bulletin de mars 1817. 
(?) Jdef/^ Ao pluyiôse $jl XUI, 
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(i8) 
Madiine pour battre les ressorts de montres. 

L'expérience ayant prouvé que les ressorts faits au marteau étaient les 
meilleurs, la Société accorda, en 1816, à M. Poterat (i), un encourage- 
ment de r,aoo francs, pour construire une mécanique propre à cet usage, 
et dont elle avait conçu une idée favorable, diaprés une première ébauche. 
Cette gratification était, en même temps, la récompense d'une amélioration 
importante faite par M. Poterat à la machine appelée tour à portrmt. 

Machine pour travailler le fer. 

M. Caillon (a) , auteur d'une mécanique fort ingénieuse, à l'aide de laquelle 
on peut dresser le fer, le cluineler et y pratiquer des moulures, reçut, en 
1809, un encouragement de 600 francs pour cette invention, qui, dans un 
état moins parfait , avait déjà été remarquée et mentionnée honorablement 
à l'Exposition de 1806. La superbe grille de fer qui règne au pourtour du 
sanctuaire de l'Église métropolitaine, a été travaillée avec la machine de 
M, Caillon. 

Serrures. 

Cette partie de l'art de la serrurerie doit certainement beaucoup à l'in- 
tervention de la Société, ' 

La serrure de M, Fdgeivorth, perfectionnée par M. Cod (3), dont elle a 
enroyé des modèles aux principales manufactures, celles de MM, Pons (4} 
et Régnier (5), les serrures égyptiennes en bois (6), imitées par ce dernier (7), 
les cache-entrées (8) , les cadenas à cojrtbirwisons (9) du même artiste ; les 
serrures de MM. Nantes (10), Mathé (11)» Georget, etc., n'ont pas été dé- 
crites ou aoDOncées dans son Bulletin y sans profit pour cette branche d'in^ 
dusif ie. . 

n I I ■ t ■ ! < «Il III ^ p I I ■ ■ ■ » l^i.^.^i— Il ■ ^^m^^rn 

(1) Bulletin dé mai 181 8. 
(a) Idem de juillet 1809/ 

(3) M. Iç chevalier JEdgeworlé , correspondant étranger de U Société , à Dublin. Voye^ 
Jitil/etin fie vendéniiaire an XJI, 

(4) /detn de septembre 1807. 

(5) Idçm de janviei: t8ii , et juin 1812, 
(6j Idem de férrier 180^, 

(7) Idem de mai 1809, 

(8) Idem de jaurier 1808, 
(9^ Idem de ventAse an Xf. 
(10) Idem d'avril 1810. 
(|i) Idc/fi d'octobre j8tf8. 
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Armes à feu.'' 

L'idée coi^çue, parles Anglais, d'amorcer les amies à fen arec de la|A>udre 
fulminante, a nécessité des changemens notables dans la platine du fîisiL 
Leurs moyens d*exécution furent presque nussitèl connus en France, et 
perfectionnés par MM. Prélat (i), Lepage (2), Debouhert (3) et PauW {J\\\ 
qui communiquèrent successivement leurs travaux au Conseil. 

Ces différentes inventions, auxquelles il convient de joindre le bassinet 
de sûreté imaginé par M. Régnier (5), et adopté depuis long-temps pour les 
troupes d'élite, étaient évidemment du ressort de la Société d'Encourage- 
ment; mais il en est d'autres qui sont plus étrangères à son but pacifique , 
et qu'elle n'a cependant pas cru devoir négliger; tels sont: le terrible 
Tofj>edo;'(var de Fulton (6) , la bombe incendiaire de M, Bodmer{^') et les 
fusées dites à la Congreye (8). Le désastre arrivé à la flotte française , dans 
la journée du 11 avril 1809, occasionna, et Von trouvera sans doute qu'il 
justifie l'attention donnée, par une réunion des amis des arts, à ces instru- 
mens de destructioa. Elle chercha même jçt p^^ipt à surprendre le secret 
de l'invention du colonel anglais , et le travail de ses Commissaires fut très- 
utile à ceux que le Gouvernement avait chargés d'une mission semblable. 
Par compensation dé ces recherches dont le but est louable, mais le ré- 
sultat peu philanthrojAque, la S<K^été Vest occupée avecaèl« da sort des 
naufragés , des incendiés , des malades et des blessés. 

Moyen de sauvetage. 

M. Ducame de Blang)r{g) avait imaginé vn moyen de sauveta(gé dont 
l'épreuve avait été faite, avec succès, à Meudon, par des commissaires dé 
la marine (10). L'auteur était tombé dans rindigence, et son inyentioo dans 
l'oubli ; la Société s'appliqua à réparer ce doijible malheur, avec d'autant 

r - - ■ --' ' — ^-" 1 1 T I- - ^T-B- 

(1) Bulletin de mars 1810. 
(a) Idem Se septembre 1810. 

(3) Idem d^avril 181 1. 

(4) Idem de septembre 181a , et mai 181 4* 

(5) Idem de juillet 1814* 

(6) Idem de juillet 1810. 

(7) Idem d^octobre 1810. 

(8) Idem de juillet 1809, et juin i8i4* 

(9) Idem de frimaire an XIY. 
(io) En Pan VU. 
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(ao) 
plus de raison, que le procédé de M. Ducame de Blangy &t reproduit, quel- 
ques années après^ avec des perfectionnemens, par le capitaine Manèjr{i)j 
et qu'ii panit «woir été adopté par le Gouvernement anglais. 

■ 'i • -t; t ; ; 'i • ' * .' 

, \ ,/\«». ."» .'.••' '\ . ■ ' ' 

L'échelle à^ incendie de M. Régnier {vl)^ approuvée par llnstitut, en Tan 

YII, et adoptée par le^ Administrations, fut construite à l'aide d'une avance 
de aipoo francs faite à l'auteur par la Société d'Encouragement. On a du 
même artistp, \xrït au^re.édbelle (5) beaucoup plus simple, pour le service 
des petites villes et des campagnes, et un panier de secours (4) dont la ma- 
nœuvre a été modifiée par M. Castera (5). 

La Société avait constaté, en Tan XII, par des expériences,, les avantages 
de l'appareil de M. Tréchard (6). En i8o$, M. Bordier-Màrcet lui présenta 
le dessin d*un autre appareil dît Sac de Genève {"j)*^ que lil. Daiijon (8) a 
combiné heureusement avec la première éclidlé de Nf. flègnier. ' 

• ■ ' . - * j .1.. ■ 1 • . . -•»•:.• 

'' - ' i Jpparéiis pour les mcdade^^iè^hiêssés.'-'^^i ' *'* 

L'Athénée di^ Arts a le mérite d'avoir ^^o^^ h^ pr^oûèi^e palme à 
M. Duufon (9), pour Tinventioa 4e son Ut m^CW^qne àri^sagç des malades 
et des blessés. La Société. d'EoeoUragiemeot joignit i^os^ suffrage à celui de 
l'Athénée, et confirma la. réputation de cbtt^ niAchiuç, q^'pn sait avoir été 
.adoptée pour les hôpitaux militaires. M. Daujon eut part à la distribution de 
médailles de 1816; il a rendu depuis de nouveaux services à l'humanité. 

Tout le monde oonnait aujourd'hui le Poigrhet ^qrfifidel imaginé par 
ML Zi>»AXimaiiâ:(io)y militaire ifa valide, pour le cas d'amputation de l'une des 
deux Biaiiifi* Le Gouyernemaiiï Ait le premier à-encour9i§;f3r cette. invention; 
maiaJes perfectioniiemens qui, d'un mécanisiue Ibrt simple, ont Êiit un 

(1) Bulletin de juin 1816. 

(2) Idem de messidor an XL 

(3) Idem de mars 1811. 

(4) Idem de noyembre 1816. 

(5) Idem de juillet 1817. 

(6) Idem de thermidor an XII. 

(7) Idem d'ayril 1808. 

(8) Idem de juillet 1808. 

(9) Idem de janvier 1806, et juin 1817. 

(10) Idem d^octobre i8i5, et juillet i8ié. 
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instrumept d'un usage' fort éMVtbii 9m» U coH»pUq«ier darantagè , sonl le 
imït des conseils et ée U gnrti&ciitîoD que Fauteur ref ul àe la Société 
d'Encouragement . . 

Les personnes encore plus grièvement mutilées, celles dont la cuisse a été. 
amputée le plus près possible 4e la naissance an fémurs sont aussi redevables 
à la Société de la connaissance d'un appareil (i) qui leur épargne jusqu'au 
désagrément extérieur de cette privation* Ouvrage d*une main étrangère , 
et déposé, pour modèle, dans son cabinet, de la part d'un généreux 
étranger (a) auquel it avait appartenu, cet appareil fut à peine annoncé 
dans le Bulletin, que deux mécaniciens de Paris (3) eâ firent des imitations' 
parfaites. 

Roues à laitues jantes. 

En 1807, au moment où le décret concernant TempUn des roues à laides 
jantes allait recevoir son exécution, le sieur Dupms (4)9 ouvrier charron, à 
Paris , proposa au Conseil d'Administratîan un système de roues à jantes 
jumelles et à double rang de rais, qu'il annonçait être plus solides , plus 
durables et moins chères que toutes les autres. Le Conseil lui en commanda 
une paire qui (ut mise en expérience dans une maison ùt roulage. Entre 
autres preuves de la aolidité de» nouvelles roues, il fut constaté qu'après 
avoir fait près de 600 lieues en trois mois , avec des charges de i a à 1 3 mil-* 
liers, elles étaient encùre commie newvesw ^ 

L'auteur obtînt une récompense et Ixn placée peu de temps après, à 
l^École d'arts et métiers de Compiègae, coMme chef de l'atelier du 
charronnage. 

Essieux toumfms. 

Les accidens fréquens^occasionoés parla rupture des essieux ordinaires, 
la supériorité des essieux tournons d'Arthur (5), démontrée par les expé- 
riences £aiites à Yincennes , sur des pièces d'artillerie , et les instances de 
feu M. le comte à^Jlboville qui employa constamment ces derniers pour ses 
voitures, engagèrent la Société à ramener l'attention du Gouvernement sur 

(1) Bulletin de novembre 1816. 

(2) M. Krivtzoffy colonel des Gardes de S. M. PEmpereur de Russie. 

(3) MM. Dont et Deveria, 

(4) Voyex Bulletin de mars i8o8. 

(5) Idem de septembre 18149 «t février 1817. 
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cet objet En conséquence, elle présenta au Ministre de Tintérieur, en 1 817, 
les dessins de ces nouTeaux essieux , et Tinvita à les fiûre essayer compara- 
tivement par la Direction des travaux publics ; Texpérience s'exécute ac- 
tuellement. 

Instmmens propres au calcul. 

En 1 81 5 , M. Jomard communiqua au Conseil d'Administration une note 
sur les règles à calculer usitées en Angleterre (i), et dont l'idée appartient 
aux Allemands. La publication de cette notice donna occasion à M. GattejrÇp) 
de remettre sous les yeux du Conseil un cadran logarithmique qu il avait 
présenté seize ans auparavant à la Commission des poids et mesures. 

On a vu aux Expositions particulières de la Société, des tables de calculs 
exécutées avec beaucoup de précision, sous la forme de cercles et de taba- 
tières , par M. Hoyau (3) à l'aide d'une machine de sa composition. Cette 
forme avait été adoptée, avant lui, par M. Gaitejr. 

M. Jomard (4) a déterminé, dans une nouvelle note, la dimension que 
devrait avoir un cadran logarithmique, et les circonstances dans lesquelles 
il pourrait être le plus utile. 

Instnunens propres aux Arts du dessin^ à V écriture et à la copie. 

En rapprochant les nombreux procédés mécaniques ou chimiques de 
dessin , de gravure et d'écriture, d'origine française ou étrangère , qui sont 
disséminés dans les mémoires de la Société, il serait facile de prouver que 
les beaux-arts ne lui ont pas moins d'obligation que les arts manufacturiers. 
Fidèle à notre plan, nous nous contenterons de citer, parmi les inventions 
de ce genre qui ont mérité son sufirage, l'instrument de M. L(iffi>re{S)^ pour 
calquer et graver en même temps ; la machine de M. Petitpierre (6), pour 
graver eu taille-douce; le perfectionnement fait au tour à portrait, par 
M. Poterat (7^; le compas à huit pointes de M. Mkhalon, pour prendre à-^ 
la-fois toutes les dimensions d'une tête; l'instrument de M. Lemoine, pour 

(1) Bulletin d^août i8i5. 

(2) Jdem de mars 1816. 

(3) Idem d^août 1816. 

(4) Idem de mars 1816. 

(5) Idem de mars 1817. 

(6) Idem de juin 18 to. 

(7} Idem de septembre 18 16. ATaide de ce perfectionnement, on ébauche une médaille 
en dix fois moins de temps qn^Mi nVn met ordinairement à cette opération qu^on appelle 
k champlever. 
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prendre àes profik d'objets en relief; le tire4igne de M. BaradeUe fils(i); le 
compas du même, pour tracer des ellipses (a) ; Tinstrument de M. JuUien{^^ 
pour écrire dans Tobscurité ; le polygraphe anglais imité par M. ltochette(fy); 
celui de M. Lhermiie (5j.; les presses à copier de, fTatt (6), simplifiées par 
M. BortUer-Marcet; celle de M. le colonel jRo^flïcA (7); celle de M. Schel^ 
hier (8) ; Tinstrument pour rayer le papier, de M. AsHer; celui de BL ^fe i!s 
Chabeamsière (9), et les règles à branches parallèles de M. Boulier ^ per« 
fectionnement de celles qui sotat usitées à Barcelonne (lo). 

Faux et Limes. 

La Société a encouragé la fiaibrication des feux et faucilles,, par la publia 
cation des procédés en usage, dans le Piémont (i i), pour confectionner ces 
sortes d'outils, par les témoignages d'estime et d'intérêt qu'elle a donnés aur 
entrepreneurs de la manufacture de Saarbruck , ainsi qu'à MM. Garrigou 
et Compagnie (la), de Toulouse, et par la médaille d'or qu'elle a décernée à 
ct% derniers, en 1818. 

Elle a encouragé la fabrication des limes par la même distinction accordée 
à M* Saint'Bris (i 3), fondateur de la £aJbrique d'Âmboise ; par la publication , 
en l'an XI, d%in&notesur les limes deM./Zao2^(i4); par la mention, en i8i4« 
d'une machine d^ M. PetitpierreÇi 5), pour tailler ces outils, et par l'impres* 
sion récente d'un mémoire sur les procédés employés par les Anglais potir 
les confectionner (16). 

(I) BuUetin d^avril i8dft. ■ : 
Ç%) Idem de mars i8i4* 

(3) Idem d9 norembre 1817. 

(4) Idem de février 1806. 

(5) Idem à» noTembre i8i3. 

(6) Idem de janvier 1806. 

(7) Idem d*août 1814. 

(8) Idem de février 1818. 

(9) Idem de juin i8i3. 

(10) Idem de juin i8o6. 

(I I) Idem de janvier 1807. 
(la) Idem de Bvrier 1817^ 
(i3) Idem. 

(■4) Idem de brumaire an XI, 
(i5) Idem de mars 181 4* 
(16) lilem de janvier 181 8. 
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Toiles métaiUques. 

Qb fait ea France de très^beauz tis&ua métalliquea pour tamis, formes 
,k papier, etc. La Société a distingué ceux de MM. Perrin^ Saint-Paul ^i) et 
^Roswqg; n^ il parait que ces tissua laisseat quelque chose à désirer pour 
la. Êtl^ic^ou du papier; elle a, ei^ conséquence, ipbomqié yne Commissioa 
spéciale, pour chercher les moyens de les perfectionner, sou^s ce rapport 

Inventions diverses de M. Régnier. 

C'était un service à rendre aux arts^ de féunir, pour ainsi dire, en fais- 
ceau les nombreuses iuTentions de cet artiste , et d'en assurer la conserva- 
tion par la voie de l'impression et de U gravure ; c'est cp qu'a fait la Société 
d'Encouraffement Outre celles que nous avons déjà citées, ]e BuUetin^ 
renferme les différentes applications que M. Régnier a faites Au principe 
de son dynamomètre^ soit pour mesurer la fprce des hommes et des ani- 
maux, soit pour déterminer- celle des macl^ines (sw), celle des filamens(3), 
celle des poudres de guerre et de chasse (4) , celle des vents (5) * celle des 
ressorts des fusils de munition (6), et la vitesse du courant des fleuves (7). 

A chacune de ces applications correspondent autant d'instrumens, dont 
quelques-uns sont devenus populaires; tous ont été consacrés par l'usage. 
On peut en dire autant des moulins à blé portatifs de M. Régnier^ adoptés, 
en i8i3 , pour le service des armées (8) ; de sa presse à tinabre sec (9) por- 
tative, et de son nouveau meuble appelé serrejKxpier ,{\o) , qu'il ne baoX pas 
confondre avec le serre-papier ou dasseur de M. MoreL (i i\ élément ap* 
prouvé par la Société, 

(i) Bulletin de vendémiaire an XIY. 

(2) Idem de mai 1808 , et juin 1817. 

(3) Idem de juillet 1807, et novembre 181 s. 

(4) Idem d'octobre 1807. 

(5) Idem de décembre 181 6. 

(6) Idem de mars i8o8. 

(7) /dei» d'octobre 1809. 

(8) Idem de juillet 181 3, 

(9) Idem de mars 181 6. 

(10) Idem de mai 181 8, 
(U) Idem de juillet i8n. 
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ARTS CHIMIQUES. 
Moiré métallique (ï). 

Qui le croirait? ce produit nouveau, riche, éclatant, rivalisaut avee les 
plus belles productions de la nature, invitant tons ks arts de luxe à la 
mettre en œuvre, véritable création faite pour plaire universellement, et 
qui ne passera point , quelle que soit l'inconstance de la mode , a été pendant 
près de trois ans négligé du public et repoussé par le commerce , malgré 
la protection accordée à l'auteur par le Gouvernement, et le suffrage de 
llnstitut. La Société (ji'Encouragement peut se flatter d'avoir décidé le 
succès du moiré métallique, par le rapport de ses commissaires, par la 
médaille d'or décernée à l'inventeur, et par l'expositiQn des produits de sa 
fabrique dans ses assemblées solennelles. C'est depuis ce moment que 
cette découverte a pris de la consistance, qu^elle a excité la cupidité des 
contrefacteurs, et qu'on l'a vue se produire dans les magasins de meu- 
bles, chez les bijoutiers, les tabletiers, les carrossiers, sur-t#ut chez les 
ferblantiers, et jusque sur les places publiques. 

L'art de faire le moiré étant désormais bien connu, les journaux de 
«cience ne pouvaient se dispenser d'en recueillir les procédés. Le Bulletim 
de Pharmacie fut le premier qui les décrivit; d'après cet exemple, la Société 
d'Encouragement crut pouvoir imprimer le résultat des expériences faites 
à ce sujet par l'un de ses membres, M. Herpin^ négociant à Metz (a). 

Traitement du platine. 

Jusqu'à présent la chimie a profité seule des avantages que présentent 
la nature inaltérable du platine et sa résistance à l'action du feu. Cependant 
M. d^Arcet, dans le rapport qu'il fit, en mars 1810, au Conseil d'Admi- 
nistration, sur les travaux de M. Janeiy père (3), a prouvé combien ce méul 
était préférable à tous les autres, pour la fabrication des médailles, sur-tout 
pour celles qui sont destinées à être enfouies dans les fondations des monu- 
mens. Le Conseil adoptant ses observations, crut devoir les communiquer 
au Ministre de l'intérieur, en même temps qu'il lui recommanda l'artiste 
qui avait su dompter le métal regardé jusqu'alors comme le plus rebelle, et 
le rendre assez malléable pour reproduire, sous l'efifort du balancier, ks 
traits les plus délicats du burin. A cette époque, l'art de préparer et de tra- 
vailler le platine touchait à la perfection, mais il ne l'atteignait pas enc<»« ; 



(i) Bulletin Ab septembre 181 6. 
(2}' Idem de mai 181 8. 
(3) Idem de mars 181 o. 
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c^est peut-être ce qui fit ajouiner, malgré rassentiment du Ministre de rin« 
térieur, Tinnovation proposée dans la confection des médailles. On nepour'» 
rait plus alléguer aujourd'hui la même raison ; les travaux de M./a/ie(y fils (i) , 
et ceux que M. Bnéant (2) , essayeur à la monnaie , a exécutés pour le compte 
de MM. Cuocq et Couturier^ ne laissent plus rien à désirer relativement à la 
manipulation du platine. MM. Janetjr père et fils , et Bréant^ avaient droit à 
des médailles d'encouragement : cette distinction leur a été accordée en 1818; 
les deux premiers Font reçue en commun. 

ÉUunage du cuivre. 

On devra peut-être à la Société d'Encouragement la conservation du 
procédé d'étamage du sieur Biberel (3) ; c'est sur sa proposition que le Gou- 
vernement en a acquis la propriété, pour la rendre publique lorsqu'il le 
jugera convenable. On sait que l'étamage de Biberel dure sept fois plus que 
l'ancien; il serait à désirer que cet artiste pauvre, et incapable déformer un 
établissement, travaillât sous la direction d'une compagnie en état d'en fair« 
les fonds, et de mettre enfin en valeur cette précieuse découverte. 

Éiamage des glaces. 

En 181 a, un Espagnol nommé Verea^ offrit au Conseil d'Âdminîstîation 
de lui faire connaître, moyennant une indemnité, un alliage nouveau et 
le moyen de l'obtenir en feuilles minces, propres à l'étamage des glaces 
de petite dimension (4). Le Conseil accepta cette proposition; les procédés 
du sieur Ferea furent perfectionnés par M. d'jdrcet, et ajoutés au trésor in- 
dustriel de la Société. 

En 1818, deux perfectionnemens remarquables dans l'étamage des glaces 
ont été produits par 'Hl.Lefebvrey miroitier à Paris : le premier consiste dans 
un procédé qui dispense d'employer, pour cette opération, des feuilles 
d'étain d'une seule pièce (5), et de la recommencer en entier, lorsqu'il se 
manifeste dans ces feuilles des accidens ou des défauts; le second, dans la 
composition et l'emploi d'un vernis (6) qui préserve le tain des glaces des 

(1) ^tti&fûi de septembre 181 a. 

(2) idem de février 18171 rapport «ur les ouTrages en platine de MM, Cuocq et 
Couturier. 

(3) Idem de février 181a. 

(4) /rfeiif d'août i8i3, 

(5) Idem de février j8i8. 
<46) Idem de janvier 1818. 
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frottemens et de Thumiditë. M. Lefebyre a reçu de la Société une médaille 
d'argent pour cette double amélioFation. 

Gmens, mastics, pierres factices. 

. Cinq objets importans ont fixé, en ce genre ^ Fattention de la Société, 
savoir : i». \e plâtre ciment àe Boulogne (i) ; 2<>. le ciment romain (2), dont 
elle livra le secret au public en 1804, après l'avoir acbeté de M. Smith, 
avec plusieurs recettes analogues très-^stimées en Angleterre; 3^. les re- 
cherches faites à Cherbourg, par M, Gratien le Père, sur la composition 
et l'emploi de la poitzzolane artificielle (3) dans les constructions hydrau-* 
liques; 4®. les pierres ffictices de M. Fleuret (4)^ qu'elle approuva en i8i4» 
à la suite d'expériences qui en démontrèrent les avantages ; 3^. le mastic 
inaltérable de Sarrehourg, qui valut à M. Beunat le suffrage du Conseil en 
1810 (5), et une médaille d'argent en 181 7. Ce mastic a été analysé par. 
}M, Cadet de Çia^siçpur^ (6), , 

Soudes art^aelles. 

La première fabrique de soude factice a été formée en 1 8o4 , à Saint-Denis , 
par feu M. Leblanc, avec des fonds que la Société lui avait fournis. On connaî); 
les avantages que la France a retirés de ce genre de fabrication, qui donne la 
facilité de se procurer, à volonté, des soudes au^i pures qu'on le désire (7), 

]La Société a complété l'instruction qui pouvait ptianquer sur cette ms^« 
tière, par la publication d'un mémoire de M. Pa/ot-Descharmes (8), auquel 
les observations de MM. d^Arcet et Dartigues ont ajouté un nouyeau prii^. 

J)écreu$age des soies (q)^ 

»TTne des plus belles séries d'expériences que présenteot les annales de 
la Société, est celle qui eut jiieu, en 1809, aux Gobelins, relativement ai^ 

(1) Bulletin de i)nimaire an XI. 

(2) Idem de germinal et floréal an XII. 

(3) Jdem de messidor an XII » et juillet 1809. 

(4) Idem de mai 1814* 

(5) Jdem de juin i8io. 

(6) Idem d^octobre i8io. 

(7) Voir la pétition présentée à la Chambre des Députés par les fidbrisans de soude 
Artificielle) en 18 14* 

(8) Bulletin de novembre i8i4- 

(9) Le décreusage est une opération par laquelle on enlève à la soie la gomme qu^cUe 
contient dans son état naturel. 

4* 
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dècreusage des soies. M. hoard venait de publier tm procédé qui tendait i 
perfectionner cette opération (i) , base d'une bonne teinture, à Tabréger 
et à la rendre plus économique. Ce même procédé, revêtu de l'approbation 
de la première classe de l'Institut, n'avait été reçu qu'avec défaveur dans 
la ville de Lyon, celle où il importait le plus qu'il fût adopté* Pour £aiire 
cesser une opposition d'autant plus flicheuse qu'elle partait d'un^ réunion 
d'hommes éclairés, la Société disposa, dans l'atelier de teinture des Gobe« 
lins, un nouvel essai en grand de la méthode contestée. Les e:rpériences du« 
rèrent plusieurs jours, en présence de l'un des opposans; la manière dont 
elles furent conduites peut être proposée pour modèle dans toutes les dé* 
monstrations de ce genre ; aussi produisirent-elles une évidence mathéma- 
tique ; le résultat fut tout à l'avantage du procédé, de M. Roard (a). 

Impressions sur étoffes. 

Il existe, à Saint-Ouen, une manufacture d'impressions sur étoffes , en 
couleurs solides, imitant la broderie, mais plus correctes, beaucoup plus 
économiques, et d'une ténacité à l'épreuve du frottement. On s'en sert pour 
meubles, tenttires, tapis, rideaux, schalls,. robes, etc. Cet établissement a 
pris naissance sous les auspices de la Société (3) ; c'est elle qui a tiré de 
l'obscurité ce genre d'industrie , en protégeant celui qui Ta créé ( M. Bon^ 
Çailet), en recommandant ses produits aux administrations qui étaient dans 
le cas de lui en procurer le débit, en les employant elle-même, et en lui 
décernant une médaille d'argent dans sa séance générale du mois de sep- 
tembre 1816. 

Impressions sur Faïence, sur Porcelaine, etc. 

Il est encore facile d'observer ici l'influence de la Société. En 1806, elle 
publia un procédé pour transporter des épreuves de gravure en taille-douce 
sur des tasses de faïence ou de porcelaine (4) , procédé qui lui avait été 
communiqué par M. Pictet, de Genève. En 1807, M. Gonord présenta au 
Conseil d'Administration des porcelaines imprimées /^ar réduction (5); en 
1809, M. de Puibusque soumit à son examen des faïences imprimées sous 
couveHe (6); peu de temps après, MM. Stone, Coquerel et Legros d^Anity 

^ ' ^— — — ■ ■ M^^l I I ■ I ■ Il . ■ I ■! ■ !■ » ■ ■■ ■■■■III ■ . ,1 II » .^ ■liai 

(i) BuUetin de mars i8o8. 
(a) Idem d'août 1809. 

(3) Idem de juin 181 5. 

(4) Idem de mars 1806. 

(5) Idem de septembre 1807. 

(6) BuUetin d'octobre 1809. 
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sollicitèrent son suffrage pour leurs impressions sur faïence , porcelaine , 
métaux, etc. (i). Nous ne prétendons pas que ces divers fabricans aient 
dû à la Société Tidée mère de leur industrie, puisqu'ils suivaient tous des 
procédés différens; que M. Gonord avait pris date pour le sien en r8o5, et 
qu'on avait imprimé avant lui sur la poterie par d'autres moyens; mais ii 
nous parait évident que la Société a été très-utile à leurs établissemens, et 
par suite au public, en lui inspirant le goût de cette sorte de produits dont 
la vogue a été si fructueuse pour l'Angleterre. 

MM. Gonord et Legros d'Anizy ont été compris dans la distributioii de 
médailles, ci^lessus mentionnée. 

Tannage^ Cuirs imperméahïes. 

La grande consommation de cuirs occasionnée par les besoins de nos 
armées, peudant la Révolution, fit désirer des procédés qui abrégeassent 
l'opération du tannage. Les travaux de M. Seguin procurèrent cet avantage, 
dans un temps où la nécessité ne connut rien d'impossible. yi.Fàyier, mar«* 
chanteur les traces de ce chimiste, avait formé à Saint-Germain, en 1808, 
une tannerie dans laquelle on préparait des cuirs forts, de bonne qualité, 
en deux mois, au lieu de deux ans (2). Cet établissement n'existe plus; les 
bons procédés de tannage accéléré sont tombés en désuétude, ou se sont 
détériorés par un mélange de la nouvelle méthode avec l'ancienne ; il en 
résulte une tendance à faire vite, que n'accompagne pas toujours l'émula* 
tion de &ire bien, et qui tourne souvent au détriment du consommateur. 
La préparation qui rend les cuirs imperméables pourrait du moins couvrir 
les défauts du tannage , et procurer une chaussure à^a^bis saine et éocmo- 
inique (3); c'est ce qui fait que la Société d'Encouragement a usé de toute 
son influence pour introduire l'usage de ces sortes de cuirs, qu'elle a ré^ 
pandu ses biei]i'aits sur le sieur PoU}t (4) en iSoS, pix>clainé les suooès de 
M. Nebel Crépus (5) en 1807, et décerné, en 1808, à M. James Thomas^ une 
médaille de deuxième dasse (6). 

' " ■ ■ -' -■ ■■■ ^J 

(i) Idem, Idem. 

(a) Idem de décembre 1 8ô8. 

(3) Idem de janyier 1817. (Note de M. Christian sur la cliauasww inpemàéftUc. ) 

(4) Idem de pluviôse an XIII. 
(5) /ieiTf d^octobre 1807. 

(6) Idem de février 1808 , et octobre 1817. On a remarqué que les souUefs eatièfesieiiit 
en cuir imperméable occasionneraient de l'humidité aux pieds ^ ce qui ne pevt pr^enif 
qve de Ja transpiration excitée par la chaleur qui s'y concentre. Suivant nous , k semelle 
devrait être seule en cuir imperméable \ en la réunissant à l'empeigne au moyen de poîntei 
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Fonte du Suif. 

Depuis que les manufactures insalubres ou incommodes par leurs éma-r 
nations ont été soumises à des lois de police très-rigoureuses, mais sages, 
la connaissance des procédés qui peuvent diminuisr les dangers ou les in- 
convéniens de ces manufactures est devenue très-importante; sous ce point 
de vue on doit savoir gré à la Société d*avoir cqn^ervé les élémens de cons- 
truction du fourneau à fondre le suif en grand qui avait été établi, en 
l'an yni, à la ferme de Saint-Lazare, sous la direction de M. Delunel (i), 
et dans lequel il avait fait une heureuse application du pyromètre* ou r4^ 
gulateur du /eu, de M. Bonnemain, 

Epuration des Bra^ et Goudrons. 

L*examen <^e le Conseil d'Administration a &it, en 1 8 1 5 , des travaux do 
M. d^Jlrracq (a), a résolu la question de savoir si l'infériorité de nos brais 
fi goudrons à Tégard de ceux du Nord, tient à un vice originel ou à notre 
manière d'opérer. On n'en peut plus douter, c'est l'art seul qui est en dér 
&ut. Avec des procédés plus parfaite, M. d'Arracq a obtenu de meilleurs 
produits. Cette découverte doit hâter le montent ojà le soi français fournira 
à la marine française tout le goudron qui lui est nécessaire, 

Eclairage au moyen du Gaz hydrogène^ 

. Quoique l'invention du thermolampe n*ait pas été vue avec îndifférenct 
par le Gouvernement, il faut avouer qu'en général elle n'a pas reçu en 
France l'accueil qu'elle méritait ; et l'on ne peut contester aux étrangers 
l'hpnneur de l'avoir perfectionnée (3) ; mais du moins la Société d'Encou- 
sagement a justifié son titre, en prêtant son appui à la veuve de l'auteur. 
Lé prix qu'elle décerna en i8ii à madame Eebon, en même temps qu'il 
augg^ra aux Anglais l'idée d'un éclairage nouveau pour les villes et pour 
les habitations, fut un appel au génie français pour ressaisir son héritage. 
îiL. BysS'Poncelet, qui, k la même époque, pratiquait à Paris l'édairage . 

de fer ou de cuivre , comme dans les çorioclaves, il nous semble qu'on aurait la plus par* 
faite de totttea les joliaussures. 

(i) Idem de juin i8o8. 

(a) Bulletin de septembre i8i.6. 

(3) Les perfectionnemens dont il sPagit , sont postérieurs au prix ci-après mentionné ^ 
et t6ut porte à croire quHls en sont une des conséquences. Voyes Bulletin dVoût i.8i4* 
(NotedeM.J9an/e/0 
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par rinflammation du gaz hydrogène (i) extrait de la houille, unit ses in^ 
téréts à ceux de madame Lebon. Ce mode d'éclairage fut introduit dans 
plusieurs grandes manufactures. Les premières tentatives furent malheu- 
reuses , par l'inexpérience des constructeurs , et aussi faute de débouchés 
âes produits résultant de la distillation de la houille; mais ces obstacles 
s'aplanissent, et nous sommes peut-être aujourd'hui plus près que jamais 
de voir la France relevée de l'espèce de déchéance qu'elle avait encourue à 
cet égard. L'appareil construit, par les soins de M. le Préfet de la Seine, pour 
chauffer et éclairer les salles de l'hôpital Saint -Louis, et d'autres applica- 
tions semblables faites à Paris, depuis quelque temps, semblent confirmer 
cette espérance. 

Distillation. 

On trouve, dans les Mémoires de la Société, d'excellens matériaux pour 
l'histoire de la distillation, tels que des notes sur l'appareil A' Adam et de 
Bérard (a), sur l'alambic ambulant de M. Bordier-Marcet (3), sur Xe/Utre^ 
presse de M. Real (4) , sur l'appareil à distillation continue de M. Cellier- 
Blumenthal (5) , etc. ; des renseignemens précieux sur différentes sortes 
d'eaux-de-vie, comme celle que l'on retire du fruit de l'arbousier (6), du 
sorbier, du caroubier (7), de la pomme de terre, des baies de pomme de 
terre , etc. (8) : mais ce qu'elle a fait de plus remarquable en faveur de cet 
art, c'est la médaille d'or qu'elle a adjugée, en 181 7, à M. CelUer-Blumenthal^ 
dont l'invention est fort répandue dans le Midi, et qui, par une suite de 
circonstances malheureuses, se trouvait déchu de son brevet, sans en avoir 
joui. La Société doit s'applaudir d'autant plus delà conduite qu'elle a tenue 
«n cette occasion, que bientôt après l'Administration rendit la même justice 
à M. Cellier^ en reconnaissant ses droits et en lui délivrant un nouveau 
brevet gratuit (9). 



(1) J?i;//«//n^ d^août et décembre 181 1. 
• (2) Bulletin de février 1809. 

(3) Idem de mai 1807. 

(4) Idem de septembre 1816. 

(5) Idem d^octobre 1817. 

(6) /</e/R d^octobre 181 1. 

(7) Idem de nivôse an XIIl. 

(8) Idem d^avril et décembre 1817. 

(9) M. Derosneyv&nX de s^associer à M. Cellier^ tous fteux ont perfectionné l^appareil 
primitif^ et en ont fait plusieurs applications nouvelles. 
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ConseivaHon des substances alimentaires* 

La découverte de M. Appert (i) eut à-peu-près le même sort que celle 
de M. Lebon : le Gouvernement prouva qu il en appréciait Timportance, 
puisqu'il fit participer l'auteur aux récompenses nationales, à la charge 
par lui de rendre ses procédés publics; mais peut-être ne prit-on point assez 
en considération Tutilité particulière dont ils pouvaient être pour la marine. 
Quelques efforts de plus nous auraient peut-être épargné la disgrâce de 
voir encore une découverte française perfectionnée et mise à profit par les 
Anglais. 

Quant à la Société d'Encouragement, elle avait émis son opinion sur la 
découverte de M. Appert j long-temps avant qu'elle eût attiré les regards de 
l'Administration. Elle embrassa, d'un coup-d'œil, tous les avantages que 
ce moyen de. conservation pouvait offrir pour l'économie domestique, les 
hôpitaux , le commerce et la navigation. Elle exhorta les capitalistes à 
seconder le zèle et les talens de M. Appert. Elle marqua les points défec- 
tueux de la méthode, et en suivit tous lesdéveloppemens. Elle décerna une 
médaille à l'inventeur, en i8i6; en même temps elle proposa un prix de 
a,ooo francs pour celui qui en fera l'application en grand, comme elle a lieu 
en Angleterre. Enfin elle sollicita, pour M. Appert^ la concession d'un local 
dans une des maisons du Gouvernement, pour le mettre à même d'étendre 
sa fabrication et de couronner son ouvrage. On voit que la Société a 
employé, dans cette affaire, tous les moyens d'encouragement qui sont à 
sa disposition. 

AGRICULTURE. 

La Société d'Encouragement usurperait les attributions des autres Sociétéi 
spécialement consacrées à l'avancement de cet art, si elle évoquait à son 
tribunal toutes les améliorations qui tendent à ce but : elle ne prétend point 
marcher à la tête de ces Institutions , mais elle se regarde comme leur auxi- 
liaire ; elle leur abandonne les questions de pure théorie , mais elle leur 
offre le concours de son influence, toutes les fois qu'il s'agit de provoquer 
ou d'encourager des pratiques utiles. C'est sur ce principe qu'ont été ins- 
titués, comme on le verra bientôt, tous ses prix d'agriculture. C^est dans 
pette vue, qu'anciennement elle procura à de jeunes villageois l'apprentis- 
sage gratuit de la mouture économique et celui du jardinage, d'après la 
fnéthode de Montreuil, et qu'elle entretint, pendant dix ans, six élèves à 

i\)\BuUetins dV^ril 1809, et septembre i8i4« 
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rÉcole d*Alfort, pour y suivre les cours d*ëcouomie rurale et d art vétéri- 
naire. C^ derniers Font payée de son bienfait par les succès que la plupart 
d'entre eux ont obtenus dans leurs études » et par Tusage quHls ont fait de 
leur instruction, en la propageant et en l'appliquant, soit dans les cam^ 
pagnes, soit dans les années* 

La Société a contribué à TinsMiction agricole en même temps qu'à Tac- 
croissement d'une ressource nationale , en donnant la plus grande publi- 
cité aux méthodes des hommes les plus versés dans l^rt de gouverner le^ 
abeilles , à une époque où l'attention générale était dirigée vers les moyens 
de remplacer le sucre des colonies. 

Elle a contribué encore à cette instruction en proposant pour modèle 
aux propriétaires-cultivateurs, et même à l'Administration, les irrigations 
pratiquées par M. Bottier^ dans la vallée de Chouzy-sous-Blois. 

Elle a combattu de tout son pouvoir la dangereuse méthode de rouissage 
usitée dans nos campagnes, en recommandant le procédé de M. Bralle (i)., 
€n proposant un prix pour engager les cultivateurs à le mettre en pratique, 
et en répandant la connaissance d'un autre procédé très-avantageux, qui 
lui avait été communiqué par M. à^Hondt d^Jfx^^ de Louvain (a). 

Elle a concouru à faire adopter quelques instrumens propres aux travaux 
champêtres, et remarquables par le mérite de l'exécution , tels que les pelles 
et bêches des frères Engelvin (3) , introduites, à sa recommandation, dans 
)es ateliers de travail du Gouvernement. 

Secondant le vœu de la Société royale et centrale d'Agriculture , elle 
récompensa généreusement l'artiste (4) qui, le premier, offrit aux proprié- 
taires de vignobles un outil commode pour pratiquer Vincùion imnuUure, 
d'après la méthode renouvelée par M. Lanibry. - 

Elle s'occupa aussi d'expériences et de recherches sur les machines à 
battre les grains ; mais ce n'est que dans une ferme expérimentale^ dirigée 
par de savans agronomes, que les tentatives de cette nature pourraienl: 
;avoir leur plein et entier effet. /> 



(i) BuUetins de thermidor an XII, et mai 1807. 

(a) Jdem de féyrier 181 a. 

.(3) Idem de Tendémiaire an XI. 

14) Le sieur Ducroq* {Bulletin de juillet 1817. } 
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OBJETS DIVERS. 

Clichage. 

Presque tous les membres du Conseil d'administration, indépendamment 

de leur coopération à la t&che commune , lui ont &it hommage du résultat 

de leurs travaux particuliers (i). C'est à l'émulation produite par cet échange 

de communications, que le puUic est redevable de l'excellent mémoire de 

M. éCjircety sur le moyen d'obtenir des clichés avec des moules en plâtre, 

en soufre et en cire à cacheter {pk) , mémoire qu'on ne peut trop recom* 

mander à l'attention des fondeurs en métaux, des ciseleurs, des graveurs, 

des fabricans de papiers peints, etc. 

Pofytypage y fonte de caractères â^ imprimer ie^ typographie. 

Le nom de M. Poterat^ déjà cité avec éloge, reparaît ici avec distinction. 
Cet artiste eut souvent recours à la protection et à la générosité de la Société ; 
mais nous devons dire à sa louange, que, malgré la pauvreté dans laquelle 
il languit toute sa vie, il employa scrupuleusement à de nouvelles amélio- 
rations les différens secours qui lui furent accordés. 

Voici la note de ses travau)c dans la catégorie qui nous occupe : 

Polytypage des planches de cuivre gravées en taille-douce (3) ; 

Application du polytypage à l'impression des livres (4) ; 

Nouveau moyen de fondre les caractères d'imprimerie (5), dans lequel 
les avantages de la stéréotypie se trouvent réunis à ceux de la typographie 
ordinaire ; 

Impression des cartes de géographie par des procédés typc^raphiques (6). 

Gravure sut pierre. 
IjOl Lithographie (7), cet art si simple en apparence, et pomtant si épineux 

(1) Nous citerons, entre autres : le procédé de M. Guy ton, y>xkx juger la qualité du Terre 
à vitre \ procédé âon( la communication fit retirer du Concours ce sujet de prix. ( BuUetin 
d'avril 1807 ); plusieurs uotes de Mi Bardel ^ sui; la filature du coton \ les expériences de 
M. BaiHet, sur la lanterné de sAreté de M. H. Davy ( BuUetin dVvril 1816)5 et un grand 
nombre de mémoires de MM. Molard , Conté, de Lasteyrie, Gillet de Launtont, Cùdet 
de GaSÉicouFt, Mérimée , de Rédcouri, etc. 

(2) BuOetin de février 1806. 

(3) Idem d'août 1806. 

(4) Idem de février 18 lo. 

(5) Idem de septembre 1817. 

(6) Idem de mai 1808. On trouve des traces de cette invention dès Pannée 1795? 
M. Pénaux, de Rouen , avait imprimé , de cette manière , en 1806 , une carte du théâtre 
de la guerre. {Bulletin de septembre i8o8. ) 

(7) Idem de juillet et avril 1808, et noyembre 1809. 
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dans la pratique , fut inventé à Munich , par Gémem Senefelder, il y A 
etr^iron dix-neuf ans, et importé en France, Vers Tannée 1 806, pai'M^^iMsKné, 
d'Offenbach. En Allemagne , comme parmi nous, cette découverte fut envi- 
ronnée, à sa naissance , de préjugés et d obstacles, qu augmentèrent pour 
nous le mauvais succès de plusieurs entreprises , et Topinloi» qaela nature 
avait refusé à notre sol l'espèce de pierre propre à cet objet On peut dire 
que hiLiÛiognipkie ne trouva d'abord d'asile en France que dans la Société 
d'Encouragement, et n'eut de sectateurs zélés que parmi ses membres. 

C'est au dévouement de M. de Lastejrriày .à ses voyages en Bavière, àson 
entreprise si bien dirigée, au double établissement de M. Emgelmànn, k 
la distinction que la Société lui accorda, en 1816; simultauiément avec 
M. jindré; c'est à la correspondance de M. le baron de Fahnenberg, tableau 
fidèle des progrès de cet art dans les États Germaniques, que notre pays est 
redevable de n'être pas resté en arrière dans un genre -d'industrie où la 
supériorité lui était destinée. La Société aura consommé cette œuvre pa- 
triotique lorsque le prix qu'elle a proposé, pour la découverte des pierres 
lithographiques, sera remporté. 

Ousntiges en carton. 

L'^t d'imiter, en pâte de carton, lés ouvrages de ciselure et de sculpture, 
s^était perdu depuis la Révolution. Vers l'année 1806, M. Ganleur(i) qui 
l'exerçait anciennement avec distinction, entreprit de le ressusciter, et trouva 
le Ministre de l'intérieur, ainsi que la Société d'Encouragement, disposés 
à seconder son projet. Avec leur secours, il remonta son atelier;. mais son 
«ge avancé ne lui permit pas de donner une grande extension à sestravaux; 
Il lui eût été difficile, d'ailleurs, de soutenir la concurrence, pour les prix, 
avec la fabrique d'ornemens en mastic de M. BeumU. Ce mastic est presque 
exclusivement employé aujpurd'hui pour la décollation intérieure et exté* 
rieure des maisons ; et il mérite cette préférence. Cependant - il n'a pas 
tous les avantages du carton , sa légèreté , sa solidité , son aptitude à se 
mouler avec netteté, et à former des ouvrages de ronde bosse^ il ne peut 
donc pas nous consoler entièrement de la perte du t^nt de M* Çardeur. 

Souliers cloués (a). 

L'usage des souliers dont Tempeigne est jointe à la semelle par des 
pointés de fer ou de cuivre, a été introduit en France pair M. jS^r/ief , Consul 

(1) Bulletin d'avril 1806. 

(a) Idem do janTicr iZi5. Rapport de M. Chrisùan sur ce genre de chaussiire. 

5* 
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des États-Unis, au âioyen d\in brevet d'importation de cinq ans, qu*il prit 
en 1810. Des souliers ainsi fiaibriqués furent présentés , de sa part, à la 
Société, dans sa Séance générale du mois de février 1811 , et figurèrent 
painni les produits exposés sous les yeux de l'Assemblée. L'invention amé- 
ricaine en reçut la publicité qui lui manquait , avantage précieux de ces 
sortes d'Expositions. C'est de ce moment que date, en France, l'usage des 
soutiers cloués. Il se répandit lentement pendant la durée du brevet d'im- 
portation; mais à peine ce brevet fut-il expiré, que nombre de concurrens 
se présentèrent. Bientôt après les procédés mécaniques de M. Brunel 
pénétrèrent en France, et firent baisser le prix de ces nouvelles chaussures, 
jusqu'alors assw ^evé. 

V: : ' • . • ■ . 

Travail des soies. 

Une des branches d'industrie que la Société a le plus encouragées, est 
celle qui .concerne les vers à soie , leur éducation , leur nourriture , la 
filature des cocons, et les moyens d'étouffer la chrysalide sans les endom- 
mager. L'ancienne Administration du commerce, sous le règne de Louis XYI, 
avait distribué, dans plusieurs provinces, de la graine de l'espèce de vers 
qui fournit la soie blanche de la Chine. Cette espèce avait dégénéré par 
la négligence et l'impéritie des cultivateurs ; deux seulement , MM. Ro- 
cheblave^ d'Alais, et Raitier, de Chouzy-sous-BIofs , l'avaient conservée 
dans toute sa pureté (i). En 1808, le Ministre de l'intérieur, éclairé, par 
son Comité consultatif, sur l'avantage qu'il y aurait, pour le commerce 
et les manufiactures , à pouvoir s'approvisionner , sur notre sol même , de 
la plus belle qualité de soie qui existe (a) , et sur la nécessité de renouveler 
les tentatives de l'ancienne Administration pour la propager, prit, à cet 
égards des mesures dont l'effet Ait puissamment secondé par la Société. 
Peu satisfaite cependant de leur résultat , elle vient encore de proposer 
un prix de a,ooo fiancs, à répartir entre les cultivateiû^ qui auront le plus 
contribué à la reproduction de la Soie dite Sina ou Nankin; et un àutpe 
prix pour celui qui découvrira une substance aussi convenable que b 
feuille du hiûrier, pour la nourriture des vers à soie. En Tan X, elle accorda 
à M. Bonnemain une somme de 600 fi*ancs, pour lexécution d'un fourneau 
propre à l'étirage des soies. £n 181 5, elle publia un excellent mémoire de 
H. B^del, 9ur l'amélioratiqn desisoies blanches , et la description d'un 

<i) Bulletin de féTrier i8i5. 

(2) La soie blanclie de la Chine est particulièrement utile aux rabriques de gci^j de tulle 
et de blonde. Des soies améliorées de M. ^ocheUave ont été. payées jusqu'à 5o francs » 
Uyre ^ c'esfr^dlre ^ à-peu-près le double de la soie ordinaire* 
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appareil très-bien conçu , du même auteur, pour faire périr la chrysalide 
dans le cocon (i). 

Ainsi elle a parcouru , en j répandant de nouvelles lumières , le cercle 
presque entier des opérations et des soins qu'exigent la production de ia 
soie et sa préparation avant d'être livrée au commerce. 

Jusqu'à présent , nous n'avons considéré que les inventions ou les 
branches d'industrie dont la Société d'Encouragement s'est occupée avec 
un soin particulier. Dans la plupart des faits que nous venons d'exposer , 
on la voit exercer une action directe; mais parmi les innombrables résultats 
qui ont passé sous ses yeux , il en est qui , sans avoir été pour elle l'objet 
d'une attention aussi suivie , d'un intérêt aussi marqué y sans être l'efiet 
de son influence immédiate , n'en sont pas moins liés à l'histoire de ses 
travaux , et qu'on poiurait être siupris de ne pas voir mentionnés dans 
Cette revue industrielle, puisque le sufirage qu'elle leur a accordé, a été, le 
plus souvent , confirmé par l'expérience. Tels sont : 

Fn mécanique : Le bélier hydraulique de Montgolfier (aj ; les radeaux- 
plongeurs de Thilorier (3; ; le sas mobile, avec plan incliné, de M. de So^ 
loges (4>; la machine à feu de M. Hwnphrjr Edwards (5) ; la presse d'im- 
primerie sans étançons de M. Izar; les machines à broyer le chocolat de 
M. Poincelet (6), exécutées par M. Cailhn ; le hache-paille de M. Hoyau ['f) ; 

En horlogerie : Les machines à fsibriquer les mouvemens d'horlogerie de 
M. Pons (8J ; les pendules-veilleuses de M. GriebelÇo^^ ; les outils d'horlogerie 
de M. Abram (lo) ; 

En instrumens de musique : Le piano-forte de M. Dupoirier (i i), et l'or- 
gano-lyricon de M. de Saint-Pern (la); 

(i) Bulletin de février i8i5. 

(a) Bulletins de mai et juin i8o8. 

(3) Idem de mai 1817. 

(4) Idem de janvier 1809. 

(5) Idem de novembre 1817. 

(6) Idem de décembre 181 1. 

(7) Idem de janvier 1817. 

(8) Idem de juin i8o8. La fabrique de mouvemens d^horlogerie de Saint^Kleolas- 
d^Aliermont ayant exposé au Gouvernement , en 1809 9 1® besoin qu^elle avait d^va 
jurtiste habile , pour relever son industrie , le Ministre de IHntérieur lui désigna M. Pons» 

(Bulletin de novembre 1809. ) 

(9) Idem de mai 181 a. 

(10) Idem de ventôse an XII. 

(11) Idem de brumaire an XII« 
O^) Idem d^octobre 1810. 
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En métaux ouvrés : Les cuivres laminés de la fabrique de Fromelenaes, 
près Givet (i) ; les tuyaux de plomb sans soudure de M. le BaillifÇo)'^ les 
lames de scies des frères Peugeot Ci) ; les étoffes d'acier, façon de Damas, de 
MM. Lederc et Lucas père (4); les canons de fusil doubles et simples de 
ce dernier, et les rasoirs fabriqués avec de Tacier français, par M. Brasset 
Lhérault (5j ; 

En tissus : Les velours^hinés de M. Grégoire (6) ; les velours peints de 
M. Fauchelet (7); le schall, façon de Cachemire, de M. Damien Pépin (8J; 
les cachemires français de M. Temaux (9) ; et ceux de M. Bauson (10); 
les étofifes pour meubles, Ëfbriquées par MM. Bayina, Daguillon et Mehier, 
à l'imitation des tapis de Beauvais (11); et les tapisseries en filoselle de 
madame veuve Monterrad et fils ( i a) ; 

En objets d'utilité générale : Les filtres-charbon de M. Cachet (i3) ; les 
vinaigres de M. de Gouvenain (i4); l^s pâtes composées avec la fécule de dif- 
férentes plantes légumineuses et céréales , par madame Chauveau (i 5) ; les 
savons dits de fFindsor^ de VL.Decroos{\^)\ les chapeaux de loutre marine 
de M. Guichardière (17); les chapeaux sans jarre de M. Malartre (18) ; les 



(1) Cette importante fabrique appartenait alors à M. Gedéon de Contamine. {JBuUetim 
de septembre i8io.) 

(2) Bulletin d'octobre 1814. 

(3) Le rapport sur cet objet n'est pas encore publié. 

(4) Bulletin de juillet 1809. 

(5) Idem de mai i8ii. 

(6) Idem de frimaire an XIV. 

(7) Idem de janvier 1809. 

(8) Idem de novembre i8io« 

(9) Idem de février 181 3. 

(10) Le rapport sur cet objet n'est pas encore publié $ mais les schallsde M. Bam$on 
ont été mentionnés plusieurs fois dans le Bulletin. 

(11) Bulletin de juillet 1812. 

(12) Idem de mai 1817. 

(i3) Idem de fiructidor an XI, et ventôse an XII. Rapport sur les ^fil^ ' ckarion $ 
on y trouve la réponse aux objections auxquelles cette invention précieuse ne put 
échapper. 

(i4) Bulletin de floréal an XI. 

(i5) Idem de janvier 181 1. 

(16) Idem de décembre 1806. 

(17) Idem de mai 1816. 
(18} Idem d'avril 1818, 
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ouirs «t ta£Petâs vernis de MM. Meulléi^sten ( i ) et Didier{pL) ; les mouchoirs de ïî 1 
teints en couleur solide, par M. Palfresne (3^ ; les ouvrages en tôle et carton 
vernis de la manu&ctiu^e de la rue Martel (4); le procédé de M. Alignerons 
pour restaurer et conserver les bois de construction (5) j le lit économique 
de M. le comte ile Rumford (6) ; les mitres en terre cuite de M. Fouge-^ 
rolles (7) ; les ardoises de Fumay 8) ; les augustines de madame Chambon (9); 
les cannelles-aérifères de M. JulUen (10) ; l'aréomètre de BorieSy exécuté par 
M. Barthélémy y de Montpellier (11); 

En appareils salubres : Le fourneau fiimivore de M. d^Jrcet , pour les 
fabriques de cendres gravelées (i a) ; l'appareil désinfecteur de M. Gujton ( 1 3); 
le fourneau pour les doreurs, de M. Guedin (il\\ ; la pompe foulante et 
aspirante de M. Nantes (\ S) ^ pour la vidange des fosses d aisance ; 

En objets relatifs à la peinture, à F impression en kUlle-douce, c la ciselure 
et au dessin : Les toiles absorbantes de M. JRey (16} ; le noir d'impression 
pour 1^ gravure en taille-douce, de M. Jouglas (17); les dessins d omemens 



(1) I". Numéro , première année du Bulletin. 

(2) Bulletin de février 1817. 

(3) Idçm d'avril i8i3. 

(4) Idem de juin 1807. 

(5) Idem d'avril 1810. 

(6) Idem de germinal an Xi. 

(7) /^m d'avril 1808. 

(8) Idem de décembre 1810, et d'août 181 6. 

(9) Idem de septembre 181 5. 

(10) Idem de février 1809, ^t janvier 181 2. 

(1 1) Idem de février 1807. 

(12) Idem d'avril i8i5. Ce fourneau est exécuté à Lyon, dans la fabrique de 
MM. Leblanc. 

• (i3) Bulletins de fructidor an XU, et frimaire an XHI. 

(i4) Idem de mars i8i4* Cet appareil a été perfectionné par M. d^Arcct^ mais le mérite 
de la priorité d'exécution n'en reste pas moins à M. Guedin, ^ 

(i5) Bulletin de janvier 1816. 

(16) Idem de mai i8i6. 

(17) Idem de décembre 1808. M. Jouglas a reçu un encouragement de 4^0 francs , 
pour la beauté de son noir d'impression. 
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pour les fusils de chasse, de M. Lucas (i); et les crayons perfectionnés' de 
M. Uwnblot'Conlé (a). 

PRIX, 

Maie , de tous les mobiles que la Société d*Encoura^ement fait agir en 
faveur de l'industrie , celui qui a produit les e£Fets les plus remarquables 
e( les plus étendus, est, sans aucun doute, Tinstitution de ses prix. Si Ion 
peut citer une Société étrangère qui ait décerné de plus nombreuses 
récompenses, on n'en connaît point qui ait obtenu de plus beaux triom- 
phes , et qui ait été plus libérale envers le génie. On lui a reproché de 
ravoir jeté quelquefois dans des voies impraticables et sans issue , parce 
que, dans certaines occasions, elle avait placé le but à une distance qui le 
dérobait à la vue ; mais Tévénefnent a prouvé qu'elle n'avait pas été trop 
exigeante , et qu'elle n'avait pas trop compté sur la puissance du talent , 
puisqu'on le voit, chaque année, sortir victorieux de ces épreuves o^ l'on 
prétendait qu'il devait succomber. 

Pans la multitude de prix qu'elle a proposés , op en compte jusqu'à 
quarante-trois qui ont^ ou procuré la splution de problèmes importans, ou 
amélioré certaines parties des arts, ou augmenté les ressources de l'agri- 
culture , ou ajouté de nouvelles branches à nos manufactures et à notr^ 
commerce (3). Nous allons les passer rapidement en revue, et dans Tordre 
suivant : i». prix décernés ; aP. prix retirés des concours sans avoir été 
^emportés, mais qui ont rempli , en partie, leur destination; 3». prix qui 
sont encore à obtenir, mais qui ont déjà produit des résultats avantageux, 
4^ pri3^ relatif aux productions indigènes. 

PREMIERS CLASSE* -. Axts mécaniques. 

I. Métier à faire des Filets de pécheurs* 

prix de 1,000 francs. 

Le même sujet de prix a été proposé, pendant longues années, par la 
Société d'Encouragement de Londres. X» difficulté consiste à nouer ins- 



(0 Bulletin de juillq); 1809. 
(a) Idem d^aoùt 1814. 

(3) Un des principaux STAntages attacbéi aux Concours de la Société d'Encouragement, 
c'est le grand nombre de mémoires intéressans qu'ils procurent chaque année , et qui , 
publiés dans ion Bulletin, augmentent de plus en plus la masse des connaissances techno* 
logiques. 
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tântabément un grand nonbre de maiUei, avee mtmt de aotidil^i'ft^ au, 
même sens que dans le filet lait à la main. Celle difficulté 44c) paraît. pas^. 
avoir été vaincue en Angleterre; elle raé^âttCQessiY0<nmtenif;r^açet)par| 
MM. Jacquard, Buron Mik BarreL Le prix fut adji^évien^ i3oi^ ^.premier 
de ces artistes; à la valeur qui était de 1,000 fr., la Société ajouta une sompc^e 
de 750 francs, pour mettre M. Jacquard k même de perfectionner son ouvrage. 
Il est vrai que sa machine est toujou^ restée inférieure à celle de Jfl. Buron, 
dont le modèle est au Conservatoire , et peut-étire à celle de lA.Barret; mais 
M. /ac^iMwf avait firayé la route (i). 

a. Métier à faire des Etoffés façonnées et brochées. 

L'extrême complication de ces. sortes de machines fut lopg- temps un 
obstacle à la prospérité de nos mamjdEaicturesrde ^îeries. M^ ^^ejr en avait 
beaucoup simplifié les détails et le jeu^ <jUs a,vRi;it la Révolution j mais toute 
industrie de luxe ayan^t expiré so^s U régime farouche de 1 793 , Tart de tissée 
les éto£fes' façonnées et Woçhées se[ trouva fort aniéré à la renaissance du 
goût et de la tranquillité. M. iJ^Ve^^^jMCQOtmandé par la^Çhambjfç 4e Coni« 
merce de Paris , et plus iencore par ses anciens services, reçut derla Société ^ 
en 1804, un secours de 1^600 francs, pour remonter le métier ^ /a^riquer 
ce genre d'étoffes, qui lui avait mérité autrefois des marques 4^ la muni* 
ficence royale; mais cette somme n'ayant pas suffi, et lage de l'artiste fair 
saut craindre qu'il ne restât au-dessous de lui-même, la Spciété.se déteirmina'), 
en i8o5, à proposer un prix de'3,ooo francs pour un sei^blable métier qui 
réunirait la per^ction du travail à l'économie. Ce, prix if\^ remporté, 0n i ^oS^ 
par M. Jacquard. La Société lui fit en outre une avance de 3oo frs^nça pour 
1^ prise d'un brevet d'invention. C'est aux Lyonnais à;dire con^iien le mé- 
tiei;.de M. Jacquard^ été .utile à leur. fabrique, combiefiKd'beurçuSjes appli- 
cations en ont été faites , à combien de nouveaux produits il a dom^é n^is^ 
sance» Aussi le Gouvernement et la ville de Lyon s'empressèrent -ils, à 
l'envi, de récompenser l'auteur. 

3. Machines à filer les Déchets de Soie. 

Prix de i,5oo francs. 

Ce prix fut proposé en 1807, et décerné en 181 7 à M. Hollen<veger. C'est 
dans cet intervalle que la Êd>rication des tissus en bourre de soie a* pris 
tout son développement. Il nous semble qu'on ne peut se refuser à voir, 

* ' ' ■ ' ' ■ ■ ' ■ ■ n 

(1) Tous les pécheurs font leurs filets.à la main \ c^est probablement ce qui fût que ces 
machines ne sont pas encore employées : nous pensons qu^elles ne poufraienl Pêtre, avec 
;<^ '. atage, que dans une manufacture. 

6 
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dans l'un'^de ceB faits , la cànae de l'autre. Nous ne croyons pas qu'il soit 
nécestsàire d'expliquer comment l'industrie excitée, pendant dix ans y à 
perfectionner les préliminaires de cette fabrication « est parvenue à la rendre 
âVatltageiise atl fabricant et au consonanateur^ et jAm* conséquent à en mul- 
tiplier lés produits. 

• M. HoUemveger eut pour rival M. John Jlfi7/i, auquel la Société avait 
accordé, en ï8i5, une médaille de 4oo francs. 

4 et 5. Machines propres au peignage delà Laine et à la filature de la 

Laine peignée. 

"Tour compléter lé système de préparation mécanique dé la laine destinée 
•au tissage, il manquait encok*e à nos manufactures, en 1807, des machines 
pour peigner la laine et |>our la filer, alprcs lé peignage, dans tous les degrés 
de finesse. À cette époque,' la Société Voulant remplir cette lacune," ouvrit 
tin Concouï^ pour l'un et TaUtre objets.' La première paMie'du problème était 
la plus difficile; elle fut cependant résolue bien avant la seconde, par M. 2>e- 
nuxurey-j dlncarville. Le prix, adjugé en 1 8 1 a, ne lui fut délivré qu'en 1 8 1 5. Ses 
machines étaient alors en activité dans les manufactures de M. Temaux. Ce 
fabricant, eu témoignage desatisfaclion, ajouta, de ses propres deniers, une 
gratification de i^doo francs aux 5,q6o francs formant la valeur du prix* 
TA.Demaàréy^^v^ii reçu en outre delaSociété, en i8io,unemédaillede4oofr., 
pour un' Mémoire très-instructif sur la filature en général, et sur le pei- 
gnage de la laine; Mémoire à la publication duquel il avait généreusement 
consenti.' « ' - 

Le prix pour la filature de la laine peignée fut délivré , dans la même 
^nnéè 'r8i*5 , à TAl^Étôbô^ dôiit les machines offraient également la meilleure 
garantie j par Tusage qu'en faisait M. Temaux. ' 

•6. Peignes de Tisserand sers^ant à la fabrication des Satins , Felours et autres 
Etoffés unies f en Soie, Fil et Coton. 

Prix de 600 francs, proposé en l'an XIII, décerné en i8off. 

MM. Fouguierd'Inglebert, de Rouen, Hoswag, de Schelestat, et Jfl- 
meyras, de Lyon, ont porté la fabrication de ce genre d'outils à un de- 
gré de perfection qui écarte la concurrence étrangère, et qui mit la Société 
dans l'embarras du choix, lorsqu'elle eut à prononcer entre ces trois fabri- 
cans. Elle se décida néanmoins en faveur de M. Mmeyras. 
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7- Tuyaux sans coutures. 



Prix de i,ooo francs. 

Les tuyaux de cuir dont on se sert pour arroser les jardins ou pour 
éteindre les incendies, ont plusieurs inconvéniens : ils sont fort chers; ils 
manquent souvent par la couture, et laissent échapper Teau; ils exigent des 
soins minqtieux pour leur entretien et leur conservation» On fabrique, en 
Angleterre et en Suisse, des tuyaux en fil de chanvre» d'une seu\e pièce,, 
ijui remplacent avantageusement les premiers. La Société d'Encouragement 
6e proposa, en i8i3, den introduire parmi nous la fabrication et Tusage; 
elle commence à jouir du fruit de sa sollicitude à cet égard. Le prix vient 
d'être remporté par M. Quetier, de Corbeil. Trois médailles ^'^cç^s^ i^é- 
^«emées, savoir : deux, en 1817, à MM. Baûmuller, de Duppigheim,. arrpn- 
jdissement de Strasbourg, eiDespiau, de Paris; une, en 1818, kM.Gounonr 
d'Agen; et les efforts d'un grand nombre d'autres concurrens, attestent que 
j[a conquête de ce nouveau jgenre d'industrie nous est assurée. 

8. Machines à faire de la Ficelle elle Fil de Caret. 

Prix de i,5oo francs. 

Il y a quelques ports de mer où le travail de la corderîé se fait dans des 
galeries «couvertes ou sous des hangars ; par-tout ailleurs il se fait en plein 
air^ çur des chemins, dans des ruelles. Ce procédé vicieux appelait une ré* 
forme, du moins quant à la fabrication de la ficelle et du fil de caret. Celte 
réforme a été plusieurs fois testée (i), peut-être même avec succès; mais 
la routine avait prévalu. Il faut espérer que la machine simple et ingénieuse 
inventée à cet effet par M. Boichoz, contrôleur des contributions à Mont^ 
de-Marsan, et qui vient d'êjtre couix>ni^é0 p^ la Société d'Encouragement, 
sera mieux appréciée. 

Le prix a été disputé par plusieurs autres personnes, dont deux ont ob>' 
tenu des médailles d'açcessii: ce sont MM. Barbé de Lux, propriétaire à U- 
^Irosse, près Orléans, et Fiené, maire de Villars-le^Sed ( Haul-Rhin). 

9. âfeublès' en bois indigènes. 

Prix de i,aoo franco proposé en 1808, décerné ^qi i8^x. ,, ..: . . 

Les bois les plus communément employés en menuiserie et en ébénis* 

(^p Nota^;iuiieat par M. Quatremùre^Dijonvak 



Digitized by 



Google 



(44) 

terie, sont le nayer, le chêne, le charme, le merisier et le sapin; et ils 
remplissent cet objet de temps immémorial : mais c'est depuis l'année 1 808 
que Ton a tu les bois indigènes aller de pair avec l'acajou et les autres bois 
exotiques réservés à la fabrication des meubles les plus précieux. Ils doivent 
cet honneur à la Société d'Encouragement. Quoique des meubles en bois 
d'orme noueux eussent figuré à l'Exposition de 1806, ce nouveau genre 
d'industrie était resté concentré dans un fort petit nombre d'ateliers; en 1 81 1 , 
il avait fait de tels progrès, que la Société fut obligée de partager le prix 
entre six des aspirans. 

jo.. Machines à Feu y de petite dimension, 

" Prix de 6,ôoo francs. 

Quoique, la machine à feu de MM. Albert et Martin y couronnée en 1809, 
soit inférieure à celles qui se construisent maintenant en Angleterre, il n'en 
est pas moins vrai qu'elle était une précieuse acquisition pour la France à 
cette époque; que la palme fut justement décernée à ses auteurs, et que le 
Concours qui donna un tel résultat, fut singulièi^ment utile aux arts méca- 
niques. Une autre machine présentée , en même temps, par MM. Girard 
frères, fut jugée digne d'une médaille d'or de 4oo francs; et une troisième, 
proposée psLT M. Jeandeau , parut offrir des combinaisons assez heureuses 
pour que la Société crût devoir fournir à l'inventeur les fonds nécessaires 
pour en .achever l'exécution. 

1 1 . Machine à pétrir le Pain. 

Prix de i,5oo francs, décerné en 181 1 à M. Lemberty boulanger à Paris. 

11 semble que l'amour seul de la propreté aurait dû faire adopter géné- 
ralement la machine à pétrir de M. Lemberty qui supprimait le travail pé« 
jiible et dégoûtant de l'ouvrir appelé gindrcy et avec laquelle on obtenait, 
en beaucoup moins de teriips., une pâte peut-être un peu plus compacte, 
mais tout aussi bonne que ps^r le procédé ordinaire. Vingt expériences faites 
dans différentes villes, rendirent témoignage de la bonté de cette machine; 
mais de légers perfectionnemens qu'elle laissait à désirer , le défaut de con- 
naissances mécaniques dans l'inventeur, et les contrariétés qu'il éprouva, le 
forcèrent lui-même d'y renoncer. Nous osons prédire qu'on y reviendra* 



Digitized by 



Google 



(45) 

la. Plaqué d'or et d'argent. 

Prix de i,5oo francs , proposé en 1810, décerné en 1811. 

La plus belle manufacture de plaqué d'or et d'argent qui existe en France , 
ctWe àelXyL.LevrattlPapinaud, située à Paris , ruePopincourt, est le fi-uit 
de cet acte de munificence. Avant qu'elle fut créée, la fabrication du plaqué 
était disséminée, restreinte, et par conséquent fort peu économique. L'éta- 
blissement de la rue Popincourt réunit la gi'andeur des moyens, la perfection 
des procédés, l'excellent choix des formes, et le tarif le plus avantageux au 
consommateur. 

i3. Fer 'blanc. 

Prix de 3,ooo francs, proposé en 1804 , décerné en 1809. 

Il avait été importé, en i8o4> 54o,ooo kilogrammes de fer- blanc; en 1808, 
l'importation fiit de m, 000 kilogrammes seulement; en 1809,1a France 
se trouva en possession de quatre grandes manufactures de fer - blanc 
pouvant rivaliser avec celles d'Angleterre, savoir : celle de Huy, près 
Liège; celle de Bains ^ celle de Dilling et celle de Yaucluse. Le prix fut ba- 
lancé entre ces quatre manufactures ; la première l'emporta, et les primes 
considérables que le Gouvernement accorda depuis au propriétaire 
(M. Delloj-e) prouvent que cette préférence était bien motivée. La fabrique 
de Huy n'appartient plus à la France; mab les trois autres établissement 
lui restent , et la bonté de leurs produits , qui leur valut à chacun une mé- 
daille d'or, adoucit le regret de cette perte. 

14. f^îs à bois. 

Prix de 3,ooo francs, proposé en i8o3, et partagé en i8o4 entre MM. Clé- 
ment Lossen et Molard jeune. 

Les vis à bois entrent dans la composition de presque tous les ouvrages 
en bois, et sur-tout dans celle des machines et instrumens ; elles sont donc 
un objet dé première nécessité et un article de fabrication très-important. 
Jusqu'en i8o4, nous les tirions de l'étranger; en 1809, ^^ "'^" entrait plus 
en France. 

1 5. Gravure en relief. 

Prix de a,ooo francs, proposé en j8o5, décerné en r8io. 

La gravure en relief, entre les mains d'artistes qui n'étaient point dessi- 
nateurs, était restée stationnaire en France, au milieu du progrès général 
des arts du dessin , tandis qu'ailleurs elle était portée au plus haut degré de 
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perfection. La Société d'Encouragement ne put voir cet état de choses sans 
éprouver le désir de Tamélioren Pendant cinq ans, elle stimula le génie^e 
nos artistes : plusieurs répondirent à son appel ; parmi eux elle distinguai 
MM. Besnard, Bougon et Dupku. On remarqua, dans les gravures en relief, 
sur bois et sur cuivre, sorties de la main du premier, des progrès sensibles, 
et beaucoup plus d'effet qu'on n'en mettait auparavant dans ce genre do 
gravure. On trouva que les ouvrages du second étaient ceux qui approchaient 
le plus de ceux des meilleurs artistes anglais ; mais le .prix fut adjugé au 
troisième ( M. Duplat)^ pour son procédé de polytypage des planches; pro- 
cédé susceptible de faire prendre une face nouvelle à l'art du graveur en rer 
lief. M. Duplat avait reçu précédemment , ainsi que les deux autres concurT 
r^ns, une médaille de deuxième classe, et un encouragement pécuniaire. 

DEUXIÈME CLASSE, — 4&t8 Chimiques. 
i6. Blanc de plomb. 

Prix de 5,ooo francs, proposé en i8oa , décerné en 1809 à MM. Bréchoi 
jet Leseur. 

M. Bréchoz est actuellement Tun des propriétaires de la manufacture de 
céruse de Clichy. Cette manufacture , formée ^ous les auspices de la Société 
d'Encouragement, et qui est un de nos plus beaux établissemens d'indus? 
^e, suffirait seule pour mériter à cette Société la reconnaissance nationale. 

17. Fases de métal revêtus d'un émail économique. 

Prix de 2,000 fr.,pi*oposé en iSoa, décerné en iBiS kJH.Scha^eighiieuser, 
docteur médecin à Strasbourg. 

Ce sujet de prix est un des problèmes que Ton avait regardés long-temps 
X^omme insolubles^ £n effet, la rech^erche d'un émail salubre, puisqu'il 
s'agit de va^es de cuisine, ayant la propriété d'adhérer fortement à un métal 
quelconque, ds se prêter à la dilatation et au retrait de ce métal, de résister 
k l'attaque des corps gras, ne donnant aucune prise à l'action des acides 
végétaux et même minéraux, et joignant à tant d'avantages celui de l'éco- 
nomie; cette recherche, disonsrnous, pouvait paraître chimérique. Tous 
ces avantages se trouvent cependant réunis dans les vases culinaires de 
jM. Schiveighaeuser. Dix ans d'expérience sont uae garantie suffisante du 
mérite de cette découverte; il est à présumer quelle soutiendra aussi heu* 
reusement la dernière épreuve qui lui reste à subir, celle de la faveur 
publique. 
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i8. P^njkadon des fers cassant à froid. 

Prix de 4>ooo (rancs, proposé en i8o3^ décerné en 1810 à M. Dufaudy 
maître de forge. * 

M. Dufaud fut conduit à la solution de ce problème , qui ne présentait 
guère moins de difficultés que le précédent, par les recherches approfoui- 
dies qu'il avait faites sur Taffinage du fer dans le fourneau à réverbère , 
en substituant la houille au bois. Ses procédés furent jugés tellement avan- 
tageux, sous le double rapport de Famélioration dans le travail de ce métal 
et de l'économie du combustible , qu'ils furent publiés, en 181 a, par l'ordre 
et aux frais du Gouvernement. 

19. Acier fondu. 

Il n'a pas tenu à la Société d'Encouragement que la fabrication de l'acier 
fondu ne fut, d^epuis long-temps, aussi avancée en France qu'en Angleterre. 
Elle proposa dans cette vue, en i8o5, un prix de 3,ooo francs, qu'elle 
porta ensuite à 4^00 francs. Elle encouragea, en 1809, les premiers succès 
de M. Poncelet^ de Liège, en lui décernant une médaille d'or de 5oo francs ^ 
elle lui adjugea le prix en 181 1 ; récompensa, par une médaille d'argent, 
les efforts deMMr Quiruxmdou et compagnie, d'Alais, et soutint, par sts 
éloges, le zèle d'un grand nombre d'autres fabricans. 
• Le (îouvernement , de son côté, seconda avec énergie l'impulsion 
donnée par laSociété : aussi voit-on se multiplier aujourd'hui les manufstctures 
d^acier fondu; et déjà elles ont rempli le vide qu'avait laissé l'établissement 
de M. Poncelet, ravi à la France par la nouvelle délimitation. 

La fabrication des autres sortes d'acier s'est ressentie de ce mouvement 
salutaire (i); il suffit d'en citer pour exemple les aciers cémentés de 
MM. Peugeot, Garrigou, Saint-JSris, Boitias et Preyat, et les aciers naturels 
de M. Milleret. 

ao. Ouvfages de petite dimension , en fonte de fer adoucie. 

Prix de !i,ooo francs, proposé en i8o4) décerné en 181 8 à MM. Baradelh 
père et Deodor. 

La France enviait depuis long-temps, à TAngleterre et à l'Allemagne , 
leiurs procédés pour adoucir la fonte de fer, et pour en fabriquer des objets 

(1) Un rapport récemment fait au Comité central dWtillerie, confirme ce que nous an : 
nouions ici. (Voyez Bulletin de mai i8i8* ) 
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de petite dimension y que nous avions coutume de faire en cuivre et en 
fer forgé. Nous pouvons annoncer , avec confiance , que la fabrique nais- 
sante de MM. Baradelle et Deodor^ égalera, si elle ne les surpasse, celles 
des Anglais et des Allemands. 

ai. Distillation du bois. 

Prix de i,ooo francs, proposé en 1804. 

Nous avons vu que ce prix avait été décerné , en 1 8 1 1 , à Madame veuve 
Lebon; nous avons vu les conséquences qu'il a eues, tant en France que dans 
Tétranger.La propagation du procédé de carbonisation envases clos, la dimi- 
nution qui doit en résulter dansle prix du charbon, et la mise en circulation de 
nouveaux produits chimiques, intéressans pour les arts et l'économie domes- 
tique, sont encore évidemment les fruits de la promulgation de ce prix. 

aa. Fours à chaux, à tuiles et à briques. 

Prix de 3,ooo francs, proposé en 1806, décerné en 1810 à MM. Donop 
et de Blirme. 

L'objet de ce prix était de diminuer l'énorme consommation de bois 
qui se fait dans les fourneaux dont il s'agit. Un accessit de 5oo francs 
avait été décerné, en 1808, à M. Bagot, pour avoir introduit l'usage de la 
tourbe dans les fours à chaux (i) ; celui de MM. Donop et de BUnne se 
chauffait également avec de la tourbe. Le mémoire de ces concurrens, 
inséré dans le -Bw//erf/z de novembre 1810, est encore journellement consulté 
par les entrepreneurs qui veulent apporter de l'économie dans ce genre de 
fabrication. Le four à poteries , pour lequel M. Bonnet, d'Apt, est breveté d'in- 
vention, et dont la construction économique lui valut, au même Concours, 
un accessit de 3oo francs , a servi aussi de modèle à plusieurs autres fours 
destinés au même usage. 

Nous n'avons point parlé du prix adjugé, en i8o3, à MM. Gohin, de Paris, 
pour \2ifabrication du bleu de Prusse, parce que leur procédé ne fut pas mis 
de suite en activité. On présume que ce qui empêcha d'abord de s'en servir 
avantageusement, ce fut la cherté du prussiate de potasse cristallisé qui en 
était un des élémens. Cette substance étant aujourd'hui à très-bon compte, 
rien ne s'oppose plus au succès de la découverte de MM. Gohin; aussi leur 
procédé commence-t-il à être employé en manufacture (a). 
*■' '■ ■■■ «. , i,.i»i» >■ 

(1) Four à chaux de M. Bagot, Bulletin d'octobre 1818. 

(2) Bulletin de janvier 18*8. Rapport de M. Mérimée , sur le bleu de Prusse d« 

M. Drouet. 
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AGRICULTURE. [ . ''['"' 

• Il > 

a3« amélioration des laines par le croisement des troupeaux de mce^fiwiçaise 

as^c la race espagnole à laine fine. ,. » , ;. 

Six médailles d'or, de 5oo francs chacune, furent décernées, pour cet 
objet , dans l'espace de trois ans. La Société ne ferma le Concours que 
lorsque tout encouragement devint superflu pour porter les propriétaires 
de troupeaux à ce genre d'amélioration, que réclamaient ï-la-fois leur 
intérêt et celui de nos fabriques de draperies. 

ixl\. Plantation du noyer. 

Ce prix fut aussi maintenu pendant trois ans, pour les mêmes motifs, 
et décerné deux fois. Le noyer est celui de nos arbres acclimatés qui rend le 
plus de services, et qui était devenu le plus rare. 

a 5. Culture du Rutabaga ou navet de Suède. 

a6. Culture en grand de là carotte. 

ay. Culture de la fève (faba equina). 

aQ. Culture des prairies artificielles. 

ag. Culture d'une plante oléa^neuse. 

Nous ne consacrons qti*un seul article à ces prix, parce qu'ils se 
rattachent à la même branche d'éeonomie mrale; par la même raison 
nous n'entrerons dans aucun détail sur lefurs résultats, bien qu'ils aient 
été éminemment utiles. La plupart furent proposés et décernés à différentes 
reprises, comme les précédens et dans les mêmes vues. La trace du bien 
qu'ils ont produit ne si effacera point : elle subsiste dans les Mémoires en* 
yoyés par les concurrens, et qui sont consignés dans le Bulletin. 

TROISIÈME CLASSE. — Prix retirés du Concours, 

3o. Epuration des fers cassant à chaud. 

Prix de 4,000 francs, proposé en i8o3, retiré en 181 1, 

M. Da Olmi, professeur au collège de Sorrèze, qui a traité, d'une ma- 
nière distinguée, plusieurs des questions posées dans les programmes de 
la Société, avait soupçonné qu'on pouvait purifier le fer de gueuse, qui, 
aux forges ordinaires , produit du fer cassant à chaud , en l'affinant au 
fourneau à réverbère. Il était encore réservé à M. Pufiiud de donner de 1^ 



Digitized by 



Google 



( 6ô ) 
consistance à cette hypothèse déduite de sa théorie sur Taffinage du fer 
en général. Ses expériences parurent assez concluantes pour décider la So- 
ciété à fermer le Concours ; mais elle crut devoir ajourner la délivrance du 
prix, jusqu'à ce que de nôûv)eàux essais faits Sur Une plus grande échelle 
eussent achevé sa conviction. On est en mesure de terminer cette affaire 
majeure qui , par une suite dlncidehs contraires , était restée en suspens 
depuis j8ii ; et si le procédé de M. î)ufaud réussit pour l'épuraliôn des 
fers cassant à chaud y comme pour celle des fers cassant àfrvid^ on ne con- 
naîtra plus en France de mine dé fer qu'on ne puisse amener à un état de 
ductilité parfaite. 

3i. Fpunatioh des aluns de France. 

Prix de i,aoo francs, proposé en i8o3. 

T^ous avons dit pour quelle raison ce prix fut retiré en 1806; nous n'en 
connaissons pas qui ait été gagné plus complètement. 

^2. Fabrication de la Uthafjge et du minium purs y avec les plombs provemua 

des mines de France. 

Prix de 3,ooo francs, proposé en 181 1. 

La Société ayant acquis la certitude qu'on savait préparer , en France , 
du minium assez pur pour donner de beau cristal , ce qui était lobjet du 
prix, déclara, en 181 5, que le Concours était fermé. M. Pécardy de Tours, 
aya,nt rempli, en grande partie:, les vues de la Société , en livrant au com- 
merce de bon minium fabriqué avec des plombs impurs , dut obtenir une 
distinction très-honorable. II eût mérité lie prix , si , remontant à la cause 
même des succès de son procédé, il en eut fixé la théorie et s'en fôt rendu 
maître absolu. L'examen de son minium révéla deux Êkits importans , sa- 
voir: 10. que le minium n'a pas besoin d'être parfaitement pnorr, pour se 
convertir exi beau cristal ; a», que les vieux plombs qui contiennent tou- 
jours de l'étain, sont plus faciles à purifier que les plombs neufs qui n'en 
contiennent jamais. Un troisième avantage résulta de ce Concours: c'est qu'il 
fit connaître le degré de perfection où se trouvait, en France, la fabrication 
du minium. 

33. Collage du papier. 

Prix de 6,000 francs, proposé en 1806, retiré en 1810. 

La réunion de la Hollande à la France nous ayant mis en possession 
du procédé que Ton cherchait à découvrir , on crut devoir supprimer le 
prix. Notre situation politique ayant changé depuis , on sentit la nécessité 
de revenir sur cet objet. Le Concours ne ftit pas rétabli; mais on y suppléa 
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par des expérieace$ efi grai34 qtii se cQptiiment:, et qui ont déjà fourni de 
précieuses données sur le meilleur mode de cpU«^e du pspîer* 

34. Feutrage des chapeaux sans emploi de ^els mercuriçls. 

Prix de a^ooo francs ^ proppséejqi iSip^re^fé en i^^8. 

La dissolution merpurijelle qu^e les c})ap(s}ier^ enip^oi^fît ppi^r disposer 
les poils au feutrage, avait toujours été regardée comme très- pernicieuse 
à la santé des ouvriers, qui en respirent )es émaQ^pps ^o^flgi^^ sèche. 
Comment concilier cette opinion acc|:^ditée parmi las savons, pon^ipe parmi 
les praticiens, avec le résultat de r.epq^iéte répeinn)pii(fj|j.ï^i par l^ Ç^n&éîX 
de salubrité, dans les ateliera de d^pislleFif et d^os les hpp^taiif , laquelle 
constate que cette classe d'artisans pest.auÎjeK? ^ ^qç^^e m^^^i^ p^iticu^ 
lière qu'on puisse attribuer à l'efEet du n^erfcuf^ ? O9 expUque /c^tte discor- 
dance, en disant que le mercure entre aujourd'hui en proportiou beau« 
coup plus faible qu*autrefois dans la liqueur appelée le Secret Quoi qu'il 
en soit , la Société n'a pas cru devoir continuer un prix dont l'utilité pou-^ 
vait être controversée; elle vient de le retirer^ en donnarit'lin témoignage 
d'estime et de satisfaction aux deux derniers concurrens , MM. Malard et 
Desfossés f l'un chapelier, l'autre chimiste, poui* avoir découvert, en com- 
mun , une liqueur dont l'action feutrante approcha beauicoup de celle de 
nitrate de mercure, et n'en a pas les înconvéniens vrais ou supposés. 

35. Teinture sur laine en écarlate ^ sans cochenille. 

Prix de 6,000 francs, retiré en 181 a. 

La garance , matière tinctoriale d'un grand intérêt pour la France , se- 
rait encore bien plus précieuse si la belle couleur rouge qu'elle donne au 
coton pouvait se transporter sur la laine ^ sans addition de cochenille, et 
s'y fixer d'une manière solide. C'est cette considération , plus encore que la 
cherté accidentelle de cette dernière substance, qui détermina, en 1808, la 
proposition du prix dont il s'agit, et qui l'a fait rétablir en 18 16. Les écar- 
lates présentées au Concours de 181 a, par M. Go/un ^ de Lyon, et qui lui 
valurent une médaille d'or, ont prouvé la possibilité d'atteindre ce but, bien 
qu'elles ne résistassent pas à l'action de l'air et du soleil. 

36. Reliure économique. 

Si l'une des conditions de ce prix n'eût pas été rexclusîon des reliures 
en papier , comme sujettes à trop d*inconvéniens , il est probable qu'il eût 
été décerné à MM. Boehm et Rœderer^ de Strasbourg , pour leurs papiers 
maroquinés qui ornent, à bon marché, tant de bibliothèques. Les superbes 
reliures en carton verni de M. Berlin^ imitation parfaite de celles que MJVI. de 
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Lasieyrie et Gîlletde Laumont ^yzîenl présentées à la Société, quelques an* 
nées auparavant , auraient pu )ui valoir également la récompense promise, 
si le Concours n'eût été fermé lorsqu'il réalisa cette idée ingénieuse. 

Yas papiers maroquinés sont toujours en vogue, et s'y maintiendront tant 
qu'ils seront fabriqués avec le soin convenable; mais les amateurs ont à 
regretter l'établissement de M. Bertiri, qm^ faute de capitaux, ne put se 
soutenir. 

Depuis quelque temps', l'attention de la Société d'Encouragement s'est 
portée de nouveau sur le perfectionnement de la reliure. Elle vient de pro- 
poser un prix pour la fabrication du cmr de Russie, qui passe pour éloigner 
les insectes^ et que,- par^cette raison , les Anglais préfèrent pour la couver- 
ture des livres. En même temps elle a invité- MM. de Lasteyrie ei Gillet de 
Làumontk continuer le travail qu'ils oiit commencé sur la reliure économique, 
et qui déjà , en 1807, disjpensa de remettre ce sujet de prix au Concours (i). 

QUATRIÈME CLASSR. 

Prix à décerner, dont t objet a déjà été rempli en partie. 
Ces prix sont au nombre de six; ils concernent : 
37. 10* La fabrication des fUs d'ader propres à faire les aiguilles à coudre; 
38. ao. La culture des plantes qui produisent la potasse; 

39. 3®. La Culture comparée des Plantes oléagineuses ; 

40. 4®« La Salmson des Viandes; 

l^i. 5^. La Conservation des Viandes par dessiccation; 

4a« 6^> La Découverte des Pierres lithographiques. 

Le premier de ces prix, proposé en i8o5, n'était d'abord que de 3,ooofr., 
et s'appliquait' également à la fabrication des fils-de-fer. Cinq manufactures 
importantes ayant concouru, avec distinction, pour ce dernier article, la 
Société jugea qu'il était inutile de le comprendre désormais dans le pro- 
gramme. Les deux branches de fabrication que, dans le principe , elle avait 
voulu rendre indivisibles , furent séparées en 1 81 5 , le prix continué pour 
les fils d'acier seulement , et porté à 6,000 fi*ancs. 

Le jfTtx pour M cufture des plantes à potasse , proposé en l8i3, a déjà 
électrisé un grand nombre de personnes , et don^é lieu à une multitude 

(1) M. Lesné^ relieur, rue des Grès^ faubourg Saint-Jacques ^ auteur d^on nouTcai» 
procédé de reliure ^ a été adjoint à la Commissioa. 
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d'essais et de mëmoires instructifs. MM. Mathieu de Dombasle, propriétaire 
à Nanci, et Xq90^(o//e, pharmacien à Amiens, méritent d'être distingués 
'entre les personnes qui «e sont occupées de cet objet avec le plus de zèle et 
de succès. ' 

Le prix pour la culture comparée des plantes oléagineuses , proposé en 
1808 , fut décerné, une première fois , en 1809, à M. GaujaCy i^emis au Concours 
^^l doublé de valeur, non pour indemniser les concurrens des frais qu'exige 
une telle entreprise , et qui ne peuvent être supportés que par de riches 
propriétaires , mais simplement pour les avertir de l'importance de la ques- 
tion. L'exemple de M. Gaujacn\ trouvé, jusqu'à présent, d'imitateur que 
dans un militaire distingué, M. le comte d'Ourches, dont les efforts furent 
récompensés, en 1817, par le don dune médaille d'accessit. 

L'appel de la Société , relativement à la salaison et à la dessiccation des 
mandes y a fait une grande sensation et procuré des avantages incalcu- 
lables (i). Les lumières et le zèle des concurrens déjà connus, la protection 
et les facilités accordées à tous par M. le Ministre de la marine, pour l'em- 
barquement de leurs produits et la, légalisation de leurs envois, la paix 
continentale et maritime , qui favorise les expéditions lointaines , tout fait 
espérer qu'à l'époque fixée pour la distribution de ces prix , et de celui qui 
a trait à l'application en grand du procédé de M. Appert ^ la Société d'En- 
couragement aura accompli un des projets les plus élevés qu'elle ait jamais 
conçus pour le bien de la France et de l'humanité. 

Quant aux résultats obtenus et présumables du prix concernant les 
pierres lithographiques, nous nous en référons aux rapports faits, en 18x7 et 
: 818, par M. de Lastejriey sur le Concours relatif à cet objet 

CINQUIÈME CLASSE. 

Prix relatifs aux productions indigènes. 

Nous dédaignons peut-être un peu trop, dans notre abondance actuelle, 
les trésors que renferment et la ptdpe de la betterave, et la feuille du 
pastel, et le suc de raisin, etc.; tandis que l'homme éclairé lit, dans ces 
découvertes, les destinées des peuples et une foule de nouveaux rapports 
agricoles, commerciaux et politiques. La Société d'Encouragement ne pou- 
vait rester indifférente à ces conquêtes de la science et de l'industrie ; aussi 
n'attendit-elle pas le signal du Gouvernement pour les provoquer. Elle 
avait proposé des prix pour la fabrication du sirop de raisin , et pour celle 
du sucre de betteraves; elle avait préparé des expériences en grand sur la 

(i) ^«/&/^ de mai 1818. 
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«ilture du pastel, long-temps avant les décrets des 9 juin 1810, i5 jan-* 
vier 181 a et 1 4 janvier i8i3 (i). Elle encouragea, jpsquen 1816, ces efÊorts 
patriotiques, en décernant une médaille d or à M. Raymond j pour la dé-^ 
couverte de la couleur bleue qui porte son nom (n). 

La description des ptocédés relatifs à l'extraction des sucres et à la prépa* 
ration des matières tinctoriales indigènes, occupe une place considérable 
dans ses mémoires, et peut même encore aujourd'hui offrir des instructious 
utiles à ceux qui sauront puiser à cette source de rich^Bses. 

CONCLUSION. 

Rapprochons maintenant les principaux traits du tableau que nous venons 
d'ébaucher , afin de pouvoir le considérer dans son ensemble. 

Les travaux de la Société d'Encouragement présentent trois sortes de 
résultats, savoir: 

10. Les branches d'industrie , procédés ou machines qu'elle a créés , 
rétablis ou introduits immédiatement. 

Nous rangeons , dans cette classe , 

Les machines à préparer la laine pour la fabrication des draps ; 
• à peigner la laine ; 

à filer la laine peignée ; 

à filer les déchets de soie ; 

à fabriquer les étoflFes façonnées; 

à fabriquer la ficelle ou le fil de caret ; 

Le métier à faire des filets ; 

Les peignes de tisserand ; 

Les machines à feu de petite dimension ; 

La machine à pétrir; 

p. à polir les verres d'optique; 

■ à frapper les ressorts de montres; 
De nouveaujf procédés de gravure en relief; 

de clichage et de polytypage; 

Le perfectionnement du tour à portrait; 

Les roues à jantes jumelles et à double rang de rais ; 
La fabrication des vis à bois; 

du plaqué d'or et d'argent ; 

- du fer-blanc; 

■ ■ ■ de l'acier fondu; 

■ k ,1.1. 

(1) Le- prix pour le sirop de raisin était de 3,000 francs ; il fut adjugé à M. Frivat, de 
Mèse \ un second prix de 6oo France le fut à M. Poutct, de Marseille. 
(3) BuUetin de féyrier i8i4* 
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- àe la fonte adoucie; 

de Talun; 

du blanc de plomb; 

du bleu de Âru^; 

• des soudes art^delles ; 

du plâtre- ciment; 

Les imfNressions sur étoffes , etc. ; 
L'étamage du cuivre; 

des glaces; 

Le procédé de secrétage sans sels mercuriels. 

ao. Les améliorations produites par Tinfluoice et par les BOifis de la 
Société. 

Les objets sur lesquels portent ces améliorations, sont: 
Les métiers à tisser; 

à bas et à tricot ; 

La fabrication des faux et limes ; 

des toiles métalliques; 

des fils-de-fer; 

des serrures; 

des armes à feu ; 

des souliers cloués; 

des meubles en bois indigènes ; 

Les appareils de secours pour les incendiés, les naufragés, les malades 
et les blessés ; 

Les appareils économiques de chauffage ; 

d'éclairage; 

Les fours à chaux, à tuiles et à briques; 
La fabrication des cuirs imperméables; 

des brais et goudrons ; 

^ des oxides de plomb ; 

des poteries; 

Les impressions sur porcelaine, faïence, etc.; 

La teinture de la laine en rouge d'Andrinople, sans cochenille, 

Le traitement du platine; 

La fabrication des différentes espèces d'eau-de-vie; 

du sirop de raisin; 

La conservation des substances alimentaires; 
Le collage du papier; 
La lithographie ; 
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La typographie ; 

Les procédés et instnimens propres aux arts da dessin et de récritare; 
La récolte et le travail des soies; 

Le croisement des betes à laine de race française avec la race espagnole; 
L'éducation des abeilles et différentes sortes de culture. 
3o. Les inventions diverses que la Société d^Encouragement a contribué 
à faire connaître et apprécier; le nombre en est si considérable, que nous 
avons été forcé d'en abréger même la nomenclature^ 

Le bien qu'elle a fait, ainsi qu'on a pu le remarquer, a été obtenu par 
les moyens suivans : 

Publication de mémoires; 
Correspondance ; 

Communications avec les £sd>ricans et les artistes ; 
Examen des inventions et découvertes ; 
Expériences ; 

Construction de modèles ; 
Acquisition de procédés ou machines; 
Exposition d'objets d'industrie; 
Placement d'Élèves à l'École d'Alfort; 
Protection accordée aux artistes ; 
Encouragemens pécuniaires ; prix et médailles (i). 
Les discussions qu'amène , dans le Conseil d'administration , l'examen 
des objets soumis à son jugement , les rapports qui s'ensuivent , et qui , 
lors même qu'ils sont défavorables , contiennent toujours des avis sslIix-t 
taires, des données utiles; les instructions rédigées pour éclairer ou rectifier 
la pratique de certains arts; l'assistance prêtée à la Société qui a répandu 
en France Y enseignement mutuel ^ doivent être comptés au nombre des 
moyens que la Société d'Encoxu*agement emploie pour faire fleurir Tiu- 
dustrie; elle pourra désormais la servir encore d'une autre manière, par 
le bon choix des Candidats que l'Ordonnance royale du a6 février 1817, 
l'autorise à présenter, pour les Écoles d'Arts et Métiers. 

Nous voici parvenu au terme de notre travail; les honorables suffrages 
qu'il a obtenus peuvent à peine nous rassurer contre la craitite d'être resté 
au-dessous de notre sujet ; mais nous avons la conscience d'avoir été vrai ; 
nous croyons avoir été exact: nous avons tâché d'être concis; c'est tout ce 
qui dépendait de nous. 

(1) Le total des prix proposés , depuis l'origine de la Société, est de 184,000 francs ; 
celui des prix et médailles d'or décernés , est de y4^6oo francs 5 plus, cinquante médailles 
d'argent d'environ 40 fr. chaque. 
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Tableau des Prix proposés et décernés par la Société d'Encoura- 
gement, depuis safondation^jusqu^au mois de septembre 1818 
inclusivement. \ 




ISétiers à i^xe des fikts pour U| ^ ^^^ 
pêche * 



FabricatioB du blanc de plomb. 



— — du bleu de Prusse* • • • 



Rej^quage des graine d'au-> i^ooo 
tonne au printemps* *' • • . « i 



Idem deuxième prxa. < 



Email économique pour retétir^ 
les Tases de métal.. • . ^ • •: 



Fabrication desTÎsà bois. • • 



Purification des fers cassant à* 
firoid 



Idem à cbaud. 



Fabrication de Palun aussi pur 
que celui de Rome. • • • • • 



3,000 



600 



600 



a,ooo 



3|000 

4)000 
4,000 



Détermination des degrés de' 
chaleur produite par difié-l 
rentes espèces de bois , dans\ ^^ 
les mêmes circonstances, ou / >^*^ 
par les ^némes bois , dans des] 
circonstances dlfiE6rentes. 



DATE 



de U 

Proposition 

des Prix. 



des Séances 
oùlesTrixont 
été décernés. 



NiTÔseanX. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 



QasMMT^ TTOirs. 



i3plu. anXn. Décerné à M. Jacquart. 

[Ce prix n^était d'abord que 

de a,ooo francs. 

a . Q / Décerné à MM. Bré- 

i3 sept. 1809.^ choxetLeseur.MédaiUe 

dWeent à MM. Stère- 

nard, Gérard et Bequet. 

j^ i Décerné à MM. Gohin 
frères. 



9 mess, an 



Ce prix a été retiré. 
Idem. 



aa,6oo 



NiT&setnXI. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 



Dec. à IL Schwaighaansev. 

j Une médaille dWgent 

!i3 sept. 1818./ avait été décernée au 

même en 1817. 

jCe prix n'était d'abordque 

de 1 ,000 francs. 

Partagé entt^ MM. Clém. 

i Lossen et Molard jeune. 

a . «-n y Le prix n'était que de 

« niT. tn Xn.< ^^5^ fr^ a ^^ fotVjouté 

un deuxième de pareille 
valeur. 



8 août 1810. 



DécemÀàM.Duiaud. 

Ce prix est retiré dit coii- 
c cours, sous la réserve des 
y droits de M. DuGeiud. 

ÎCe prix n'était d'abord <me 
de &,ooo francs^ il mt 
retiré d'après le travail de 
MM. Thenard et Roard. 



Retiré. 
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Report. 

majem ée comaentar lés graines. 

Amélioration des laines . • . • 

Gultûre du navet de Suède. • . 

llMfèniiinatxOn des produite du' 
frqisdistaié / *>" 



SUJETS DES PRK. 



Yaxxub. 
des 



aa,6oo 
5oo 



600 



«000 



Culture en^raud de la. calotte.. 



Pabricationdu fer-blanc. 



AdiélsotmtSoo des ' 



OingrigM«ii/«ffi»4ii«» . 
hfaaBiBeAbrofffnleioa*. • 

Couleur profire. à, mfuquer 
c&els les toilêa en. écru^ . 



600 
3,000 

a,ooo 
3,000 

AOO 
1|200 



Métier S fabrîquer les étofi^s fa»i 2 
Sop^f^a t^odiéea,. ... ^ »^ 



Fabrication dé filÀde fer eld 'acier 
pour &4re lèe-aîgulii^ à^^ou- 
dre<el le» oardéé^è colon «t à 



lOOO 



r 



Pabric. des peignes de tisseraàds. 






Machine pour extraire la toilrbe \ 
•onsPeau* \ 



600 



a«ooo 



4o,3oo 



SAlTv& 



deli^ 

proposition 

des Prix. 



Nivôse an XI, 
Idem. 

Idem. 
Pluviôse an Xn 

Idem. 
Idem, 

Pluv.anXn. 

Idem, 
Idem, 

Idem. 

I 

yent.anXOI. 



des Séances 
où les Prix ont 
été décernés. 



OmëMMtrjtTiewa* 



Ce prix qui était de 800 fir 
a été porté à a.ooofir. en 

1804. 

Mao1it^&,8.j Roville. . . 

. 4 sept. 181 1 . _à Madame Veuve Lebcm. 

t 

Ml M. Bertier de^RoviUew 
dôniv. anXni.^ Médaille de 100 iranca à 
M. Roussilb^y en i8o6. 

Î— àM. Delloye^Smédaill^ 
. d'or de,4po £r. chaque , 
M.FaIatieu,àlaniani ^ 
[ «m;del)aiing.ei.à. 
«Ifrltaïuduae. 

màL d?or de,$DO(fir. i;|ia-| 
|ue , à MM. Barl 
leurtaut — Lam 

Vxodelet et GwviUiera. 



lôniv.anXm 



Idem, 

Idem, 
Idem. 



V 4I& 

i4mA 
; ^ 



liJe prix s'éteîjb «abord 

a3 sept. i8i8.< de i,5oof. décer. àl 
l BaradellepèreetDéc^ 

^6nxv. an XIII j^à M. Guérin. 

t Retiré. Les fonds 8e 



prix avaient été fidts par 
M; OberkampÊ 
Voyez plus bas bku d^ap^ 
plication. 



M août i8b8. Décerné à M. JacqoMC. 

[Ce prûc, quln'élait ^«e de 
3,000 fifâncs, a été porfeéi 
6,ooofir. en i8i5. 5 méd. 
d'arg. à MM. MouiJm^, 
Mi^ard-Billtnge^ Ifoa- 
rét deBarterans^ FalatSeu 
et à Mad« V*. Fleur. 

1^ août 1808: |Déeemé àM. Almeymi. 

UL^tiré. Encouragent de 
/ 4pofrancs.y,compiisuii< 
1 médaiU^àM.Jumonyl 
r 8aoûti8»o. 
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ÇUJBTS DES PRIX. 



Repart. 



FabricatioadaraciAT fondu.. • 



Moyeii de juger la qualité desl 
Temtàvitves ^\ 



Fan. 



DATE 



Amélioration dea laines.. • • • 

EtaUnaeinant d^un routDÎr en' 
vand siÛTaxLt la méthode de > 
Brallo 



40,300 



4tOQO 



600, 

(*) 

19000 



Cultuced'oaepIaAceeléagmeuse I 

Culture côoiparée déa plantes! 
oléagJBeuaes. •••...'. .J' 

»-« d«a prairies ailificielleflL.. « 



ReUttca éewomjiiue. . 



Gtajmre en boasoiMA rétif f. • 



Collage du papier. . . . 
Fabrication du cinabre. 



Foura à chaux^ à tuiles et à briq. 

-« •» premier accessit. . . . 
-T- .-•deuxième 



Fabzicatiaadaminiuftâ. . 



Culture engfaad de la £Ne. 



de la 

.proposition 

des Pris. 



600 
4oo 
600 

3<^ 

3qo! 



des Séances 

où lesPrixont 

été décernés. 



Ojattfjipn^f 



A,000 

.â^oop j 
1,200 

•3,000 ; 

5oot 
3oo' 

3,000! 

i 

600 



Tant, au XŒ; 

Uêm. 

Jdm. 

Idem. 
Idem. 
'Meth. 

.Idem* 
Idem. 

Idem. 

Jamnme 1806 • 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 



61,700 



Ce prix n^était dVbordqi^ 
I de 3,000 francs. 
4 aep. 1 Su • ^Déf emié. à M, Foncel^fc Y^i 
avait déjà Heçu une med. 
d'or deSoo fr. en 1809. 
/Retiré en 1807, le problème 

• « • < ayant été réaoiufar.M^ 

l Guyton. 

f Décerné à MM. Foiterâi 
%G k^v. |8o6.< éé Maiasemy, ** Pojftré 
l de Cère. 



t3 sept. &809. 



iHfeiil. 



Retiré en 1807. 

Décerné à M. Gaujac. 

•^àM. finijac. Médaillé 
Maudel 



{-à 
d*a 
de 



^mmt à M. 
iePenhoMt. 



11 ttiars 1 



(Retir 

•h. 



4 sept. 1811 
Jaaiier iS^^f 



I 



^ l*^M.Jblni^a«.Médame 
^]\ ' dHB-Beatâ,M. Ga»^. 

Retiré en mars 1 807, diaprés 

traTail de MM. dâ 

Lastéyiitt tt Ciltat d| 

Laumont. 

i Décerné. àc M. .Duplat; à 
avait d^jà reçu, en 18^7^ 
-une médaine d'argent de 
"4ooFr.,ainBiqueM.Bes^ 
nàrd. 'Même récompense 
à M. Bougon, en 18 to. 

Retiré. 

Idem, 

Déc«ra4,àMM. Ofito^.et 
de Blinne. 

Décerné à M. 3agot. 

— à M« BQa^et• 

iRetiré w.iSjr^. MMbdlla 
{ de 1 ,000 francs, décernée 

A ^ A^ Q Q (DéceméàM.Gauiac^liléd. 
.4*oùti8o8.| dVgiéntàM.3émonté. 



8 août 1810. 
a4 août i8p8. 



{*) Meîdé de cette somme a été (eumie par M. Brodelet. 



8» 
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SUJETS DBS PRIX. 



Report. 



Valeur 

des 
Prix. 



Machines à peigner la laine. . • 



— à filer la laine peignée. . • 



— à carder et àfiler les déchets' 
de soie • » . . « . 



Bleu d'application. 



Moyen d'imprimer sur étoffes* 
toutes sortes de gravures en y 
taille-donce '. « .' 



61,700 



3,000 



2,000 



i|5oo 



1)200 



i«aoo . 



Cultnre des prairies artificielles^) 
deux prix de 3oo fr« clu(qiieJ. r 

Pedtes Machines à feu* . j. . .1 

I ( 

Teinture de la laine avec la ga-1 
rance, en couleur roMe, imi-( 
tant celle dd coton d'Andn-r 
nople • . • • .1 



^ 



6,000 



m 



DATE 



delà 

proposition 

des Prix. 



11 mars 1807. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
.Id^n. 

Idem. 



6,000 a4 août 1808. 



Construction de meubleaen bois 
indigènes.» 



Fabrication du sirop de raisin. 
Deuxième prix 



'. i,aoo 

2,400 
600 



Moyen de remplacer les sels 
mercuriels dans l'opération du 
secfétagç ^ 



Plantation du noyer. 
Idem 



Il 



Culture d'uneplanteoléagineuse. 



^ 2,000 

3oo 
5go 

400 



90,600 



Idem. 

i3 sept. 1809. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
4Mpt. i8o5. 

24 août 1808. 



des Séances 
où les Prix ont 
été décernés. 



Oaaxnrji riosra. 



I 



Idem. 
27 août 1817 



Ce prix n'était d'aboid que 

oe i,5oo francs. 

12 avril 181 5. /Décerné M. Demaurey qui 

I avait déjà reçu une mé- 

f daille de 4oo (r. en iSio. 

iDécernéàM.Dobo. 
\^^ P^ÛL n'était d'abord qne 
de i,5oo francs. 

-i» à M. Hollenweger. 
Médaille de 4oo finança à 
M. JohnMilne, en 181 5. 

'Retiré en 1809. M. Obez^ 
kampf qui en avait fimmi 
les fonds , les laissa à la 
disposition de la Société. 

(Retiré. Ce prix avait été 
\ proposé par M. de Ikroy 



{ 



24ao4t 1808. 
iSsept. 1809 



4 sept. 1811 

Idem. 
Idem. 



{ 



4 sept. 1811. 
6octob. i8i3. 

19 août 1812 



(Décernés à MM. Gauîacet 
< .Mtftin. MédaiU6 i>ajg. 
/ à M. Poulain Giandpié. 

(Décerné à MM. Albert et 
/ Martin. Médaille d'or de 
\ 4oofrancsàMM.Ginrd< 
V firères. j 

{MédaiUe d'or de 5oo francs! 
à M. Gonin , le 1 9 août 
1812. Retiré en iftia. 
Rétabli en 1816. 

Partag^ entre plusieuia. 
M. Burette avait reçu, le, 
8août 1810, une médail. 
de 4oo francs. 

Décerné àM.PrivaU 

I -^ à M. Poutet. 

1 Retiré en 1818. Une méd. 
7 de 200 fir. à MM. Malaid 
) etDesfossés.Méd.d'arg.â 
M.Guichardièi«,en 18x6^ 

Décerné àM. FélixMugoetJ 
« àM. Penièrea. Médaille 
d'argent à M. Pondes. 

— à M. Dubreil de Landais 
Méd. d'ara, à MM. Car* 
bonnet et Fouaiier«. 



{ 
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DATE 


- 




Vaxevu 








SUJETS DSS PRSL 


des 
Prix. 


delà 


des Séances 


OMSJiKrA riojrê. 




proposition 


où les Prix ont 








des Prix. 


été décernés. 




Report. . . . • 


90,600 






I>écemé en septembre 1809 
à M. Gaujac. Médaille 
d'argent à M. le comte 


Culture comparée des Plantés 


. iiaoo 


2^1 août 1808. 




' d'Ourches en 1817. Ce 
prix n'était d'abonl que 
de 600 fr. , il fut porté à 
















i,aoo fir. en 1810. Resté 










au concours. 


Conserration des étoETesde laine 


3,000 


Idem. 




Resté au concours. 


Machine à pétrir le pain. • • • 


i,5oo 


8 août 1810. 


4 sept. 1811. 


Décerné à M. Lembert. 


Plaqué d'or et d'argent 


i,5oo 


Idem. 


Idem. 


—à MM. LerratetPapinaud 


Emploi de Tacide muriatique* 


y 2,000 


Idem. 




Retiré en 1811. 


dans les arts • • • 










Fabrication du sucre de betteraT. 


a,ooo 


Idem. 




Retiré en 181a. 


Idem deuxième priiu . • . • 


l,0QO 


Idem. 




Idem. 


Moyen de purifier le miel. . . • 


1,000 


Idem. 




Idem. 


Mftcliine pour arracher les joncs 


i,aoo 


Idem. 




Idem. 

Décerné à M. Quetier. Une 
méd. d^argent à Ml Gou- 


Tuyaux sans coutures 


1,000 


6octob. 181 3. 


23 sept. 1818. < 


non. Deux médailles à 
1 BOf. Despiau et Bau- 
f mulleren 1817. 


Colle de poisson. 


a,ooo 


Idem. 




1 Resté au concours. 
Médaille d'areent à M. de 


Production de la potasse 


i,5oo 


Idem. 


/ Dombasle, eni8i7. || 










Resté au concours. 


Salaison des Viandes 


a,ooo 


Idem. 




Resté au concours. 


Dessiccation des TÎandes 


3,000 


Idem. 




Idem. 


Fabrication du fil d'acier propre! 
à £ûre les aiguilles i 


. 6,000 


13 arril i8i5. 




Idem. 




Moulin à bras pour écorcer les 
léffumes secs. •••...•• 


, 1,000 


Idem. 




Idem. 


Fabrication des aiguilles. . • . 


3,000 


Idem. 




Idem. 


Culture des pins du Nord ou 
de Corse 


i,5oo 
1,000 


Idem. 

Idem. 




Idem. 
Idem. 


— du pin d'Ecosse 










Décer. àM. Boîchox. améd. 
d'argent à MM. Yiené et 




i,5oo 


6noy. 1816. 


a3 sept. 181 8. j 










Barbé de Luz. 


— à raser les peaux. • . . 


1,000 


Idem. 




Resté au concours. 


Fabrication du strass 


i,aoo 


Idem. 




Idem. 


Pierres lithographiques naturelles 


600 


Idem. 


1 


Méd. d'arg. à M. Quenedey 
en i8i7./</.àM. Lefebvre, 
\ de Belley, en 1818. 
[Resté au concours. 

1 


i3i,3oo 
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SUJETS DES PRIX. 



Report, 

Pierres lithographiq. artificielles 

Préparalîon in lin et du dianvre 
sans rouissage. '. : 

Fabrication 4u verre à vitres. • 

Étukiage des glaces 

Coloration du verre en bleu sans 
cobalt 



Vaisur 

des 

Prix. 



Conservation en grand des subs- 
tances alimentaires, par le 
procédé d^Appert 






Moulin à ailes horizontales. 



Tapis de pitdécoDOniqiies. • . 

Application de la.macJiÎTie & feu 
aux presses dUmprimerie. . . 

Couleur verte inaltérable. • • . 

Btoya^ des couleurs 

Fabrication du charbon animal. 

Ctdtare des vers à soie blancs de 
ht Chine 

Boisson économique | 

Substance propre à la nourriture) 
des vers à soie j 

Nouvel alliage pour les machines ; 
à broyer les végétaux \ 

Noria perfectionnée 

Moulin à eau perfectionné. . . 

— ^ à nettoyer le sarrasin. . . . 

Établissement de puits artésiens, 
premier^prix ^ 

Idem y deuxième prix. 

Préparation des planches de gra- 
vure en taill^ouce i. 



i3i,3oo 
i^aoo 

i,5oo 

6|OOo 
à,4oo 

a,ooo 
ft,ooo 
4,t)oo 
1,200 

S|000 
ItHOO 



Matière propre à remplacer le. 
plâtre pour le moulage. . 

Préparation du cuir de Russie^) 
premier prix. •-•..'...? 

Idmn f Deiunème prix. . . | 

'Substitution de lapresee hydrau-^ 
lique aux pressoirs à vin et à> 
huile ordiimire \ 



5oo 

a,ooo 

2,000 

600 

2,000 

3,000 

1,660 

3,000 

600 

3,000 

i,5oo 

1 ,5oo ' 

2,000 
3,000 
i,5oo 

2,000 



I 184^000 



DATE 



dek 

propositiom 

des Prix. 



6 nov. 1816. 
Idem. 

Idem. 

Idem. ' 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

27 août 1817 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

23 sept. 1818. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 



des Séances 
où les Prix ont 
été décernés. 



23 sept. 1818. 



Om^ManTA TiùB$. 



Retiré. 

Resté au ccuicours. 

Retiré. 

Resté aucpncours. 

Retiré. 



Resté en conooufi. 

De«x uédiàiUesdteeeat en 
i8ii3 à MM. NâTieret 
Ormea\ix. 

Resté au concoors. 

Idem. 

Uem. 

Tacm. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



iLes fonds de ce prix ont été 
faits par M. Rattcm, gen- 
tilhomme poztugai*. 
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RjsLErâ des Prix et Médailles décernés par ta Société d^ Encouragement, 
depuis sa fondation p jusqu^ au mois de septembre 1818 inclusivement. 



SUJETS DE PRIX 

ou 

ObJBTS des MiDAILI.ES. 



Métier à faire des jCl^ts pour la 
pèche. . • 



Fabrication du Manc de plcMub. 



JdÊm. 



Fabrication du bleu de Prusse. 



"^^ à bois • • • • • 

Fer cassant à froid. • » . . • 
Tissu laineux ( fleecy osiery ). 

Cultuir« du BATeti de Smède. . 

— en grand de la carotte. . 

Idem. • 

Fer-blanc 



Idem. 



Amélioration des laines. • . . 



Idem. 



Macbines à broyer les os ... . 
Métier à fab. les^ofF. £ei(onnées 
Peignes de tisserand. • • • • • 



1 



Nombue 
de Médailles 



d'Or. 



d'Arg. 



9 



Valeur 

des 

Prix 

OU 

Médailles. 



fr. 
l|000 

3,000 



600 

3|000 

4»ooo 
100 

600 

600 

100 

3|OOo 

1,200 

a>ooo 

1,000 

200 

3,000 

600 



a4>ooo 



DATE 

de la 
distribucion 

des Prix 
ou Médailles. 



Eai8o3. 

1809. 

Idûm. 

i8o3. 

1804. 
i8io. 



NOMS 

dst 
Artistes qui les ont obtenus. 



1806. 
1808. 
i8o5. 
Idem. 
1809. 

Idem. 

i8o5. 

1806. 

i8o5. 
1808. 
Idem. 



MM. Jacquart , de Lyon. 

\ I MM. Brechos «t I^waor 9 
\ de iPontoise. 

(MM. Çtérenard, Gex»rd 
\ et Bequet , de Mamur. 

CMM. Gobin frères, de 
\ Paris. 

(MM. Cl. Lossen etMo- 
I lard jeune, de Paris* 

I M. Dufijiud, de Nerers* 

M. Boiteux, de Paxifl* 

M. Bertbier de Ro^d^le , 
I arrondissem. de Nancy. 

I Idem. 

(M. Roiissilhy, de Malle- 
^ vieille, arr. de SkJlour. 

|M. Delloye, deLi4g6w% • 

M. Falatieu , de Bains, la 
manufacture de Dilling , 
la manuf. de Yaucluse. 

rM. Barban{ois , Bro- 
delet , Gauyilliers et 
Hauitant^Lamarville; 

(MM. Poiterin de Mais- 
1^ semy,etPoxfé.rédeGôre. 

M. Guérin, de Strasbourg. 

M. Jacqiuart^ de Lyon. 

M. Almeyras, idem. 



\ 
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SUJETS DE PRIX 



ou 



OBJSTê DBS MEDAILLES. 



Report. •.•••• 
Macliiiie à extraire la tourbe. . 

Culture d^une plante oléagineuse 



Idem 

CulUcomparéedes plantesoléag. 



Idem. 



Prairies artificielles. 



Idem 

Idem 

GraTure en taille de relief. 

Idem. 

Idem 

Idem.. • 

Fours à chaux , etc 



Culture^n grand de laftTe. . • 



— Deux accessit. 



Nombre 
de Médailles. 



d'Or. 



d'Arg. 



Idem. 



Macliines à feu. 



Yaleue 

des 

Prix 

ea 

Médailles. 



DATE 

delà 
distribution 

des Prix 
on Médailles. 



i3 



24»000 

4oo 

800 



600 



900 



400 
400 

2|000 

4oo 
3|OOo 

800 

600 



En i8io. 



NOMS 

des 
Artistes qni les ont obtenns. 



M. Jullien, de Paris. 



» 

I MM.Poumier, de Nismes, 
Idem. < etCarbonnet^deMerfy, 
près Reims. 

En 1 809. M. Maudet de Penliooet. . 

Idem. M. Gaujac. 

Le prix était de 3oo fr.; il 

a été décerné en 1807 à 

1807 et 1808/ M.Bpnneau,eteni8o8à 

' \ MM.Gaujac,etMartmf 

cultivateur à Bury, près 

Besançon. 



6|00o 



4oy3oo 



1807- 
1808. 
1807. 
Idem. 
i8io« 
Idem. 
Idem, 

Idem. 

i8o8. 

Idem. 

1809. 



M. Gaujac. 

M. Poulain Gnmdpré. 

M. Duplat| de Paris. 

M. Besnard | id. 

M. Duplat , id. 

M. Bougon , id. 

MM. Donop et de Blinne. 

r L*un de 5oo f. à M. Bacot, 
< le deuxième de 3oo îs. à 
l M. Bonnet, d*Apt« 

M. Gaujac. 

M. Démonté , de MAon- 

\ court, arrondissement 
de Lunérille* 

[MM. Ch. Albert et Mar- 
tin, de Paris. 
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SUJBTS D£ PRIX 
ou 

ObIETS OBT BItoAXXXBS. 



Report. 
Macldnes à fbu.. • 



pPils de fer et d^acier. 
Idem** ••••>•. 



hUm.. 



Idem* 



Idem.. 



HOMBRS 

de Médailles. 



dH>r. 



Teinture de la laine aTec la ) 
garance.. •••••/ 

Machine à pétrir 



Plaqué d?or et d^argent. . * 



Acier fondu. 
idem.. . . 



Idem. 



Distillation du bois 

Sin^ deraitin*. »•••••. 

-* 4euaiènip prix. * • • • • 
Plantation et greffe du noyer. • 

Meubles en bois indigènes, . . 



d'Arg. 






la 



i3^ 



Yalbto I DATE 

des I oe la 



Prix 
on 

Médailles. 



40|3oo 

4oo 



difltribvtîen 

drt Pr.z 
ou Médailles. 



NOMS 

des 
Artistes qui les ont obtenus. 



En 1807. 
Idem. 



.MM. Cfrant fitaee^ de 
I Paris. 

M« Mouchely de Laigle. 

* iM. Mignard-Billince • de 

* BeUetHle. 



$00 

i|5oo 

i,5oo 

s> I 4|OOo 
5oo 



i8ia. 

Idem^ 
Idemp 
Idemi 

Eni8u, 

Idem* 

Idem» 
En 1809» 



{ 



1|000 

2^0 

600 

3oo 
i|aoo 



M. Mo«ntdB:Barteraiis, 
de Chenecey | près Be- 
sancon. 

(MadaqtdTeinreneiir, de 
Lodsy près Besançon. 

M» Falatieu. 

M* Gghin , de Lyon. • • • 

M. Lemberti boulanger, 
à Pluris» 



(MM^ Levmt et Pa^imuAf 
\ de Paris. 

fM. Pontelet-Raunet, de 
\ laége. 



1611. 

Idem. 
\ Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 



I 



tio I 54^300 



Idem>r 

M. fichmolder, de Gnvven- 
horst, et MM. Quincan- 
dou, Badin et Matan- 
dier, d'Alais. 

Madame tbut# Lebgjn. » • 

M. Privati de Meaet. 

M. Poutety de Marseille,. 

MJPél.Muguet| deBesanj^ 

Partagé entre MM. Frl- 
chot, Papst, Gavier et 
Wagener, de PaHs, Lb-> 
rillard , de Bour^ ^ et 
Faure, de Lyon» 



9 
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SUJETS DE PRIX, 
ou 


NoniB&s 
de Médailles 


Valeur 
'des 
Prix 


DATE 

delà 
distribution 


NOMS 

des 


Objets des MioAiixEs. 


d»Or. 


tfArg. 


ou 
MédaïUes. 


des Prix 
on MédsiUes. 


Artistes qui les ont obtenus. 


Report. 


12 


20 


54,aoo 






Meubles eiï bois indigènes. • • 


1 


3» 


4oo 


En i8io. 


M. Burette, de Paris. 


Plantation et greffe du noyer. • 


» 


3» 


5oo 


i8i3. 


M. Penières, d^Auriac. 


Idem.. . 


1 


1 
30 


39 

4oo 


Idem. 
i8i5. 


M. Pomiès, de S. -Antonin 
M.Milne,deParîs. 


Filature des décheu de soie. • . 


Machines à peigner la laine, . . 


j> 


39 


3,ooo 


^, JM. Demaurey, d'Incar-'l 
Idem. J vaieprèsliuviers. . .|| 


Idem. •••••••••••• 


3» 


1 

>3 


• 4oo 

2)000 


iSio. 
i8i^. 


Idem* 
M. Pobo, de Paris. 


— à filer la laine peignée. 


Fabrication du minium 


1 


39 


1,000 


Idem. 


M, Pécard, de Tours. 


Moiré métallique 


1 


39 


5oo 


i8i6. 


M.Allard,deParis. 


Teinture de la soie avec le bleu 
de Prusse* ••. 


. . 1 

1 


90 


5oo 
5oo 


Idem* 
: Idem* 


M. Raymond, de Lyon. 
M. Berte, de Paris. 


Machine à fabriquer le Papier.. 


Culture des plantes à potasse. . 


» 




30 


Idem. 


M.deDombasle,de Nanci. 


Fonte émaillée. 


30 




; 30 


Idem, i*^- Schweighaeuser, de 
, \ Strasbourg. 




Conservation des alimens. . . . 


39 




» 


Idem. 


M. Appert, de Paris. • . 1 


Poteries. ••••••••.•• 


39 




•» 


* Idem (^* ^^**^^®^^cr, de Sso"-! 




\ guemine. 1 


Impressions sur faïence ^ etc. . 


» 




30 


1 

; Idem^. 

î 1 
1 


MM. Stone, Coquerel et 
Legros d'Anixy , de 
. Paris. 


--* par réduction 


35 




30 


Idem^' 


M. Gonord , idem. 


Lithographie. ....'.••. 


» 




30 


'^Idem. • 


M. André , dK)ffenl>ach. . 


Idem.* •••••••••.. 


9> 


- j 




Iderr^. \ 


hausen. 




Omemens en mastic 


30 




J9 


Idem. 


M. Beunat, de Sarrebourg. 


Impressions sur étoffes. • • . • 


». 




3> 


Idem. 


M. Bonvallet, de Paris. 


Secrétage sans sels mercuriels.. 


93 


33 


39 


Idem. 


M. Guichardière, de Paris. 


x% 


63,4oo 



Digitized by 



Google 



(67) 



SUJETS DE PRIX 
ou 
Objets des MIduixes. 



Report. 

Lit xaécaidque pour les blessés. . 

Tuyaux en fils de chanvre sans 
coutures • • • j 



. . Noi^BRE 

.de Médaille's' 



d»Or. 



18 



Filature des déckets de soie. . . 

Pierres lithographiq. naturelles 

Appareil distillatoire continu. . 

Instrument pour inciser circu- 
lairement la vigne. . » ^ . . 

Culture comp. des plan, oléàcées 

Fabrication des Limes. • i • . 

Fabrication d^aoiers naturels. . 

Fabrication de faux et faucilles. 

• , . • . » • .. 

Conservation du tain des glaces! 
au moyen d^un vernis. Nou-/ 
veau moyen d^é tamer les glac . ^ 

Constructions pyrotechniques. . 

Traitement du platine 

Idem 

Fabrication de cuirs imperm. . 

Machine à faire de la ficelle. . 



Idem 

Idem 

Moulins à ailes horizontales. 



Idem. 



22 



.?.3, 



Valeue 

, des 

Pri* 

ou 

Médailles., 



fS3,4oo 



I^Soo 



J 1 



5oo 



DATE 

delk 

distribution 

des Prix 

ou Médailles; 



En 1816. 



NOMS 

des 
Altiste qui les ont obtenus. 



rM. Baumuller, de Bu; 
pigheim , arrondisses 
de Strltsbourg, et De 



48 



, 5oo 
5oo 
5oo 



i,5oo 



68,400 



Idem. 
Idetfi^s 
Idem. 

Idem. 

Idehin ' 
2.5 mars 1818 
Idem. 



M. Daujon, de Paris 

[M. Baumuller, de Dup- 

"* isem. 

^, _ Des- 

piau , de Paris. 

M.HoUenwQgcr^ de Colmr 
M. ,Q^j8niedjey,.de Paris^ 
M.Cellier-Blumenthal,i£^. 

M. Ducrocq , de Paris. 

M. le comte d'Oûrches. 
M. St. -Bris, d^Amboise. 
M. Milleret fils. 



Idem. |MM. Garrigoueicompag. 
\ de Toulouse. 



Idem. 

Idem* 
Idem, 
Idem. 
Idem. 



M. Lefebvre, de Paris. 

M. Desamod, idem. 

MM.JanetypèreetfilSjttf. 

M. Bréant , idem. 

M. James Thomas , idem. 

^vi .. Q Q|M.Boichoz, de Mont-de- 
23 sept. 1818/ Ma^3^' 

M. Viené , de Villars le 
Sec (Haut-Rhin). 

M. Barbé, de Luz (Loiret). 






Idem. 
Idem. 



Idem, i^* Ormeaux, de Mar- 
\ chaux (Doubs). 

Idem, i^* Navier, de Péronne 
\ ( Somme ). 



Digitized by 



1 

Google 



(68) 



SUJETS DE PRIX 



Objets des MioAZ£zxs« 



Report 

Pierres litliograpliiques natur.. 

Secrëtage sans sels mexcuriels. . 

Vases en fonte <!e fer èmaillés. . 

Ttryaux en fil de chanvre sans 
éou^ures • • • . . 



Idem. 



Ouvrages de petite dimensioni 
en fonte de fer 



NOMB&E 

de Médailles 



ttX)r. 



22 



23 



u'Arg. 



48 
I 



49 



DATE 

de la 
dratribution 
«les Prix 
Médailles V>^ Médailleg. 



Valeur 

ties 

Prix 

ou 



68,4^o 



200 



2,000 



190QO 



3,000 



74>^oo 



NOMS 

des 
Artistes qui les ont obtmws. 



Idem. 1^- Lefebvre , de BcUey 
l (Ain). I 

Idem. /mm. Malard etDesfotséà^ 
\ de Paris. 



Idem. 
Idem. 
Idem^ 



M. Schweighaextser. 
M, Quetier, de Corbeil. 
M. Gounon, d^Agen. 



Idem. (MM. Baradelle père et 
Y Déodor, d« Paris. 



Nota. Le prix de la-médaille d'argent est d'environ 40 francs» 
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Google 
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